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PRÉFACE 


L*époque  est  bien  peu  éloignée  où  les  sciences  naturelles  ont  commencé 
à  faire  l'objet  de  recherches  dans  Tlndo-Chine  orientale.  Avant  que  la 
France  ne  se  fût  établie  dans  le  delta  du  Mé-Khong,  la  flore  et  la  faune  de 
la  presqu'île  étaient  presque  ignorées,  seuls  les  environs  de  Bangkok, 
visités  ou  habités  depuis  longtenqis  par  des  Européens  avaient  fourni  aux 
naturalistes  des  sujets  d'étude  de  quelque  importance.  Cependant,  au 
moment  même  de  la  conquête  de  la  Cochinchine,  un  voyageur  français, 
Henri  Mouhot,  succombait  à  Luang-Prabang  après  avoir  accompli  la 
première  exploration  dans  l'inléricur  et  recueilli  d'importantes  collections 
scientifiques.  Dès  les  premières  années  de  l'occupation,  d'ardents  cher- 
cheurs comme  le  D'  Montgrand,  MM.  de  Castelnau,  Bocourt,  R.  Germain 
s'attachèrent  à  réunir  des  matériaux  zoologiques  de  toute  sorte  ;  puis,  en 
1867  et  1868,  les  docteurs  Joubert  et  Tliorel,  membres  de  la  grande 
Mission  de  Lagrée,  étudièrent  les  rives  du  Mé-Khong  jusqu'au  Yunnan. 
A  la  même  époque,  le  savant  botaniste  Pierre  jeta  les  bases  de  son  œuvre 
monumentale  sur  la  flore  forestière.  De  1872  à  1878,  M.  Harmand,  alors 
médecin  de  la  marine,  visita,  en  explorateur  et  en  naturaliste,  l'Indo-Chine, 
du  Siam  jusqu'à  l'Annam,  réunissant  des  documents  de  toute  nature,  et 
en  particulier  des  collections  entomologiques  du  plus  haut  intérêt  qui 
constituent,  encore  aujourd'hui,  la  source  d'informations  la  plus  riche  pour 
l'étude  de  la  faune  du  bassin  du  Mé-khong.  Plus  tard,  Texpédition  du 
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Tonkia  ouvrit  un  nouveau  champ  d'études  ;  à  peine  la  campagne  était-elle 
achevée  que  le  D'  Langue  faisait  parvenir  en  France  le  fruit  d'abondantes 
récoltes  (i 885-1 886),  etc.  Dans  ces  mêmes  temps,  je  poursuivais,  depuis 
de  longues  années  déjà,  l'œuvre  d'exploration  à  laquelle  j'étais  attaché,  et 
tout  en  donnant  mon  activité  aux  études  géographiques,  je  faisais,  pour 
le  Muséum,  des  collections  qui  ont  fourni  un  appoint  à  ce  que  l'on  con- 
naissait des  faunes  du  Cambodge,  du  Siametdu  Laos,  et  ont  permis  d'exa- 
miner pour  la  première  fois  celles  de  plusieurs  autres  régions  de  l'Indo- 
Chine.  Les  documents  ainsi  amassés  ont  permis  de  reconnaître  dans 
leurs  grandes  lignes  les  caractères  de  l'Histoire  naturelle  de  Tlndo-Chine 
orientale,  les  matériaux  qui  affluent  chaque  jour  dans  les  collections 
permettront  dans  la  suite  d'imprimer  à  ces  traits  distinctifs  une  précision 
de  plus  en  plus  grande. 

Les  naturalistes  dont  les  études  en  Indo-Chine  ont  précédé  mes 
recherches,  n'avaient  pas  fait  connaître  les  résultats  de  leurs  travaux 
lorsque  je  me  mis  en  marche  (même  ceux  de  Pierre  sur  la  Botanique, 
d'Harmand  sur  l'Entomologie,  de  Germain  sur  l'Ornithologie,  ne  sont 
pas  encore  complètement  publiés  aujourd'hui).  Ce  qui  avait  paru  était 
incomplet  et  dispersé  dans  diverses  publications  scientifiques  qu'il  ne 
m'était  guère  possible  de  consulter  ou  de  suivre  dans  les  conditions  où 
je  me  trouvais.  Aussi  ai-je  souvent  senti,  .au  cours  de  mes  explorations, 
combien  il  est  difficile  à  un  voyageur  entraîné  par  son  goût  vers  les 
sciences  naturelles  mais  aussi  absorbé  par  d'autres  occupations,  de  leur 
consacrer  ses  instants  libres  avec  assurance,  et  d'avoir  la  confiance,  si 
précieuse  en  pareil  cas,  que  son  travail  aurait  quelque  intérêt,  s'il  n'est 
pas  préalablement  au  courant  des  études  antérieures  sur  la  flore  et  la  faune 
des  territoires  qu'il  visite.  La  pensée  m'était  dès  lors  née,  de  l'avantage 
que  mes  propres  recherches  pourraient  offrir  à  ceux  qui,  dans  la  suite, 
se  livreraient  à  des  travaux  de  même  genre  si  elles  étaient  présentées  un 
jour  en  un  tout  méthodiquement  établi,  quelques  lacunes  d'ailleurs 
qu'elles  pourraient  comporter,  et  j'avais  entrevu  que  ce  serait  une  grande 
récompense  de  savoir  mon  travail  utilisé,  et  peut-être  de  le  voir  servir 
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à  décider  la  résolution  de  jeunes  naturalistes  qu'encouragerait  la  consta- 
tation qu*il  leur  serait  facile  de  continuer  et  de  dépasser  Tétude  qu'ils 
auraient  entre  les  mains,  et  de  faciliter  ainsi  rétablissement  d'ouvrages 
complets  sur  les  différentes  branches  des  sciences  naturelles  en  Indo- 
Chine. 

Aujourd'hui,  grâce  aux  nombreux  savants  qui  m'ont  accordé  leur 
concours,  je  puis,  modeste  chercheur,  savoir  ce  que  mes  collections 
offrent  d'intérêt  et  me  rendre  compte  combien  plus  elles  auraient  pu 
avoir  de  valeur,  si  la  connaissance  des  travaux  antérieurs  acquise  en 
dernier  lieu  en  avait  précédé  la  recherche.  La  conviction  de  l'utilité  de 
ce  volume  m'en  est  davantage  restée  et  je  le  présente  avec  l'espoir  qu'il 
répondra,  dans   une   certaine  mesure,  au  but  que  je  me  suis  proposé. 

J'ai  raconté  dans  l'introduction  de  cet  ouvrage*  comment,  vers  1876, 
j'avais  commencé  mes  collections;  lorsque  quelques  années  après,  j'entrai 
en  relations  avec  le  Muséum,  Henri  Milne  Edwards  en  était  encore  direc- 
teur. N'osant  m'adresser  directement  à  l'illustre  vieillard,  j'avais  écrit  à  son 
fils  Alphonse,  alors  professeur  administrateur,  mon  désir  d'être  en  cor- 
respondance avec  notre  grand  établissement  national.  Quand  ma  lettre 
parvint  au  Muséum,  celui-ci  était  absent,  c'était  l'époque  de  ses  explo- 
rations sous-marines  à  bord  du  «  Travailleur  »  et  du  (c  Talisman  ».  Henri 
Milne  Edwards  l'ouvrit,  il  y  vit  mon  scrupule  de  le  déranger  et  tint  à  me 
répondre  lui-même.  J'eus  ainsi,  précieux  encouragement,  pour  premiers 
conseils  ceux  du  grand  savant  au  bord  de  la  tombe. 

Quand  je  rentrai  en  France,  en  i885,  Henri  Milne  Edwards  venait  de 
mourir.  Je  reçus  de  son  fils  l'accueil  le  plus  empressé  et  le  plus  sympa- 
thique. J'arrivais  avec  un  bien  gros  regret  sur  le  cœur;  j'avais  expédié 
au  Muséum,  l'année  précédente,  par  le  transport  de  guerre  1'  «  Aveyron  » 
des  collections  contenues  dans  de  nombreuses  caisses.  Le  vaisseau  avait 
fait  naufrage  sur  la  côte  des  Somalis,  près  du  Cap  Gardafui,  et,  après  qu'on 
avait  eu  sauvé  les  valeurs  principales  du  pillage  des  indigènes,  il  avait  été 
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détruit  avec  son  contenu.  Je  rappelais  ce  sinistre  à  Alphonse  Milne  Edw  ards 
en  déplorant  la  perte  de  mes  collections  lorsqu'il  m'interrompit  :  sauf 
quelques  caisses'  l'envoi  était  bien  parvenu  :  adressé  au  Minislère  de 
rinslruclion  publique  on  l'avait  sans  doute  lors  du  sauvetage  supposé 
précieux,  et  des  premiersil  avait  été,  en  grande  partie,  mis  en  sûreté.  J'eus 
de  cette  constatation  un  contentement  que  les  naturalistes  comprendront, 
bien  persuadé  que  si  les  sauveteurs  s'étaient  doutés  qu'ils  emportaient 
des  insectes,  des  coquilles,  des  serpents,  des  peaux  d'animaux,  etc. , 
ils  les  eussent  probablement  négligés  pour  de  plus  riches  bagages. 
Alphonse  Milne  Edwards  ne  cessa  dans  la  suite  de  me  témoigner  la  plus 
grande  bienveillance.  Sur  sa  proposition,  en  189^,  l'Académie  des 
sciences  me  décerna  le  prix  Tchihatchef.  En  189C,  après  mon  retour 
définitif  en  France,  il  mita  ma  disposition  les  salles  du  Muséum  que, 
par  une  utile  innovation,  il  avait  alTectées  aux  expositions  des  explorateurs, 
et  pendant  deux  ans,  mes  collections  y  furent  présentées  au  public. 
Avant  que  le  présent  travail  ainsi  préparé  sous  son  égide  eut  pu  paraître,  la 
mort  est  venue  le  frapper,  me  laissant  le  regret  de  n'avoir  pu  lui  montrer, 
conduit  à  son  exécution,  le  résultat  qu'il  s'était  attaché  à  me  faciliter  et 
de  n'avoir  pu  lui  faire  lire  dans  ces  pages  l'expression  de  la  profonde 
reconnaissance  que  je  lui  avais  vouée. 

Que  MM.  les  Professeurs  et  les  Naturalistes  du  Muséum  et  leurs  dis- 
tingués collaborateurs,  qui  ont  participé  à  l'établissement  de  ce  volume 
et  dont  le  nom  de  chacun  y  ressortira  a  sa  place,  trouvent  encore  ici  le 
témoignage  de  ma  bien  vive  gratitude.  C'est  avec  un  sentiment  d'extrême 
tristesse  que,  comme  on  le  verra,  j'ai  eu  à  déplorer  successivement  la 
mort,  et  la  perte  pour  la  science,  de  dix  d'entre  eux. 

C'est  souvent  le  cas  des  voyageurs  de  s'attacher  par  goût,  plus  spé- 
cialement à  l'une  des  branches  des  sciences  naturelles  et  cependant  ils 


I.  Lcscalsses  perdues  conlenalenl  des  Oiseaux,  des  (iruslacés,  un  herbier,  etc.  J'ai 
également  perdu  d'intcrcssanles  collections  lors  de  la  destruction  de  Luauf^-Prabang 
en  1887. 
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ne  devraient  en  négliger  aucune.  J*ai  bien  tenté  de  faire  ainsi,  mais  je 
n'ai  atteint  qu'imparfaitement  mon  but.  Aussi,  les  éludes  qui  vont  être 
exposées  ci-après,  contiennent-elles  des  lacunes  qui  n'ont  pas  besoin  d'être 
indiquées  pour  être  remarquées,  mais  que  je  signale,  à  leur  place,  à 
l'attention,  dans  l'espoir  de  provoquer  un  travail  qui  viendrait  les 
remplir' . 


1.  Par  ailleurs,  deux  parties  ne  figurent  pas  dans  ce  travail  :  la  Botanique  et  la 
Géologie.  Les  quehiues  plantes  (pie  j'ai  rapportées  ont  été  confiées  à  M.  Pierre  et  leur 
description  aura  place  dans  son  grand  ouvrage.  Dans  la  partie  géologique  n'auraient 
pu  entrer  que  les  listes  de  deux  collections  faites  par  moi.  déterminées  la  première  par 
M.  Fuchs,  la  seconde  par  M.  Stanislas  Meunier,  et  qui  pourront  être  jointes  à  une 
publication  postérieure  d'un  spécialiste. 
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Lorsque  l'on  considère  la  durée  probable  de  la  Préhistoire  on  ne 
manque  pas  d'otre  étonné  des  chiffres  que  certains  auteurs  attribuent  à 
l'ancienneté  de  l'homme.  Pour  quelques-uns  d'entre  eux  il  faut  compter 
par  centaines  de  milliers  d'années,  et  G.  de  Mortillet  maintient  dans  la 
dernière  édition  du  «  Préhistorique  »  le  chiffre  de  228  000  ans,  pour 
la  date  de  l'apparition  de  l'homme.  Et  Mortillet  ne  fixe  cette  date  qu'au 
début  des  temps  quaternaires  ou  glaciaires  I  Si,  avec  Quatrefages,  on 
reporte  à  l'époque  tertiaire  l'origine  de  l'humanité,  il  faudrait  encore 
augmenter  ces  chiffres  I  Toutefois,  il  convient  de  remarquer  que  la 
plupart  des  savants  regardent  les  évaluations  de  Mortillet  comme  très 
exagérées. 

Le  point  sur  lequel  tout  le  monde  s'accorde,  c'est  que  l'homme  a 
dû  d'abord  se  servir  comme  armes  ou  comme  outils  de  simples  pierres 
brutes,  de  simples  branches  d'arbres.  Plus  tard,  il  travailla  les  roches, 
les  façonna  en  leur  enlevant  quelques  éclats  et  arriva  après  une  très 
longue  période  à  polir,  par  le  frottement  sur  d'autres  roches,  certains 
des  outils  ébauchés  par  la  taille.  Ce  ne  fut  qu'après  la  période  quater- 
a«  Série.  —  III.  i 
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naire  que  celte  dernière  évolution  se  produisit  dans  nos  régions  euro- 
péennes. Enfin  Tetre  humain  apprit  à  utiliser  les  métaux,  le  cuivre 
d'abord  puis  le  bronze,  et  en  dernier  lieu  le  fer. 

Or,  si  Ton  admet  les  évaluations  les  plus  modérées,  c'est-à-dire 
2  5oo  ans  depuis,  le  début  de  Tage  du  fer,  a  à  3  ooo  ans  pour  la  durée 
de  l'âge  du  bronze,  6  à  8  ooo  ans  pour  celle  de  Tépoque  de  la  pierre 
polie  et  /jo  ooo  ans  environ  pour  l'ensemble  de  Tépoque  de  la  pierre 
taillée,  on  arrive  à  un  chiffre  encore  respectable.  Il  est  probable  que  la 
vérité  se  trouve  entre  ces  dates  extrêmes. 

Au  début,  les  progrès  ont  forcément  été  très  lents:  Thomme  primitif 
dépourvu  de  tout  a  mis  une  longue  période  d'années  à  découvrir  la  taille 
de  la  pierre.  Puis,  pendant  longtemps,  il  s'est  contenté  d'ajouter  quelques 
instruments  nouveaux  à  ceux  qu'il  avait  déjà  imaginés. 

Une  fois  en  possession  des  métaux^  il  franchit  les  étapes  avec  une 
grande  rapidité.  L'Histoire  écrite  nous  montre  combien  cette  marche  en 
avant  s'est  accélérée,  et  on  peut  se  demander,  en  présence  du  progrès 
constant  actuel,  à  quel  degré  de  perfection  n  atteindra  pas  Thumanité 
future. 

Aussi  on  s'explique  facilement  que  les  recherches  sur  les  époques 
lointaines  commencées  sérieusement  il  n'y  a  guère  plus  d'un  demi-siècle 
et  qui  les  ont  éclairées  d'un  jour  si  considérable,  non  seulement  pas- 
sionnent les  savants,  mais  excitent  singulièrement  la  curiosité  générale. 
Plusieurs  de  mes  compagnons  de  mission  ont  contribué  à  leur  étude  en 
Indo-Chine:  M.  Lefèvre-Pontalis  entre  autres,  et  surtout  M.  IVlassie, 
y  ont,  ainsi  que  moi,  formé,  sous  ce  rapport,  d'intéressantes  collections. 
Les  matériaux  préhistoriques  les  plus  ordinairement  recueillis  sur  le 
globe,  assemblés  abondamment  dans  les  musées,  et  que  le  sol  recelait 
souvent  presque  à  la  surface,  ont  été,  en  dernier  lieu,  réunis  avec  d'autant 
plus  de  facilité  qu'en  tous  temps  les  habitants  qui  les  trouvaient  [>ar 
hasard  les  gardaient  et  se  les  transmettaient  avec  une  sorte  de  respect 
superstitieux  comme  des  objets  d'origine  surnaturelle.  I^a  plupart  sont 
des  instruments  ou  des  outils  en  pierre  éclatée,  taillée  ou  polie,  ou  en 
bronze,  qui  ont,  mieux  que  d'autres  documents,  résisté  à  l'action  du  temps. 


Digitized  by 


Googlel 


MISSION  PAVIE 


FL   I 


Hcu^hes  et  oiseaux  à  bords  droits  ou  légèrement  concaves  en  pierre.  (Collection  Massie.) 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


ANTHROPOLOGIE 


Ces  pierres  et  ces  bronzes,  communs  dans  la  vieille  Europe,  y  étaient, 
suivant  la  croyance  populaire,  jetés  sur  le  sol  par  les  éclatements  de  la 
foudre,  idée  encore  enracinée  chez  certains  de  nos  paysans.  Dans  les 
pays  civilisés  de  Tlndo-Chine,  comme  dans  ses  régions  les  plus  sau- 
vages, cette  même  explication  est  donnée  à  la  présence  de  ces  objets 
sur  le  sol,  et  le  meilleur  moyen  qu'a  Texplorateur  de  s'en  faire  montrer 
dans  les  pays  qu'il  visite,  est  de  les  désigner  sous  le  nom  de  ((  pierres 
de  foudre  ». 

Les  Grecs  et  les  Romains  les  ont  considérées  ainsi.  Galba,  avant  de 
devenir  empereur,  ayant  vu  la  foudre  tomber  dans  un  lac  des  Cantabres, 
le  fit  fouiller  pour  y  découvrir  la  pierre  de  tonnerre  et  il  en  rencontra 
douze.  Il  y  a  quarante  ans  à  peine,  le  D'  Verneau  a  vu  en  Touraine,  des 
paysans  creuser  le  sol  d'une  écurie  qui  venait  d'être  frappée  par  le  fluide 
électrique  pour  y  recueillir  la  précieuse  pierre  de  foudre. 

Les  guerriers  germains  portaient  sur  leurs  casques  des  «  pierres  de 
foudre  »,  qui  devaient  leur  assurer  la  victoire.  Les  Français  du  moyen 
âge  attribuaient  aux  haches  préhistoriques  une  foule  de  propriétés  mer- 
veilleuses. ((  Au  xn*  siècle,  l'évêque  de  Rennes,  Marbode,  nous  certifiera 
qu'avec  elles  on  peut  gagner  sa  cause  et  triompher  dans  les  combats, 
affronter  les  flots  sans  crainte  d'un  naufrage,  protéger  contre  la  foudre- 
soi-même,  sa  maison,  sa  ville,  avoir  de  doux  songes  et  un  agréable 
sommeil...  une  page  entière  énumère  les  vertus  surnaturelles  des 
céraunies  \  »  Vers  1670,  un  pareil  trésor  fut  apporté  «  à  Monseigneur 
le  prince  François  de  Lorraine,  évesque  de  Verdun,  par  M.  de  Marche- 
ville,  ambassadeur  pour  le  roi  de  France  à  Constanlinople  auprès  du 
grand  Seigneur  —  «  laquelle  pierre  nephréticque  portée  au  bras,  ou 
sur  les  reins,  a  une  vertu  merveilleuse  pour  préserver  de  la  gravelle, 
comme  l'expérience  le  fait  voir  journellement  ».  —  Ainsi  s'exprime 
l'inscription  conservée  avec  l'objet  au  Musée  lorrain  de  Nancy.  Les 
bergers  de  la  Bretagne  et  de  l'Aveyron  continuent  h  voir  dans  les  haches 
de  pierre  des  talismans  capables  de   préserver  leurs   troupeaux  de  la 
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foudre.  En  Italie  et  en  Ecosse,  comme  dans  la  Haute-Garonne,  on  a 
rencontré  des  pointes  de  flèches  en  silex  suspendues  à  des  colliers  ou  à 
des  chapelets  et  considérées  comme  de  puissantes  amulettes. 

Ce  sont  des  croyances  toutes  semhlahles  que  l'on  retrouve  en  Indo- 
Chine.  Les  Hahnars,  les  Sedangs,  les  Ueungaos,  etc.,  ne  peuvent 
admettre  que  les  haches,  les  polissoirs  qu'ils  découvrent  aient  servi  à 
des  hommes  :  ils  «  honorent  ces  pierres  comme  des  fétiches  dans  lesquels 
réside  un  esprit  ou  génie  ». 

Les  indigènes  de  Bien-IIoa  regardent  la  langue  du  tonnerre  comme  un 
remède  contre  la  variole  :  «  On  frotte  la  pierre  polie,  dit  M.  Chénieux, 
contre  un  hol  à  moitié  plein  d'eau  froide,  on  prend  cette  eau  par  gorgées  et 
on  en  asperge  le  corps  du  varioleux  ».  Le  Lnoï-twnSet  est  aussi  efficace 
((  pour  éviter  la  crainte  aux  enfants  nouveau-nés  :  lorsqu'on  voit  l'orage 
arriver,  on  prend  le  Ldoi-fam-Set  et  on  l'expose  sur  le  lit  d'accouchement, 
près  du  lit  du  petit  enfant  ».  Enfin,  on  emploie  encore  la  pierre  en  question 
((  pour  calmer  les  vers  à  soie  ».  Il  faut  opérer  de  la  même  façon  que  pour 
les  varioleux  dont  il  vient  d'être  question  ;  «  sans  cette  précaution,  le 
coup  de  tonnerre  ferait  mal  aux  vers,  et  les  cocons  seraient  mauvais*  ». 

Il  est  hien  curieux  de  rencontrer  aux  deux  extrémités  de  TAncien- 
Monde  les  mômes  croyances  relatives  aux  propriétés  surnaturelles  des 
instruments  en  pierre.  Et,  cependant,  il  semhlc  tout  à  fait  impossible  de 
rattacher  les  superstitions  orientales  aux  croyances  de  l'Occident.  Ces 
analogies  prouvent  uniquement  que  ThonHue  est  partout  le  même  et  que 
partout  les  superstitions  ont  été  engendrées  par  quelque  phénomène  que 
l'être  humain  n'était  pas  en  état  d'expliquer. 

Les  recherches  dont  il  est  question  dans  cette  étude,  faites  dans  le 
sud,  le  centre  et  le  nord  de  l'Indo-Chine  orientale,  ont  suivi  celles  qui, 
portant  sur  les  terres  alluvionnaires  du  Mé-Khong,  ont  donné  depuis 
trente  ans  d'importants  résultats  dans  la  partie  au  Sud-Ouest  de  cette 
presqu'île,  et  comprenant  -la  Cochinchine,  le  Cambodge  et  le  Siam  et 


I.  E.-T.  Hamy,  U âge  de  la  pierre  dans  l arrondissement  de  Bien-IIoa  (Cochinchine 
Irançaise),  in  Bull,  du  Muséum  d'Iiisloire  naturelle,  t.  111,  1897. 
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dont  j'ai,  dans  un  précédent  volume  \  présenté  une  carie  des  temps 
préhistoriques  et  des  indications  hypothétiques  sur  le  peuplement  des 
régions  récemment  immergées  des  eaux  sous  Faction  du  grand  fleuve. 

Elles  ont  eu  pour  résultat  de  faire  connaître  de  nouvelles  stations  et 
d'apporter  aux  collections  un  important  contingent  d'instruments  de 
pierre  et  de  bronze,  mais  elles  n'ont  pas  comporté  de  mensurations  ni 
de  fouilles  permettant  des  comparaisons  entre  les  races  présentes  et  les 
lointains  possesseurs  du  sol;  aussi,  sur  ce  dernier  point,  ne  tenterai-je 
pas  de  formuler  une  opinion.  Je  dirai  cependant  que  le  D"^  Maurel  et 
M.  Ludovic  Jammes,  à  la  suite  des  fouilles  faites  au  Cambodge  a  l'im- 
portante station  de  Somrong-Sen,  ont  été  conduits  à  penser  que  la  race 
dont  des  ossements  y  ont  été  trouvés,  a  pour  représentants  incontestables 
aujourd'hui  les  peuplades  du  Bas-Laos.  Pour  corroborer  ce  rapproche- 
ment des  caractères  ethniques,  ils  citent  la  similitude  des  deux  industries, 
faisant  remarquer  l'intérêt  qu'offre  la  comparaison  des  poteries  et  d'un 
grand  nombres  d'objets  actuellement  fabriqués  par  elles,  avec  le  mobi- 
lier funéraire  et  les  ornements  de  pierre  recueillis  à  Somrong-Sen.  Les 
contacts,  les  mélanges  subis,  les  bouleversements  supportés  par  les 
populations  indo-chinoises  depuis  les  !\  ou  5ooo  ans  au  delà  desquels 
M.  Jammes  reporte  Tage  de  la  pierre  polie  dans  le  pays,  imposent  à  mon 
avis  la  plus  grande  circonspection  dans  les  hypothèses  sur  les  régions 
dont  il  va  être  parlé,  jusqu'à  ce  que  les  recherches  commencées  aient 
été  poursuivies  avec  méthode,  et  que  l'ethnographie  même  du  Laos  soit 
sortie  de  la  sorte  de  chaos  dans  lequel  elle  est  encore. 

Les  matériaux  préhistoriques  provenant  de  la  mission  rapportés  par 
MM.  Massie,  Lefèvre-Ponlalis  et  par  moi,  se  trouvent  maintenant  dans  la 
salle  de  comparaison  du  musée  des  antiquités  nationales  à  Saint-Germain, 
ils  sont  surtout  originaires  des  régions  de  Luang-Prabang  et  de  la  Rivière 
Noire.  La  collection  de  M.  Massie,  de  beaucoup  la  plus  importante 
comprend  i38  pièces  en  pierre  et  90  en  bronze.  A  sa  liste,  mon 
compagnon  avait  joint  la  note  par  laquelle  je  la  fais  précéder. 

I.  Même  série,  vol.  11,  page  vin. 

a«  Série.  —  111.  2 
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Les  collections  que  M.  le  D"^  Verneau  étudie  ou  rappelle  ensuite,  et  qui 
ont  été  données  à  notre  muséum  national  d'histoire  naturelle,  sont  dues  : 
la  première  à  M.  le  D*^  Yersin,  ancien  collaborateur  de  la  mission,  qui  Ta 
rapportée  du  pays  de«  Bahnars,  la  deuxième,  recueillie  chez  les  Sédangs 
et  les  Reungaos  dont  les  territoires  confinent  à  ceux  des  Bahnars,  à 
M.  Guerlach  missionnaire  qui  avait  bien  voulu  me  l'offrir  en  1896,  et 
la  troisième,  réunie  dans  Tarrondissement  de  Hienhoa  (Cochinchine),  à 
M.  Tadministrateur  Chénieux. 

L'ensemble  présente  donc  des  indications  nouvelles  sur  trois  régions 
importantes,  très  éloignées  les  unes  des  autres  et  également  très  distantes 
des  stations  préhistoriques  antérieurement  signalées  au  (]ambodge*,  et  il 
fournit  quelques  documents  sur  les  régions  intermédiaires  jusqu'à  la 
Rivière  Noire  et  au  Yunnan. 


Catalogue  des  objets  des  âges  de  la  pierre  et  du  bronze  recueillis  dans 
la  région  de  Luang-Prabang, 

Par  M.  Massie  ^. 


La  collection  que  nous  avons  eu  le  lx>nheur  de  recueillir  prouve  qu'au  Laos  et 
dans  la  région  de  Luang-Prahang  en  particulier,  riiunianité  a  passé  par  Jcs  mêmes 
phases  que  dans  les  j>a>s  déjà  étudiés.  Utilisant  les  matériaux  qu'elle  avait  sur  place, 
elle  est  allée  de  la  pierre  éclatée  à  la  pierre  polie,  puis»  de  celle-ci  au  bronze. 

La  iixité  des  types  des  instruments  de  travail,  mise  en  opposition  avec  la  variété 
très  nombreuse  des  armes  défensives,  seudde  indiquer  une  population  sédentaire 
agricole,  visitée  par  de  nombreux  \o\ageurs  tpii  y  inq>orlaient  les  types  d'armes  en 
pierre  de  leurs  pays  d'origine.  La  précision  et  le  lini  (pratleiguent  certains  des  instru- 
ments, la  délicatesse  de  goût  (jui  a  présidé  à  leur  labricalion,  paraît  monirer  un  peuple 
déjà  élevé  en  civilisation,  bien  qu'ignorant  de  la  métallurgie. 

I .  Luang-Prabangest  situé  j>ar  ao"  de  latitude  et  ioo*>  de  longitude;  la  région  des 
Bahnars,  Sédangs,  Reungaos,  par  i/|",3o'et  io5",3o';  Bienboa  par  11"  et  io5°,3o' et 
les  stations  du  Candjodge  par  la'^.^oet  io*j",/|0. 

a.   M.  Massie,  pbarmacien-major  de  l'armée,  a  appartenu  à  la  mission  depuis  1888 
jusqu'à  sa  mort  survenue  en  novembre  1892. 
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f-faohes  et  ciseaux  à  douille,  en  bronze.  (Collection  Massie.) 
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La  profondeur  à  laquelle  on  retrouve,  sous  les  alluvions  de.s  berges  du  grand 
fleuve,  les  objets  en  pierre  polie,  jointe  à  notre  connaissance  de  la  haute  antiquité 
de  la  fabrication  du  fer  chez  les  Chinois,  paraît  indiquer,  pour  l'époque  où  les  indi- 
gènes faisaient  usage  des  armes  de  pierre,  une  très  haute  antiquité. 

Les  haches  évidées  montrent  avec  netteté  que  déjà,  les  hommes  de  ce  temps-là 
creusaient  le  bois  et  fabriquaient  des  pirogues. 

Les  instruments  de  bronze  ont  été  trouvés  entre  les  mains  des  indigènes  de 
Luang-Prabang;  pourtant,  une  fouille  faite  par  les  Siamois  a  montré,  enfouie  à 
4  mètres  au-dessous  du  niveau  de  la  ville,  une  lance  de  même  modèle  que  celle  jointe 
à  l'envoi  ;  ce  qui,  étant  donné  le  lent  colmatage  actuel,  indiquerait  une  période  très 
reculée  pour  le  temps  où  ces  armes  étaient  en  usage. 

Détail  curieux  à  noter  :  Ici,  comme  en  Europe,  les  indigènes  appellent  pierre  de 
foudre  ces  objets,  dont  ils  ont  oublié  l'usage. 

11  est  intéressant  de  noter  la  présence  d'instruments  de  sculpture  en  bronze,  dans 
un  pays  où,  même  leurs  modèles  en  fer,  ne  sont  plus  en  usage,  et  de  se  jx)scr  ce 
problème  :  Qui  les  a  apportés  ? 

Voici  la  liste  des  objets  que  nous  avons  pu  réunir. 

Groupe  A.  —  Haches  à  deux  taillants,  à  l'extrémité  supérieure  en  pyramide  qua- 
drangulaire  tronquée  (longueur  moyenne  :  o™,09.  Nombre  :  i^). 

AK  —  Période  non  taillée,  en  éclat.  Un  fragment  supérieur  trouvé  dans  le 
Mé-Khong  aux  environs  de  Luang-Prabang.  Tuf  serpenlineux  fortement  siliceux,  ou 
bien  pâle  argileuse  fortement  modifiée  par  injection  quartzeuse,  lors  de  l'éruption  des 
serpentines.  Roche  en  place  près  de  Luang-Prabang. 

A'^.'A^.  —  Haches  identiques  de  forme  et  de  matière.  Sans  doute  contemporaines. 
Trouvées  dans  im  lit  de  cailloux  roulés,  situé  près  du  village  de  Ban-Chiane,  au- 
dessous  de  Luang-Prabang.  Le  lit  de  cailloux  repose  sur  plus  de  ao  mètres  d'argiles 
alluviales.  La  taille  des  haches  est  en  biseau. 

A^.  —  Même  forme.  Même  roche  que  les  précédentes.  Trouvée  sur  le  Nam-kane, 
affluent  du  Mé-khong. 

A^.  —  Même  roche.  Trouvée  au-dessus  de  Luang-Prabang,  à  Ban-kok-Salay. 

A^.  —  Même  roche.  Plus  petite  que  les  précédentes.  Trouvée  dans  le  Mé-khong  à 
L«ang-Prabang. 

A'^-A^-A^.  —  Mêmes  roches.  Taillées  en  biseau  aux  deux  extrémités,  keng-luong 
(Mé-khong). 

y|io_^it    —  Argilopyre.  Trouvées  dans  le  Mé-khong  au-dessous  de  Luang-Prabang. 

^12.^13    —  Mômes  formes.  Même  roche. 

i4**.  —  Argile  imprégnée  de  silice.  Gisement  de  Ban-lat-hane.  Taille  presque 
droite.  Poli  très  net. 

Groupe  B.  —  i4  hachettes  emmanchées  par  la  partie  médiane.  Hauteur  :  o",o6  à 
o",io.  Largeur  :  o,o3-o,o/|.  Taillées  de  la  même  manière  à  leurs  deux  extrémités. 
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L'une  dos  exlirmilés  rsl  un  |>ou  moins  lar«;o  (|uo  Taulro.  Kilos  sont  plalos  ou  lo^^è- 
renienl  courbes  en  leur  cenire. 

B\  B\  li\  ZJ*,  n\  B\  U\  B'\  —  Tuf  serpenlineux  rortenieni  silicaU».  Tixni- 
>ées  dans  la  cannjagnc  des  environs  de  Luang-Prahanf?. 

i?'*,  B"'.  —  Tuf  serpenlineux.  Trouvées  dans  les  hernies  du  Nam-Kanc,  sous 
8  mètres  d'alluvion. 

B^,  B^\  fi'^,  5'*.  —  Trouvées  dans  la  berf^'e  du  Nain  -Kane, près  de  Ban-Douc-Mo, 
dans  un  lit  de  cailloux  roulés,  sous  des  alluvions  argileuses. 

Groupe  C.  —  Ciseaux-hachettes  à  emmanchure  centrale.  Plats,  à  extrémités  égales, 
taillées  en  biseau.  Mêmes  roches  que  les  précédentes.  Campagne  de  Luang-Prabang 
(C  à  G»). 

C'*^.  —  Serpentine  verte  à  pâte  fine.  Trouvée  dans  le  Haut  Nam-Hou. 

Groupe  D.  —  D\  D^.  —  Ciseaux  de  grande  taille,  taillés  de  la  même  manière  à 
leurs  deux  extrémités.  Trouvés  dans  les  alluvions  du  Mé-Khong  à  Luang-Prabang. 
Argilophyre  serpentineux. 

Groupe  E.  —  Hachettes  taillé»es  en  courbe,  afin  de  pouvoir  évider  le  bois.  Sem- 
blent être  adaptées  au  creusement  des  pirogues,  (i)oloire  rudimen taire.) 

E\  E^,  E^,  E^,  E^.  —  Trouvées  dans  les  environs  de  Luang-Prabang.  Même 
pierre  serpentineuse. 

E^,  —  Grande  hache  taiUée.  Courbe  à  emmanchure  terminale  é<piarrie.  Trouvée 
à  Xieng-Men,  près  de  Luang-Prabang. 

Fj'^ .  —  Grande  hache  taillée.  Courbe,  sans  emmanchure  terminale  taillée.  Trouvée 
à  Xieng-Men,  près  de  Luang-Prabang. 

Groupe  F.  —  F',  F^.  —  Haches  à  un  seul  taillant  en  ligne  droite,  grossiè- 
rement taillées.  Longueur  :  o'°,i2  a  o"',!^.  Rognons  de  serpentine  quartzeuse.  Ori- 
gine :  Nam-Hou. 

F^.  —  Hache  à  un  seul  taillant. 

F*,  F^,  F*.  —  Tuf  serpentino-siliceux.  Trouvées  dans  le  Mé-Khong,  près  de  Luang- 
Prabang.  Forment  la  transition  entre  la  pierre  éclatée  et  la  pierre  |)olie.  Le  polissage 
est  partiel  ;  le  taillant  est  d'un  seul  côté,  à  angle  aigu. 

F^,  —  Silex  meulière.  Petite  hache  sans  surface  convexe.  Très  rare  comme  nature 
de  roche. 

F*.  —  Hache  à  un  seul  taillant,  droite  avec  emmanchure  amincie,  taillée.  Trouvée 
à  Luang-Prabang. 

F*.  —  Une  face  plate;  une  face  convexe.  Trouvée  à  Luang-Prabang. 

F'®.  —  Hache  à  emmanchure,  à  double  écran.  Courbe. 

F*'.  —  Hache  serpentineuse.  Trouvée  au  Name-Kane. 
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Groupe  G.  —  llaclictles  plates,  à  double  taillant  et  double  courbure  au  taillant. 
G'  à  G**.  —  Trouvt^es  dans  les  graviers  du  Nain-Rane. 
G* 2.  —  Origine  :  Haut  Mé-Khong. 
G'^.  —  Origine:  Luang-Prabang. 

Groupe  IL  —  Haches  de  grande  taille  et  hachettes  à  emmanchure  taillée  à  angle 
droit,  se  détachant  en  prisme  quadrangulaire. 

Ce  groupe  est,  de  tous,  celui  qui  a  le  plus  de  variétés  capables  d'être  rangées  en 
sous-groupes,  et  paraissant  dénoter  des  centres  de  fabrication  différents. 

//«.  —  Emmanchure  égale  à  i/3  de  la  hache.  Taillant  égal  à  i/3.  Plein  égal 
à  1/3. 

//*•.  —  Emmanchure  égale  à  i/5  de  la  longueur  totale,  à  i/3  de  la  largeur.  Taillant 
égal  à  i/io  de  la  longueur.  Le  taillant  est  le  môme  sur  les  deux  faces. 

H^^.  —  Même  forme,  mais  beaucoup  plus  petite.  Ces  deux  dernières  trouvées  à 
Luang-Prabang.  Pâte  serpentineuse. 

/f*^'.  —  Taillant  et  plein,  égaux  en  longueur  à  l'emmanchure.  Taillant  égala 
i/io  de  la  longueur.  Le  taillant  est  le  même  sur  les  deux  faces. 

//'*,  IL^,  H'^.  —  Même  disposition.  Pierre  serpentineuse. 

//''.  —  Emmanchure  égale  à  i/3.  Taillant  égal  à  i/3.  Plein  égal  à  i/3.  Prisma- 
tique. Type  unique,  sûrement  étranger. 

It'\  It^.  —  Emmanchure  —  \/f\  de  la  partie  pleine,  1/2  de  la  largeur.  Taillant 
=  1/3  du  plein.  Argile  métamorphique,  avec  injection  de  silex.  Origine  :  Luang- 
Prabang. 

Uf.  —  Emmanchure  égale  au  taillant.  Deux  biseaux.  Serpentine.  Type  particulier. 

//î^*,  Ha^,  ll'J^,  H'J^.  —  Emmanchure  égale  au  taillant.  Taillant  sur  une  seule  face. 
Argile  serpentineux.  Trouvées  à  Luang-Prabang. 

//*•,  //'^.  —  Obsidienne  noire.  Trouvées  dans  la  région  du  Mé-Khong,  au-dessus 
de  Luang-Prabang. 

W\  //>*,  ///\  //>S  W'\  H'\  W'.  —  Haches  à  face  plate  postérieurement.  Em- 
manchure ^^  i/3.  Taillant  ^^.  i/3.  Plein  --=  i/3.  Se  trouvent  dans  le  Nam-Hou,  le 
Nam-kanc  et  dans  les  alluvions  du  Mé-Khong,  près  de  Luang-Prabang.  Argilophyre 
serpentineuse. 

//^',  //*^.  —  Emmanchure  1^  i/4.  Taillant  =^  i/a  du  plein.  Grès  à  ciment 
silicçux. 

H'.  —  rypc  absolument  étranger  |)ar  la  forme  et  par  la  nature  de  la  roche. 

//"».  —  Provient  du  Haut  Mé-Klioug.  La  pierre  n'exisie  pas  près  de  Luang- 
Prabang. 

Groupe  I.  —  Instruments  agricoles  |)our  creuser  le  sol  :  forme  usitée  de  nos  jours, 
avec  la  substitution  du  fer  à  la  pierre.  Enmianch'ement  droit  dans  un  bambou  dur. 
/'  a  P,  —  Argilophyre  serpentineuse  des  environs  de  Luang-Prabang. 
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Groupe  J,  —  Ciseaux  à  deux  taillants  amincis,  très  allongés. 

y,  /*,  J^.  —  Luang-Prabang.  Pierre  serpentineuse. 

J*,  J^,  —  Ban-lat-IIanc  (Mé-Rhong).  Pierre  serpentineuse. 

Groupe  K.  —  Types  de  polissoires  trouvés  à  Luang-Prabang. 

Groupe  L.  —  i6  baclietles,  à  double  Irancbant,  plates,  recueillies  aux  environs 
de  Luang-Prabang. 


OBJETS    EN    BRONZE 

1 1  hacbes.   i  aiguille,  a  hameçons,  4  ciseaux  de  sculpteurs  avec  et  sans  dents, 
lance,  i  instrument  agricole,  recueillis  à  Luang-Prabang. 


Note  de  M.  Lefèvrk-Pontalis  V 

Toutes  les  pièces  de  la  collection  Massie  ont  été  recueillies  dans  les  environs  de 
Luang-Prabang  (bassin  du  nio\en  Mc^Kliong).  Filles  prouvent  donc  absolument  que 
cette  partie  de  la  vallée  du  grand  fleuve  élait  bal)itée,  à  répo<jue  où  Ton  se  servait 
encore,  en  Indo-Chine,  d'instnunents  en  pierre. 

L'existence  de  stations  préhistoriques,  dans  la  région  du  Bas  Mé-Khong^,  avait  été 

I.  Pierre  Lefèvre-Pontalis,  i*''"  secrétaire  d'ambassade.  Membre  de  la  mission  de 
1889  à  1891  et  de  1894  à  1895. 

3.  On  peut  consulter  avec  profit  sur  cette  question  les  ouvrages  suivants  : 

Docteur  Noulet.  L'âge  de  la  pierre  polie  et  du  bronze  au  Cambodge  d'après  les 
découvertes  de  M.  Moura.  Toulouse,  1879. 

Docteur  Corre.  Rech.  rclat.  à  l'âge  de  la  pierre  polie  et  du  bronze  en  Indo-(^hine. 
(Exe.  et  Rec.,  n°*  i  et  3),  Saïgon,  1880. 

Moura.  Le  Royaume  de  Cambodge,  t.  I,  p.  i34.  Paris.  Leroux,  i883. 

Lud.  Jammes.  L'âge  de  la  pierre  polie  au  Cambodge  d'après  de  récentes  décou- 
vertes (Bulletin  de  Géogr.  histor.  et  descript.).  Paris,  1891. 

Cartailhac.  L'âge  de  la  pierre  dans  l'Indo-Chine.  Matériaux  pour  l'histoire  primi- 
tive et  natur.  de  l'homme.  1877,  P*  9^'  '^7^»  P-  ^'^  »  1888,  p.  ao8. 

E.  Fuchs.  Station  préhistorique  de  Som-Ron-Sen.  Ibidem,  1882,  p.  i53. 
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PL.  IV 


INSTRUMENTS  EN  BRONZE 

Instruments  en  pierre  (haches  et  ciseaux  à  soie)  et  objets  en  bronza  (haches  à  douille,  hameçons, 
harpons  et  clochettes),  provenant  des  stations  préhistoriques  du  Cambodge.  (Collection  Jamraes). 

a«  Série.  —  III.  3 
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depuis  longtemps  démontrée,  mais  rien,  jusqu'à  ce  jour,  n'avait  révélé  la  présence 
de  stations  analogues,  sur  le  fleuve  supérieur.  Les  objets  recueillis  à  Luang-Prabang 
ayant  avec  ceux  du  Sud  de  l'Indo-Ghine  la  plus  grande  ressemblance,  on  peut  en 
conclure  que  les  hommes  qui  en  faisaient  usage,  faisaient  partie  d'un  groupe  commun. 

D'autre  part,  on  trouve  dans  la  collection  Ghristy,  au  British -Muséum,  a4  haches 
en  pierre,  recueillies  par  le  major  Sladen  dans  la  province  du  Yunnan,  sur  les  fron- 
tières de  Chine  et  de  Birmanie.  Presque  toutes  ces  haches  se  rapprochent  du  type 
fourni  par  la  collection  Massie  (planche  I),  mais  ce  type  étant  répandu  dans  le  monde 
entier,  il  n'y  aurait  aucune  conclusion  à  tirer  des  pièces  fournies  par  le  major  Sladen, 
pour  la  filiation  des  races  primitives  de  l'Indo-Ghine,  si  parmi  elles  ne  se  trouvait 
précisément  une  de  ces  haches  «  à  emmanchure  )>,  comme  les  appelle  M.  Massie,  ou  a  à 
talon  »,  comme  les  appelle  M.  Jammes,  qui,  très  répandues  dans  la  péninsule,  ont 
pris  place,  comme  type  spécial,  dans  le  «  Musée  préhistorique  »  * .  Les  Anglais  ont 
donné  à  cette  sorte  de  hache  la  désignation  caractéristique  de  u shouldered  celt  ».Le 
terme  de  «  hache  épaulée  »  proposé  par  M.  Salomon  Reinach,  est  celui  qui  nous 
paraît  le  mieux  convenir  à  la  forme  de  l'objet.  On  en  a  trouvé  en  Birmanie  *,  au 
Tenasserim  et  dans  la  Péninsule  malaise  ;  le  Laos  les  a  connues  aussi  bien  que  le 
Cambodge  ;  le  Tonkin  '  lui-même  en  a  fait  usage.  Il  est  très  important  d'observer  ici 
que,  quoique  particulière  à  l'Exlrème-Asie,  la  hache  épaulée  n'est  pas  un  instrument 
exclusivement  indo-chinois.  Celle  de  la  collection  Ghristy  prouve  que,  le  type  auquel 
elle  appartient,  existe  au  Yunnan.  D'après  des  renseignements  chinois.  M.,  Jammes^ 
croit  pouvoir  indiquer,  qu'il  est  également  connu,  dans  la  province  de  Kov^ng-tong. 
Enfin  un  troisième  exemple,  fourni  par  le  British-Museum,  nous  ouvre  des  horizons 
nouveaux,  puisque  l'Inde  septentrionale  elle-même  aurait  fait  usage  de  cette  sorte 
de  hache,  si  du  moins,  l'on  peut  considérer  comme  exacte,  la  provenance  d'Allahabad, 
attribuée  à  l'un  des  instruments  en  pierre,  exposés  dans  les  vitrines  du  Muséet 

En  tout  cas,  ces  exemples  suffisent  pour  nous  faire  admettre  un  certain  degré  de 
parenté,  ou  tout  au  moins  de  relation,  entre  les  populations  qui  connurent  l'usage  de 
la  hache  épaulée.  Des  indices  de  cette  espèce  ne  sont  pas  dépourvus  de  valeur,  alors 
qu'on  en  est  encore  à  se  demander,  si  c'est  du  continent  ou  de  l'Insulinde,  que  l'Indo- 


Gartailhac.  Les  bronzes  préhistoriques  du  Cambodge  et  les  recherches  de  M.  Lu* 
dovic  Jammes.  Anthropologie,  1890,  p.  64 1- 

Compte  rendu  du  Congrès  international  d'anthropologie  et  d'archéologie  préhis- 
toriques. Session  de  Paris  1889,  p.  489. 

ï.  G.  et  A.  de  Mortillet.  Musée  préhistorique,  Paris,  1881,  figure  n"  465. 

2.  Prahisloriche  Steinwafl*en  in  Ober  Birma,  par  le  Docteur  Nôthing,  dans  la 
Zcitschrifl  fur  Ethnologie,  1891,  t.  aS.  p.  694. 

3.  Dumoutier.  Légendes  historiques  de  l'Annam  et  du  Tonkin.  Hanoï»  1887^ 
p.  i3. 

4.  Jammes,  loco  cilalo,  page  44- 
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Chiné  a  reçu  ses  premiers  habitants,  L'origine  continentale  des  colons  primitifs  de  la 
péninsule  a  besoin  d'autres  preuves  pour  ^Ire  démontrée,  mais  il  est  d^s  à  présent 
intéressant  de  constater  que  si,  connue  M.  Jammes  semble  le  prouver,  on  retrou>e 
dans  certaines  populations  actuelles  du  Sud  de  rindo-Cliine,  les  descendants  directs 
des  ancêtres  de  Tâge  de  pierre,  la  parenté  de  ceux-ci  avec  les  anciens  habitants  du  Nord 
de  rinde  et  du  Sud  de  la  Chine  ne  serait  pi'ut-élre  pas  diflicile  h  prouver. 

Quoique  les  pierres  et  les  bronzes  paraissent  appartenir  à  des  époques  différentes*  et 
successives,  partout  en  Indo-Chine,  sauf  au  Cjimbodgcoii  les  habitants  de  Som-Ron- 
Sen  semblent  se  faire  une  idée  plus  exacte  de  la  nature  des  objets  qu'ils  ramassent, 
on  leur  attribue  une  origine  céleste  commune  et  une  infltience  magique  ;  les  indigè- 
nes les  récueillent  soigneusement  et  les  conservent  comme  des  amulettes  précieuses. 

Informé  de  cette  particularité,  mais  ignorant  le  terme  propre  dont  on  se  sert  au 
Tonkin.  pour  désigner  les  instruments  préliisloriques,  je  n'eus  même  qu'à  évoquer 
les  idées  de  pierre  et  de  foudre,  |X)ur  me  faire  comprendre  des  individus,  auxquels 
j'en  démandais,  sur  les  bords  de  la  Ri>ière-Noire. 

Un  jour,  en  janvier  1891,  un  batelier  tira  de  sa  pochette  un  petit  instrument  de 
bronze,  dans  le  genre  des  ciseaux  de  sculpteur,  recueillis  par  M.  Massie  à  Luang- 
Prabang  (planche  lll).  Il  demandait  [>our  cette  amulette,  une  somme  si  exagérée, 
que  je  renonçai  à  l'acheter,  mais  peu  de  jours  apr«\s,  l'un  des  chefs  du  pa)s,  Kam- 
Doi,  quan  chau  de  Tuan-(iiao,  qui  avait  assisté  à  mon  marché,  s'empressa  de  me 
procurer  trois  autres  instruments  en  bronze,  qu'il  avait  recueillis  dans  son  canton 
(planche  V). 

La  Rivière-Noire  est  un  des  aflluents  du  Fleuve-Rouge,  qui  se  jette  dans  le  golfe 
du  Tonkin,  Ainsi,  sur  le  versant  oriental,  aussi  bien  que  sur  le  versant  occidental  de 
la  chaîne  de  partage  des  eaux,  les  vallées  indo-chinoises  étaient  habitées,  aux  Ages  de 
la  pierne  et  du  bronze.  On  a  trouvé  des  objets  préhistori(jues  dans  les  environs  de 
Hué',  en  Cochinchine,  dans  l'arrondissement  de  Bien-hoa  ^,  et  jusque  dans  les  pays 


1.  Jammes,  loc.  cit.,,  p.  46  :  «  Ce  n'est  que  très  tard  que  les  populations  néoli- 
thiques du  Haut-Cambodge  connurent  l'usage  du  bronze.  » 

2.  Ratte.  Bulletin  de  la  Société  de  Céologie.  Février,  1877. 

-     3.  Matériaux  pour  l'histoire  primitive  et  naturelle  de  l'homme.  1888,  p.  aoS. 

M.  Ilolbé,  ancien  pharmacien  de  la  marine,  a  recueilli  une  belle  collection  de 
haches  en  pierre,  que  les  indigènes  ont  trou\ées  à  la  surface  du  sol,  en  labourant  leui-s 
rizières  dans  les  provinces  de  Bien-Hoa  et  de  Tav-ninh.  Les  recherches  préhisto- 
riques n'ont  guère  fourni  que  des  liaches.  aux  collectioimeurs  de  (iOchinchine,  et 
à  "part  ces  instruments,  nous  ne  connaissons  que  deux  mortiers  en  pierre  blanche 
de  Pursat,  très  caractéristiques,  datant  de  l'époque  néolithique  de  Som-Ron-Sen. 
Les  haohes  de  Cochinchine  ont  certainement  été  façonnées  par  la  même  race  que 
celle  que  nous  trouvons  dans  la  vallée  de  Mé-Khong.  Leurs  formes  générales  sont  à 
peu  près  semblables  aux  formes  des  haches  de  Somronsen,  mais  on  voit,  au  premier 
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PL.  V 


Massie.  1  Ciseau  denticulé. 

—  2  Hameçon. 

—  3  Aiguille. 

—  4  Hameçon.  / 

—  5  Ciseau  à  .douille. 


Instramenip  en  bronze. 

Massie.  6  Ciseau  à  douille. 

—  7  — 

H.  d'Orléans  8  Pointe  de  hnce. 

—  19  Hache?  a  douille. 

—  10  Hache  à  douille. 


H.  d'Orléans. 
Lefèvre-Pontalis. 


1  Hachette  à  douille. 

2  Faucille? 

3  Hache  à  douille. 

4  Ciseau  à  douiHe. 

5  Pointe  de  lance  i  douille. 
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des  sauvages  Reungaos-Bahnars  * ,  aux  sources  du  Bla,  c'est-à-dire  dans  la  région 
la  moins  abordable  de  Tlndo-Chine  orientale.  Le  D"*  Yersin,  qui  a  fait  en  1892,  un 
voyage  dans  celle  partie  de  la  péninsule,  a  trouve,  enlre  les  mains  des  indigènes,  des 
hacbes  en  pierre,  qu'ils  conservaient  comme  des  objets  précieux,  sans  en  connaître 
Torigine. 

Il  est  assez  vraisemblable  que,  même  dans  cette  contrée,  des  recherches  un  peu 
suivies  aboutiraient  à  la  découverte  d'objets  en  bronze,  car  on  a  trouvé  jusque  dans 
la  partie  la  plus  méridionale  de  l'Indo-Chine,  des  haches  en  métal,  absolumenl 
semblables  à  d'autres  recueillies  dans  le  Yunnan  2.  Mais  il  y  a  lieu  d'observer  que 
dans  le  sud  de  la  péninsule,  le  bronze  est  plus  rare  que  dans  le  nord  ;  ce  qui  a  permis 
à  M.  Jammes  d'appeler  le  Laos,  le  pays  da  bronze,  par  comparaison  avec  le  Cam- 
bodge. En  réalité,  le  Laos  n'a  dû  être  qu'un  pays  de  transit  :  la  Chine  et  l'Inde 
semblent  avoir  été  les  premières  el  véritables  pourvoyeuses  de  tout  le  Sud-Esl  de 
l'Asie.  Il  y  a,  encore  aujourd'hui,  en  Indo-Chine,  beaucoup  d'endroits  où  les  indigènes 
sont  absolument  incapables  de  fondre  el  de  travailler  les  métaux.  Soit  que  la  malière 
première  leur  fasse  défaut,  soit  qu'ils  aient  toujours  ignoré  l'art  de  l'utiliser,  ils  con- 
linuenl.  comme  par  le  passé,  à  tirer  de  l'étranger  des  ustensiles  en  fer  et  en  cuivre 
dont  ils  onl  besoin. 

Il  est  probable  que  le  fer  el  le  cuivre  n'ont  fait  que  prendre  la  place  du  bronze 
dans  les  Iransactions.  Il  ne  faudrait  pas  d'ailleurs  s'imaginer,  qu'hier  plus  qu'aujour- 
d'hui, l'adoption  d'objets  nouveaux  ail  eu  pour  résultat  l'abandon  définitif  el  immédiat 
des  objets  anciens.  Étant  donnée  la  dilliculté  des  échanges,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'étonner  de  voir  les  habitants  de  Luang-Prabang,  par  exemple,  chercher  encore  à 
tirer  parli  des  anciens  instruments  en  bronze,  qu'ils  découvrent  ou  qu'ils  se  sont 
transmis  de  père  en  fils.  On  ne  doit  pourtant  pas  en  conclure  que  les  Laotiens  soient 
encore  à  l'âge  du  bronze.  Tandis  que  les  objets  en  pierre  s'obtiennent  assez  facilement, 
M.  Massie  a  observé  qu'il  n'en  était  pas  de  même  pour  ceux  en  bronze.  Les  bijou- 
tiers les  fondent  pour  fabriquer  des  bracelcls-lalismans  qui  protègent  ceux  qui  les 
porlenl,  el  que  la  superstition  fait  rechercher  et  payer  très  cher  par  les  indigènes. 


coup  d'oeil  que  leur  fabrication  possède  un  cachet  tout  particulier,  qui  le  fait  recon- 
naître. La  matière  dont  ces  instruments  sont  faits,  difiere  esentiellement  de  celle 
de  nos  instruments  du  Haut-Cambodge.  Les  haches  de  ce  dernier  pays,  sont  pour  la 
plupart  en  pelrosilex,  tandis  que  celles  de  Cochinchine  sont  en  quartz  et  moins  bien 
conservée»  que  celles  des  amas  coquillers  (Note  communiquée  par  M.  L.  Jammes). 

I.  Les  pierres  taillées  auxquelles  je  fais  ici  allusion  sont  la  propriété  du  comman- 
dant Cogniard,  de  la  Mission  Pavie,  qui  les  a  recueillies  au  cours  de  son  exploration 
en  1891. 

3.  Voir  à  ce  sujet  ce  que  dit  M.  Cartailhac,  dans  son  mémoire  déjà  cité,  sur  les 
bronzes  préhistoriques  du  Cambodge  et  les  recherches  de  M.  Jammes.  Anthropo- 
logie, 1890. 
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Parmi  les  objets  qu'on  venait  nous  offrir,  plusieurs,  quoique  d'usage  antique, 
étaient  munis  de  leurs  manches  mo<lernes.  La  collection  du  prince  Henri  d'Orléans, 
recueillie,  comme  celle  de  M.  Massie,  à  Luang-Prabang  et  déposée  au  Musée  Guimei. 
présente  un  exemple  (planche  V,  n"  12)  de  cette  particularité.  Nous  avons  jugé  utile 
de  reproduire  quelcjucs  spécimens  en  bronze  de  celle  collection,  pour  compléter  la 
série  des  types  qui  furent  autrefois  en  usage  dans  le  bassin  du  Moven  Mé-Khong. 

Le  n**  12,  muni  de  son  manche,  rend  clair  l'usage  de  cette  espèce  de  poignard- 
faucille,  en  bronze,  dont  l'origine  seplenlrionale  nous  est  suffisamment  prouvée  par 
trois  pièces  analogues  du  Brilish  Muséum,  recueillies  en  Chine.  La  plus  ancienne,  qui 
figure  comme  tvpe  original,  dans  a  l'Age  du  Bronze  »  d'Evans  *,  sous  le  n®  33o,  est 
désignée,  ainsi  qu'il  suit,  au  Brilish  Muséum  :  «  Bronze  implement  ;  China  ;  perhaps 
a  cast  ;  presented  by  A.-W.  Franks,  esq.  »  11  n'y  a  pas  le  moindre  doute  à  avoir  sur 
l'antiquité  de  celle  pièa»  fort  curieuse.  —  Un  autre  exemplaire,  acquis  en  1867,  et 
de  forme  plus  soignée,  porte  une  inscription  en  caractères  chinois  ordinaires,  ce  qui 
semble  indiquer  une  origine  assez  peu  reculée.  Tous  deux  sont  munis,  à  leur  partie 
postérieure,  d'une  rainure  et  de  trous  qui  servaient  à  fixer  le  manche.  —  Le  troisième 
exemplaire  n'a  pas  de  trous,  mais  une  rainure  comme  les  deux  autres.  Orné  de  dessins  en 
reliefs,  il  semble  avoir  été  un  objet  de  luxe,  plut<*)t  qu'un  instrument  d'usage  quotidien. 

Le  Brilish  Muséum  nous  fournil  encore  d'autres  éléments  de  comparaison,  avec 
les  instruments  en  bronze,  qui  figurent  dans  nos  collections  laotiennes.  Le  plus  inté- 
ressant est  un  objet  désigné,  ainsi  qu'il  suit  :  «  Ancienl  bronze  Axe  ;  Ilotha  ;  Northern 
shan  States,  presented  by  Rob.  Gordon  esquire  ».  Le  même  instrument,  moins 
j)erfectionné,  se  rencontre  dans  la  collection  du  prince  d'Orléans  (planche  V,  n"  10), 
et  parmi  ceux  que  j'ai  moi-même  recueillis  (planche  V,  n°  i3).  Tous  trois  ont  été 
trouvés  dans  des  endroits  différents,  mais  dans  la  partie  septentrionale  de  l'Indo- 
Chine,  l'un  chez  les  Shans  do  Birmanie,  le  second  à  Luang-Prabang  et  le  troisième 
au  llaut-Tonkin.  Est-ce  bien  une  hache,  et  ne  devons-nous  pas  voir  plulôt  dans  cet 
objet,  le  type  des  instruments  agricoles,  empruntés  à  la  Chine  par  les  populations 
indo-chinoises,  un  soc  de  charrue  légère,  par  exemple  ? 

Plusieurs  instruments  d'origine  chinoise  du  Brilish  Muséum,  présentent  à  nos  yeux 
cet  intérêt  que  comme  le  poignard-faucille  de  Luang-Prabang,  ils  sont  munis  d*un 
manche  moderne.  Le  luxe  avec  lequel  deux  des  hachetles  sont  montées,  dénote,  à  la 
fois,  de  la  part  des  Chinois  auxcjuels  elles  ont  apparteiui,  le  respeet  de  leur  antiquité 
et  l'inlelligence  de  leur  usage.  Il  y  a  également  lieu  de  remarquer,  dans  celte  collec- 
tion, un  sabre  en  bronze,  orné  d'une  riche  poignée  de  jade.  L'inscription  en 
caractères  anciens,  gra>ée  sur  l'un  des  plais,  semble  indiquer,  pour  l'origine  de  cet 
instrument  en  bronze,  une  dale  qui,  pour  être  ancienne,  ne  peut  êlre  pourtant 
reculée,  jusqu'à  la  période  préhistori(|ue.  Ceci  est  de  nature  à  nous  faire  admettre 
que,   si   l'âge  de  la  pierre  [X)lie,  dans  le  Sud-Est  de  l'Asie,  est  fort  éloigné  du  nôtre, 


I.  John  Evans.  L'Age  du  bronze.  Paris  i88'j. 
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on  ne  saurait  en  dire  autant  de  l'âge  du  bronze,  qui  semble  sY'tre  prolongé  assez  tard. 

En  tout  cas,  rrndo-Cliinc  que  la  Chine  et  l'Inde  commencèrent  à  approvisionner 
d'instruments  en  métal,  n'apprit  elle-même  à  les  fabriquer,  que  le  jour  où  elle 
s'ouvrit  à  des  colonies  étrangères,  assez  répandues,  pour  que  les  populations  de 
l'intérieur  pussent  apprendre  d'elles,  les  éléments  de  la  métallurgie,  que  plusieurs 
ignorent  encore  aujourd'hui. 

Si  les  Laotiens  se  servent  encore  à  l'occasion  -d'anciens  fnstruments  en  bronze  et 
si  les  Chinois  prennent  la  peine  de  les  monter,  n'esl-on  pas  en  droit  de  supposer  que 
les  populations  sauvages  de  l'Indo-Chine,  restées  dans  un  isolement  beaucoup  plus 
grand,  et  pour  ainsi  dire  en  dehors  de  tout  mouvement  commercial,  n'ont  pas  com- 
plètement renoncé  à  l'emploi  des  instruments  en  pierre  ? 

Le  I)""  Mougeot  *  qui  s'est  livré,  sur  ce  point,  à  des  recherches,  chez  les  Mois  voisins 
de  la  Cochinchine,  n'a,  paraît-il,  rien  trouvé  de  semblable. 

D'autre  part,  ni  nous,  ni  nos  compagnons  les  capitaines  Rivière,  Cupet  et  de  Mal- 
glaive, qui  avons  parcouru  toute  la  région  entre  la  mer  et  le  Mé-Khong,  n'avons 
constaté  quoi  que  ce  soit,  qui  fiit  de  nature  h  laisser  subsister  cette  hypothèse.  Par- 
tout même,  on  peut  dire  que  le  bronze  a  cédé  la  place  au  fer,  importé  ou  fabriqué 
sur  place. 

Les  instruments  en  pierre  et  les  objets  trouvés  dans  les  kjokkenmoedings  du 
Cambodge,  sont  donc,  dans  toute  l'Indo-CJùne,  les  seuls  témoins  qui  nous  restent, 
d'une  civilisation,  depuis  longtemps  elTacée  de  la  mémoire  des  hommes  ;  mais  s'il  est 
dilTicile  de  se  prononcer  sur  le  nombre  de  siècles  qui  séparent  cette  civilisation  de  la 
nôtre,  du  moins  est-il  possible  de  remonter  le  cours  des  temps,  jusqu'à  l'époque  rela- 
tivement assez  proche,  où  les  habitants  de  la  cote  annamite  et  tonkinoise,  inca))ables 
de  suffire  à  leurs  besoins,  pour  ce  qui  concerne  le  commerce  des  métaux,  laissaient  le 
champ  libre  à  leurs  voisins  du  Nord,  non  seulement  dans  l'intérieur  de  la  péninsule,  mais 
même  sur  leurs  propres  marchés.  Ln  passage  des  Annales  annamites,  traduit  par 
M.  des  Michels,  est,  sur  ce  point,  singulièrement  utile  à  consulter.  Peut-être  est-il 
même  de  nature  à  préciser  l'époque  où  prit  fin,  en  Indo-Chine,  l'ûge  de  bronze  et  où 
commença  l'usage  des  autres  métaux.  Voici  ce  que  disent  les  Annales  *  ; 

«  En  ce  temps-lh  (i83  av.  J.-C.)  l'impératrice  chinoise  Lù'hâu,  des  Ilan,  défen- 
«  dit  de  faire  le  commerce  des  ustensiles  de  fer,  à  la  frontière  du  Nam-Viêt.  Le  roi 
«  (Vo-Viiong)  apprit  cela  et  dit:  «  Cao  De  avait  noué  avec  nous,  des  rapports  diplo- 
«  mati([ues  aussi  bien  que  commerciaux,  en  ce  qui  concerne  les  ustensiles  et  les  pro- 
«  duits.  Aujourd'hui  Lù'llau,  écoutant  les  insinuations  de  ses  ministres,  établit  une 
«  différence  entre  les  sujets  de  Han  et  les  habitants  du  Viêt  et  interrompt  les  premiers 
«  échanges.  » 


PP 


I.  Matériaux,  1H88,  p.  298. 

3,  Ab.  des  Michels.  Annales  impériales  de  l'Annam.  Paris,  1889.   i*'  fascicule, 

26-3o. 
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De  là  naquit  entre  le  Nam-Viêt  et  la  ('.hino,  une  guerre  qui  dura  quelques  années. 
Lorsque,  eu  179,  les  relations  reprirent  entre  les  deux  pavs  Cao-vuong  rappela  à 
Tenvové  impérial,  les  origines  de  la  querelle,  dans  les  ternies  suivants:  a  L*inipératrice 
«  Gao-hàu,  ayant  pris  les  reines  du  gou\ernenient.  voulut  établir  une  distinction 
«  entre  les  Chinois  et  les  Barbares.  Elle  émit  un  édil,  dans  lequel  elle  disait  : 
«  Qu'on  ne  donne  point  d'instruments  agricoles  en  métal  ou  en  fer  aux  habitante  du 
«  Nam-Viét.  Quant  aux  chevaux,  aux  bœufs  et  aux  moutons,  lorsqu'on  leur 
«  en  donnera,  que  ce  soient  seulement  des  niAles,  mais  non  point  des  femelles.  » 

Touten  tenant  compte  de  cequ'il  s*agil  ici  d'instruments  agricoles,  il  est  intéressant 
d'observer  que,  deux  siècles  à  peine  avant  notre  ère,  l'Indo-Chine  septentrionale  était 
obligée  de  s'adresser  à  la  Chine  pour  avoir  des  ustensiles  en  fer.  Peut-^tre  se  sulTisait- 
elle  à  elle-même,  pour  les  haches  et  les  épées  en  bronze,  mais  à  coup  sûr  le  fer  était 
encore  une  rareté  d'origine  étrangère;  et  môme  avec  le  bronze,  elle  ne  s'entendait 
pas  encore  à  fabriquer  tous  les  objets  dont  elle  connaissait  l'usage. 

Quant  au  Sud  de  rindo-(^hine,  les  recherches  de  M.  Jammes*  semblent  prouver 
que  le  fer  n'y  a  pas  été  non  plus  connu  de  très  bonne  heure. 

N'est-ce  pas  ici  l'occasion  de  rappeler  les  conclusions  de  M.  E.  Fuchs  *  qui,  en 
essayant  de  déterminer  répo(|ue  de  l'introduction  du  fer  dans  le  sud  de  l'Indo-Chine, 
a  pu,  par  déduction,  fixer  le  terme  approximatif  de  l'âge  du  bronze? 

«  On  peut  admettre,  dit  M.  Fuchs,  comme  première  indication  de  la  date 
«  de  la  station  préhistorique  de  Som-Ron-Sen,  coïncidant  avec  V âge  du  bronze  et  de 
«  la  pierre  polie  dans  le  Cambodge  et  dans  les  parties  alors  émcrgws  de  la  Basse 
«  Gochinchine,  un  petit  nombre  de  siècles  avant  l'ère  chrétienne. 

«  Cette  indication  est  confirmée  par  les  traditions  historiques,  puisque,  d'une 
«  part,  le  Rig-Veda  dit  que  les  Dasyas  qui  habitaient  l'Indo-Chine,  au  moment  de 
a  l'invasion  aryenne,  possédaient  des  armes,  des  bijoux  et  des  chars,  et  que,  de 
«  l'autre,  la  fabrication  du  fer,  dont  l'usage  était  certainement  familier  aux  architec- 
a  tes  des  monuments  de  l'art  khmer,  a  dii  être  peu  antérieure  au  commencement  de 
«  l'ère  chrétienne,  dans  la  partie  méridionale  de  la  presqu'île  indo-chinoise.  » 

Ces  conclusions  ne  semblent  pas  concorder  avec  celle  de  M.  Jammes  et  de 
M.  Massie,  qui  sont  disposés  à  repousser  vers  une  très  haute  antiquité,  les  âges  de  la 
pierre  polie  et  du  bronze  en  Indo-Chine.  M.  Jammes  parle  même  de  milliers  d'années 
et  d'une  civilisation  très  avancée,  qui  aurait  régné  sur  la  péninsule,  pendant  de  longs 
siècles,  depuis  la  fin  de  cette  première  période,  jusqu'à  l'arrivée  des  constructeurs  d' Ang- 
kor.  Les  traces  de  cette  civilisation  intermédiaire  sont  à  découvrir.  N'y  aurait-il  pas  lieu 
plutôt,  en  nous  appuyant  sur  les  exemples  d'infiltration  lenteet  progressive  que  l'Indo- 
Chine  contemporaine  continue  à  nous  fournir,  d'admettre  qu'entre  le  u*et  le  m*  siècle 


I.  Cartailhac.  Anthropologie,    /oc.    cit.,  1890.  Corre.  Exe.  et  Reconn.   i883.  — 
Jammes.  Bull,  géogr.,  hist.  et  descr.,  1891. 

a.  E.  Fuchs.  Association  franvaise  pour  l'avancement  des  sciences.   1882.  p.  343. 
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av.  J.-C,  époque  où  le  fer  a  déjà  fait  son  apparition  en  Indo-Chine,  et  celui  où 
l'usage  du  bronze  commença  sinon  à  remplacer  celui  de  la  pierre  polie,  du  moins  à 
s'y  associer,  il  s'écoula  une  importante  série  de  siècles  que  rien  ne  nous  autorise  à 
transformer  en  des  cycles  millénaires.  Si  singulière  que  soit  la  commune  erreur  de  tant 
de  peuples  *  qui  ont  perdu  la  notion  du  vrai  caractère  des  instruments  qui  ont  servi 
à  leurs  ancêtres,  au  point  de  les  croire  tombés  du  ciel,  des  exemples  fournis  par 
d'autres  régions,  nous  autorisent  à  croire,  qu'il  n'est  pas  besoin  d'une  longue  période, 
pour  donner  naissance  à  de  pareilles  légendes.  Il  est,  suivant  nous,  très  probable  que 
lorsque  les  Chinois,  d'une  part,  et  les  Hindous,  de  l'autre,  pénétrèrent  en  Indo-Chine, 
ils  trouvèrent  encore  dans  la  péninsule  beaucoup  d'indigènes  qui  se  servaient  des  outils 
en  pierre  de  leurs  ancêtres. 


Collection  de  M.  Laune 

En  même  temps  qu'une  collection  d'objets  se  rapportant  à  la  religion  bouddhique 
et  provenant  de  notre  mission,  M.  Lefèvre-Pontalis  a  remis  au  Musée  Guimet,  de  la 
part  de  M.  Laune,  inspecteur  des  milices  au  Laos,  une  collection  d'instruments  des 
âges  de  la  pierre  et  du  bronze,  recueillie  à  Luang-Prabang  et  dans  ses  environs,  et 
comprenant  :  a^o  haches  de  différentes  tailles,  lo  coins,  12  ciseaux,  2  racloirs  en 
pierre  éclatée  ou  polie,  8  pointes  de  flèches,  2  iiaches  en  bronze  et  2  débris  de  poterie. 
Cette  collection  a  été  depuis  transférée,  auprès  des  nôtres,  au  Musée  des  Antiquités 
nationales  à  Saint-Germain-en-Laye. 


Les  âges  de  la  pierre  et  du  bronze  dans  les  pays  des  Bahnars,  des  Sédangs, 
des  Reungaos  et  dans  V arrondissement  de  Bienhoa. 

Par  M.  le  D'  Verneau  * 
Assistant  au  Muséum. 

Si  rindo-Chine  a  vu  se  développer  jadis  une  civilisation  partout  uniforme,  il  ne 


1 .  L'intéressant  ouvrage  du  marquis  de  Nadaillac  «  Mœurs  et  Monuments  des 
peuples  préhistoriques  »  contient  sur  cette  légende  universelle  de  curieux  détails. 

2.  Le  D""  Verneau  est  attaché  au  Muséum  depuis  plus  de  vingt-neuf  ans;  il  a 
été  chargé  de  missions  aux  Canaries,  en  France  et  en  Italie  et  a  publié  plus  de  cent 
études  consacrées  à  l'anthropologie  sans  compter  deux  volumes  de  vulgarisation  qui 
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faudrait  pas  en  conclure  qu'il  n'exisie  nulle  pari  de  variantt»s  dans  Tindustrie  pié- 
historique  de  celle  contrée.  Nous  constalons,  au  contraire,  que  des  industries 
locales  ont  pris  naissance  sur  cerlains  points,  la  ci\ilisalion  restant  toutefois  foncière- 
ment la  même  à  l'Est  et  à  l'Ouest,  au  Nord  et  au  Sud.  Les  qualités  des  roches  utili- 
sées pour  la  fabrication  des  instruments  n'ont  pas  élé  sans  influer  considérablement 
sur  les  formes  données  aux  outils,  (^est  ce  qui  s'est  passé  chez  nous  à  l'époque 
néolithique.  Pour  ne  rappeler  qu'un  fait,  je  citerai  la  localité  du  (irand-Pressigny, 
qui,  possédant  un  silex  de  qualité  exceplionnelle,  se  divisant  en  longs  fragments,  a 
produit  des  instruments  qu'on  reconnaît  à  première  vue.  Dans  l'élat  actuel  de  nos 
connaissances,  il  semble,  je  le  répète,  qu'il  en  ail  élé  de  méuje  en  lndo-(^hine.  Cette 
hypothèse  ne  sera,  toutefois,  solidement  éla\ée  que  le  jour  où  de  nouvelles  décou- 
vertes auront  enrichi  les  collections,  encore  trop  reslreintes,  que  nous  possédons  de 
l'Annam  et  de  la  Gochinchinc. 

Les  objets  industriels  que  nous  allons  dtVrire  succinclemenl  proviennent  de  deux 
contrées  assez  distinctes.  Les  uns  ont  élé  recueillis  chez  les  Bahnars,  les  Sédangs  et 
les  Reungaos,  c'est-à-dire  au  cœur  d^  l'Annam,  dans  le  voisinage  du  mont  Att<^>peu  ; 
les  autres  ont  élé  récoltés  en  (Gochinchinc,  dans  rarrondissenient  de  Hicnhoa,  un  peu 
au  nord-est  de  Saigon.  Nous  nous  occuperons  d'alx)rd  des  instruments  en  pierre,  puis 
des  objets  en  bronze. 

i"  Instruments  en  pierre. 

A.  Pays  des  Bahnnrs.  —  Dans  le  pays  actuellement  occupé  par  les  Bahnars,  les  roches 
utilisées  sont  assez  variées.  Nous  trou\ons  du  grès,  tanlùt  peu  conq)acl,  tantôt  sili- 
cacé,  tantôt  siliceux.  Parfois  la  proportion  de  silice  est  assez  considérable  pour  que  la 
rocheait  acquis  tous  les  caractères  du  quartzile  ;  dans  ce  cas,  la  surface  des  instruments 
est  plus  ou  moins  altérée.  Un  bon  nombre  d'outils  sont  en  silex,  qui,  plus  d'une 
fois,  se  montre  translucide,  rougeAtre  et  oITre  tous  les  caractères  de  la  cornaline. 
Enfin,  quelques  instruments  sont  fabriqués  avec  du  quartz  laiteux,  du  |>orphyre  lion 
quartzifère,  du  micacite  ou  de  la  phyllade  K 

ont  eu  un  succès  considérable  :  «  L'enfance  de  l'humanité  »  et  «  Les  Races  humaines  ». 
11  a  donné  des  centaines  d'articles  anthropologicpies  au  «  Nouxeau  Larousse  illustré» 
et  fait  des  conférences  dans  une  foule  de  villes,  a  professé  un  cours  d'anthro|X)logie 
générale  et  a  été  professeur  d'ethnographie  à  l'Ecole  coloniale.  Une  chaire  d'anthro- 
pologie a  été  créée  j)our  lui  en  i8()3  à  l'ilôlel  de  Ville.  Depuis  i8t)'i,  il  dirige  avec 
M.  Boule  r  a  Anthropologie  »  la  revue  la  plus  inq)orlante  consacrée  à  l'étude  de 
l'homme.  M.  Verneau  a  collaboré  au  livre  de  Maxime  Petit  «  Les  colonies  fran- 
çaises »  ;  il  est  Président  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris. 

I.  Ces  déterminations  sont  ducs  à  M.  Lacroix,  professeur  au  Muséum,  qui  a  bien 
voulu  examiner  les  instruments  au  point  de  vue  de  leur  nature  minéralogique. 
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Instruments  en  pierre  et  en  bronze  des  pays  des  Bahnars,  des  oédangs  et  dos  Reungaos  (CoUeotions 
de  MM.  Yersin  et  Guerlach);  la  hache  portant  le  u^  1  est  le  seul  instrument  en  bronze  figuré 
sur  cette  planche). 
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Les  haches  plates  à  bords  droits  font  presque  complètement  défaut  dans  la  collection 
du  D'  Yersin.  Elle  n*y  sont  représentées  que  par  un  spécimen  de  petites  dimensions, 
brisé  du  côté  du  tranchant  et  ne  mesurant  plus  que  7  centimètres  de  longueur  ;  la 
partie  la  plus  étroite  atteint  à  peine  2  centimètres  de  largeur. 

Un  autre  instrument,  également  représenté  par  un  échantillon  unique,  offre 
une  certaine  ressemblance  avec  la  petite  hache  plate  dont  il  vient  d'être  question. 
Sa  longueur  est  de  85  millimètres  ;  il  mesure  33  millimètres  à  son  extrémité  la  plus 
large  et  i5  millimètres  à  Tcxtrémité  opposée.  Les  bords  en  sont  à  peu  près  droits, 
mais  tandis  qu'une  de  ses  faces  est  absolument  plane,  l'autre  est  sensiblement  renflée. 
Une  coupe  transversale  affecterait  une  forme  polygonale.  Vers  le  tranchant,  la  face 
renflée  offre  un  biseau  très  oblique. 

Les  haches  à  soie  sont,  au  contraire,  extrêmement  communes  (PI.  VI);  elles 
forment  à  elles  seules  près  de  la  moitié  des  instruments  de  pierre  (19  haches  à  soie 
sur  4o  objets).  Leurs  dimensions  sont  des  plus  variables  :  la  longueur  totale  oscille, 
en  effet,  entre  35  et  i45  millimètres,  la  largeur  maxima  entre  25  et  57  millimètres. 
Les  plus  petites,  en  cornaline  tout  à  fait  transparente  (PI.  VI,  fig.  i  à  7),  sont  tel- 
lement réduites  dans  tous  les  sens,  qu'elles  ne  peuvent  guère  être  qualifiées  de  haches. 
Les  unes  sont  simplement  taillées,  les  autres  ont  été  plus  ou  moins  polies.  Parfois 
l'instrument  tout  entier  a  été  soumis  au  polissage,  de  sorte  que  la  lame,  la  soie  et  les 
bords  sont  absolument  lisses.  Plusieurs  de  ces  outils  se  sont  brisés  à  l'usage,  mais 
ils  n'ont  pas  été  abandonnés  pour  cela  :  au  moyen  de  quelques  retouches,  un  nouveau 
tranchant  a  été  obtenu  et  a  permis  d'utiliser  encore  l'objet  cassé. 

Les  dimensions  relatives  de  la  lame  et  de  la  soie  sont  loin  d'être  toujours  les 
mêmes.  Une  hache  m'a  donné  le  chiffre  de  25  millimètres  pour  la  longueur  de  la 
soie  et  celui  de  70  millimètres  pour  la  longueur  de  la  lame  (PI.  VI,  fig.  20)  ;  la 
première  ne  représente  guère  que  le  quart  de  la  longueur  totale  de  l'instrument.  En 
revanche,  une  autre  hache  mesure  17  millimètres  de  longueur  de  lame  et  26  milli- 
mètres de  longueur  de  soie,  cette  dernière  formant  les  6/10  de  la  longueur  totale. 

Dans  la  plupart  des  cas,  une  des  faces  est  à  peu  près  plane  et  il  n'existe  à  l'extré- 
mité tranchante  qu'un  biseau  unique  taillé  aux  dépens  de  la  face  opposée.  Quelque- 
fois on  observe  un  vaste  biseau  sur  une  face  et  un  léger  biais  sur  l'autre.  Enfin,  des 
haches  montrent  sur  chaque  face  un  biseau  à  peu  près  égal. 

A  côté  des  haches  à  soie,  il  me  faut  mentionner  un  outil  relativement  commun, 
qui  offre  toujours  une  face  presque  plane  et  une  autre  renflée.  C'est  une  sorte  de 
ciseau  à  biseau  unique  et  à  lame  dilatée.  Le  manche,  solide,  ne  présente  jamais  autant 
d'étroitesse  que  la  soie  des  instruments  dont  je  viens  de  parler.  Il  semble  que  cet 
outil  n'ait  pas  été  destiné  à  recevoir  une  emmanchure.  En  général,  son  tranchant 
est  fortement  curviligne  et  assez  souvent  il  se  montre  convexe  d'un  côté  et  concave 
de  l'autre.  Nous  nous  trouvons  alors  en  présence  d'une  véritable  gouge  (PI.  VI,  fig.  9, 
10,  12  et  i3). 

Il  existe  d'autres  gouges  qui  ne  diflerent  des  précédentes  que  par  la  réduction  de 
leur  diamètre  longitudinal.  A  l'extrémité  opposée  au  tranchant  elles  présentent  un 
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rétrécissement  notable  qui  permettait  de  les  fixer  dans  une  emmanchure  en  bois 
(PI.  VI.  fig.  II). 

Je  noterai  en  passant  que  la  collection  du  D""  Ycrsin,  pas  plus,  d'ailleurs,  que  celle 
du  Père  Guerlach,  ne  renferme  aucun  spécimen  de  ces  ciseaux  allongés,  à  bords  droits, 
terminés  tantôt  par  un  seul  tranchant,  tantôt  par  un  tranchant  à  chaque  extrémité, 
qui  se  rencontrent  avec  tant  de  fréquence  dans  la  collection  de  M.  Massie.  (PI.  1), 

La  région  habitée  par  les  Bahnars  a  fourni  au  D»*  Yersin  quelques  autres  objets 
en  pierre  extrêmement  curieux.  C'est  d'abord  un  burin  en  silex,  aiTectant  la  forme 
d'un  croissant  et  qui  a  été  soigneusement  poli  sur  inie  des  faces  de  son  tranchant 
oblique.  C'est  ensuite  un  gros  bloc  de  grès  allongé,  à  quatre  faces  entièrement 
polies,  qui  a  été  façonné  de  manière  à  présenter  un  étranglement  dans  sa  partie 
moyenne.  Fixé  dans  l'anse  d'un  bois  flexible,  cet  outil  constitue  un  excellent 
marteau  double. 

L'un  des  instruments  en  pierre  les  plus  intéressants  est  sans  contredit  un  bloc 
degrés  micacé  ofTrant  la  forme  d'un  prisme  rectangulaire  et  mesurant  iia  milli- 
mètres de  longueur,  sur  ^3  millimètres  de  largeur  et  /|2  millimètres  d'épaisseur.  Ses 
deux  faces  les  plus  grandes  présentent  des  caimelures  longitudinales  et  parallèles,  au 
nombre  de  douze  d'un  côté  et  de  quinze  de  l'autre.  Sur  le  pourtour  est  creusé  un 
sillon  qui  manque  à  une  extrémité  seulement.  C'est,  h  mon  sens,  un  battoir  à  tapa, 
analogue  aux  battoirs  en  bois  de  la  Polynésie  et  à  ceux  en  bois  ou  en  ivoire  dont  se 
servent  quelques  Nègres  de  l'Afrique  centrale.  Il  ne  lui  manque  que  le  manche  ; 
mais  cette  emmanchure  a  existé,  et  le  sillon  qu'on  remarcjue  sur  le  pourtour  était 
destiné  à  l'assujettir.  Un  bois  flexible,  une  liane  quelconque  remplissait  parfaitement 
le  but. 

Nous  connaissons  d'ailleurs  des  battoirs  en  pierre  identiques  à  celui  de  la  collec- 
tion Yersin.  Il  en  a  été  rencontré  au  Mexique  et  j'en  ai  moi-même  décrit  un  fort 
beau  spécimen  *.  M.  le  professeur  Ilamy  m'a  signalé  dans  les  îles  malaises  un  autre 
instrument  entièrement  semblable.  Il  y  a  là  un  fait  très  intéressant  dans  lequel  on 
peut  voir  une  nouvelle  preuve  des  rapports  qui  ont  existé  entre  les  anciennes  popu- 
lations de  rindo-Chine  et  les  Indonésiens. 

Il  me  reste  à  citer  parmi  les  objets  en  pierre  recueillis  chez  les  Bahnars  une  sorte 
de  petite  meule  en  micacite,  mesurant  iG  centimètres  de  diamètre  et  3  centimètres 
d'épaisseur,  un  fragment  à* anneau  en  schiste  et  un  petit  cône  en  gvbs  siliceux.  La 
meule,  polie  sur  le  pourtour,  est  percée  au  centre  d'une  petite  ouverture  large  de 
3  centimètres  environ.  L'anneau  présente  l\  cenlimèlres  de  largeur  et  ii  millimètres 
d'épaisseur.  On  ne  saurait  }  voir  un  bracelet,  car  son  diamètre  extérieur  atteignait 
20  centimètres  environ  et  son  diamètre  intérieur  ne  restait  pas  au-dessous  de 
12  centimètres  1/2.  Le  petit  cône,  dont  il  est  bien  diflicile  de  déterminer  la  signifi- 
cation, est  orné  de  trois  sillons  parallèles  qui  font  le  tour  de  l'objet. 


I.  Voy.  La  Nature,  n°  811,  i5  décembre  1888. 
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B.  Pays  des  Reuhgaos  et  des  Sédangs.  —  La  série  d'objets  en  pierre  recueillie  par 
les  Pères  Jannin  et  Guerlach  dans  le  pays  des  Rcungaos  et  des  Sedangs  ne  renferme  pas 
des  types  aussi  variés  que  celle  du  D*"  Yersin.  Mais  au  premier  abord  on  est  frappé  des 
analogies  étroites  qui  exislent  entre  les  instruments  dont  se  composent  ces  deux  col- 
lections. On  ne  s'expliquerait  guère  qu'il  en  fut  autrement  puisque  les  territoires 
actuellement  occupés  par  les  Reungaos  et  les  Sedangs  sont  contigus  à  celui  des 
Bahnars. 

Les  roches  qui  ont  été  utilisées  pour  la  confection  des  objets  que  m'a  remis 
M.  Pavie  comprennent  des  grès,  du  quartzile  plus  ou  moins  altéré  et  du  silex.  Un 
polissoir  (PI.  VU)  est  en  grès  ;  une  hache  à  soie  et  une  gouge  sont  fabriquées  avec 
du  silex  ;  tous  les  autres  outils  sont  en  quartzile. 

La  hache  plate  à  bords  droits  manque  totalement  à  la  série  d'instrumentés  que 
nous  possédons.  Il  existe  bien  un  objet  à  bords  droits  qui  mesure  6  centimètres  de 
longueur  sur  3  centimètres  de  largeur  maxima;  mais  c'est  une  gouge  véritable  (PI.  M, 
iig.  3/|). 

Les  haches  à  soie  carrée  (PI.  Vï,  Iig.  i5,  i().  i8.  22,  23)  sont  au  nombre  de  six; 
elles  représentent  à  elles  seules  le  tiers  du  chilFre  total  des  pièces  récoltées.  Leur 
longueur  varie  de  ^2  millimètres  à  120  millimètres  :  la  largeur  de  leur  lame  va  de 
43  millimètres  à  53  millimètres.  Le  développement  relatif  de  la  soie  est  extrêmement 
variable  ;  sur  la  plus  grande,  elle  ne  forme  guère  que  le  quart  de  la  longueur  totale 
de  l'instrument,  tandis  que,  sur  une  autre  pièce,  elle  représente  une  fois  et  demie  la 
longueur  de  la  lame.  Je  dois  dire  que  cotte  dernière  pièce  paraît  avoir  été  brisée  ;  la 
lame  a  du  être  retaillée  et  polie  à  nouveau  pour  permettre  d'utiliser  encore  l'outil. 
Ce  fait  ne  semble  pas  unique  et  il  se  pourrait  fort  bien  que  les  haches  à  lame  très 
courte  ne  fussent  pour  la  plupart  que  des  haches  brisées  auxquelles  on  aurait  refait  un 
autre  tranchant. 

Le  tranchant  des  haches  à  soie  est  obtenu  tantôt  an  moyen  d'un  biseau  unique, 
ime  des  faces  de  l'outil  étant  absolument  plane,  tantôt  au  moyen  de  deux  biseaux, 
parfoiségaux,  parfois,  au  contraire,  beaucoup  plus  accentués  sur  ime  face  que  sur  l'autre. 

A  côté  de  la  hache  à  soie  vient  se  placer  l'inslrumenl  que  j'ai  signalé  dans  la 
collection  du  I)''  Yersin  sous  le  nom  de  ciaeau.  (]'est  cet  outil  plat  d'un  côté,  renflé 
de  l'autre  et  terminé  en  biseau  vers  le  tranchant  qui  aflecte  une  forme  courbe  très 
prononcée.  Le  manche  en  est  robuste  et  ne  se  rétrécit  jamais  autant  que  la  soie  des 
haches.  Généralement  ces  ciseaux,  qui  sont  aussi  abondants  que  les  haches  à  soie, 
sont  polis  sur  toute  leur  surface  ;  cependant  il  en  existe  un  spécimen  qui  est  simple- 
ment taillé  à  son  extrémité  tranchante. 

Des  ciseaux  dont  je  viens  de  parter  aux  gouges,  la  transition  est  insensible.  Celles- 
ci  sont  caractérisées  par  leur  tranchant  convexe  d'un  côté,  concave  de  l'autre  ;  la 
concavité  n'est  jamais  considérable.  L'un  de  ces  instruments,  auquel  je  viens  de  faire 
allusion,  a  les  bords  à  peu  près  recliligne  ;  un  autre  a  une  petite  poignée  très  courte 
qui  devait  servir  à  fixer  la  gouge  dans  un  manche  en  bois.  J'ai  déjà  mentionné  un 
objet  tout  à  fait  semblable  dans  la  collection  du  D"*  Yersin. 
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J*aurais  pu  ranger  parmi  les  ciseaux  une  sorte  de  petit  coin  à  bords  à  peu  près 
droits,  terminé  à  son  extrémité  la  plus  large  par  un  tranchant  à  double  biseau 
(PI.  VI,  fig.  3i).  Cet  objet  rappelle  singulièrement  nos  hachettes  minuscules  de 
Tépoque  néolithique,  que  les  archéologues  regardent  en  général  comme  des  objets 
votifs  ou  des  amulettes  plutôt  que  comme  de  vrais  outils.  Les  dimensions  de  celui 
qu*a  récolté  le  Père  Guerlach  ne  sont  que  de  35  millimètres  en  longueur  et  de 
27  millimètres  dans  sa  plus  grande  largeur.  Malgré  sa  petitesse,  le  fragment  dont  il 
s'agit,  soigneusement  poli  et  allilé,  a  pu  servir  de  ciseau  :  il  aurait  suffi  de  le  pourvoir 
d*une  emmanchure  en  bois  ou  en  os  pour  en  faire  un  outil  pratique. 

Le  polissoir  donné  par  le  Père  Guerlach  à  M.  Pavie  est  une  pièce  d'une  beauté 
remarquable  (PI.  VU,  fig,  i5  et  16).  Le  bloc  de  grès  qui  le  constitue  ne  mesure  que 
a  a  centimètres  aussi  bien  dans  un  sens  que  dans  l'autre.  Ses  deux  faces  portent  des 
cannelures  mesurant  d'un  côté  i3  centimètres  environ  de  longueur  et,  de  l'autre, 
un  peu  plus  de  i5  centimètres;  leur  largeur  oscille  entre  i5  et  a8  millimètres.  Elles 
ne  dépassent  pas  5  millimètres  de  profondeur. 

Ces  sillons  sont  loin  d'être  comparables  aux  vastes  rigoles  ni  aux  grandes  cuvettes 
qu'on  observe  sur  certains  de  nos  polissoirs  néolithiques  ;  mais  nous  avons  vu  que 
la  plupart  des  objets  en  pierre  de  l'Indo-Chine  étaient  de  dimensions  réduites,  et  les 
ouvriers  qui  les  ont  fabriqués  n'ont  pu,  en  les  frottant  sur  une  autre  pierre,  pour 
les  polir,  que  creuser  sur  celle-ci  des  sillons  en  rapport  avec  les  dimensions  des 
instruments  eux-mêmes. 

G.  Arrondissement  de  Bienhoa.  —  Dans  le  Sud  de  la  Cochinchine,  les  instruments 
en  pierre  recueillis  par  M.  Chénieux  aux  environs  de  Bien-hoa  se  rattachent  à  deux 
types  principaux  :  la  hache  à  bords  droits  et  la  hache  à  soie.  Cette  pénurie  de  formes 
tient  peut-être  à  la  nature  de  la  roche  qu'utilisaient  les  vieux  indigènes.  Cette  roche 
est  «  noire,  compacte,  à  cassure  terne,  à  surface  terreuse,  grise,  bleutée,  verdàtre 
ou  roussâtre,  et  creusée  de  sillons,  quelquefois  assez  profonds,  correspondant  à  des 
veines  plus  ou  moins  décomposées  »*.  M.  Lacroix,  professeur  de  minéralogie  au 
Muséum,  qui  a  bien  voulu  examiner  celte  roche,  a  reconnu  qu'elle  fait  feu  sous  le 
briquet  et  qu'elle  est  «  essentiellement  constituée  par  des  grains  très  fins  de  quartz, 
moulés  par  de  petites  paillettes  de  niicahiclets  et  par  des  baguettes  d'amphibole. 
Quelques  échantillons  présentent  dans  les  cassures  un  aspect  tacheté  du  à  la  concen- 
tration locale  de  cette  dernière  roche  »''.  Pour  M.  Lacroix,  la  matière  dont  se 
composent  les  objets  en  pierre  de  la  collection  Chénieux,  résulte  du  métamorphisme 
d'une  roche  élastique  sous  l'influence  d'une  roche  éruptive  (probablement  granité). 

C'est  avec  cette  substance  que  sont  fabriqués  presque  tous  les  instruments  en 
pierre  des  environs  de  Bien-hoa. 


1.  E.-T.  Hamy,  loc.  cit. 

2.  E.-T.  Hamy,  loc.  cit. 
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1  et  10,  anneaux  en  coquilles.  2  et  6,  colliers  on  coquilles.  3,  deux  anne^-ux  en  schiste. 
4,  é,  7,  8  et  9,  pentieloques  en  coquilles.  11,  rondelle  en  coquille.  13,  fragment  de 
coquille  préparée  pour  fabriquer  une  rondelle.  14,  base  de  cône  scié  et  poli  sur  le  bord 
(une  autre  base  analogue  se  voit  au  centre  du  collier  no  2).  Tous  ces  objets  proviennent 
des  rives  du  Tonlé-Sap  (coUect.  F.oux).  13  bracelet  en  bronze  du  pays  des  Bahnars 
(colle-t.  Yersin).  lé  et  16,  poliasoir  en  pierre  du  pays  des  Sédangs  (collect.  Guerlaçh)» 
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Les  haches  à  bords  droits  ressemblent  à  celles  qu'employaient  les  habitants  de 
l'Europe  occidentale  pendant  l'époque  néolithique  :  c'est  à  peine  si  elles  s'en  distinguent 
par  leur  épaisseur  généralement  un  peu  moindre  (de  1/4  à  26  millimètres).  Leur 
longueur  varie  de  66  à  108  millimètres  et  leur  largeur  maxima  de  35  à  55  millimètres. 
Les  plus  grandes  présentent  donc  des  dimensions  encore  relativement  faibles.  Leurs 
faces  sont  plates  ou  convexes,  leurs  cotés  presque  droits,  el  elles  ollrent  une  largeur 
sensiblement  plus  grande  au  tranchant  qu'à  l'exlrémilé  opposée.  Elles  sont  généra- 
lement polies  dans  toute  leur  étendue,  mais  c'est  rexlrémilé  franchanfe  qui  a  reçu 
le  polissage  le  plus  soigné.  Au  moyen  de  la  taille  et  du  froltement,  l'ouvrier  a  fini 
par  produire  à  celte  extrémité  tantôt  un  biseau  sinqile,  tanfot  un  biseau  double,  el  a 
ainsi  obtenu  un  bord  coupant  droit  ou  légèrement  convexe. 

a  Les  instruments  de  la  seconde  forme,  bien  plus  nombreux  que  ceux  de  la 
première,  dit  M.  Hamy,  rentrent  tous  dans  le  type  dit  à  soie  carrée,  décrit  par 
M.  Noulet  en  1879.  Le  corps  de  l'outil  se  prolonge  en  un  appendice  plus  ou  moins 
développé  en  largeur  ou  en  hauteur,  taillé  à  angle  droit  et  s'atténuant  quelque  peu 
du  côté  de  l'emmanchure.  La  pièce  ainsi  découpée  a  l'aspect  d'un  instrument  dont  la 
lame  serait  plus  ou  moins  large  et  se  continuerait  par  un  manche  de  même  épaisseur 
carrément  rétréci. 

«  Les  outils  à  soie  carrée  de  Bien-lloa,  qui  forment  les  5/6  des  récoltes  de 
M.  Chénieux,  peuvent  atteindre  en  longueur  i35  millimètres,  en  largeur  80,  et  fio 
en  épaisseur.  Par  contre,  les  plus  petits  se  réduisent  à  64  millimèlres  de  longueur, 
43  de  largeur  et  16  d'épaisseur.  La  soie  j)eut  être  aussi  plus  ou  moins  développée  et 
avoir  jusqu'à  4»^  millimètres  dans  un  sens  et  3<j  dans  l'autre:  elle  se  rétrécit  parfois 
aussi  jusqu'à  ne  plus  mesurer  que  kj  millimètres  de  hauteur  et  12  de  largeur.  Le 
plus  souvent,  elle  est  bien  plus  courte  que  la  lame;  dans  une  variété  qu'on  ne  ren- 
contre, il  est  vrai,  que  deux  fois,  la  soie  dépasse  au  contraire  la  partie  plus  large 
qu'elle  supporte,  si  bien  qu'elle  forme  les  56/ km)  de  la  longueur  totale  de  l'ins- 
trument. 

«  Comme  pour  les  haches  ordinaires,  il  y  a  une  variété  dont  le  tranchant  arrondi 
est  formé  par  un  seul  biseau  el  une  autre  où  le  biseau  est  double.  Une  de  ces  dernières 
pièces  est  remarquable  par  son  étroitesse  relative,  aussi  bien  que  par  la  régularité  de 
sa  façon.  C'est  un  véritable  ciseau. 

«  Il  n'existe  dans  la  collection  ni  gouge,  ni  aiguisoir,  ni  aucune  autre  forme  assi- 
milable à  quelque  instrument  actuel.  »'. 

J'ai  laissé  à  M.  Hamy  le  soin  de  décrire  les  haches  à  soie  de  l'arrondissement  de 
Bien-boa.  La  description  qu'il  en  donne  montre  qu'elles  sont  exactement  comparables 
à  celles  de  Somrong-sen,  de  Luang-Prabang,  du  Yunnan.  du  pays  des  Bahnars,  des 
Sedangs  et  des  Reungaos.  Cet  instrument,  si  caractéristique  du  Sud-Est  de  l'Asie,  varie 
bien  dans  ses  dimensions  ou  dans  les  proportions  relatives  de  sa  soie  et  de  sa  lame; 


1.  E.-T.  Hamy,  loc.  cit. 


Digitized  by 


Google 


38 


MISSIOiN  PAVIE 


mais  les  in«^mes  variations  se  relrouvenl  dans  tous  los  points  où  il  a  été  rencontré. 
Nous  sommes  donc  en  droit,  après  les  détails  dans  les(|uels  nous  venons  dVnlrer, 
d'affirmer  que  la  civilisation,  qui  a  produit  un  instrument  aussi  particulier,  a  em- 
brassé rindo-Chine  tout  entière.  Et  si,  dans  le  Laos,  les  ciseaux  à  bords  droits  pa- 
raissent plus  abondants  que  partout  ailleurs;  si,  sur  les  limites  du  plateau  dWttopeu. 
les  ciseaux  à  manche  rétréci  et  les  gouges  semblent  plus  communs  que  dans  Tlndo- 
Chine  occidentale  ;  si.  enfin,  dans  l'arrondissement  de  Bien-boa  on  a  surtout  rencontré 
jusqu'à  ce  jour  des  haches  à  bords  droits  et  des  haches  à  soie  carrée,  il  n'en  est  pas 
moins  établi  qu'il  ne  faut  voir  dans  ces  faits  que  le  résultat  d'industries  locales, 
dérivées  sans  aucun  doute  d'une  grande  civilisation  commune. 

D'ailleurs  l'attention  vient  à  peine  d'être  attirée  sur  l'âge  de  la  pierre  en  Extrême- 
Orient,  et  il  est  prudent  d'attendre,  avant  d'avancer  qu'un  instrument  quelconque 
est  caractéristique  d'une  région  déterminée,  que  de  nouvelles  recherches  aient  démontré 
qu'il  manque  réellement  aux  contrées  voisines. 


3**  Objets  en  bronze. 

Dans  le  Sud  de  la  péninsule,  le  bronze  est  plus  rare  que  dans  le  Nord.  Les  haches 
en  cuivre  ou  en  bronze  ont  été  signalées  dans  l'arrondissement  de  Bien-hoa  ;  mais  la 
collection  de  M.  Chénieux  n'en  renferme  aucun  sp^imen. 

Nous  ne  possédons  que  deux  nouvelles  pièces  en  bronze,  l'une  qui  fait  partie  de 
la  collection  offerte  à  M.  Pavie  par  le  Père  Guerlach,  l'autre  qui  a  été  envoyée  au 
Muséum  par  le  D*"  Yersin. 

L'objet  en  bronze  trouvé  par  le  P.  Jannin  dans  un  village  situé  sur  la  frontière 
du  territoire  occupé  par  les  Sedangs  est  une  hache  à  douille  qui  présente  certaines 
particularités  (PI,  Yl,  fig.  i).  La  douille  se  prolonge  presque  jusqu'au  bord  tran- 
chant, de  telle  façon  que  tout  l'intérieur  de  l'outil  est  creux.  Le  tranchant,  qui  affecte 
la  forme  d'un  arc  de  cercle,  n'est  pas  exactement  perpendiculaire  à  l'axe  de  l'instru- 
ment; l'un  des  côtés  se  trouve,  par  suite,  sensiblement  plus  long  que  l'autre. 

MM.  Pavie,  Lefèvre-Pontalis,  Massie,  Henri  d'Orléans,  elc,  ont  recueilli  dans 
d'autres  contrées  do  l'Indo-Chiiie  de  nombreux  spécimens  de  haches  analogues  ou 
complètement  identiques  (vov.  PI.  111,  1\  ,  ^).  Les  vieilles  stations  des  rives  du 
Tonlé-Sap  en  ont  fourni  de  nombreux  e\em[)laires. 

La  deuxième  pièce  en  métal  que  j'ai  pu  étudier  est  un  curieux  bracelet  rencontré 
dans  le  pays  des  Bahnars  (PI.  A  II,  lig.  i-î).  Malgré  l'oxydation  qui  en  a  détruit  une 
partie,  il  pèse  encore  'M\i  graunnes.  Il  mesure  iT)  millimètres  de  largeur  et  i3  milli- 
mètres d'épaisseur  moyenne.  Ses  dimensions  intérieures  sont  58  millimètres  dans  un 
sens  et  38  millimètres  dans  l'autre.  Il  s'agit  donc  d'un  ornement  qui  ne  pouvait  se 
porter  qu'au  poignel.  Cet  objet  de  parure  devait  être  queUpie  peu  incommode,  car  il 
est  pourvu  à  cha(|ue  extrémité  d'un  énorme  a[)pendice  mesurant  environ  8o  milli- 
mètres de  longueur  sur  a8  à  3o  milliuièlrcs  de  largeur  aux  extrémités  et  i5  milli- 
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mètres  au  centre.  La  moitié  de  chacun  de  ces  appendices,  qui  sont  concaves  en  dessus, 
s'appliquait  sur  Tavanl-bras  et  l'autre  moitié  sur  la  face  dorsale  de  la  main.  Étant 
données  ses  faibles  dimensions  intérieures  et  sa  résistance,  il  était  impossible  d'enlever 
et  de  remettre  à  volonté  cet  objet  de  parure.  11  a  dû  être  appliqué  par  le  procédé 
encore  employé  chez  les  nègres  d'Afrique  pour  mettre  en  place  les  énormes  anneaux 
de  cuivre  ou  d'argent  qu'ils  portent  soit  aux  poignets,  soit  aux  chevilles:  ce  procédé 
consiste  à  fermer  à  coups  de  marteau  sur  le  j)oignet  lui-même  ou  sur  la  cheville  du 
patient  l'ornement  terminé  par  le  bijoutier. 

Le  bracelet  envoyé  par  le  D'  Yersin  n'est  pas  seulement  remarquable  par  sa  forme 
et  par  son  poids;  il  est  aussi  intéressant  par  les  décors  au  burin  dont  il  est  orné. 
L'état  d'oxydation  du  métal  ne  permet  pas  de  voir  si  le  bijou  était  décoré  sur  tout  son 
pourtour;  mais  il  est  resté  des  traces  de  ciselures  sur  les  deux  appendices  dont  j'ai 
parlé.  L'ornementation  consiste  en  deux  triangles  qui  se  regardent  |)ar  les  sommets 
et  qui  n'arrivent  pas  au  contact  l'un  de  l'autre.  Entre  les  deux  ont  été  gravés  quatre 
traits  transversaux,  dont  les  intervalles  sont  remplis  par  de  petits  traits  obliques  à 
peu  près  équidistants. 

Les  quatre  triangles  qui  se  voient  sur  la  face  supérieure  des  appendices  sont  limités 
chacun  par  deux  traits  parallèles,  séparés  par  un  intervalle  de  3  à  3  millimètres,  et 
cet  intervalle  est  occupé  par  de  petites  hachures  transversales.  L'ensemble  de  l'orne- 
mentation ne  laisse  pas  que  de  dénoter  un  certain  goût  décoratif. 

Où  doit-on  aller  chercher  l'origine  de  l'industrie  métallurgique  qui  a  donné 
naissance  à  cette  curieuse  pièce?  Il  me  parait  dithcile  de  répondre  à  cette  question.  Je 
ne  connais  aucun  bracelet  qui  puisse  être  comparé  à  celui  que  je  viens  de  dé.crire,  et, 
en  dehors  de  tout  terme  de  comparaison,  il  est  préférable  de  ne  pas  se  lancer  dans  des 
hypothèses  qui  seraient  absolument  gratuites. 

La  hache  en  bronze  recueiUie  chez  les  Sedangs  appartient  au  même  type  que 
d'autres  objets  recueillis  par  M.  Jammes  h  Somrong-sen.  par  MM.  Pavie,  Lefèvre-Pon- 
talis,  Massie  et  par  leprince  Henri  d'Orléans  à  Luang-Prabang,  par  M.  Lefèvre-Pontalis 
dans  le  Ilaut-ïonkin,  et  enfin  chez  les  Shans  de  Birmanie  par  les  voyageurs  anglais. 
Malgré  l'obliquité  de  son  tranchant,  je  ne  saurais  y  voir  «  le  type  des  instruments 
agricoles,  empruntés  à  la  Chine  par  les  |)opulations  indo-chinoises,  un  soc  de  charrue 
légère,  par  exemple  ».  C'est  ime  hache,  de  l'avis  de  tous  les  archéologues  qui  l'ont 
examinée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'existence  de  cet  instrument  dans  le  voisinage  du  plateau 
d'Attopeu  parait  démontrer  qu'à  Tâge  du  bronze,  conmie  à  Tàge  de  la  pierre,  une 
même  civilisation  s'est  répandue  à  travers  l'Indo-Chine  tout  entière.  L'abondance  des 
objets  en  bronze  dans  le>îord-()uesl,  leur  rareté  relative  dans  l'Est  et  dans  le  Sud-Est 
porte  à  croire  que  les  importateurs  de  l'industrie  métallurgique  ont  pénétré  par 
l'angle  Nord-Ouest  dans  la  péninsule  indo-chinoise.  C'est  par  là  que  devaient  pénétrer 
plus  tard  ces  émigrants  venus  de  l'Inde,  qui,  d'après  la  légende,  se  seraient  alliés  aux 
primitifs  Nagas  et  qui  auraient  introduit  en  Indo-Chine  la  remarquable  civilisation 
des  Rhmers. 
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S*il  était  prouvé  que  la  hache  a  soie  carrée,  caractérislique  de  Tépoque  néolithique 
dans  la  péninsule  transgangéliquo.  fût  elle-même  venue  de  l'Inde',  il  faudrait  admettre 
une  série  de  mifjralions  parties  de  celte  dernière  contrée  et  remontant  à  l'époque  où 
les  premiers  instruments  en  pierre  |)olie  ont  été  introduits  dans  la  réjjion  indo-chinoise. 
Dans  le  cas  où  de  nouvelles  découxertes  viendraient  confirmer  cette  hvpothèse, 
l'Asie  movenne  aurait  été  le  herceau  des  civilisations  qui  se  sont  répandues  en  Orient 
aussi  bien  qu'en  Occident,  depuis  le  moment  où  le  polissafje  des  instruments  en 
pierre  s'est  f^énéralisé  dans  ce^s  contrées. 

\ota.  —  La  planche  VII  contient  un  certain  nombre  d'objets  de  parure  de  Tlndo- 
CJnne.  In  seul  d'entre  eux  provient  du  pavs  d«s  Balmars:  c'est  le  bracelet  en  bronze 
df*rr1t  plus  haut  et  récolté  |)ar  le  IV  ^e^sill.  Tontes  les  autres  pièces  proviennent  du 
Tonlé-Sap,  où  les  a  recueillies  le  l)""  Roux,  (pii  les  a  ofTertes  au  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris.  Les  objets  de  cette  nature  ont  été  récoltés  en  très  grande  abon- 
dance à  Som-ronf?-sen  et  les  autres  stations  préhistoriques  fouillées  sur  les  bords  du 
f^rand  lac.  Le  mus<''e  de  Saint-(îermain-en-La>e,  le  nuisée  Gnimet.le  Musée  de  Tou- 
louse, etc.,  en  |)osst*dent  de  fort  nombreux  sjM'cimens. 

Les  pièces  de  parure,  représentées  sur  la  PI.  VU,  sont  en  coquille,  à  l'exception 
d'un  bracelet  et  d'un  anneau  en  schiste  et  du  bracelet  en  bronze  déjà  mentionné. 
Elles  comprennent  deux  colliers  coinj)osés  l'un  de  disques  dont  le  jK)urtour  est  géné- 
ralement brut,  l'autre  de  cvlindres  perforés  suivant  leur  grand  axe.  Des  pende- 
locpies,  de  forme  allongée,  sont  percées  d'un  trou  à  leurs  deux  extrémitc'»s  ou  à  un 
lx)ut  seulement.  Deux  grands  anneaux  donnent  une  idée  des  types  les  plus  fréquents 
de  ce  genre  d'ornements  en  coquille,  l  ne  petite  rondelle  de  G3  millimètres  de  dia- 
mètre, est  perfonV  au  centre  d'un  trou  de  a5  millimètres.  Elle  est,  comme  les  bra- 
celets, d'une  régularité  qui  étonne  un  |>eu  au  premier  abord.  Mais  une  plaquette  de 
coquille,  qui  porte  deux  circonférences  concentriques  et  un  trou  au  centre,  explique 
cette  régularité  :  les  ouvriers  ont  certainement  dû  se  servir  d'une  sorte  de  compas 
pour  tracer  deux  cercles  aussi  parfaitement  réguliers.  Le  dernier  objet  est  une 
base  sciée  de  cùne,  (pii  laisse  voir  les  volutes;  extérieures.  Cette  pièce  est  loin  d'être 
unique,  mais  il  est  diiTicile  d'en  indiquer  la  destination. 


I.  Il  existe  au  British  Muséum  une  hache  en  pierre  h  soie  (Jiache  épaulée  de  cer- 
tains auteurs),  complètement  identique  à  celles  rencontrées  en  si  grand  nombre  en 
Indo-Chine;  d'après  l'étiquette  dont  elle  est  munie,  elle  aurait  été  recueillie  dans  le 
Nord  de  la  péninsule  Indienne.  Si  le  fait  était  conlirmé  par  de  nouvelles  découvertes, 
les  partisans  de  migrations  venues  de  l'Ouest,  antérieurement  à  celles  des  Khmers,  y 
trouveraient  un  argument  sérieux  en  faveur  de  leur  hypothèse. 
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Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  dans  Tlndo-Chine  une  faune  ento- 
mologique  aussi  fortement  caractérisée  que  celles  de  Madagascar  ou  du 
Japon  ou  encore  que  celles  des  pointes  avancées  vers  le  Sud  des  trois 
grands  massifs  continentaux.  La  situation  géographique  du  pays  rend 
compte  de  cette  pauvreté  relative  en  types  propres.  Vers  l'Ouest,  sa  popu- 
lation animale  se  fond  insensiblement  avec  celle  de  l'Inde,  vers  le  Nord 
avec  celle  de  la  Chine  méridionale.  Il  est  plus  aisé  de  marquer,  au  Sud, 
sa  séparation  d'avec  la  faune  malaise  ;  pourtant  un  nombre  immense 
d'espèces  sont  communes  à  ces  deux  régions. 

Si  la  faune  indo-chinoise  ne  s'individualise  qu'assez  faiblement  vis-à- 
vis  de  celles  des  contrées  voisines,  elle  fournit  par  cela  même  le  meil- 
leur type  de  toute  cette  vaste  «  région  orientale  »  s'étendant  depuis  les 
rives  de  Tlndus  jusqu'au  sud  de  la  Chine  et  aux  îles  malaises.  Son  ca- 
ractère dominant  est  aussi  le  mélange  des  genres  zoologiques  indo-malais 
avec  d'autres  genres  qui  appartiennent  à  la  fois  aux  parties  chaudes  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie. 

Les  animaux  articulés  que  j'ai  recueilhs  en  Indo-Chine  ont  dû  ê*re 
a"  Sékie.  —  111.  6 
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répartis,  pour  être  étudiés,  entre  un  grand  nombre  de  spécialistes.  Les 
quatre  classes  :  Insectes,  Myriapodes,  Arachnides,  Crustacés,  divisés  en 
ordres,  familles,  tribus  et  espèces,  comportent  en  effet  une  quantité  si 
considérable  de  ces  dernières,  que  la  plupart  des  entomologistes  ne  se 
consacrent  qu'à  l'étude  d'une  classe,  d'un  ordre,  de  plusieurs  ou  même 
d'une  seule  famille. 

En  1891,  les  «Nouvelles  archives  du  Muséum»  ont  commencé  à 
faire  connaître  les  résultats  de  ces  examens  ;  mais  c'est  à  partir  de  1895, 
sous  l'active  impulsion  de  M.  E.  L.  Bouvier,  le  savant  évolutionniste  qui 
venait  d'être  nommé  professeur  au  Muséum  et  avait  pris  possession  de  la 
chaire  des  «  animaux  articulés  »,  que  ce  travail,  après  un  long  arrêt,  est 
entré  en  bonne  voie  d'achèvement.  Le  nouveau  professeur  s'était  donné 
pour  but  de  rajeunir  l'enseignement  de  l'entomologie,  de  réorganiser  les 
collections  et  de  les  ouvrir  largement  aux  spécialistes  ;  des  centaines  de 
savants  français  et  étrangers  avaient  répondu  à  son  appel,  et  très  nom- 
breux sont  déjà  les  travaux  qu'ils  ont  consacrés  à  nos  richesses  scienti- 
fiques. Pour  ma  collection,  les  collaborateurs  volontaires,  recrutés  non 
seulement  au  Muséum  et  dans  toute  la  France,  mais  en  Suède,  en  Alle- 
magne, en  Suisse,  en  Hollande,  partout  enfin  où  pouvait  s'obtenir  un 
concours  compétent,  lui  ont  fait  parvenir  leurs  dernières  notes  au  com- 
mencement de  1902,  il  me  les  a  remises,  classées  en  un  tout  homogène, 
ainsi  que  les  planches  s'y  rapportant,  et  j'ai  pu  entreprendre  la  pubUca- 
tion  du  présent  volume. 

Au  cours  de  ces  sept  dernières  années  j'ai  dû  avoir  fréquemment 
recours  à  l'éminent  professeur  qui  m'aidait  à  mener  à  bien  l'œuvre  à  la- 
quelle je  m'étais  attaché  ;  j'ai  toujours  trouvé  auprès  de  lui  l'aimable 
complaisance  qui  le  rend  sympathique  à  tous  ceux  qui  ont  à  le  consulter 
et  lui  font  tant  d'amis  ;  par  ses  fonctions  en  effet  il  se  trouve  en  contact 
permanent  avec  les  spécialistes,  les  collectionneurs,  les  voyageurs  qui 
s'occupent  des  «  articulés  »,  il  tient  cabinet  ouvert;  et  peu  de  jours  se 
passent  sans  qu'il  n'ait  à  donner  quelque  consultation.  Mes  entretiens 
avec  lui  ont  été  le  plus  souvent  pour  moi  des  enseignements  précieux, 
aussi,  particulièrement  honoré  de  sa  participation  à  mon  travail,  je  suis 
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heureux  de  pouvoir,  ici,  lui  renouveler  Texpression  de  ma  bien  vive  re- 


connaissance *. 


I.  E.-L.  Bouvier,  membre  de  l'Académie  des  Sciences i,  entra  au  Muséum  comme 
élève  en  1882.  C'est  là  qu'il  a  parcouru  sa  carrière  scientifique  presque  toute  entière.  Il 
conquit  brillamment  licences,  doctorat  et  agrégations,  et  devint  stagiaire  au  même  éta- 
blissement en  1887.  Après  avoir  en  même  temps  exercé  d'importantes  fonctions  à  l'École 
des  Hautes-Études  et  à  l'École  supérieure  de  pharmacie,  il  fut  nommé  professeur  au 
Muséum  en  1895.  Disciple  résolu  et  continuateur  des  Gaudry,  des  Perrier,  des  Giard 
les  novateurs  qui  défendaient  les  doctrines  évolutionnistes  et  qui  les  firent  triompher. 
E.-L.  Bouvier  a  fourni  à  la  science  une  œuvre  considérable.  De  1886  à  1895,  il  a  di- 
rigé les  conférences  et  manipulations  zoologiques  pour  l'agrégation  des  lycées;  comme 
agrégé  à  l'École  supérieure  de  pharmacie  et  comme  suppléant  de  la  chaire  de  crypto- 
gamie,  il  a  introduit  dans  son  enseignement  les  notions  de  microbiologie,  innovation 
réclamée  depuis  longtemps  à  l'École. 

Dans  le  domaine  de  l'enseignement  proprement  dit  et  du  développement  des 
études  entomologiques.  il  a  fait  une  œuvre  particulièrement  utile  et  essentielle- 
ment originale  en  installant  de  toutes  pièces,  au  Muséum,  une  vaste  salle  consacrée 
à  la  biologie  des  arthropodes  et  à  l'entomologie  appliquée.  De  i885  à  1901  il  a 
publié  plus  de  180  notes,  brochures  ou  volumes  dont  36  en  collaboration  avec 
MM.  A.  Milne-Edwards,  Paul  Fischer,  Henri  Fischer,  etc.  La  liste  de  ses  travaux 
devenus  classiques  serait  longue,  je  me  bornerai  à  citer  : 

1°  Système  nerveux,  morphologie  générale  et  classification  des  Gastéropodes  proso- 
branches.  Œuvre  de  premier  ordre,  dans  laquelle  M.  Bouvier  a  établi  l'enchaînement 
des  modifications  qu'on  observe  dans  le  système  nerveux  des  prosobranches  à  partir 
des  formes  les  plus  archaïques  jusqu'aux  formes  les  plus  spécialisées.  Avant  son 
travail  la  plus  grande  confusion  régnait  sur  ce  sujet. 

2®  Une  série  de  notes  sur  les  relations  anatomiques  qui  existent  entre  les  proso- 
branches et  les  pulmonés  archaïques  d'une  part,  entre  les  prosobranches  et  les  opis- 
tobranches  archaïques,  d'autre  part. 

3"  Une  série  de  recherches  sur  l'origine  de  l'asymétrie  des  mollusques  et  sur  la 
détorsion  des  Gastéropodes  hermaphrodites. 

4°  Toute  une  série  de  recherches  sur  les  Péripatcs,  véritable  revision  anatomiquc 
et  sytématique  de  ces  animaux. 

5®  Une  série  de  notes  établissant  l'homologie  de  l'appareil  circulatoire  des  crus- 
tacés décapodes  et  des  crustacés  isopodes. 

6°  Plusieurs  notes  établissant  la  séparation  des  Paguriens  en  deux  gioupes  et 
leurs  relations  avec  les  crustacés  macroures. 

7*»  Divers  travaux  faisant  connaître  les  crustacés  des  grandes  profondeurs.  Etc.,  etc. 
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Les  insectes  dont  il  va  être  question  appartiennent  aux  ordres  des  : 
Coléoptères,  Hémiptères,  Hyménoptères,  Névroptères,  Lépidoptères  et 
Diptères. 

COLÉOPTÈRES 

Les  Coléoptères  ont  été  étudiés  par  MM.  Pierre  Lesne,  A.  Régimbart, 
A.  Grouvelle,  Paul  Tertrin,  Léon  Fairmaire,  E.  Brenske,  Ed.  Fleutiaux, 
J.  Bourgeois,  Hippoly  te  Lucas,  Ern.  AUard,  Maurice  Pic,  Cbr.  Aurivillius, 
Ch.  Brongniart  et  Edouard  Lefèvre. 


Considérations  générales 

Par  M.  Pierre  Lesne*. 
Assistant  au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 


On  a  coutume  de  placer  en  tête  des  Coléoptères  les  carnassiers  qui 
ont  pour  types  nos  Cicindèles  et  nos  Carabes.  Ces  insectes  comptent 
parmi  les  plus  importants  au  point  de  vue  de  Tétude  des  faunes.  Leur 
mode  de  vie  leur  assure  une  certaine  indépendance  vis-à-vis  du  monde 
végétal  et  ils  sont  généralement  peu  susceptibles  d'être  transportés  au 
loin  par  Thomme. 

Les   deux   premiers   genres  qui  se  présentent  à   nous,   Collyris  et 


I.  M.  Lesne,  s'est  consacré  à  des  recherches  sur  la  systématique  et  la  biologie 
des  insectes  et  plus  spécialement  des  Coléoptères.  Ses  travaux  sur  les  Bostrychides 
ont  renouvelé  l'étude  de  cette  famille. 
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Tricondyla,  remplissent  ces  conditions  à  un  haut  degré.  Les  premiers 
(PI;  Vni,  fig.  i)  sont  ces  élégants  et  remarquables  Cicindélides  au  corps 
très  allongé,  au  prothorax  aminci  en  col,  à  la  tête  cuboïde,  parés  de  cou- 
leurs métalliques  le  plus  souvent  violacées,  et  dont  les  élytres  sont 
ciselés  de  gros  points  enfoncés.  Leur  vol,  prompt  comme  celui  des 
mouches,  les  transporte  d'un  arbre  à  l'autre  ;  ils  se  tiennent  en  effet  de 
préférence  sur  le  feuillage  des  plantes  atteignant  une  certaine  hauteur. 
On  les  trouve  dans  toute  la  région  orientale  depuis  le  Kachmir  jusqu'à 
Formose,  aux  Moluques  et  à  Timor.  L'une  des  plus  belles  espèces,  et  la 
plus  grande  qui  soit  connue  (Colfyris  gigas  Lesn.),  a  été  découverte  par 
M.  Pavie  dans  les  montagnes  du  Laos  supérieur;  par  ses  caractères,  elle 
se  rapproche  beaucoup  du  C.  longicollis  Fabr.  qui  habite  le  Bengale. 

Les  Tricondyles,  bien  que  proches  parents  des  Colfyris,  mènent  un 
genre  de  vie  différent.  Etant  privés  d'ailes,  ils  ne  peuvent  se  déplacer 
ou  échapper  à  leurs  ennemis  que  par  la  course.  Ils  se  tiennent  sur  le  tronc 
des  arbres,  cheminant  à  la  recherche  de  proies  vivantes.  Leurs  yeux  énormes 
qui  flanquent  la  tête  de  part  et  d'autre  et  la  rendent  transversale,  leurs 
pattes  grêles,  leurs  élytres  rétrécis  à  la  base  et  renflés  en  arrière  leur  don- 
nent une  fausse  apparence  de  fourmis.  Que  leur  attention  soit  éveillée 
par  la  présence  d'un  visiteur  insolite,  aussitôt  ils  disparaissent  sur  l'autre 
face  du  tronc.  Ces  Coléoptères  sont  aussi  très  caractéristiques  de  la  faune 
orientale  ;  on  les  rencontre  depuis  le  Sikkim  et  l'Inde  péninsulaire 
jusqu'aux  îles  Salomon  et  en  Nouvelle-Guinée.  Mais  leur  centre  géogra- 
phique est  situé  en  Malaisie  ;  dans  l'Indo-Chine  proprement  dite  ils  sont 
peu  fréquents. 

La  même  particularité  s'observe  chez  les  Therales,  insectes  bons 
voiliers,  ayant  des  habitudes  analogues  à  celles  des  Colfyris  et  apparte- 
nant comme  eux  à  la  famille  des  Cicindéhdes.  Leurs  espèces  sont  nom- 
breuses dans  la  péninsule  malaise,  dans  toute  l'Insuhnde  et  dans  la 
Nouvelle-Guinée  ;  mais  hors  de  ces  régions  nous  ne  les  trouvons  repré- 
sentés que  par  une  espèce  dans  la  Birmanie  et  par  une  seconde  forme 
dans  TAssam. 

Les  Carabiques  de  nos  contrées  vivent  pour  la  plupart  sur  le  sol.  Au 
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contraire,  dans  beaucoup  de  régions  tropicales,  ces  insectes  sont  en 
majorité  arboricoles.  Il  en  est  ainsi  dans  Tlndo-Chine,  notamment  pour 
la  série  si  nombreuse  des  Truncatipennes  dont  un  des  ijpe^  saillants  est 
le  genre  Catascopas,  composé  d'insectes  brillants,  aux  élytres  larges  et 
épineux  en  arrière,  qui  sont  répandus  à  la  fois  dans  TAsie  et  dans 
l'Afrique  tropicales.  Les  Orthogonius  qui  malgré  leur  livrée  sombre  ont 
quelque  rapport  de  parenté  avec  les  Calascopus,  ont  une  distribution 
géographique  semblable  ;  c'est  à  la  nuit  qu'ils  prennent  leur  vol  et  ils  se 
laissent  fréquemment  attirer  par  les  lumières. 

Les  Brachiniens  si  remarquables  par  la  faculté  qu'ils  possèdent  de 
lancer  par  l'extrémité  de  l'abdomen,  en  la  pulvérisant,  une  liqueur 
caustique  qui  brûle  et  brunit  la  peau  sont  représentés  par  de  grands 
Pheropsophus ,  genre  appartenant  aussi  bien  à  l'Afrique  qu'à  l'Asie  chau- 
des, et  par  un  certain  nombre  de  Braehinas,  notamment  par  une  espèce 
très  particulière,  J9.  Paviei  Lesn.  (PI.  VIII,  fig.  12),  alliée  au  B,  exquisitus 
Bâtes,  de  Birmanie,  et  au  B.  apicalis  Er.,  de  l'Afrique  orientale.  Le  sys- 
tème de  coloration  des  Brachiniens  est  assez  uniforme,  mélangé  de  brua 
et  de  roux  ou  d'orangé,  la  dernière  teinte  étant  disposée  en  bandes 
trans verses  ou  en  taches  sur  les  élytres. 

Parmi  les  Féroniens^  les  Trigonoioma  (PI.  IX  bis,  fig.  1),  aux 
couleurs  généralement  métalliques,  remplacent,  aux  Indes  orientales, 
nos  Pleroslichus  :  ils  se  tiennent  comme  ceux-ci  sous  les  pierres  et  les 
détritus.  Leurs  espèces  sont  nombreuses  et  quelques-unes  s'écartent 
notablement  du  type  habituel,  tel  le  Trigonoioma  Junebris  Tschitsch.,  de 
Bangkok,  dont  la  découverte  est  due  îi  M.  le  D'  Harmand  ;  les  recher- 
ches de  M.  Pavie  ont  fait  connaître  deux  formes  cambodgiennes  restées 
inconnues  jusqu'alors.  Les  Leslicus  qui  sont  des  Trigonoioma  de  petite 
taille  dont  le  scape  anlennaire  est  raccourci,  caractérisent  aussi  la  région 
orientale.  Le  D*"  Montgrand,  Henri  Mouhot,  le  P.  Larnaudie,  le  D'  Har- 
mand ont  contribué  à  faire  connaître  les  espèces  de  ce  genre  qui  se  ren- 
contrent dans  les  diverses  parties  de  l'Indo-Chine  orientale  (L.  nubilus 
Tschitsch.,  L.  auricollis  Tschitsch.,  L.  Mouholi  Chaud,  L.  lakhonus 
Tschitsch.,  etc.). 
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Nous  ne  citerons,  dans  le  groupe  des  Harpaliens,  que  le  genre 
Liodaplus,  composé  seulement  de  deux  espèces  de  petite  taille  (PI.  VIII, 
fig.  lo  et  II),  dont  le  faciès  est  assez  spécial  et  qui  ont  été  toutes  deux 
capturées  par  M.  Pavie  ;  Tune  était  nouvelle  pour  la  science  (L.  longicor- 
nis).  Le  genre  Liodaplus  ne  parait  pas  avoir  été  rencontré  hors  de  llndo- 
Ghine. 

Les  Diplochila,  souvent  confondus  avec  les  Rhembus,  sont  proches 
parents  de  nos  Licinus,  dont  ils  ont  les  pièces  buccales  dyssymétriques  et 
dont  ils  partagent  la  livrée  obscure.  Une  espèce  siamoise  D,  lœvis 
(PL  VIII,  fig.  8),  découverte  primitivement  à  Bangkok  par  le  P.  Lar- 
naudie,  puis  retrouvée  au  Cambodge  par  M.  Pavie,  est  une  des  plus 
grandes  de  la  tribu  puisqu'elle  atteint  23  milUmètres  de  longueur. 

Les  Oodiens  comptent  en  Indo-Chine  des  types  non  moins  remar- 
quables. Le  corps  de  ces  insectes,  très  lisse,  glabre  et  régulièrement 
elliptique,  est  en  rapport  avec  leur  aptitude  à  se  dérober  par  la  fuite  en 
se  glissant  avec  une  agilité  extrême  dans  les  plus  étroits  interstices.  Les 
Simous  aux  teintes  métalUques  et  le  Megaloodes polilus  (PI.  VIII,  fig.  7), 
curieux  par  la  disparition  presque  complète  des  soies  tactiles  à  la  face 
dorsale  du  corps,  méritent  d'attirer  l'attention  du  zoologue  géographe. 
Le  dernier  n'a  encore  été  trouvé  qu'en  Indo-Chine  et  la  plupart  des 
Simous  que  Ton  connaît  sont  originaires  du  même  pays, 

Les  Chlœnius  sont  fort  nombreux  dans  les  régions  humides  de  la 
grande  péninsule  sud-orientale  de  l'Asie.  L'une  de  leurs  espèces,  C  cos- 
liger  Chaud.,  reconnaissable  notamment  à  sa  grande  taille  et  à  ses  élytres 
parcourus  de  côtes  longitudinales  régulières,  possède  une  aire  de  distri- 
bution intéressante  à  signaler  ;  on  le  rencontre  depuis  le  ïhibet  et  le 
Se-Tchuen  jusqu'au  Japon  vers  l'Est  et  à  la  Cochinchine  au  Sud. 

Les  Panagéens  typiques  sont  des  Carabiques  épigés,  noirs,  marqués 
sur  les  élytres  de  largei  taches  d'une  belle  couleur  orangée  ou  rougeâtre. 
On  les  trouve  dans  toutes  les  régions  chaudes  et  tempérées  du  globe  ; 
mais  les  géants  du  groupe,  les  Brachyonychus,  aux  élytres  très  convexes, 
au  prothorax  aminci  en  lame  sur  les  côtés,  paraissent  être  strictement 
locaUsés  dans  l'Indo-Chine.  Les  Epicosmus,  qui  se  rangent  à  côté  des 
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pr^M:iVlcnU,  M>nt  au  cxinlraire  répandu»  dan»  toutes  les  parties  tropicales 
de  Tancien  monde. 

\je%  Scariliens  foumÎM.sent  un  type  tout  aussi  important  que  les  Bra- 
chyonychujs  au  point  de  vue  qui  nous  occupe.  Le  genre  Moahotta  dont  on 
connaît  maintenant  trois  espèces  paraît  être  également  propre  à  Flndo- 
Cliine.  Ces  superbes  Coléoptères  au  corps  encerclé  d'une  bande  rouge 
feu  ou  jaune  cuivreux,  sont  surtout  apparentés  aux  genres  américains 
Pfisinuichusei  Emyrlopierus.  Ils  furent  rencontrés  pour  la  première  fois  par 
Henri  Mouhot  dans  le  Laos  (M,  gloriosa  Casl.),  puis  en  Birmanie 
(\t.  Balexi  Lewis)  et  M.  le  D^  Ilarmand  en  découvrit  une  troisième 
espèce  {M.  convexa  Lewis),  errant  sur  le  sol  dans  les  montagnes  de 
La  Klion. 

Ln  autre  type  de  Scaritiens  doit  être  aussi  signalé  à  cause  de  son 
faciès  particulier.  C'est  le  genre  Thlibops  dont  le  corps  étroit  et  cylindri- 
que, coupé  par  moitié  par  la  constriction  postprothoracique,  est  fort  bien 
adapté  au  fouissage  des  galeries  souterraines.  Les  récoltes  de  M.  Pavie 
ont  permis  d'en  faire  connaître  une  forme  spécifique  nouvelle  provenant 
du  Cambodge  (7.  Paviei,  PI.  VUI.  fig.  3). 

Kn  terminant  celte  énumération  de  carnassiers  terrestres,  nous  ne 
pouvons  omettre  de  mentionner  un  Ozénien  curieux  entre  tous  par  la 
conformation  du  repli  apical  des  élytres,  le  Pachyleles  (?)  spissicornis 
F'airm.(Pl.  Vlll,fig.  1 3),  dont  la  découverte  est  due  aussi  à  M.  Pavie.  Quant 
aux  Carabes  proprement  dits,  on  n'en  a  pas  encore  observé  dans  Tlndo- 
(^hinc  orientale  et  c'est  h  peine  s'ils  sont  représentés  dans  les  monta- 
gnes du  Nord  de  la  Birmanie,  à  la  racine  orientale  de  la  péninsule 
(C.  Feœ  Oeslr.). 

Passant  à  l'examen  des  carnassiers  aquatiques,  nous  pourrons  noter 
la  présence  en  Indo-Chine  des  plus  grands  Gyrinides  qui  soient  connus. 
Les  espèces  les  plus  remarquables  sous  ce  rapport  sont  le  Porrorrhyri- 
chus  liarthelemyi  Uég.,  récemment  capturé  par  M.  P.  de  Barthélémy  dans 
les  montagnes  habitées  par  les  populations  mois,  et  le  P.  Landaisi  Rég., 
trouvé  aux  environs  de  Cao  Bang,  dans  le  nord  du  Tonkin,  qui  attei* 
gnent  tous  deux  a 5  millimètres  de  longueur  ;  en  outre,  plusieurs  autres 
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Porrorrhynchus  et  Dineules  de  la  région  ont  une  taille  approchante.  De 
même,  les  Oreclochilus,  qui  sont  nombreux  en  Indo-Chine  (aS  espèces 
sur  69  connues),  fournissent  aussi,  en  ce  pays,  les  plus  grandes  de  leurs 
espèces.  La  distribution  des  Dytiscides  présente  moins  d'intérêt.  Les 
genres  Bidessus,  Hydrovalus,  Canlhydrus,  Laccophilas,  Hydalicus  et 
Cybister  sont  largement  représentés.  Les  Cybister,  nageurs  encore 
plus  habiles  que  nos  Dytiques  proprement  dits,  remplacent  ceux-ci  dans 
rindo-Chine. 

Nous  ne  parlerons  ni  des  Palpicornes,  ni  des  Brévipennes,  ni  des 
Clavicornes.  Les  familles  composant  ces  groupes  sont  généralement 
moins  connues  que  celles  dont  nous  venons  de  parler.  Nous  signalerons 
seulement  parmi  eux  cette  Coccinelle  géante,  Synonycha  grandis  Thiinb., 
jaune  avec  les  élytres  tachés  de  points  noirs,  qui  existe  depuis  la  Mand- 
jourie  et  le  Japon  jusque  dans  le  sud  de  Tlndo-Chine  et  dans  les  îles 
malaises. 

Les  Brenthides,  que  Ton  tend  aujourd'hui  à  rattacher  aux  Clavi- 
cornes, offrent  plusieurs  types  intéressants.  Tel  le  genre  Diurus,  remar- 
quable entre  tous  par  la  présence  d'écaillés  plus  ou  moins  denses  sur  les 
diverses  régions  du  corps,  les  Prophthalmas,  dont  les  mâles  ont  une  tête 
énorme,  cylindrique  et  allongée,  contrastant  avec  celle  de  la  femelle, 
petite  au  contraire  et  munie  d'un  rostre  grêle  ;  les  Ectocemus  aux  antennes 
très  longues,  dont  les  mâles  possèdent  un  rostre  quadrangulaire  à  la  base, 
brusquement  étranglé  en  avant  de  l'insertion  des  antennes,  puis  triangu- 
lairement  dilaté  à  l'apex,  tandis  que  le  rostre  de  la  femelle  est  long  et 
très  régulièrement  cylindrique.  Ij  Ectocemus  pubescens  Karsch  que  l'on 
rencontre  depuis  la  Birmanie  jusque  dans  les  Moluques  a  été  trouvé  par 
M.  Pavic  dans  les  montagnes  du  Laos  septentrional.  Les  récoltes  du 
même  voyageur  montrent  qu'un  autre  Brenthide  ayant  même  distribu- 
tion géographique,  VHormocerus  reticulatus  Lund,  au  corps  très  allongé 
et  revêtu  comme  d'un  enduit,  abonde  dans  cette  haute  région.  Ces 
insectes  se  tiennent  en  familles  nombreuses  sous  les  écorces  mortes  que 
la  dessiccation  a  séparées  légèrement  du  tronc. 

La  famille  des  Lamellicornes  ou  Scarabaéides  offre  une  série  de  types 

2*  Série.  —  111.  7 
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d'une  admirable  variété.  Ces  insectes  sont  souvent  revêtus  de  couleurs 
brillantes  et  leur  taille  s'élève  fréquemment  au-dessus  de  la  moyenne. 
Les  gigantesques  Heliocopris  dont  les  espèces  se  répartissent  entre 
l'Afrique  et  l'Asie  tropicales  comptent  dans  l'Indo-Chine  plusieurs 
représentants  de  première  grandeur  (par  exemple  Tfl^.  dominas  Bâtes).  Ces 
laborieux  pétrisseurs  de  matières  stercoraires  utilisent,  pour  leur  nourri- 
ture et  pour  celle  de  leurs  larves,  les  excréments  de  Buffles.  Les  Synapsis, 
curieuses  formes  de  transition  entre  les  Copris  et  les  Scarabées  rouleurs 
de  boules  du  genre  Aleuchus,  habitent  aussi  les  contrées  qui  nous  occu- 
pent ainsi  que  la  Chine  et  le  nord  de  l'Inde. 

Les  Lepidiola,  Mélolonthiens  énormes  que  d'étroites  affinités  ratta- 
chent aux  Tricholepis  et  aux  Proagosternus  de  Madagascar,  jouent,  aux 
Indes  orientales,  un  rôle  destructeur  encore  plus  actif  que  notre  Hanne- 
ton en  Europe.  Les  générations  du  Lepidiota  bimacnlala  se  succèdent  avec 
une  telle  rapidité  que  certains  arbres  affectionnés  par  cet  insecte  ont  à 
peine  le  temps  de  montrer  leurs  feuilles  de  mai  à  octobre,  malgré  l'exu- 
bérance de  la  végétation.  Pendant  le  jour  les  Lepidiola  restent  accrochés 
aux  branches  ;  ils  prennent  leur  vol  le  soir,  au  crépuscule. 

Un  genre  de  Macrodaclylien,  Dejeania,  dont  les  espèces,  de  taille 
modeste,  habitent  l'Indo-Chine  et  l'Inde,  nous  intéresse  à  un  autre  titre  : 
ses  principaux  caractères  le  rattachent  à  des  formes  américaines. 

Mentionnons  encore  parmi  les  Rutéliens  VHoplolontha  Paviei  Fairm. 
(PI.  IX  bis,  fig.  3),  qui  se  rapproche  à  la  fois  des  Rutéliens  vrais  et  des 
Anoplognathiens,  et  une  espèce  fort  commune,  le  Mimela  villaia  Redt., 
insecte  d'un  vert  mélalhque  avec  les  élytres  parcourus  de  bandes  longi- 
tudinales rouge  feu.  Le  genre  Mifnela,  propre  aux  Indes  orientales,  est 
intimement  apparenté  aux  Anomala,  dont  une  forme  (.4.  viridis  Fabr.) 
abonde  partout  dans  l'Indo-Chine,  sur  le  feuillage  des  arbustes. 

Les  Trichogomphus,  sortes  d'Orycles  aux  formes  exagérées  et  les 
Xylotrupes,  pourvus  de  deux  longues  cornes  Tune  céphalique,  l'autre  pro- 
thoracique,  sont  propres  à  la  région  orientale  de  même  que  les  deux 
autres  genres  de  Dynastiens,  Chalcosoma  et  Alcidosoma  que  nous  citons 
plus  loin  ;   ces    Coléoptères   étendent  parfois   leur    aire   géographique 
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jusqu'en  Nouvelle-Guinée.  Le  Trichogomphus  Martabani  Guér.  n'est 
pas  rare  dans  Tlndo-Chine  et  le  Xylolrapes  Gideon  L.  est  un  des  insec- 
tes les  plus  fréquents  qui  s'y  rencontrent.  Le  magnifique  Chalcosoma 
Allas  L.  ne  se  trouve  que  dans  le  sud  de  la  péninsule  :  mais  il  est  large- 
ment répandu  dans  l'archipel  malais.  Chez  cette  espèce  les  deux  sexes 
sont  fort  différents  aussi  bien  sous  le  rapport  de  la  conformation  que  par 
la  sculpture,  la  pubescence  et  la  couleur  des  téguments.  Du  prothorax 
longuement  bicornu  des  mâles  les  sauvages  Mois  font  des  amulettes  ou 
des  ornements.  Le  rare  Alcidosoma  siamensis  Cast.(Pl.  IX  bis,  fig.  2), 
qui  est  aussi  un  Dynaslicn  de  grande  taille,  offre  des  caractères  qui  le 
rapprochent  des  Megasoma  américains  ;  il  vit  dans  le  sud  de  l'Annam  et 
du  Laos  et  parait  être  propre  à  l'Indo-Chine.  Par  un  phénomène  inverse 
de  celui  qui  a  lieu  d'ordinaire,  la  corne  céphalique  de  V Alcidosoma  devient 
bifurquée  en  se  réduisant  (PI.  IX  bis,  fig.  3  a). 

Un  Cétonien  indo-chinois,  Ageslrata  orichalcea  L.,  appartient  à  un 
genre  très  caractéristique  de  la  région  orientale.  Cette  grande  Cétoine 
au  corps  rectangulaire,  d'un  vert  métallique  passant  parfois  au  noir,  a 
quelque  affinité  avec  les  Clinleria  qui  habitent  à  la  fois  les  Indes  orien- 
tales et  l'Afrique  et  qui  représentent  dans  l'ancien  monde  les  Gymnetis 
américains,  ayant  comme  eux  le  prothorax  fortement  lobé  en  arrière 
au-dessus  del'écusson.  Les  Helerorrhina,  qui  ont  une  distribution  sem- 
blable à  celle  des  Clinleria,  constituent  également  un  de  ces  genres  très 
nombreux  témoignant  des  rapports  faunistiques  existant  entre  TAsie  et 
l'Afrique  tropicales  ;  mais  les  Cétoniens  indo-chinois  les  plus  marquants 
sont,  avec  les  Ageslrala,  les  Golialhopsis  (G.  cervas  Jans.,  de  Siam, 
G.  Lameyî  Fairm.  [PI.  IX  bis,  fig.  5],  du  Haut-Tonkin),  le  Neophœdi- 
mas  melaleacus  Fairm.  (PI.  IX  bis,  fig.  4)  de  l'extrême  Nord  du  Tonkin 
et  le  Dicranocephalus  Wallichi  Ilope  existant  dans  les  montagnes  du 
Laos  supérieur  et  se  retrouvant  dans  l'Himalaya.  Toutes  ces  espèces  sont 
munies  de  cornes  céphaliques  diversement  conformées  ;  celles  des  Dicm- 
/iocérpAa/u5  rappellent  la  ramure  des  Cervidés. 

Les  Lucanides,  quoique  nombreux  en  espèces  dans  les  montagnes 
du  Tonkin,  ne  nous  fournissent  pas  de  types  bien  saillants  ;  mais  il  n'en 
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est  pas  de  même  des  Buprcstides,  Coléoptères  parés  des  couleurs  métal- 
liques les  plus  éclatantes,  amis  du  soleil  et  de  la  grande  chaleur.  Le 
superbe  Catoxanlha  giganlea  Schall.,  dont  la  taille  dépasse  celle  de  tous 
les  autres  Buprestides,  n'est  pas  rare  en  Indo-Chine,  et  il  y  est  accom- 
pagné d'un  groupe  nombreux  de  formes  non  moins  brillantes  {Ca- 
toxanlha  gratiosa  Deyr.,  Chrysochroa  rugicollis  Saund.,  C.  Mniszecfii 
Deyr.,  C.  villata  L.,  Sternocera  œquisignala  Saund.,  etc.)  et  par  des 
représentants  des  genres  Castalia  et  Belionota  dont  le  centre  géographi- 
que se  trouve  dans  la  région  austro-malaise.  Au  Tonkin,  le  Chrysochroa 
vitlata  ne  se  rencontre  qu'en  plaine  ou  dans  le  fond  des  vallées,  tandis 
que  le  rugicollis  se  plaît  à  une  certaine  altitude  \ 

Les  Pectocera  et  les  Oxynoplerus,  Elatérides  de  grande  taille,  fauves 
ou  bruns,  pourvus  d'antennes  longuement  flabellées,  sont  propres  à  la 
région  orientale,  ainsi  que  les  Campsoslernus  dont  les  colorations  métal- 
liques le  disputent  en  éclat  à  celles  des  Buprcstides  et  les  llemiops  au 
prothorax  très  bombé,  au  corps  le  plus  souvent  entièrement  jaune  et 
couvert  d'une  fine  villosité. 

Parmi  les  Malacodermes  remarquables  de  l'Indo-Chine  on  peut  citer 
le  beau  Cantharis  {Telephoras)  Paviei  Bourg.,  qui  atteint  i8  millimètres 
de  longueur,  et  qui  est  entièrement  rouge  en  dessus.  M.  Pavie  le  décou- 
vrit dans  les  montagnes  du  Laos  septentrional  ainsi  que  le  Lichas  phoca 
Bourg.,  DascylUde  géant  que  M.  le  D'  Ilarmand  avait  recueilli  aupa- 
ravant plus  au  Sud,  dans  les  monts  de  La-Khon  ;  le  genre  Lichas  ne 
parait  pas  avoir  été  rencontré  hors  de  Tlndo-Chine  et  de  la  Chine.  C'est 
encore  par  sa  taille  énorme  que  se  fait  remarquer  une  larve  de  Lampyride 
\  trouvée  au  Cambodge  par  M.  Pavie  et  dont  la  forme  adulte  a  jusqu'ici 

échappé  aux  recherches. 

Les  Bostrychides,  dont  nous  dirons  maintenant  quelques  mots,  ont 
des  mœurs  bien  différentes  de  tous  les  Coléoptères  dont  nous  venons  de 
parler.   Ce  sont  des  Insectes  xylophages  qui,  pour  la  plupart,  passent 

I.  Ce  renseignement  nous  a  été  donné  par  M.  A.  Wciss.  à  qui  le  Muséum  d'His- 
toire naturelle  doit  d'importantes  collections  enlomologiques  recueillies  au  Tonkin, 
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presque  toute  leur  existence,  même  à  Fétat  adulte,  dans  le  bois  mort,  oc- 
cupés sans  cesse  à  y  forer  des  galeries.  Bien  qu'ils  ne  soient  pas  exclusifs 
dans  leurs  goûts  et  qu'ils  se  prêtent  plus  que  d'autres  à  la  dissémination 
par  l'Homme,  ils  peuvent  fournir  de  précieuses  indications  géographi- 
ques. Le  genre  Parahoslrychas,  l'une  des  formes  les  plus  spéciales  de 
Bostrychiens  vrais,  n'a  pas  été  rencontré  hors  de  la  région  orientale.  Quatre 
des  cinq  espèces  connues  à'IIeterobostrychus,  habitent  l'Indo-Chine,  la 
cinquième  étant  propre  à  l'Afrique.  De  ces  quatre  Heteroboslrychus  in- 
diens, trois  se  retrouventà  Madagascar.  L'und'eux,  H,  hamafipennisLesn. 
(pi.  IX,  fig.  I,  2),  est  un  de  ces  Coléoptères  nocturnes  qui  viennent 
bourdonner  le  soir  autour  des  lumières  ;  au  Tonkin  il  est  très  abondant. 

Les  trois  Schisioceros  typiques,  dont  les  sexes  sont  si  dissemblables, 
ont  leur  centre  de  dispersion  dans  l'Indo-Chine,  où  chacune  des  espèces 
parait  avoir  son  domaine  propre.  La  plus  largement  répandue  est  le  S. 
anohioïdes  Wat.  qui  apparaît  à  l'Ouest  dans  les  basses  vallées  du  Sittang 
et  de  l'Irraouaddi,  habite  l'Inde  entière  et  se  retrouve  bien  au  delà,  dans 
le  bassin  africain  de  la  mer  Rouge.  Le  Schisloceros  cœnophracloï'des  Lesn. 
parait  être  au  contraire  localisé  dans  l'Indo-Chine  orientale.  M.  le 
D'  Harmand  l'a  capturé  dans  les  monts  de  La  Khon  et  au  Cambodge, 
M.  Germain  en  Cochinchine,  et  l'on  sait  qu'il  existe  aussi  dans  la 
région  de  Ilué.  Quant  au  S,  malayanus  Lesn.  qui  est  très  voisin  du  pré- 
cédent, il  est  propre  à  la  Malaisie  où  il  paraît  être  cantonné  dans  la 
presqu'île  de  Malacca,  à  Sumatra  et  à  Bornéo.  D'autres  Bostrychides 
indo-chinois  des  plus  intéressants  sont  le  Coccographis  nigrorubra  Lesn. 
(pi.  IX  bis,  fig.  6),  seul  représentant  des  Psoinœ  dans  les  Indes  orientales, 
et  le  Dysides  (Apoleon)  edax  Gorh.  dont  les  espèces  congénères  sont  sud- 
américaines. 

De  la  multitude  des  Hetéromères  nous  ne  citerons  que  deux  types. 
Le  premier  est  d'importance  capitale  ;  c'est  le  genre  Triclenotoma  sou- 
vent classé  parmi  les  Longicornes  où  son  faciès  très  aberrant  le  ferait 
volontiers  ranger.  Selon  M.  Lameere  sa  parenté  avec  les  Ténébrionides 
du  genre  Phrenapates  ne  serait  pas  douteuse.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  Co- 
léoptères au  corps  déprimé  et  souvent  revêtu  d'une  pubescence  d'un 
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roux  ardent,  constituent,  avec  les  Autocrates  de  rilimalaya,  un  type  très 
isolé  et  très  caractéristique  de  la  région  orientale.  UHoria  cephalotes  01., 
Méloide  à  tête  énorme,  dont  le  corps  est  coloré  en  entier  d'un  rouge  de 
cinabre  brillant,  est  aussi  une  forme  très  remarquable  non  seulement  en 
elle-même,  mais  aussi  parce  que  ses  deux  seuls  congénères  vivent  dans 
l'Amérique  du  Sud. 

Les  Curculionides  attirent  l'attention  de  l'observateur  par  leur  nombre 
et  leur  variété  ou  par  leur  rôle  économique.  Au  Tonkin,  où  l'on  cultive 
nombre  de  nos  arbres  fruitiers,  ceux-ci  sont  exposés,  au  commencement 
de  la  saison  chaude,  aux  atteintes  des  Hypomeces,  charançons  de  taille 
moyenne  au  rostre  large  et  aplati  en  dessus,  et  entièrement  revêtus 
d'écaillés  présentant  des  reflets  métalliques  verts  ou  rosés  ;  ces  insectes 
rongent  les  jeunes  feuilles  comme  le  font  chez  nous  les  Phyllobius  et  les 
Polydrosus.  LesHypomeces,  alliés  aux  Tanymecus,  se  rencontrent  à  la  fois 
dans  l'Asie  et  dans  l'Afrique  tropicales. 

Les  Calandriens  préfèrent  s'attaquer  aux  tiges  succulentes  des  Bana- 
niers ou  aux  tissus  sucrés  des  jeunes  pousses  de  Bambous.  Les  gros 
Cyrtotrachelus,  aux  pattes  antérieures  démesurément  allongées,  sont  très 
friands  de  cette  nourriture.  Très  bons  voiliers,  ces  insectes  se  transpor- 
tent au  loin  avec  facilité.  Cherche-t-on  à  les  abattre,  ils  se  laissent  tom- 
ber lourdement  sur  le  dos,  étendant  leurs  pattes  raidies  à  la  façon  de  nos 
Géotrupes.  Les  Sipalus,  autres  Calandriens  qui  mènent  au  contraire  une 
existence  cachée,  se  rencontrent  non  seulement  dans  l'Asie  chaude,  mais 
aussi  en  Afrique,  tandis  que  les  Cyrtotrachelus  sont  propres  aux  Indes 
orientales.  D'autres  Curculionides  que  nous  devons  citer  ici  sont  les  Se- 
piomus  et  les  Cylindromus,  genres  découverts  tous  deux  au  Cambodge  par 
M.  Pavie;  les  Episomas,  insectes  de  taille  moyenne  aux  formes  lourdes  et 
aux  mouvements  lents  qui  se  tiennent  sur  les  broussailles  et  dont  quel- 
ques rares  représentants  se  retrouvent  en  Afrique  :  de  grands  et  élégants 
Tanymecus  (T.  albicinctus  Chew.  et  T,  Jistulosas  Chevr.)  ;  les  Desmido- 
phorus  qui  abondent  toute  Tannée  dans  le  Xord. 

Le  rôle  important  que  jouent  les  Longicornes  dans  les  études  de  géo- 
graphie enlomologique  s'explique  par  leur  taille  souvent  élevée,  par  leurs 
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belles  colorations  et  par  Télégance  de  leurs  formes,  particularités  qui 
concourent  à  les  faire  rechercher  des  voyageurs.  Beaucoup  fréquentent 
les  fleurs,  d'autres  se  tiennent  sur  les  troncs  ou  sur  les  tas  de  bois  aux- 
quels ils  doivent  confier  leur  progéniture,  quelques-uns  ont  des  mœurs 
terricoles.  Tel  est  sans  doute  le  cas  pour  le  très  remarquable  Cyrtogna- 
Ihus  WalkeriWùi.,  des  deux  péninsules  indoue  et  indo-chinoise.  Ses 
longues  mandibules  dirigées  en  dessous,  perpendiculairement  à  Taxe  du 
corps,  rappellent  beaucoup  celles  de  THypocéphale. 

Le  genre  jEgosoma,  dont  une  espèce  existe  dans  l'Europe  moyenne  et 
méridionale,  a  son  centre  géographique  dans  la  région  orientale:  on  le 
rencontre  jusqu'en  Malaîsie  (^.  marginale  F.,  etc.).  L'intérêt  de  ce  type 
est  de  montrer  l'existence  de  certains  rapports  entre  la  faune  méditerra- 
néenne et  celle  des  régions  qui  nous  occupent,  rapports  sur  lesquels  nous 
aurons  à  revenir  un  peu  plus  loin. 

Parmi  les  genres  satellites  des  Cerambyx  vrais  se  rangent  les  Neo- 
cerambyx,  géants  du  groupe,  qui  sont  propres  aux  Indes  orientales. 
Il  en  est  de  même  des  Eurycephalas  et  Euryclea  qui  gravitent  autour  du 
genre  cosmopolite  Purpuricenus  et  dont  la  belle  Uvrée  rouge  tachée  de 
noir  contraste  avec  les  couleurs  sombres  et  uniformes  des  Neocerambyx, 
Les  Pachyloceras  (pi.  IX*",  fig.  4),  offrant  un  type  plus  isolé  que  distin- 
guent dès  l'abord  des  antennes  étrangement  courtes  et  épaisses,  peuvent 
être  encore  cités  comme  caractérisant  les  contrées  tropicales  d'Extrême- 
Orient.  Le  Pavieia  superba  Brongn.  (pi.  IX*",  fig.  6) n'est  encore  connu 
que  des  montagnes  du  Laos  ;  ses  plus  proches  parents  habiteraient  l'A- 
mérique. Mentionnons  aussi  une  série  de  genres  de  Callichromiens  : 
Léontium,  Chloridolum,  Aphrodisium,  Zonopterus  Pachyteria  qui  sont 
propres  à  la  région  orientale,  tandis  que  les  Xystrocera  dont  le  faciès 
est  si  particulier,  partagent  leurs  espèces  entre  l'Afrique,  l'Asie  et  même 
l'AustraUe. 

Au  même  groupe  des  Cérambyciens  appartiennent  les  Rosalia,  qui  nous 
apportent  de  précieuses  indications  géographiques.  On  sait  que  les  trois 
espèces  typiques  de  ce  genre,  à  robe  bleu  cendré  tachée  de  noir,  habitent 
respectivement  l'Europe,  le  Japon,  l'Amérique  du  Nord,  tandis  que  les 
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espèces  du  sous-genre  Eurybatus  ont  une  coloration  foncière  rouge  et 
vivent  surtout  en  Malaisie.  Or,  on  doit  à  M.  Pavie  la  découverte,  dans 
les  montagnes  du  Laos  septentrional,  d'une  quatrième  forme  typique  de 
Rosalia  (R.  Lameerei  Gh.  Brongn. ,  pi.  IX'",  fig.  7),  forme  qui  a  été  depuis 
retrouvée  dans  les  montagnes  du  nord  du  Tonkin.  Ce  fait  s'accorde  re- 
marquablement avec  l'existence  dans  les  mêmes  régions  d'une  végétation 
ayant  de  grands  rapports  avec  celle  des  contrées  européo-méditerra- 
néennes,  et  où  figurent  notamment  des  Chênes  (Pasania),  des  Châtai- 
gniers {Castanopsis),  des  Pins,  etc. 

Nous  trouvons  encore  parmi  les  Lamiens  nombre  de  genres  propres 
à  la  région  orientale.  Citons  parmi  eux  les  Agelasta,  alliés  à  nos  Mesosa, 
de  formes  lourdes,  mais  ornés  de  couleurs  variées  ;  —  les  Palimna  mar- 
quetés de  blanc  et  de  noir  et  représentant  sur  le  continent  asiatique  les 
Ancylonoius  et  Lasiopezus  africains,  —  les  Gerania  dont  la  Uvrée  d'un 
blanc  de  craie  est  rehaussée  de  taches  d'or  qui  brunissent  après  la  mort  ; 
leur  agilité  extrême  est  en  rapport  avec  rallongement  exagéré  de  leurs 
pattes  ;  lorsqu'ils  prennent  leur  vol,  ils  ressemblent  à  s'y  mé- 
prendre à  de  grosses  Araignées  flottant  dans  l'espace  suspendues  à  un 
fil  —  les  Xylorrhiza  dont  les  clytres  sont  marqués  de  lignes  longitu- 
dinales alternativement  d'un  brun  marron  et  d'un  jaune  paille  ;  durant  le 
jour  ils  se  tiennent  contre  les  branches  des  arbres,  se  confondant  avec 
elles  par  leur  couleur;  —  le  gracieux  Eucomaiocera  vHiala  While  au 
corps  très  allongé,  parcouru  en  dessus,  dans  toute  sa  longueur,  par  de 
fines  lignes  de  pubescence  claire  ;  ses  antennes  ornées  de  houppes  de  longs 
poils  noirs,  ses  yeux  complètement  divisés,  son  front  récurvé  à  la  ma- 
nière de  celui  des  Truxales  lui  donnent  un  faciès  très  singulier  ;  —  les 
Slratioceros  représentés  par  une  espèce  unique  mais  fort  belle  (S.  pria- 
ceps  Lac.)  dont  la  robe  d'un  noir  de  velours  est  coupée  de  bandes  longi- 
tudinales et  obliques  d'un  blanc  jaunâtre. 

A  côté  de  ces  genres,  d'autres  ont  une  distribution  plus  vaste.  Les 
Aslalhes  aux  couleurs  fauves,  tachés  le  plus  souvent  de  bleu  ou  de  noir, 
aux  formes  ramassées  et  au  pro thorax  gibbeux,  se  rencontrent  jusqu'au 
Japon.  Les  Olenecamptus,  dont  les  mâles  ont  les  pattes  antérieures  si 
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bizarrement  conformées,  ont  aussi  un  habitat  plus  étendu  puisqu'ils  re- 
montent à  la  fois  jusqu'au  Japon,  dans  le  nord  de  la  Chine,  en  Mon- 
golie. 

Enfin  les  Balocera,  ces  Lamiens  géants  dispersés  depuis  T Afrique 
occidentale  jusqu'en  Polynésie,  qui  atteignent  leur  plus  beau  développe- 
ment dans  la  région  austro-malaise,  comptent  aussi  plusieurs  représen- 
tants dans  rindo-Chine. 

Nous  terminerons  cette  revue  sommaire  par  la  famille  des  Chrysomé- 
lides,  famille  composée  d'insectes  essentiellement  phytophages,  se  nour- 
rissant presque  tous  de  tissus  parenchymaleux.  Ils  se  tiennent  le  plus 
souvent  sur  le  feuillage  des  plantes  qu'ils  affectionnent  ;  mais  il  en  est  un 
certain  nombre  qui  fréquentent  aussi  les  fleurs. 

Nous  retrouvons  dans  leur  distribution  géographique  les  mêmes  ca- 
ractères que  nous  avons  signalés  maintes  fois  plus  haut.  Outre  les  genres 
peu  nombreux  qui  sont  répartis  sur  toute  la  surface  du  globe,  il  en  est 
beaucoup  dont  l'aire  de  dispersion  s'étend  sur  toutes  les  parties  chaudes 
de  l'Ancien  Monde  (Sagra,  Corynodes,  Gonophora,  Oncocephala,  Plaly- 
pria,  etc.),  en  atteignant  parfois  l'Australie  {Oïdes,  Aspidomorpha) . 
D'autres  restent  cantonnés  dans  la  région  orientale  {Eumela,  Estigmena, 
Anisodera,  Downesia,  Nodostoma,  //e/ercwpw),  ou  s'étendent  dans  le  sens 
de  la  latitude  comme  les  Podonlia,  type  transitoire  entre  les  Chrsyomé- 
Uens  et  les  Galéruciens  qui  se  rencontre  depuis  le  nord  de  la  Chine  jus- 
qu'en Auslrahe.  Les  Eumolpiens  du  genre  Chrysolampra  sont  plutôt  sub- 
tropicaux ;  on  les  trouve  dans  toute  la  Chine,  mais  ils  ne  paraissent  pas 
dépasser  vers  le  Sud  les  régions  subhimalayennes  de  l'Inde  et  de  l'Indo- 
Chine.  Enfin  il  est  des  genres,  comme  les  Donacia  et  les  Chrysochus  par 
exemple,  dont  la  grande  majorité  des  espèces  habitent  la  zone  tempérée 
de  l'hémisphère  boréal,  mais  qui  comptent  encore  quelques  représentants 
sous  ces  basses  latitudes. 


a«  Série.  —  III. 
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Famille  des  Cicindélides 

Par  M.  P.  Lesne 

Assistant  au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 


Trib.  CoUyrini. 

I.  Gen.  Coll3rri8  Fabriciu»,  1801,  Syst.  EL,  I,  p.  aa6.  —  Chaudoir  in  Ann.  Soc,  ent.  Fr., 
1864,  p.  a84.  —  W.  Hom  in  Deutsch.  Ent.  Zeitschr.,  1901,  p.  36*. 

I.  CoLLTRis  GiGAS  Lcsne,  1901,  in  Bull.  Soc.  ent,  Fr.,  1901,  p.  36 1. 

Long.  27  mill.  —  Elongata,  postice  valde  incrassata,  capite  prothoraceque  jan- 
thinis,  elytris  chrysargyris,  femoribus  infuscalo-lestaceis.  tibiis  antcrîoribus  nigro-cae- 
ruleis,  apice  testaceis.  Labrum  omnino  nigrum.  C.  longicolli  Fabr.  affînis  ;  difTert  : 
vertice  minus  alto  ;  dentibus  mcdiis  labri  duobus  cxternis  ferruminatis,  apice  tan- 
tum  divisis;  palpis  omnino  nigris,  articulo  maxillarium  penultimoperspicuctriangu- 
lari,  haud  pyriformi,  basi  minus  angustaio,  setis  longis  apicemultimis  articuli  attin- 
gentibus  intus  omato,  articulo  ultimo  apice  late  truncato,  haud  ovato  ;  elytris  postice 
magis  dilatatis,  angulo  apicis  externo  rotundato  ;  prostcrno  fortius  punctato. 

Ressemble  beaucoup  au  C.  longicollis  Fabr.,  mais  en  difTère  par  des  particularités 
assez  nombreuses.  Le  vertex  est  moins  élevé;  des  cinq  dents  qui  garnissent  le  milieu  du 
bord  antérieur  du  labre,  les  deux  externes  sont  soudées  Tune  à  l'autre  et  ne  se  distin- 
guent qu'à  leur  extrémité.  Les  palpes  sont  entièrement  noirs  ;  les  maxillaires  ont  leur 
avant-dernier  article  nettement  triangulaire  et  non  pas  pyri forme  comme  chez  le 
longicollis;  ce  même  article  présente  au  côté  interne,  près  de  son  extrémité,  des  soies 
aussi  longues  que  le  dernier  article  lui-môme  largement  tronqué  au  sommet  alors 
qu'il  est  ovalaire  chez  le  longicollis.  Les  élytres  sont  plus  élargis  en  arrière  et  ont  leur 
angle  apical  externe  arrondi  au  lieu  d'être  pointu.  Le  proslernum  est  beaucoup  plus 
nettement  ponctué  au  milieu.  La  ponctuation  élytralc  est  à  peine  diflérente. 

La  couleur  est  d'un  violet  un  peu  cuivreux  sur  la  tète  et  sur  le  prothorax,  bronzé 
cuivreux  sur  les  élytres. 

L'unique  individu  9  a  été  capturé  par  M.  A.  Pavie,  dans  la  région  montagneuse 
du  Laos  septentrional,  entre  Luang-Prabang  cl  Muong-Theng. 

I.  Nous  avons  suivi,  pour  la  rédaction  de  la  liste  des  Collyris  rapportés  par  M. 
Pavie,  les  résultats  des  importants  travaux  que  M.  le  D*"  Walther  Hom  a  publiés  tout 
récemment  sur  ces  insectes  et  nous  avons  utilisé  les  nombreuses  indications  géogra- 
phiques qui  y  sont  consignées. 
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a.  G.  YARiiTARsis  Ghaudoir  1860,  in  BalL  Mosc,  1860,  p.  296.  —  id.  in  Ann. 
Soc.  enL  Fr,,  1864,  5a3. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie) . 

Népaul  ;  Sikkim;  Assam  ;  Birmanie  ;  Tonkin  (D**  Langue  in  Muséum  de  Paris). 

3.  G.  BoNELLu  subsp.  Batesi  W.  Horn.  1892  in  Deulsch.  Ent.  Zeilschr.,  1892. 
p.  355. 

Gette  forme  diffère  du  type  de  l'espèce  par  son  corps  plus  robuste,  sa  tôte  très 
épaissie,  son  front  largement  excavé,  par  la  sculpture  plus  forte  de  ses  élytres,  etc. 
(cf.  W.  Horn  in  Deulsch.  Ent.  Zeitschr.,  1901,  p.  02).  L'unique  individu  rapporté 
par  M.  Pavie  est  une  $  dont  la  teinte  métallique  est  verdâtre. 

Gambodge  (A.  Pavie). 

La  même  forme  se  rencontre  dans  l* Assam,  la  Birmanie,  au  Siam  et  en  Gochin- 
chine. 

4.  G.  B0NEU.11  subsp.  ORTYGiA  Buquet,  i835.  — Ghaudoir  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr. 
1864,  p.  5o2,  t.  VII,  f.  6. 

Syn.  C  cribrosa,  Ghaudoir  1864,  loc,  cit..  p.  507  (cf.  W.  Horn  in  Ann.  ^fu8.  civ. 
Genova,  1895,  p.  674-675  et  Deulsch.  Ent.  Zeilschr.,  1901,  p.  52). 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng;  Gainbodge  ;  Gochinchine  :  Saïgon  (A. 
Pavie). 

Forme  largement  répandue  dans  toute  rindo-Ghinc.  s'étendant  au  Nord  jusque 
dans  la  Ghine  méridionale,  T Assam,  le  Bengale  et  le  Népaul,  au  Sud  dans  les  îles  de 
la  Sonde  (jusqu'à  Soemba)  et  à  Bornéo  (cf.  W.  Horn.  loc.  cit.). 

5.  G.  MoesTA  Schmidt-Gœbel,  i846,  Faun.  Birm.,  p.  it\.  —  Ghaudoir  in  Ann. 
Soc.  ent.  Fr.,  1864.  p.  5o5.  —  W.  Horn  in  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  1893,  p.  376. 

Gambodge  :  Soprea  Than  (A.  Pavie). 
Hindoustan  septentrional  et  Indo-Ghine. 

6.  G.  CRUENTATA  Schmidt-Gœbel,  i836,  Faun.  Birm.,  p.  16.  —  Ghaudoir  in  Ann. 
Soc.  ent.  Fr.,  i864,  p.  5o5. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 
Indo-Ghine  depuis  la  Birmanie,  Sumatra,  Bornéo. 

7.  G.  RUFiLPALPis  Ghaudoir,  1864,  in  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  i864.  p.  5o4.  —  PI.  viii. 
fig.  I  b. 

obscura  Lesne  (non  Gastelnau)  in  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1891,  Bull.,  p.  lv;  id.  Bull. 
Soc.  enl.  Fr.,  1895,  p.  ccxcu,  fig.  I  (cf.  W.  Horn  in  Deulsch.  Enl.  Zeilschr.,  1901, 
p.  55). 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Se  rencontre  depuis  TAssam  jusqu'en  Gochinchine,  à  Sumatra  et  à  Java. 

8.  G.  SIMILIS  Lesne  1891,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  189 1,  Bull.,  p.  lv.  —  id.  Bull. 
Soc.  enl.  Fr.,  1895,  p.  ccxcii,  f.  H.  —  Pl.  viii,  fig.  i,  la. 
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Cette  forme,  qui  est  très  voisine  du  G.  rafipalpis  Chaud.,  en  diffère  par  son  corps 
plus  étroit,  par  Teffaceinent  presque  complet  des  rides  du  pronotum,  par  la  ponctua- 
tion des  parties  moyennes  des  élylres  plus  forte  et  plus  serrée,  déterminant  des  plis 
transverses,  par  la  côte  marginale  externe  des  élytres  moins  saillante. 

La  femelle  seule  est  connue;  chez  elle  la  dent  médiane  du  dernier  segment  ab- 
dominal apparent  est  plus  aiguë  que  chez  le  rafipalpis  Ç.  —  Les  dents  médiane  du  der- 
nier sternite  de  Tabdomen,  portées  sur  un  pédoncule  commun  sont  moins  divergentes 
que  chez  cette  dernière  espèce,  et  ne  sont  pas  coudées  à  angle  droit  sur  leur  pédon- 
cule. Long.  i2-i4  mill. 

L'exemplaire  unique  rapporté  du  Laos  par  M.  Pavie  a  été  capturé  entre  Luang- 
Prabang  et  Theng.  Depuis,  le  Muséum  d'histoire  naturelle  en  a  re^u  un  second  indi- 
vidu, recueilli  dans  la  région  de  Tuyen  Quang,  au  Tonkin,  par  M.  Weiss*. 

9.  C.  cRASSicoRNis  Dcjcau,  1820,  Spec.y  I,  p.  16G.  —  Ghaudoir  in  Ann.  Soc.  ent. 
Fr,,  1864,  p.  94,  t.  VII,  f.  2. 

Battambang  ;  Cambodge  ;  Cochinchine;  Saigon  (A.  Pavie). 

Péninsules  indienne  et  indo-chinoise,  Chine  méridionale,  îles  de  la  Sonde. 


Trib.   Cicindelini. 

3.  Gen.  Heptodonta  Hope,  i838,  Col.  Mon.  II,  p.  aa. 

H.  EUGENiA  Chaudoir,  i865.  Cal.  Coll.  Cicind.,  p.  56. 
Battambang  (A.  Pavie). 
Cochinchine  et  région  du  Tonlé  Sap. 

3.  Gen.  Cicindela  Linné,  1735,  Sysi.  Nat.  II.  p.  667. 

I    C.  HOLosERiGEA  Fabricius,  1801,  Sysi.  El.,  1,  p.  243.  — W.  Ilorn  in  Deuisch. 
Ent.  Zeilschr.,  i8y5,  p.  96;  id.  1897,  p.  56. 
Battambang  (A.  Pavie). 
Inde  ;  Indo-Chine  ;  îles  de  la  Sonde  ;  Philippines  (Laglaize). 

2.  C.  DECEMPUNCTATA  Dcjcau,  i8a5,  Spec,  I,  p.  145. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Inde  ;  Indo-Chine. 

3.  C.  sPEcuLiFERA  Chevrolat,  i845,  in  Revue  zool.,  i845,  p.  96.  —  Bâtes  in  Tr. 
Ent.  Soc.  Lond.,  1873,  p.  228. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

I.  M.  le  D*"  W.  Horn  a  fait  connaître  sous  le  nom  de  C.  Lesnei  ÇAnn.  Mus.  civ. 
Genova^  1893,  p.  374)»  une  espèce  de  Birmanie  qui,  selon  toule  vraisemblance,  ne 
diffère  pas  du  similis. 
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PL.YIIl 


CUvnétnt  d^l. 


1 .1"  Collyris  similis  , /*un#      5  Clivina  alutacea  , /^m^ 
1*  «  rufipalpis./x^^.  6  «         mekon^ensis,/*^/!^ 

2  Thlibops  Paviei ,  2-w/j*  y  Meô^aJoodes  politus,^^^* 

3  Clivina  par  ail  el  a. /*wi-       8    Rhcmbus  leevis  , /«r,,,. 

4  w        Julieni.^^^^AM-  g    Hypolilhus  biserialus,2^^^• 

i5-]6     Kuv):c\as    Harniandi.z,-.^^ /r 


^  J.Xïpriê'^zu.r  se. 

10  LiodapLus  birmanus.^«*v 

11  K  longicornis,z-r/M. 

12  Brach  i  n  u  s  Pavi  e  i ,  /*r«* 
i3  Pseudozaena  3pissicornis,/-m^m 
i4  Liiocerus  Paviei,ZA/n*< 
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Indo-Chine;  Chine  méridionale,  jusqu'au  Kiang-Si  (abbé  David)  ;  Japon;  îles  de 
la  Sonde  et  Célèbes. 

4.  C.  NiTiDA  Wiedeinan,  182 1,  in  Gerinar  Magaz.  enl.,  IV,   p.    117.  —  Dejean, 
Spec,  p.  I,  91. 

Cambodge  (A.  Pavie). 
Bengale. 

5.  C.  coGNATA  Wiedeman,  1828,  in  Zool.  Mag.,  II,  i,  p.  66. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Hindoustan. 

6.  C.  MINUTA  Olivier,  1790,  Ent.,  II,  p.  3i,  l.  II,  f.  i3. 
pumila  Dejean,  Spec,  V,  p.  425. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Hindoustan  ;  Indo-Chine  ;  îles  de  la  Sonde. 

7.  C.  FUNEREA  Mac  Leaj,  var.  opigrapha  Dejean,  i83i,  Spec,  V,  p.  247. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Hindoustan;  Sikkim  (D'  Harmand)  ;  Indo-Chine  ;  Java  ;  Sumatra  ;  Célèbes. 

8.  C.  FULIGINOSA  Dejean,  1826,  Spec,  H,  p.  4ï5.  — Schmidt-Gœbel,  Col.  Birm,, 
i846.  p.  5.  t.  I,  f.  6. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Cochinchine  ;  Laos  (D*"  Harmand)  ;  Shang-Haï  (de  Montigny)  ;  Sumatra  ;  Bornéo. 

9.  C.  CATENA  var.  CANCELLATA  Dejcau,  1820,  Spec, y  I,  p.  116.  — Schmidt-Gœbel, 
CoL  Birm.,  1846,  p.  5,  1. 1,  f.  4. 

Cambodge  (A.  Pavie). 
Birmanie  ;  Java. 

10.  C.  suMATRENsis  Hcrbst,   1806,  Kàf.,  X,   p.    179,  t.   172,   f.    I.  —  Dejean, 
Spec.,  I,  p.  88. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Hindoustan;    Indo-Chine;  Chine,    Kiang-Si   (abbé  David);   îles   de   la   Sonde; 
Philippines;  Japon;  Auckland  (Tardy  de  Montravel). 

11.  C.  SEXPUNCTATA  Fabricius,  1770,  Syst.  Ent.,  p.  226.  —  Olivier, £^n/.  H,  n°33, 
p.  24,  t.  I,  f.  6. 

Cambodge  et  Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 
Hindoustan;  Indo-Chine;  Philippines. 

12.  C.  AURULENTA  var.  FLAYOMACULATA  ChcxTolat,  i845,  iu  Rev.  ZooL,  1845,  p-  95. 
Cambodge  et  Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 
Hindoustan;   Sikkim    (D^  Harmand);    Indo-Chine;    Chine;  Thibet:    Mou-Pin 

(abbé  David)  ;  îles  de  la  Sonde. 
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Famille  des  Carabides 

par  M.  P.  Lesne 
Assistant  au  Muséum  d'Histoira  naturelle. 


Trib.  OzœninL 

Gen.  (?)P«chytele8  Pertj  i834,  DeL  anim,  artic,  p.  3,  t.  I,  f.  lo.  —  Chaudoir  in  Ann. 

Soc.  ent,  Belg.f  1868,  p.  5i. 

P.  8PI88ICOKMIS  Fairmaire,  1888,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  p.  335  (sub  Pseudozaena). 

—  Pl.  VIIï,  fic.  i3. 

Description  originale  : 

«  Long.  10  mill.  —  Sat  elongata,  subparallela,  fusca,  nitida,  subtus  cum  pedibus 
piceo-rufescens.  genubus  tarsisque  obscurioribus  ;  capite  prothorace  valde  angusliore, 
subiilissime  punctulato,  inler  oculos  sat  forliler  biimpresso,  tuberculo  pone-oculari 
nullo;  antennis  brevibus,  prolboracis  basin  baud  attingentibus,  crassis.  apicem 
versus  crassioribus  et  compressis;  prothorace  valde  transverso,  lateribus  poslice 
leviter  sinualis,  margine  postico  recto,  ante  angulis  paulo  obliquato,  bis  acutius- 
culis.  dorso  alutaceo,  basi  fortiter,  antice  minus  transversiin  impresso;  elylris  fere 
parallelis,  ad  humeros  sat  acute  angulatis,  apice  rotundatis,  ante  apicem  sinuatis  et 
plicatis,  dorso  striatis,   intervallis  convexiusculis  3®  b^"^  costulalis. 

Distinct  de  ses  congénères  par  sa  taille  bien  plus  faible  et  surtout  par  ses  antennes 
courtes  et  épaisses  et  sa  télé  bien  plus  étroite  que  le  corselet,  avec  les  saillies  juxta- 
oculaires  tout  à  fait  nulles;  le  pli  marginal  des  élytres  est  aussi  bien  moins  marqué  ». 

Cet  insecte  se  rapproche  surtout  des  Pachyteles  américains,  dont  il  parait  toutefois 
différer  génériquement  ;  il  n'appartient  pas  au  genre  Psctttiozaena  auquel  le  rapporte 
M.  Fairmaire.  Les  carènes  latéro-marginales  du  front,  prenant  naissance  au-dessus 
du  point  d'insertion  des  antennes,  se  poursuivent  en  arrière  le  long  de  Torbite  interne 
de  Tœil.  Celui-ci  est  entier,  non  entamé  par  un  lobe  temporal  ;  il  montre  seulement 
un  faible  sinus  à  son  bord  postérieur.  Le  labre  est  très  court,  près  de  trois  fois  aussi 
large  que  long.  Le  dernier  article  des  palpes  labiaux  est  sécuriforme.  Le  bord  latéral 
de  Télytre,  relevé  près  de  Tangle  apical  externe  en  un  large  ourlet,  ne  montre  pas 
d'échancrure  fissiforme.  L'abdomen  est  terminé  en  bec,  le  pygidium  étant  pointu  au 
sommet.  Les  cuisses  antérieures  sont  très  obtusément  dentées  en  dessous  près  de  la 
base.  Les  tibias  antérieurs  sont  droits. 

Le  front  est  marqué  de  deux  dépressions  larges  mais  assez  légères  ;  il  est  très 
finement  ponctué,  tandis  que  le  vertcx  Test  assez  fortement.  Le  disque  du  pronotum 
est  brillant  et  non  pas  alutacé.  La  sculpture  des  élytres  est  constituée  par  des  canne- 
lures rappelant   celles  qui    sont   habituelles  chez  les  Brachynini,  mais  un  peu  plus 
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prononcées  ;  les  sillons  sont  dépourvus  de  stries  ponctuées  et  leurs  intervalles,  alter- 
nativement plus  et  moins  élevés,  sont  costiformes. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie).  Type  unique  $. 

Trib.  Scaritini, 
Gen.  Distichus  MolschuUky,  1867,  Et.  eut.,  VI,  p.  96. 

2.  D.  LuciDULUS  Chaudoir,  1880,  in  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  1880,  p-  57.  —  Bâtes 
in  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  1893,  p.  271. 

Cambodge;  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 

Espèce  répandue  dans  Tlndo-Cbine  et  dans  l'Inde. 

Les  exemplaires  rapportés  par  M.  Pavie  ont  4  pores  sétigères  le  long  de  la  3®  strie 
élytrale  ;  un  5"  pore  se  trouve  dans  le  prolongement  de  cette  strie,  sur  la  portion 
postérieure  déclive  des  élytres,  à  Textrémité  de  la  5"  strie. 

Gen.  Scarites  Fpbricius,  1801,  Syst.  El.,  I.  p.  ia3. 

3.  S.  sEMiRUGOsus  Cbaudoir,  i855,  in  Bail.  Mosc,  i855,  p.  90.  —  Id.  in  Ann. 
Soc.  ent.  Belg.,  1880,  p.  82. 

Cambodge  :  Kompong-Luong  ;  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 
Espèce  indo-chinoise  paraissant  s'étendre  jusqu'au  Bengale  et  dans  la  Chine  mé- 
ridionale. Se  retrouve  aux  Philippines. 

4.  S.  PARALLELus  Dcjeau,  1825,  SpeCt  I,  p.  382.  —  Chaudoir  in  Ann.  Soc.  ent. 
Belg.,  1880,  p.  86. 

Entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 
Cochinchine;  Siam  ;  Java. 

5.  S.  suBPRODucTUs  Chaudoir,  1880,  in  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  1880,  p.  90. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Se  rencontre  aussi  au  Siam  et  peut-être  dans  les  îles  de  la  Sonde. 

6.  S.  PACiFicus  Bâtes,  1873,  in  Trans.  ent.  Soc.  Lond.,  1873,  p.  238.  —  Chaudoir 
in  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  1880,  p.  loi. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Pondichéry  (M.  Maindron)  ;  Formose  et  Japon  (Bâtes)  ;  nord  de  la  Chine 
(Chaudoir). 

Gen.  Thlibops  Putzeys,  1866,  in  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  1866,  p.  9. 

7.  T.  Paviei  Lesne,  1896,  in  Bail,  du  Mus.  d^Hist.  nat.,  1896,  n^6,  p.  239.  fig.  i. 

—  Pl.  VIII,  FIG.   2. 

Elongatus,  subcylindricus,  niger,  sat  nitidus.  Caput  supra  grosse  costatum,  vertice 
laeve,  clypeo  antice  bidentato.  Prothorax  el  y  tri  s  latior,  elongatus,  postice  vix  dilatatus, 
angulis   anticis  prominentibus.   Pronotum    omnino   impunctatum,   sulco  anteriori 
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trans\ersali  inulti-intcrrupto,  longitudinali  profuiulo,  integro;  iinpicssioiiibus  basali- 
buslinearibus,  vix  impressis,  laevibus.  Elylra  prothorace  sescjuilongiora.  postice  leviler 
dilatata,  slriis  validissimis,  obsolète  punctatis,  apicem  versus  laîvibus.  iiilerstitiis 
convexis,  oinnino  impunctatis,  4°  <?'  6"  abbreviatis,  7°  poslicc  coslifonni,  8°  angus- 
tîssimo.  Corpus  subtus  oinnino  impunctatuin  (capul  exceptuin),  segmenlo  ultimo 
abdominis  apice  transverse  sulcato.  Long.  la  i/a  mill. 
Allongé,  parallèle,  noir,  assez  brillant. 

Tête  ornée  en  dessus  de  côtes  épaisses,  mates,  formant  un  dessin  assez  compliqué 
où  Ton  distingue  nettement,  au  milieu,  une  sorte  de  ï  renversé. 
Les  brancbes  de  ce  T.  en  se  recourbant,  circonscrivent  chacune 
une  dépression  circulaire  dont  le  fond  est  poli.  Ëpistome  denté 
de  chaque  côté  du  labre  qui  est  petit,  triangulaire.  Vertex  lisse. 

Prothorax  allongé,  plus  large  que  les  élytrcs,  à  peine  élargi  en 
arrière,  ses  angles  antérieurs  proéminents.  Pronotum  entièrement 
imponctué,  son  impression  transversale  antérieure  forte,  sulciforme, 
interrompue  par  de  petites  saillies  du  bourrelet  marginal;  sillon 
médian  profond,  égal,  lisse;  impressions  latérales  très  superG- 
cielles,  linéaires,  courtes  ;  rebord  postérieur  effacé  au  milieu. 

Élytres  environ  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  le  pro- 
thorax, atténués  vers  la  base,  présentant  leur  maximum  de  largeur 
rio.  I.  —  Thlibops  ^.çj.g  jg  ^jgj.j^  postérieur.  Stries  obsolètement  ponctuées  dans  la 
région  dorsale,  lisses  sur  la  déclivité  postérieurs.  Interslries  abso- 
lument imponctués,  à  part  les  pores  normaux  du  q**  interstrie;  4*  et  6«  interslries 
abrégés,  le  7*  élargi  et  costiforme  en  arrière.  7*'  strie  ne  dépassant  pas  les  trois  quarts 
postérieurs  des  élytres  et  limitant  avec  le  9«  inlerstrie,  qui  est  creusé  en  gouttière,  un 
8e  interstrie  très  étroit. 

Dessous  du  corps  totalement  imponctué  sauf  à  la  face  inférieure  de  la  tète.  Lobe 
prosternai  immarginé,   légèrement  sillonné.  Dernier  segment  abdominal  légèrement 
sinué  de  chaque  côté  vers  le  sommet  et  présentant  un  sillon  transversal  à  Tapex. 
Cette  espèce  est  voisine  du  T.  crenatus  Chaud. 
Siam;  Battambang  (A.  Pavie),  individu  type. 
Existe  aussi  en  Cochinchine  (amiral  Vignes  in  Muséum  de  Paris). 

Gen.  Clivina  Latreillc,  18 10,  Cons.  sur  les  Crust.  et  les  /ns.,  p.  i56. 
8.  C.  PARALLELA  Lcsuc,  1896,  in  Bull.  du  Mus.  d'Hist.  nat.,  1896,  n»  6,  p.  289, 

flg.   2.  —  Pl.  \  III,    FIG.  3. 

Elongata,  parallela,  subcylindrica,  ferruginea,  nitida.  Caput  supra  irregulariter 
plicatum,  impunctatum,  sutura  fronlali  indistincta.  Clypeus  truncatus.  margine 
reflexo,  angulis  acutis,  leviter  prominulis,  alis  separatis,  acutis,  vix  remotis.  Labrum 
antice  truncatum.  Palpi  maxillares  articulo  apicali  penultimo  quadruplo  longiore, 
intus  dilatato.  Prothorax  elongato-quadratus,  angulis  posticis  haud  dcntatis.  Pro- 
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iiolum  lieve,  postice  utrinquc  Icvissirne  lincatiin  punctaloimpressum,  basi  latérale 
sublilissime  punctulatum.  sulco  anteriori  medio  inlerrupto.  Elytra  usquc  ad  apiccm 
fortiter  punctalo-slriala,  inlerstitio  S»  juxta  striam  3»™  quadripunclalo,  inlerstitio  8<» 
basin  non  altingenti.  Corpus  subtus  grosse  scd  sparse  punclatum;  proslernuni  lobo 
intercoxali  haud  marginato,  antice  angustissimo.  Tibiœ  antica;  sulcataî,  extus  bidi- 
gitaUc  atquc  unidenlatœ,  interinediaî  calcaratœ.  Long.  5  milL 

Allongé,  parallèle,  subcylindrique,  entièrement  d'un  testacé  roussâlre  brillant  en 
dessus,  plus  foncé  en  dessous. 

ïéte  grossièrement  et  irrégulièrement  plissée  en  dessus,  imponctuée  ;  suture  fronto- 
clypéale  indistincte.  Bord  antérieur  del'épistomedroit, 
réfléchi,  ses  angles  légèrement  proéminents,  aigus; 
ailes  clypéales  bien  séparées,  à  peine  reculées,  aiguës 
et  pointues.  Pores  orbitaires  séparés  du  front  par  une 
carène  longitudinale  très  courte,  bien  accusée.  Labre 
tronqué  au  bord  antérieur  ;  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  ventru  en  dedans,  environ  quatre  fois 
aussi  long  que  le  pénultième.  Dent  du  menton  forte- 
ment carénée,  aiguë,  aussi  longue  que  les  lobes  latéraux. 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  ses  angles 
antérieurs  à  peine  saillants,  les  postérieurs  non  dentés 
Pronotum  lisse,  présentant  de  chaque  côté  de  la  base, 
sur  la  partie  déclive,  une  ponctuation  extrêmement 
fine  :  un  peu  en  avant  de  la  môme  déclivité  existe  une 
impression  linéaire  peu  apparente  marquée  d'une 
série  de  points  enfoncés.  Impression  transversale  an- 
térieure interrompue  au  milieu. 

Élytres  environ  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que 
le  prothorax;  stries  fortement  ponctuées,  bien  accusées 
jusqu'à  l'apex.  3*  interslrie  marqué  de  4  pores  pilifères 
contre  la  3*  strie  ;  8*  interstrie  n'atteignant  pas  la  base 
de  l'élytre.  Rebord  latéral  prolongé  sur  la  base  jus- 
qu'au niveau  de  la  4*  strie. 

Dessous  du  corps  fortement  mais  éparsement 
ponctué.  Saillie  prosternale  immarginée,  fort  étroite  et  comme  pincée  en  avant  des 
hanches.  Tibias  antérieurs  sillonnés  à  la  face  antérieure,  bidigités  *  et  unidentés  au 
bord  externe.  Éperon  des  tibias  intermédiaires  long,  acuminé. 

Cette  espèce  fait  partie  du  8*  groupe  de  Putzeys  '  ;  elle  se  range  dans  le  voisinage 
du  C.  Helferi  Putz. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie),  individu  type. 


—  Clivina  parallela. 


1 .  Abstraction  faite  de  la  digitation  apicale. 

2.  Cf.  Ann,  Soc,  ent.  Belge.,  X,  i866,  p.  119. 

2«  Série.  —  IIl. 
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9.  G.  JuLiENi  Lesne,  1896,  in  Bull.  Mus.  (THisl.  nat.^  II,  p.  a4o.  —  Pl.  VIII, 
FIG.  l\, 

Elongaia,  parallela,  subcylindrica,  sat  nilida,  caslanea,  niandibulîs  basl,  palpis, 
articulo  i**  antennarum  pedibusque  intermediis  et  poslicis  dilutioribus.  Caput  supra 
subtiliter  ac  dense  rugalum,  sutura  frontal!  valdc  impressa,  fovea  frontali  nulla. 
Clypeus  truncatus,  angulis  acuiis,  leviter  prominulis,  alis  separatis  apice  rotundatis, 
haud  remotis.  Labrum  profunde  emarginatum.  Prothorax  elongato-quadratus,  an- 
gulis  poslicis  haud  dentatis.  Pronotum  antice  ad  margines  subtiliter  rugatum,  disco 
partibusque  postcrioribus  irregulariter  punctatis,  sulco  marginali  antcriori  profunde 
impresso,  integro.  Elytra  postice  leviter  dilatata,  usque  ad  apicein  fortiler  punctato- 
striata,  interstitiis  laevibus.  nitidis,  3"  juxta  striam  3""»  triporoso.  poro  2°  ultra  médium 
sito.  7®  interstitio  antice  carinulœformi,  8**  basin  attingente.  Corpus  subtus  lateraliter 
latealulaceum.  omnino  impunctatum  (caput  exceptum).  Prosternum lobo  intercoxali 
antice  médiocre  anguslato,  inler  coxas  marginato.  Segmentum  ultimum  abdominis 
rugatum.  Tibiae  anteriores  tenuiler  sulcala».  extus  bidigitata;  et  unidcntatae  :  interme- 
diae  calcaratœ.  —  ç^  Femina  minor  et  nitidior  :  segmentum  ultimum  abdominis 
mirius  rugatum.  —  Long.  5  1/3  —  8  mill. 

Allongé,  parallèle,  subcylindrique,  brun  roux,  avec  la  base  des  mandibules,  les 

palpes,  le    i""  article  des  antennes  et  les   pattes   intermédiaires  et  postérieures  plus 

clairs. 

Tête  complètement  couverte  en  dessus  de  rides  très   fines,  transversales   sur  le 

milieu  de  l'épistome,  longitudinales  sur  le  front  et  le  vertex.  F'ront  dépourvu  de 
fossette  entre  les  yeux,  séparé  de  l'épistome  par  un  sillon  très  marqué.  Bord  anté- 
rieur de  Tépistome  droit,  ses  angles  pointus,  légèrement  proéminents  ;  ailes  clypéales 
séparées,  arrondies  à  Tapex,  non  reculées.  Labre  profondément  échancré  au  milieu. 
Moitié  apicale  des  mandibules  légèrement  relevée.  Dent  du  menton  plus  courte  que 
les  lobes  latéraux,  carénée,  tronquée  à  Textrémité. 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  à  bord  antérieur  droit  ;  angles  antérieurs 
formant  une  petite  pointe  aiguë;  angles  postérieurs  indiqués  mais  non  dentés.  Pro- 
notum ridé  longitudinalement  le  long  de  son  bord  antérieur  et  transversalement  le 
long  des  côtés,  dans  la  moitié  antérieure  de  ceux-ci  ;  disque  et  parties  postérieures 
brillants,  ponctués  par  places,  présentant  chez  la  §  des  rides  transversales  le  long  du 
sillon  médian.  Sillon  transversal  antérieur  très  enfoncé  sur  tout  son  trajet,  atteignant 
le  bord  antérieur. 

Élytres  allongés,  légèrement  élargis  postérieurement,  plus  étroits  à  la  base  que  le 
prothorax  ;  stries  fortes,  ponctuées,  bien  marquées  jusqu'à  l'extrémité.  Interstries 
lisses  et  brillants,  le  3*  avec  3  pores  contre  la  3''  strie,  le  i"  pore  situé  non  loin  de  la 
base,  les  deux  autres  après  le  milieu  :  7"  interstice  cariniforme  en  avant  ;  8"  inter- 
strie atteignant  la  base  de  Télytre.  Rebord  latéral  peu  prolongé  sur  la  base. 

Dessous  du  corps  largement  alutacé  sur  les  côtés,  imponclué  sauf  à  la  tête.  Saillie 
prosternale  modérément  rétrécie  en  avant,  rebordée  entre  les  hanches.  Dernier 
segment  apparent  de  Tabdomen  ridé  en  arrière.  Tibias  antérieurs  finement  sillonnés 
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sur  leur  face  antérieure,  bidigités  et  unidentés  au  bord  externe.  Éperon  des  tibias 
intermédiaires  long,  émoussé. 

Q^  plus  petit  et  plus  brillant  que  la  J  ;  dernier  segment  abdominal  moins 
rugueux. 

Cette  espèce  fait  aussi  partie  du  8*  groupe  de  Putzeys  de  même  que  les  deux 
suivantes. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Cochinchine  (Julien)  ;  Ton kin  [D""  Langue  ;  A.  Weiss  (collections  du  Muséum)]. 

10.  C.  ALUTACEA  Lesue,  1896,  in  Bull.  Mus,  d'Hisi.  nat.,  II,  p.  a4i,  fig-  3.  — 
PL.  VIII,  riG.  5. 

C.  Julieni  proxime  aflînis.  sed  latior  ;  diflTert  sequcntibus  notis  :  Clypeus  angulis 
carinatis,  minute  dentiformibus.  Protborax  quadratus,  levissime  transversus.  Prono- 
tum  disco  partibusque  posterioribus  omnino  subtilissime  ruga- 
tum.  Elytra  omnino  alutacea,  striis  tenuiter  punctatis,  minus 
imprcssis,  interstitio  3°  juxta  striam  3*"  quadriporoso,  poro 
a°  ante  médium  sito.  Corpus  subtus  latius  alutaceum.  Long. 
71/3—8  mill. 

Voisine  de  C.  Julieni  ;  en  diflere  par  les  caractères  suivants  : 

Corps  plus  large.  Angles  de  Tépistomc  carénés,  dentiformes. 
Dent  du  menton  un  peu  plus  courte  que  les  lobes  latéraux,  légè- 
rement cxcavéc  et  tronquée  à  l'extrémité,  non  carénée.  Rides  du 
dessus  de  la  tôte  et  des  bords  du  pronotum  extrêmement  fines. 

Protborax  à  peine  aussi  long  que  large,  largement  arrondi 
aux  angles  postérieurs  :  disque  et  parties  postérieures  du  pro- 
notum entièrement  parcourus  de  rides  très  fines  transverses,  irré- 
gulières. 

Élytres  entièrement    alutacés:    stries    finement    ponctuées, 
moins  enfoncées  que  cbez  le  ./u/teni  ;  4  pores  sur  le  3*  intervalle 
contre  la  3**  strie,  le  2*^  pore  placé  un  peu  en  avant  du   milieu,  le  4'  non  loin  de 
l'extrémité. 

Dessous  du  corps  presque  entièrement  alutacé.  Éperon  des  tibias  intermédiaires 
tronqué  à  l'extrémité. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Cochinchine  (Julien  in  Muséum  de  Paris). 

11.  C.  MEKONGENsis  Lcsuc,  1896,  in  Bull.  Mus.  (Tliist.  nat.  II,  p.  34ï.  fig-  4-  — 

PL.  VIII,   FIG.   6. 

Praecedenti  sat  afiînis  ;  diflcrt  sequentibus  notis  :  Corpus  depressum,  haud  aluta- 
ceum, colore  dilutiore.  Caputsupra  tenuissimerugulosum,  sutura  frontali  nuUa,  fovea 
média  frontali  obsolcta.  Clypeus  angulis  quam  in  C.  alutacm  minus  promincntibus, 
alis  vix  separalis,  quadrate  angulatis.  AlcTcxtrriores  magnap,  late  rotundatîe.  Labrum 


Fio.  3.  —  Clivina 
alutacea. 
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anticc  truncatum.  Prolhorax  quadratns.  lateribus  fere  rcctis,  pauliim  arcualis, 
angulis  poslicis  Icvissimc  denlatis.  Elylra  basi  levilcr  emarginata,  slriis  obsolète 
punclaiis,  ad  apicem  minus  iinprcssis,  inlerstitiis  sublilissiinc  Iransvcrsc  nigulatis, 
interstilio  3**  quadriporoso,  poris  tribus  primis  propc  striain  3'",  ultimo  juxta 
extremitatem  stria»  a"'  sitis.  Corpus  sublus  sat  nitidum.  Segmcntum  ultimuni  abdo- 
minis  laeve.  ïibiœ  anlica;  sulcataî,  exlus  bidigitata*  baud  dentata».   Long.  7  1/3  mill. 

Ressemble    aux    deux    espèces    précédentes    dont    elle    diffère    par    les    points 
suivants  : 

Corps  assez  déprime,  d'un  brun  roussâtrc  plus  clair,  non  alutacé. 
Tète  très  finement  ruguleuse  en  dessus,  avec  une  fossette  frontale  obsolète  :  sillon 
fronto-clypéal  nul  ;  angles  de  Tépistome  moins  saillants  que  cbez  nlutacea,  a  peine 
séparés  des  ailes  clypéales  qui  sont  rectangulaires;  lames  sus- 
antennaires;  plus  développées.  Labre  non  écbancré,  à  peine 
sinué  au  bord  antérieur.  Dent  du  menton  aussi  longue  que 
les  lobes  latéraux,  non  tronquée. 

Protborax  subcarré,  ses  côtés  presque  droits,  légèrement 
arqués;  angles  postérieurs  très  faiblement  dentés.  Uides  du 
bord  antérieur  du  pronotum  peu  distinctes;  disque  et  parties 
postérieures  parcourus  de  lignes  transversales  vermiculées 
extrêmement  fines. 

Élytres  légèrement  écbancrés  à  la  base,  très  finement 
ridés  transversalement  sur  les  intervalles.  Stries  obsolètement 
ponctuées,  un  peu  atténuées  sur  la  déclivité  postérieure. 
3*  interstrie  avec  4  pores  dont  le  second  est  situé  en  arrière 
du  milieu  ;  les  3  premiers  pores  sont  accolés  à  la  3«  strie,  le 
dernier  à  l'extrémité  de  la  a*'  strie. 

Dessous  du  corps  assez  brillant.  Dernier  segment  abdo- 
minal non  ridé.  Tibias  antérieurs  sillonnés  à  la  face  an- 
térieure, simplement  bidigités  au  bord  externe.  Éperon  des  tibias  intermédiaires  long, 
acuminé. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Bords  du  Bas-Mékong  (D""  Harmand)  [Collections  du  Muséum  de  Paris.] 


F16.  fi.  —  Clivlna 
mekongensis. 


Trib.  Siagonini. 

Gen.   Siagona  Lalroille.    1806.  Gen.    Crust.  et  Ins.,  I,  p.  160.   —  Ghaudoir,  in  Rull.  Xat. 

Mosc.t  1876,  p.  76. 

13.   S.  suBL-«vis  Cbaudoir,  187G,  in  Bull.  Nat.  Mosc,  187O,  p.  86. 
Cambodge,  entre  Battambang  et  Pnom-Penb;  Siam,  entre  Cliantal)oun   et    Bat- 
tambang  (A.  Pavie). 

Se  rencontre  en  outre  en  Cochincbine. 
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Trib.  Panagœini. 

Gen.  Brachjonjchus  Ghaudoir,  1878,  in  Ànn.  Soc.  ent.  Belg,  1878,  p.  86. 

i3.  B.  suBL£vis  Ghaudoir.  1869,  in  Rev,  et  Mag,  de  Zooi,  1869.  p.  67.  —  Id. 
in  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  1878,  p.  89. 

L'exemplaire  recueilli  par  M.  Pavie  di(ï(?;re  du  type  par  sa  forme  moins  convexe, 
par  son  pronotum  plus  étroit,  plus  finement  rugueux,  sans  gibbosité  antérieure,  ni 
convexité  postérieure  aussi  accusées,  avec  la  ligne  médiane  légèrement  enfoncée 
comme  chez  le  lœvipennis.  Les  épaules  sont  moins  largement  arrondies  et  les  taches 
jaunes  des  élytres  presque  entières.  Long.  a3  1/2  —  24  mill.  ;  largeur  maxima  des 
élytres,  11  à  11  1/2  mill. 

Gambodge(A.  Pavie). 

Gette  forme,  capturée  également  en  Gochinchine  par  M.  le  D'  Harmand,  est 
peut-être  spécificpement  distincte  du  sablœvis. 

Gen.  Epicosmus  Ghaudoir,  i8/i4,   in  Bull.  Nat.  Mosc,  i844,  p.  5ia,  note. 
Id.,  inAnn.  Soc.  ent.  Belg.,  1878,  p.  86. 

E.  HiLARis  Laferté,  i85i,  in  ^4 fin.  Soc.  ent.  Fr.,  i85i,  p.  221.  —  Ghaudoir,  in 
Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  1878,  p.  iio. 

Battambang  (A.  Pavie). 

Existe  également  dans  Tlnde,  notamment  à  Bombay  (Fontanier  in  Muséum  de 
Paris). 

i5.  E.  LATicoLLis  Ghaudoir,  1869,  in  Bev.  et  Mag.  de  Zoologie,  1869,  p.  ii4.  — 
Id.,  in  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  1878.  p.  126. 

Les  taches  élytrales  n'ont  pas  le  caractère  de  fixité  que  leur  attribue  Ghaudoir. 

Gambodge(A.  Pavie). 

Gochinchine,  Siam  et  Laos  (D'  Harmand  in  Muséum  de  Paris). 

16.  E.  Saundersi  Ghaudoir,  1869.  in  Rev.  et  Mag.  deZool.,  1869,  p.  ii4.  —  Id., 
in  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  1878,  p.  i25. 

Ghez  cette  espèce,  il  arrive  souvent  que  le  bord  postérieur  du  pronotum  s'inflé- 
chit en  avant  près  des  angles  postérieurs.  La  largeur  du  prothorax  et  les  dimen- 
sions des  taches  élytrales  sont  variables. 

Entre  Ghantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 

Gochinchine  ;  région  du  Tonlé-Sap  ;  Siam  ;  Laos. 

Trib.  Chlœnlini. 

Gen.  Chlœnius  BonelH,  1809,  Obs.  ent.  I.  Tabl.  synopt. 

17.  G.  (Ocybatus)  hamifer  Ghaudoir,  i856,  in  Bull.  nat.  Mosc,  i856,  p.  20g. 
—  Id.,  in  Ann.  Mus.  Genova,  1876,  p.  62. 
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Siam  :  Battambang  et  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 
Indo-Chine,  Inde;  Kachmir;  Zanzibar. 

i8.  G.  (Ocybalus)  leucops  Wiedemann,  i8a3,  in  ZooL  Mag.,  iSaS,  i,  p.  5a.  — 
Chaudoir,  in  Ann,  Mas.  Genova,  1876,  p.  71. 

Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 
Inde  et  Indo-Chine. 

19.  C.  (Glyptoderus)  costiger  Chaudoir,  i856,  in  Bull.  nat.  Mo«c.,  1 856.  p.  a58. 
—  Id.,  in  Ann,  Mus,  Genova,  1876,  p.  95. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Indo-Chine;  Chine  méridionale  :  Thibet  :  Mou-Pin  (abbé  David  in  Muséum  de 
Paris);  Japon. 

ao.  C.  (Glyptoderus)  xanthopleurus  Chaudoir,  i856.  in  Bull.  i\al.  Mosc,  i856, 
p.  a3o.  — Id.  in  Ann.  Mus.  Genova,  1876.  p.  ii5. 
Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 
Indo-Chine  ;  Chine  méridionale  ;  Macao  (  Fontanier,  in  Muséum  de  Paris). 

ai.  C.  (Glyptoderus)  dilatatis  Motschulsky.  i856,  in  Bull.  i\'al.  Mosc,    i856, 
p.  348,  —  Chaudoir,  in  Ann.  Mus.  Genova,  1870,  p.  157. 
Siam,  entre  Chanbatoun  et  Battambang  (A.  Pavie). 
Inde  ;  Birmanie  ;  région  du  Tonlé-Sap. 

aa.  C.  (Callistoïdes)  xantuospills  Wiedemann,  i8ai,  in  Germ.  Mag.,  i8ai, 
p.  ii5.  —  Chaudoir,  in  Ann.  Mus.  Genova,  1876,  p.  285. 

Cambodge,  entre  Battambang  et  Pnom- Penh  ;  Siam,  entre  Chantaboun  et  Bat- 
tambang (A.  Pavie). 

Cochinchine;  Siam  (Le  P.  Larnaudic)  ;  Ccylan  (Chaper  et  de  Morgan)  [collec- 
tions du  Muséum  de  Paris] . 

Trib.  Oodini. 

Gen.  Simous  Chaudoir,  1882,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,    1882,  p.  873. 

a3.  S.  MouHOTi  Chaudoir,  1869,  in  Rev.  et  Mag.  de  ZooL,  1869,  p.  76.  —  Id.  in 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  i88a,  p.  373. 
Cambodge  (A.  Pavie). 
Laos  (D*"  Harmand  in  Muséum  de  Paris). 

a4.  S.  LuciDus,  Chaudoir  1869,  in  Rev.  et  Mag.  de  ZooL,  18G0,  p.  76.  —  Id.  in 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1882,  p.  376. 

Cambodge;  Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 
Existe  aussi  dans  T Annam  (sec.  Chaudoir)  et  en  Birmanie  (sec.  Bâtes). 
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Gen.  Megaloodes  Lesne,  1896,  in  Bull.  Mus.  d'Hist.  nat.,  II,  p.  nl\2. 

Corpus  ovalum.  Sutura  frontalis  vix  impressa.  Clypeus  omnino  impunctatus, 
poris  setiferis  nullis.  Antennae  sat  graciles,  prolhoracis  basin  fere  allingenles  ariiculo 
S'*  sequentibus  paululum  longiore.  Labrum  Iransversum,  leviter  emarginatum,  antice 
triporosuiu,  Mentum  transversum,  profonde  emarginatum,  sinumedio brève  ac  obtuse 
dentato.  Ligula  carinata,  paraglossis  eam  superantibus.  Palpi  labiales  articulo  3°  gla- 
bro.  Protborax  antice  fortiter,  postice  leviter  angustatus,  lateribus  arcuatis,  sulculo 
laterali  marginali  ante  basin  expunclo,  angulis  posticis  late  rolundatis  bumeris  nuUo 
modo  applicatis,  impressionibus  basalibus  obsolelis,  lœvibus.  Elytra  ovata  bumeris  ro- 
tundatis,  interstitio  3°  baud  poroso.  Processus  prosternalis  apice  immarginatus,  ro- 
tundatus.  Mesosternum  late  acprofunde  canaliculatum.  Episterna  metatboracica  lon- 
giora  quam  latiora.  Segmentum  ultimum  abdominis  utrinquelobatum,  lobis  reflexis 
(deorsum  intuen(i)  aperte  conspicuis.  Pedes  médiocres  femoribus  glabris.  —  c?  Tarsi 
antici  articulis  tribus  primis  dilatatis,  subtus  dense  pilosis,  articulo  i*^subtriangulari, 
elongato,  a^quadrato,  3°  elongato  apice  angustato. 

Les  mandibules  sont  lisses,  peu  avancées,  terminées  en  pointe  aiguë,  recourbée. 
La  languette  est  rectilignement  tronquée  au  sommet  ;  ses  paraglosses  sont  foliacés, 
excavés  à  leur  face  inférieure.  Les  tibias  antérieurs  sont  graduellement  et  modérément 
élargis  vers  l'extrémité. 

Cbez  le  çx^,  les  3  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  élargis,  revêtus  en  des- 
sous de  poils  cupuliformes  très  serrés,  et  frangés  sur  les  côtés  de  soies  rousses. 

Genre  remarquable  par  la  réduction  du  système  des  soies  tactiles. 

25.  M.  POLiTua  Lesne,  1896,  m  Bull.  Mus.  d'Hist.  II.  p.  a4a,  fig-  5.  —  Pl.  viu, 

FIG.    7. 

Elongato-ovatus,  niger,  politus,  glaber.  Caput  et  prothorax 
supra  Iseves,  impunctati.  Pronotum  paulo  transversum,  usque 
pone  médium  dilatatum  deinde  leviter  angustatum,  disco  mo- 
dice  convexo,  angulis  posticis  late  triangulariter  depressis  ;  sul- 
culo marginali  anteriori  medio  expuncto,  linea  dorsali  tenuis- 
sima,  utrinque  abbreviata.  Elytra  tenuissime  striata,  striis 
laïvibus,  prope  basin  leviter  punctatis,  interstitiis  planis,  la;- 
vibus  ;  stria  suturali  postice  profunde  impressa,  6"  abbreviata, 
7"  obsoleta.  Striola  scutellaris  bene  distincta.  Corpus  subtus 
lateraliter  tenuissime  coriaceum.  Long.  i5  1/2  —  16  mill. 

Ovale-allongé,  glabre,  en  entier  d*un  noir  brillant. 

Tête  tout  h  fait  lisse  en  dessus. 

Pronotum  entièrement  lisse,  légèrement  transversal,  ré- 
tréci en  avant  et  en  arrière,  offrant  son  maximum  de  largeur 
vers  le  tiers  postérieur,  son  bord  postérieur  une  fois  et  demie  aussi  long  que  l'anté- 
rieur, modérément  convexe  sur  le  disque  et  en  avant,  triangulairemcnt  déprimé  dans 


Fio.  5.  -'Megaloodos  politus. 
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la  région  des  angles  postérieurs.  Ceux-ci  sont  arrondis  et  ne  s'appliquent  nullement 
aux  épaules.  Bord  antérieur  légèrement  échancré,  les  angles  antérieurs  à  peine  sail- 
lants. Rebord  latéral  prolongé  le  long  du  bord  antérieur  jusqu'au  voisinage  du 
milieu.  Ligne  médiane  extrêmement  Gne,  efTacée  aux  deux  extrémités. 

Ëlytres  entièrement  glabres,  leurs  interstries  imponctués  (sauf  le  9'),  très  lisses 
et  plans.  Stries  extrêmement  fines,  lisses,  sauf  vers  la  base  où  elles  sont  légèrement 
ponctuées  ;  strie  suturale  fortement  enfoncée  en  arrière,  6'  strie  abrégée,  7*  effacée  ; 
striole  scutellaire  bien  marquée. 

Dessous  du  corps  très  finement  chagriné  sur  les  côtés.  Tibias  intermédiaires  et  pos- 
térieurs spinuleux  au  côté  externe. 

i^  Dernier  segment  apparent  de  Tabdomen  marqué  de  deux  gros  pores  et  fine- 
ment rebordé  en  arrière. 

Siam.  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 

Rapporté  aussi  du  Siam  par  M.  Bocourt  (collections  du  Muséum  de  Paris). 


Trib.  Licinini. 

Geo.  Diplochila  Brullé,  iSS'i.  in  Silberm.  Rev.  Ent.,  lll,  p.  282.  —  Sjrn.  Rhembus  Dcjcan, 
1826,  Spec.  des  Col.,  11,  p.  380  (préoccupé).  ' 

26.  D.  poLiTA  Fabricius.  1801,  Syst.  EL  I,  p.  189.  —  Dejean,  Spec,  II,  p.  38i. 
Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 

Inde  ;  Indo-Chine;  Java  (A.  Raffray  et  M.  Maindron,  in  Muséum  de  Paris). 

27.  D.  LATiFRONs  Dcjcau,  i83i,  Spec,  V,  p.  679. 
Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 

Inde;  Birmanie  (Bâtes);  Siam  ;  Cochinchine  (D*"  Harmand,  in  Muséum  de  Paris). 

28.  D.  L.EVIS  Lesne,  1896,  in  Bull.  Mus.  (Tllist,  nat.,  II,  p,  243,  fig.  6.  —  Pl.  viu, 
FIG.  8. 

D,  latifronti  Dej.  sat  vicinus,  sed  major.  Corpus  antice  angustius,  omnino  ni- 
grum,  nitidum,  arliculis  ultimis  8  anlennarum  rufo-brunneis.  Capul  magnum  Iseve, 
antice  late  depressum,  sulcis  frontalibusobsoletis,  poris  setiferis  orbitalibus  duobus 
inslruclum  *  ;  clypeo  breviler  semicirculare  emarginato  ;  labro  asymetrico,  quam  in 
D.  htifronte  minus  emarginato;  mandibulis crassioribus,  scrobibus  lateralibus  latitu- 
dine  sesquilongioribus  ;  palpis  gracilioribus.  Prolhorax  anguslior,  minus  convexus, 

1.  Le  nom  de  Rhembus  avait  été  donné  à  cette  coupe  générique  dès  1822  par  La- 
treille  (cf.  Latreille  et  Dejean,  Ilist.  nat.  des  Col.  d^  Europe  y  p.  85). 

2.  Le  D.  latifrons  possède  comme  le  kevis  deux  pores  orbitaires;  il  n'y  en  a  qu*un 
chez  le  D.  polita. 
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lateribus  postice  sinualis,  angulis  poslicis  evidenlioribus.  Pronotum  margine  laterali 
crassiore,  impressionibus  posterioribus  majoribus.  Elytra  tenuissime  punctato-striata. 
Segmenlum  ultimum  abdominis  poris  seliferis  a  (q^)  vel  4  (Ç)  nolatum.  Long,  ao 
—  22  mill. 

Assez  voisin  du  D,  latifronsDey  Taille  beaucoup  plus  grande.  Corps  moins  paral- 
lèle, plus  étroit  en  avant,  entièrement  d*un  noir  brillant; 
les  buit  derniers  articles  des  antennes  d'un  brun  roux. 

Tête  grande,  lisse,  largement  déprimée  en  avant  les 
sillons  frontaux  obsolètes.  Orbite  interne  de  Toeil,  marqué 
de  deux  pores  sétigères.  Ëpistome  brièvement  échancré 
en  demi -cercle,  plus  étroitement  que  chez  le  lalifrons. 
Labre  moins  profondément  échancré  que  chez  cette  der- 
nière espèce,  dissymétrique.  Mandibules  plus  épaisses, 
moins  allongées,  leurs  scrobes  à  peine  une  fois  et  demie 
aussi  longs  que  larges.  Palpes  moins  grêles. 

Prothorax  moins  large  et  un  peu  moins  convexe  que 
chez  le  latifrons  ;  rebord  latéral  plus  épais.  Impressions 
postérieures  du  pronotum  plus  grandes,  plus  profondes  ; 
côtés  du  pronotum  légèrement  sinués  avant  la  base,  les 
angles  postérieurs  moins  arrondis,  plus  saillants.  Stries  élytrales  extrêmement  fines, 
superficielles,  très  légèrement  ponctuées.  Bord  postérieur  du  dernier  segment  abdo- 
minal avec  2  (o^)  ou  4  (?)  porcs  sétigères. 

Siam,  entre  Chantabounet  Battambang  (A.  Pavie). 

Bangkok  (le  P.   Larnaudie)  ;  Java,  Meuwen  Bay  (A.  Raffray  et  M.  Maindron) 
[Collections du  Muséum  de  Paris]. 


Fio.  6.  —  DiplochiU  lœvis. 


Gen.  Amblystomus  Erichson,  1837,  Kàf.  der  Mark  Brand.,  1,  p,  59. 

29.  A.  FuscEscENs  Motschulsky,  i858.  Et.  ent..  Vil,  p.  28. 

Siam  ;  Battambang  ;  Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Existe  aussi  en  Birmanie. 


Trib.  Harpalini, 
Gen.  Platymetopus  Dejoan,  iSag,  Spec,  IV,  p.  68. 

3o.  P.  QUADRiMAcuTATus  Dcjcau,  1829,  Spec,  IV,  p.  70. 
Siam:  Battambang  (.\.  Pavie). 
Cochinchine  ;  Annam. 

3i.  P.  iNDOcniNENSis  Batcs,  1889,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  270. 
Cambodge  (A.  Pavie). 
Cochinchine;  Birmanie  (sec.  Baies). 

2«  Série.  —  111.  i 
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Gen.  (?)  Coleolissus  Batos,  1893,  in  Attn.  Mus.  Genova,  189a,  p.  SSg. 
33.  G.  BisERiATUs  Lesne,  1896,  m  Bull.  Mus.d^Hist.  nat.  (Paris),  II,  p.  a44(a^).  — 

Pl.  VIII,  FIG.  9. 

o^.  Oblongo-ovalus,  glaber,  nitidus,  nigro-brunneus,  elylris  leviter  viridescentibus. 
palpis,  antennis,  pedibus  prothoracisquc  margine  laterali  testaceis.  Gaput  omnîno 
lœve;  oculi  magni,  prominenles  ;  anlennaî  graciles,  margincm  posleriorem  prolhora- 
cis  longe  superantes,  articulis  3  —  4  a^quilongis;  palpi  articulo  apicali  gracile  fusi- 
formi  ;  menium  sinu  edentalo.  Prothorai  elylris  angustior,  lœvis.  nitidus,  laieribus 
curvatis,  antice  modice  dilatatu's,  postice  subrecteangusiatus,  angulisposticis  obtusis, 
apice  rolundatis,  basi  versus  angulos  late  depressa,  ibique  surda,  obsoletissime  punc- 
tulata.  Elytra  subovata,  postice  vix  dilatata,  valide  striata,  interstiliis  subtilissime 
punctulatis,  3*>  et  5°  prope  strias  scriatim  punctatis,  7°  antice  unipunctato.  Tibiteanti- 
cœ  extus  inermes  ;  femora  postica  poris  setiferis  2  rcinolis.  Tarsi  antici  articulis  4  pri- 
mis  modice  dilatatis,  triangularibus,   1®  articulo  leviter  elongato.  Long.  10  mill. 

0^.  Oblong-ovalaire,  noir  brillant,  avec  un  reflet  vert  métallique  sur  les  élytrcs  ; 
bouche,  antennes,  pattes  et  marge  latérale  du  protliorax  testacés. 

Tête  assez  grosse,  lisse,  complètement  imponctuée.  Yeux  gros  saillants.  Ëpistomc 
à  peine  échancré  en  avant.  Sillons  frontaux  obliques,  bien  marqués,  dirigés  vers  le 
bord  interne  de  ToBil.  Antennes  atteignant  le  quart  antérieur  des  élylres,  leur  4*  ar- 
ticle aussi  long  que  le  3".  Dernier  article  des  palpes  grêle,  fusiforme,  pointu;  pénul- 
tième article  des  palpes  labiaux  avec  deux  grandes  soies  au  côté  in  terne  et  quelques  très 
petites  soies  accessoires  vers  la  base.  Échancrurc  du  menton  sans  dent;  languette  plus 
étroite  et  un  peu  plus  courte  que  les  paraglosscs. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élylros,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  présentant^son 
maximum  de  largeur  en  avant  du  milieu.  Angles  antérieurs  largement  arrondis,  à 
peine  plus  avancés  que  le  milieu  du  bord  antérieur;  angles  postérieurs  obtus,  /irron- 
dis  au  sommet.  Pronotum  glabre,  imponctué,  brillant  sauf  dans  la  région  avbisinant 
chacun  des  angles  postérieurs,  région  qui  est  maie,  obsolèlement  ponctuée  ;  réguliè- 
rement et  modérément  convexe  sur  le  disque  avec  le  bord  latéral  réfléchi  et  les  angles 
postérieurs  déprimés  ;  sillon  médian  très  fin,  eflacc  en  avant  et  en  arrière.  Impres- 
sions postérieures  obsolètes. 

Élytres  un  peu  ovalaires,  très  légèrement  élargis  en  arrière,  glabres,  à  stries  bien 
marquées,  lisses,  les  interstries  ofl*rant  une  ponctuation  dense  mais  superficielle  et 
extrêmement  fine.  Interstries  3  et  5  marqués  en  outre  chacun  d'une  série  de  |K)res 
peu  apparents  accolés  aux  stries;  inlerslrie  7  avec  un  seul  pore  situé  vers  la  base, 
contre  la  7*^  strie.  Extrémité  des  élytres  assez  fortement  sinuée,  très  étroitement  bordée 
de  roux. 

Dessous  du  corps  imponclué,  à  l'exception  du  milieu  des  segments  a-3de  l'abdomen 
sur  lesquels  la  ponctuation  est  peu  dense  et  exlrêmeinonl  fine.  2''  segment  abdominal 
déprimé  longitudinalement  au  milieu.   Tibias  antérieurs  glabres  et  inermes  sur  les 
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faces  antérieure  et  externe.  Tarses  glabres  en  dessus,  le  i"""  article  des  intermédiaires 
et  des  postérieurs  bien  plus  long  que  le  a®.  Cuisses  postérieures  avec  2  pores  pilifères 
écartés.  Les  4  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  modérément 
dilatés,  triangulaires,  le  i*^*"  légèrement  allongé,  les  a*^  et  3"  équilatéraux,  le  4"  cordi- 
forme,  ces  quatre  articles  pourvus  chacun  en  dessous  de  deux  palettes  ovalaires  de 
squamules  serrées.  A  la  face  inférieure  de  chacun  des  articles  i-3  ces  palettes,  par  leur 
accoïemenl  intime  le  long  des  deux  tiers  proximaux  de  leur  bord  interne,  forment 
une  surface  adhésive  cordiforme,  tandis  que  la  môme  surface  est  ovalaire  sous  le 
4"  article  où  l'accolement  des  palettes  a  lieu  sur  toute  leur  longueur. 

Cambodge  (A.  Pavie).  —  Type  unique, 

Gen.  Liodaptus  Bâtes  1889  in  Ann.  Mus,  Genova,  1889,  p.  loa. 

33.  L.  BiRMAMJS  Bâtes,  1889.  loc.  cit.,  p.  loa.  —  Pl.  VIII,  fig.  10. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Birmanie  (Bâtes). 

34.  L.  ix)NGicoRNisLesne  1896,  in  Bull.  Mus.  d*Hlst,nat.  (Paris), II,  p.  344.  fig.  7.  — 
Pl.  VIII,  fig.  II. 

L.  birmano  alTmis  sed  minor,  parallelior,  minus  convexus, 
colore  magis  infuscato.  Brunneus,  vertice  medio,  thoracis 
margine  laterali  angusta,  elytrorum  circuitu  et  sutura  ap- 
pendicibusque  testaceis  plus  minusve  infuscatis.  Caput  quam 
in  L.  birmano  minus,  oculis  minoribus,  anlennis  poslice  basim 
prothoracis  superantibus.  Prothorax  latior,  minus  convexus, 
postice  minus  angustatus,  angulis  posticis  minus  rotundatis. 
Long.  6  mill. 

Voisin  du  L.  birmanus,  mais  plus  petit,  plus  parallèle, 
moins  convexe  et  de  coloration  plus  foncée. 

Brun,  avec  la  bouche,  le  milieu  du  vertex,  une  étroite 
bordure  latérale  au  prothorax,  le  pourtour  des  élylres  et  leur 
suture,  les  antennes  et  les  pattes  d*un  testacé  plus  ou  moins 
assombri.  Tète  moins  grosse  que  chez  le  birmanus;  yeux  moins 
saillants.  Antennes  dépassant  notablement  la  base  du  prothorax.  Celui-ci  plus  large, 
moins  convexe,  moins  rétréci  en  arrière,  ses  angles  postérieurs  moins  arrondis. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Tlieng  (A.  Pavie).  —  Type  unique. 

Les  espèces  du  genre  Liodaptus  ont  la  languette  allongée,  tronquée  et  non  évasée 
à  Tapex,  avec  des  paraglosses  aussi  longues  qu'elle  ou  ne  la  dépassant  que  fort  peu. 


Fig.  7.  —  Liodaptus 
longicornis. 


Gen.  Oxycentrus  Chaudoir,  i854,  in  Bull.  Nat.  Mosc,  i854,  p.  345. 

35.  0.  FovEicoLus  Bâtes,  1889,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  368. 
Cambodge  (A.  Pavie). 
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Les  yeux  sont  assez  petits,  peu  saillants  r  le  vertex  est  ponctué  sur  les  eûtes.  Le 
dessus  du  corps  ne  présente  aucun  reflet  métallique  et  la  teinte  brune  est  plus  foncée 
sur  les  élytres  que  sur  le  pronoturn.  Long.  6  mi  11. 

Nous  avons  vu  le  type  dans  la  collection  de  M.  Ed.  Fleutiaux. 


Trib.  Slenolophini, 

Gen.  Anoplogenias  Ghaudoir,  i85a,  in  Bull.  Nat.  Moscou^  i853,p.  88.— Bâtes  in  Trans. 

ent.  Soc.  Lond.,  1878,  p.  269. 

36.  A.  RUTiLANs  Bâtes,  1889,  in  .4 fin.  Mus,  Genova,  1889,  p.  io3. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Cocbincbine;  Siam  (le  P.  Larnaudie  in  Muséum  de  Paris);  Birmanie. 

Gen.  Stenolophus  Dejean,  1839,  Specl^f  p.  405. 

87.  S.  QuiNQUEPusTULATt's  Wicdcmanu,  iSaS,  Zool.  Mag.,  H.  i.  p. 58.  —  Bâtes  in 
Tr.  ent.  Soc.  Lond.,  1878,  p.  370.  —  Id.  in  Ann.  nat.  Hist.,  1886,  p.  79. 
Siam;  Battambang  (A.  Pavie). 
Bengale;  Indo-Chine;  Sumatra;  Java. 

38.  S.  RECTiFRONS  Bates,  1893,  in  Ann.  Mus.  Genova,  1893,  p.  348. 
Siam,  entre  Chanlaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 

Birmanie  ;  Tenasserim  (sec.  Baies)  ;  Siam  (le  P.  Larnaudie,  in  Muséum  de  Paris). 
Philippines  P 

Il  est  possible  que  cette  espèce  soit  identique  au  S.  iridicolor  Redtenbacher,  (c/*.  Reise 
der  Novara,  Zool.,  II.  p.  16,  1868).  La  taille  des  individus  examinés  par  nous  varie 
de  7  à  8  i/a  millimètres. 

39.  S.  CHALCEUS  Bâtes,  1878,  in  Tr.  ent.  Soc.  Lond.,  1878,  p.  270. 
Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 

Japon  et  Chine  (Kiou-Kiang  sur  le  Yang-Tsé)  [sec.  Bâtes]. 

Chez  cette  espèce  des  taches  jaunes  humorale  et  postdiscoïdale  analogues  à  celles 
du  S.  quinquepustulatus  sont  souvent  visibles  sur  les  élytres.  La  bilobation  du 
4*  article  des  tarses  antérieurs  du  ç/^  est  moins  accusée  que  chez  les  deux  espèces 
précédentes. 

40.  ?S.  FUGAx  Dejean.  1839.  Spec,  IV,  p.  ^39. 
Siam,  Battambang  (A.  Pavie). 

La  description  de  Dejean  s'applique  parfaitement  à  Tunique  individu  $  rapporté 
par  M.  Pavie.  Si  l'identité  spécifique  de  cet  individu  avec  le  S.  fugax  se  trouvait 
vérifiée  on  se  trouverait  en  présence  d'une  espèce  à  1res  large  dispersion  géographique, 
puisque  l'exemplaire  de  Dejean  provenait  du  Sénégal. 
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PL.  IX' 


I.Lartoiu/.  i 


1«^  1  i 


1  i-^i*!*  Triêonotoraa   aurlfera   TscJuia.       4-     k"  Neophaedlmus    melaleucus    laimv. 

2  2 ^'Alcidosoma   siamensis Qut.  i        5     5*'  5*   Goliathopsis     Lameyi      Fa^m. 

3  Hoplolontha   Paviei Faù-m,        6     G*' 6  *  CœcoôrapMs    niôrorubra   Fmmv. 


/mp.ran 
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Trib.  Platysmaiini. 
Gen.  Stomonaxus  Motschulsk),  1859,  AV.  erit.,  VTII,  p.  34. 

4i#  S.  RUFiPES  Boheman,  i858,  Eugen.  Uesa,  p.  i3.  — Tschiiscliérinc  in  Hor.  Soc, 
Eut.  Ross.,  XXXIV,  1899,  p.  262  et  263. 

Siam,  entre  Chan tabou n  et  Baltainbang  (A.  Pavie). 

Espèce  répandue  dans  toute  l'Indo-Chine  et  dans  la  Chine  sud-orientale;  se 
retrouve  à  Ceyian  (Tschitschérine). 

Gen.  Trigonotoma  Dejean,  1838,  Spec,  III,  p.  18a. 

T.  DoHRNi  Chaudoir,  i852.  in  BulLNat,  Mosc,  1802,  I,  p.  69.  —  Id.,  in  Ann.  Soc, 
ent.  Belg.,  1868,  p.  159. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Cochinchine  (D*"  Harmand;  amiral-  Vignes);  Tonkin  sept.  :  montagnes  du  Haut- 
Song-Chai  (commandant  Rabier). 

43.  T.  AURiFERA  Tschitschérine,   1899,  ^^  ^^^^'  ^^^'  ^"^*  ^^^^-y  XXXIV,  p.  i55 

(o^).  —  Pl.  IX  6w,  FIG.    I. 

Description  originale  : 

«  Tête  et  pronotum  d'un  cuivreux  doré  très  vif  avec  un  reflet  verdâtre,  élytres 
pourprés;  pattes,  palpes  et  antennes  entièrement  noires,  la  pubescence  de  celles-ci 
gris-jaunâtre.  Tête  lisse,  impressions  frontales  profondes,  n'atteignant  pas  complète- 
ment le  milieu  des  yeux  ;  ceux-ci  convexes  et  saillants  (o^)  ;  labre  et  épistome  échan- 
crés;  article  terminal  des  palpes  labiaux  ç^  fortement  sécuriforme;  antennes  grêles, 
à  scape  aussi  long  que  les  trois  articles  suivante  réunis.  Pronotum  seulement  un  peu 
plus  du  quart  plus  large  que  long,  modérément  et  presque  également  rétréci  vers  les 
deux  extrémités  (le  bord  antérieur  parait  môme  d'un  soupçon  moins  large  que  la  base, 
qui  est  considérablement  plus  large  que  chez  la  Tr.  concinna  Cast,  de  Java)  ;  bord  antérieur 
très  faiblement  su  béchancré  en  arc,  sommet  des  angles  antérieurs  légèrement  arrondi; 
côtés  modérément  arqués,  sans  aucune  sinuosité  en  arrière,  tombant  obliquement  en 
dedans  sur  le  bord  basai  et  formant  avec  celui-ci  un  angle  non  pas  très  arrondi  mais  obtus 
et  à  sommet  manifeste  quoique  modérément  arrondi  ;  cavités  basiïaires  assez  profondes, 
avec  quelques  points  et  petites  rides  et  un  sillon  longitudinal  un  peu  oblique  un  peu 
plus  marqué  que  chez  la  concinna  ;  les  impressions  transversales  antérieure  et  postérieure 
sont  également  plus  marquées  ;  rigole  latérale  étroite;  bourrelet  marginal  extérieur 
manifestement  plus  épais  au  tiers  antérieur  que  chez  la  concinna,  élargi  en  arrière  et 
un  peu  plus  dilaté  à  l'angle  postérieur  mémo  où  il  est  modérément  réfléchi,  filytres 
plus  larges  (ce  qui  tient  à  la  taille  plus  grande  de  l'insecte),  mais  surtout  de  forme 
plus  oblongue,  manifestement  plus  longs  relativement  à  leur  largeur  (environ  une 
fois  et  demie)  que  dans  la  concinna  et  pas  complètement  d'un  cinquième  plus  larges 
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que  le  pronolum;  siries  plus  profondes,  plus  fortement  crénelées,  interslries  (0^)  plus 
convexes;  épaules  et  repli  basilaire  à  peu  près  comme  chez  la  concinna.  Tous  les 
épisternes  et  les  côtés  du  mélasternum  fortement  ponctués;  épisternes  métasternaux 
pas  moins  de  moitié  plus  longs  que  larges  h  la  base;  côtés  des  3  premiers  segments 
abdominaux  avec  des  points  fortements  marqués;  segment  anal  ç^  avec  2  pores  séti- 
gères;  tarses  postérieurs  sans  trace  de  sillons  latéraux  quelconques;  onychium  sétulé 
en  dessous.  Long.  34  mill.  » 

Cambodge  (A.  Pavie).  —  Type  unique. 

^4-  T.  MOROSA  Tschitschérine,  1899,  in //or.  ^^^'  ^^^-  ^oss.,  XXXIV,  p.  i64($). 

Description  originale  : 

«  Noir  brillant,  tête  et  pronotum  avec  une  très  faible  teinte  verdâtre,  élytres 
presque  noirs,  avec  un  reflet  bronzé  violacé  à  peine  sensible.  —  Faciès  de  la  Tr.  chal- 
ceola^,  mais  un  peu  plus  grande.  Tête  pareille,  yeux  un  peu  plus  saillants;  article 
terminal  des  palpes  maxillaires  comme  dans  IWoj-a'-;  article  terminal  des  palpes 
labiaux  (9)  modérément  élargi  vers  l'extrémité,  allongé  triangulaire.  Pronotum 
comme  dans  la  chalceola,  un  peu  moins  rétréci  vers  la  base  (cependant  un  peu  davan- 
tage que  dans  Vadoxd)  ;  base  entièrement  fortement  ponctuée,  mais  tout  au  milieu  les 
points  sont  peu  nombreux  et  rares.  Élylres  comme  dans  la  chalceola,  seulement  les 
interstries  (Ç)  sont  plus  convexes  que  dans  le  même  sexe  de  celle  espèce.  Ponctuation 
du  dessous  comme  danslWara;  dernier  segment  ventral  $  avec  seulement  deux  pores 
séligères.  Long.  i3  mill. 

a  Diffère  de  la  chalceola  par  sa  taille  un  peu  plus  grande,  les  yeux  (Ç)  un  peu 
plus  convexes,  le  pronotum  un  peu  moins  rétréci  en  arrière,  les  interstries  des 
élytres  (9)  plus  convexes  et  surtout  par  la  conformation  tout  à  fait  différente  de 
l'article  terminal  des  palpes  maxillaires;  de  Vadoxa  par  la  taille  un  peu  plus  petite, 
le  pronotum  un  peu  plus  rétréci  vers  la  base,  les  interstries  des  élytres  9  beaucoup 
plus  convexes  et  par  la  coloration  un  peu  différente  de  la  surface,  notamment  aux 
élytres.  » 

Cambodge  (A.  Pavie).  —  Type  unique. 

Trib.  Odacanthini. 
Gen.  Casnonia  Lalreille,  iSaa,  Hist.  nat.  des  Col.  d'Eur.^  I,  p.  77. 
45.  C.  piLiFERA  Nietner,  i858,  in  Ann,  and  Mag.  of  Nal.  Hist.,  i858,  2,  p.  179. 

1.  Cf.  Bâtes  in  Trans.  Ent.  Soc.  Lond.,  1878,  p.  828;  Tschitschérine  in  Hor.  Soc. 
Enl.  Ross.,  1899,  p.  160. 

2.  C'est-à-dire  «  grêle,  à  peu  près  cylindrique  et  distinctement  plus  mince  que 
l'antépénultième  ». 
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Les  trois  impressions  longitudinales  de  la  région  basilaire  des  élytres  dont  parle 
Nietner  sont  ici  réduites  à  trois  gros  points  enfoncés. 
Siam;  Bangkok;  Cambodge  (A.  Pavie). 
Laos  (D''  Harmand)  ;  Birmanie  ;  Ceylan. 

Trib*  Brachinini. 
Gen.  Pheropsophus  Solier,  i833,  in  Ann.  Soc.  ent.  Ft:,  i833.  p.  46i. 

46.  P.  MARGiNALis  Dcjcan,  1826,  Spec,  1,  p.  3io.  — Ghaudoir,  in  i4nfi.  Soc.  ent. 
Belg.,  1876,  p.  34. 

Cambodge;  Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A. Pavie).  — Forme  type  et 
var.  nebulosus  Cbaud. 

47.  P.  BiMAcuLATUS  Linné,  1771,  Mant.  Ins.,  p.  532.  —  Chaudoir,  in  Ann.  Soc. 
ent.  Belg..,  1876,  p.  34- 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 
Inde. 

Gen.  Brachinus  Weber,  1801,  Obs.  ent.,  p.  aa. 

48.  B.  sEXMAcuLATUs  Dejcau,  1826,  Spec,  I.  p.  3ia. 
Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 
Hindoustan  (Chapcr  et  de  Morgan,  in  Muséum  de  Paris). 

49.  B.  PAViEiLesne,  \%^^,  m  Bull.  Mus.  d*Hist.  nat.  (Paris),  II,  p.  245.  —  pl.  vm, 
FiG.  12. 

Sat  gracilis,  B.  exquisito  aiTmis,  diflert  elytris  omnino  pubescentibus,  solum 
7-costatis,  Costa  7'  antice  indistincta.  Caput  et  pronotum  omnino  rufo  testacea. 
Elylra  cœruleoobscura.  macula  anleapicali  obliquiter  elongata.  Long.  10  mill. 

Voisin  du  B.  exquisitus  Baies  (cf.  Ann.  Mus.  Genova,  1892,  p.  394)  dont  il  diffère 
par  les  élytres  entièrement  pubescents,  présentant  seulement  7  côtes  dont  Texterne 
n*est  distincte  que  dans  la  moitié  postérieure.  Tête  et  pronotum  entièrement  roux 
testacé.  Tache  antéapicale  des  élytres  un  peu  obliquement  allongée.  Les  autres  carac- 
tères de  VexquisUus  mentionnés  par  Bâtes  s'appliquent  parfaitement  à  cette  espèce. 

Le  B.  Paviei  se  place,  avec  VexquisUus,  au  voisinage  du  B.  apicalis  Er. 

Cambodge  (A.  Pavie).  —  Type  unique. 

Trib.  Orlhogoniini. 

Gen.  Orthogonius  Dejean,  i8a5,  Spec,   ï.  p.  279.  —  Chaudoir,  in  Ann.  Soc.  ent.  Belg, 

1871,  p.  98. 

.    5o.  G.  (Haplopisthius)  alternans  Wiedemartn,  1823,  Zool.  Mag,,  II,  p.  52.  — 
Chaudoir,  loc.  cit.,  p.  102. 
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Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Java  (D''  Ploêm)  ;  Philippines  (Marche)  [collections  du  Muséum  de  Paris], 


Trib.  Coptùderini, 

Gen.  Miscelus  Klug,  i834,  Jahrb.  der  Ins. y  I,  p.  82. 

5i.  M.  jAVANus  Klug,  1834,  loc.  cil.,  p.  83.  —  Putzeys,  in  Ann.  Mm.  Genova, 
1875,  p.  723. 

Cambodge;  Prey-Veng  (A.  Pavie). 
Birmanie;  Java;  Bornéo;  îles  Andaman. 

Gen.  Catascopus  Kirby,  iSaB,  in  Trans.  Linn.  Soc,  i8a5,  p.  gi. 

52.  G.  FAciALis  Wiedemann,  18 18.  in  Zool.  Mag.,  18 18,  I,  2,  p.  i65.  —  Bâtes» 
in  Ann.  Mus.  Genova,  1892,  p.  ^09. 

Cambodge  :  Kompong-Luong  ;  Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie.) 
Bengale  ;  Assam  ;  Indo-Chine  ;  Sumatra  ;  Philippines. 

53.  C.  GoEBELi  Chaudoir,  var.  basalis  Chaudoir,  1872,  in  Rev.  et  Mag.  de  ZooL, 
1872,  p.  2^5. 

Cambodge  ;  Siam  :  Battambang  et  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie.) 
Cochinchine  (L.  Pierre  in  Muséum  de  Paris). 

Trib.  Telragonoderini, 
Gen.  OyclOSOmus  Latreille,  1829,  ap.  Cuvier,  Hègn.  anim.,  II,  p.  Sg^. 

5/4.  C.  FLExuosus  Fabricius,    1787,   Manl.  Ins.,  I,  p.  253.    —  Lacordaire,  Gen, 
des  Col.,  Atlas,  pi.  x,  fig.  4- 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 
Cochinchine  (Julien  in  Muséum  de  Paris). 

Trib.  Cymindini. 
Gen.  Celsenephes  Schmidt-Gœbel,  i846,  Faun.  Col.  Birm.y  p.  77. 

55.  C.  PAHALLELL's  Schmidt-Gœbpl,  i8/|6,  loc.  cit.,  p.  78,  pi.  11,  {\^.  5. 
Siam  :  Battambang  (A.  Pavie). 

Indo-Chine;   Sumatra;  Ik)rnéo  ;  Nouvelle-Guinée  (A.  Raiïray  et  M.  Maindron, 
in  Muséum  de  Paris)  ;  Nouvelle-Calédonie. 
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Trib.  Calleidini. 

Gen.  Oalleida  Dejean,  i8a5,  Spec,  h  p.  i84- 

56.  G.  sPLENDiDULA  Fabricius,  1801,  Syst.  EL,  I,  p.  184.  —  Ghaudoir,  in  Ann. 
Soc.  eni,  Beîg.,  187a,  p.  ii3. 

Siam,  entre  Ghantaboun  et  Baltambang  (A.  Pavic). 

Gochinchine  et  péninsule  de  Malacca  (D**  Harmand)  ;  Tonkin  (D**  Langue)  [Gollec- 
tions  du  Muséum  de  Paris]. 

Gen.  Anchista  Nietner,  i856,  in  Journ.  Soc.  Beng.,  i856,  p.  533. 

67.  A.  BiNOTATA  Dejean,  1826,  Spec,  I,  p.  aSa.  —  Bâtes,  in  Ann.  Soc,  ent  Fr.^ 
1889.  p.  a84. 

Siam,  entre  Ghantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 
Hlndoustan  ;  Indo-Ghine  ;  iles  Mariannes  ;  Japon. 


Familles  des  Dytiscides,  des  Gyrinides  et  des  Hydrophilides 
Par  M.  A.  Régimbart^ 

Fam.  DYTISClDiE. 

I.  Hydrovatus  atricolor  Régb.  — Gambodge  (A.  Pavie). 
3.  —  suBTiLis  Sh.  —  Gambodge  (A.  Pavie). 

3.  Hydrocanthus  indicus  Web.  —  Siam  (A.  Pavie). 

4.  Laccophilus  obtusus  Sh.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

5.  GoPELATus  TENEBRosus  Régb.  — Siam  (A.  Pavie). 

6.  Sandracottus  IIunteri  Sh.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

7.  Gybister  limbatus  Aube.  —  Gambodge  (A.  Pavie). 

8.  —      GuERiNi  Aube.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

9.  —       RUGosA  M.  L.  —  Gambodge  (A.  Pavie). 

10.  —       Dehaani  Aube.  —  Siam  (A.  Pavie). 

11.  —       TRiPUNCTATus  01.  —  Gambodgc  (A.  Pavie). 

12.  Hydaticus  bioamatus  Aube.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

I.  M.  le  ^D""  Régimbart  s'est  adonné  particulièrement  a  l'étude  des  Goléoptères 
aquatiques.  Ses  importants  travaux  sur  les  Gyrinides,  les  Dytiscides  et  les  Hydrophi- 
lides font  autorité  et  lui  ont  acquis  une  réputation  universelle  parmi  les  entomolo- 
gistes. 

a«  Série.  — •  IIL  ii 
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Fa 


m.    GTRINIDi« 


l3.    DlNEL'TES    8F1NOSU8  Fab. 

i4.  PoRRHORRHYNCHLs  MARGl^ATUs  Casl.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
i5.  Orectochilus  sublineatus  R<^gb.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie.) 
i6.  —  8PINIGER  Régb.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

Fam.  HTDROPHILID^ 

17.  Hydrophilus  HASTATi's  Hcrbsl.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

18.  —  cAscHMiRENsis  Retll. —  Siam  (A.  Pavie). 

19.  Stenelopuls  rlfipes  Fab.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

20.  Philhydrus  EsoiJRiKNs  Walk.  —  Siam  (A.  Pavie). 

ai.  Berosis  Sp.  (pro|)c  pibescens  MuIs.).  —  Siam  (A.  Pavie). 

22.   VoiAUus  yENEi  s  Brullo.  — Siam  (A.  Pavie). 

33.   Sph.eridium  quinquemacil\tum  Fab.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 


Familles  des  Dermestides,  des  Érotylides,  des  Ëndomychides 

et  des  COCCINELLIDES 

Par  Ernest  Allard  *. 

Fam.  DERMESTID.E 

I.  Dermêstes  vulpinus  Fab.  —  (Cambodge  (A.  Pavie). 

Fam.    EROTYLIDJÎ 

1.  Episcapha  Qu\DRiMActL\  Wiedem.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

2.  EiscaUstes  vERTiCALis  Mac  Leay. — Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

Fam.     LANGURTDJ=: 

3.  Pachylanguria  metasternaus  Crolch.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

I  Ernest  Allard  a  publié  d*imporlants  travaux  sur  plusieurs  familles  de  Coléop- 
tères et  notamment  sur  les  Ténébrionides  et  les  Alticines  d'Europe.  Il  étudiait 
aussi  les  Chrysomélidcs  exotiques  et  il  a  laissé  plusieurs  mémoires  sur  les  Galérucines. 
Il  est  mort  à  Paris  en  février  kjoo. 
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4.  Tbtralanguria  splendens  Wied.  — Liiang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

5.  —  TRiPUNCTATA  Wicd.  —  Luang-Prabang  à  Theiig  (A.  Pavie). 

6.  Languria  FiLiFORMis  Fab.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 


Fam.    ENDOMYCHID^e 

7.  EuMORPHUs  QUADRiGUTTATUs  Hlig.  —  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

8.  —        coNVExicoLLis  Gerst.  —  Cambodge  et  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

Fam.      COCCINELLIDJ2 

9.  Epilachna  socialis  Muls.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

10.  CoçciisELLA  TRANSVERSALis  Fab.  —  Cambodge  et  Siam  (A.  Pavie). 

11.  Chilomenes  sexmaculata  Fab.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

12.  Verama  discolor  Fab.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

i3.  CoELOPHORA  iNAEQUALis  Fab.  var.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 


Famille  des  Hétéroceuides 

par  M.  A.  Gnou v elle  ', 
Ingénieur- Directeur  de»  Manufactures  de  l'Etal,   ancien  Président  de  la  Société  entomologique 

de  France. 

HETEROGERUs(Litlorimiis)  conjungens  nov.  sp.  —  Oblongus, siibconoexus,  fuscus,  pube 
brevifCinerea  vestilus:  prothorace  Iransverso,  angiilis  anticis  roiun(laiis,postiGis,  obtusis, 
marginalis;  elytris  dense  punctatis,  riifo-f.es laceo  nmculalis  :  1^  macula elonga la,  propesdtu- 
ram,  circa  primam  quariam  parlem,  2"  latera  tenente,  basin  versus  et  prœserlim  ultra 
médium  intussinuata,  ad  apicem  maculnm  nigram,  elongalam  includente.  Long.  3  mill  1/3. 

Oblong,  subconvexe,  noirâtre,  couvert  d'une  pubcscence  courte,  grise,  plus  dense 
sur  la  tête  et  le  prothorax.  Prothorax  plus  de  deux  fois  plus  large  que  long  ;  angles 
antérieurs  arrondis,  postérieurs  obtus,  rebordés.  Élytres  environ  une  fois  et  demie 
aussi  longs  que  larges  ensemble,  noirâtres,  taches  de  testacé.   Partie  noire  formée  : 


I.  M.  A.  Grouvelle  s'est  adonné  à  l'étude  difficile  des  Coléoptères  nombreux 
et  très  variés  que  l'on  a  réunis  sous  la  dénomination  générale  de  Clavicornes  et  il 
s'est  attaché  à  faire  connaître  les  formes  de  ce  groupe  qui  habitent  les  contrées 
tropicales. 


Digitized  by 


Google 


84  MISSION  PAVIE 


1°  (l'une  bande  sulurale  oceiipanl  toute  la  base  cl  allant  vers  le  sommet  en  s'atténuant 
donnant  naissance  extérieurement,  vers  le  tiers  basilairc  a  une  saillie  un  peu  en  forme 
de  baclie,  et  enclosant  ime  tache  longitudinale  parallèle  à  la  suture,  située  vers  le 
i**"  quart  basilaire  ;  3°  d'une  tache  ovale  noire,  allongée,  placée  dans  la  sinuosité  for- 
mée par  l'extrémité  de  la  bande  suturale  et  la  masse  apicale  de  la  saillie  en  forme  de 
hache.  Pattes  testacées,  un  peu  rembrunies.  Lignes  fémorales  des  hanches  postérieures 
fermées. 

Siam;  Bangkok  (A.  Pavie).  Collections  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 


Familles  des  Paussides,  des  Silphides,  des  Temisck:hilides, 
des  LucANiDEs  et  des  Scarabéides 


par  Paul  Tertrin  * , 
Préparateur  au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 


Fam.    PAussiD^ 
I.  Geratoderus  BiFASciATUs  KoUar.  —  Siam  (A.  Pavie). 

Fam.  siLPHiD^ 
3.  SiLPUA  DicoLOR  Fairm.  —  Luang-Prabang  à  ïheng  (A.  Pavie). 

Fam.   TEMNOCHILIDyE 

3.  Alindria  parallela  Lév.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

4.  LopuocATEREs  pusiLLus  Klug.  —  Luaug-Prabaug  à  ïheng  (A.  Pavie). 

Fam.  LucANmvE 

5.  Odontolabis  Cuvera  Ilope.  — Siam  et  Cambodge  (A.  Pavie). 

I .  Paul  Tertrin  a  été  emporté  par  une  mort  presque  foudroyante  en  décembre  1899, 
au  moment  où,  en  pleine  jeunesse,  il  se  mettait  à  utiliser  les  études  préliminaires  qu'il 
avait  poursuivies  patiemment  sur  les  insectes,  et  à  se  faire  connaître  par  des  travaux 
de  vulgari  ^  tion. 
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6.  Cladognathus  suturalis  01.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
•y.  —  Mac  Clellandi  Hope.  —  Siam  (A.  Pavie). 

8.  /Egus  acuminatus  Fab.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie.) 

9.  —     GiiELiFER  Mac  Leay.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

10.  FiGULus  cAMBODiENsis  Dej.  —  Siam  (A.  Pavie). 

11.  Leptaulax  dentatus  Web.  —  Laos-Cambodge  (A.  Pavie). 

12.  Aceraius  emarginatus  Web.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 


Fam.   SCARAB^IDiE 

i3.  Gtmnopleurus  sinuatus  Oliv.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

i4-  Onthophagus  unifasciatus  Fab.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

i5.  —  oRiENTALis  Harold.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

16.  —  TRicoRNis  Wiedm.  —  Siam  (A.  Pavie). 

17.  Trox  cBiNENSis  Bohem.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 
t8.  Serica  costigera  Blanch.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

19.  Apogonia  varians  Chev.  —  Siam  (A.  Pavie). 

20.  Lepidiota  stigma  Fab.  —  Siam  (A.  Pavie). 

21.  —        BiMAcuLATA  Saund.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

22.  Lachnosterna  bidentata  Burm.  —  Siam  (A.  Pavie). 

23.  Anomala  viRiDis  Fab.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 
24-        —      YPSiLON  Wiedm.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

25.  MiMELA  viTTATA  Redtenb.  —  Luang-Prabang  k  Theng  (A.  Pavie). 

26.  PopiLLiA  SEMIPUNCTATA  Chev.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

27.  —       CHLORiON  New.  —  Cambodge  (A.  Pavie.) 

28.  Parastasia  rufopicta  Westw.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

29.  Adoretus  umbrosus  Fab.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

30.  Peltonotus  morio  Burm.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
3i.  Oryctes  RmNocEROs  Linn.  —  Siam  (A.  Pavie). 

32.  Trichogomphus  martabani  Guér.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

33.  XiLOTRUPEs  GiDEON  Liuu.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

34.  Chalcosoma  Atlas  Linn.  —  Siam  (A.  Pavie). 

35.  Alcidosoma  siamemsis  Casteln.  —  Siam  (A.  Pavie). 

36.  DicRANOCEPHALus  Wallichi  Hope.  —  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

37.  Agestrata  orichalcea  Lin.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

38.  Glycyphana  Horsfieldi  Hope.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

39.  —  TORQUATA  Fab.  —  Luang-Prabaug  à  Theng  (A.  Pavie). 

40.  —  MODESTA  Fab.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 
4i.  Cetonia  acuminata  Fab.  —  Siam  (A.  Pavie). 

42.  —       mandarinea  Web.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

43.  Macroma  NiGRiPENMs  Schaum.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
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Descriptions  de  Lamellicornes  indo-chinois  nouveaux  ou  peu  connus. 

Par  M.  Léon  Fairmaire, 
Président  honoraire  de  U  Société  entomologique  de  France  '. 

Callinomes  RiFivENTRis.  —  LoRg.  i8  iTiilL  —  Rcsscmble  extrêmement  au  C. 
dUciprnnis  Fairm.,  de  Nienliangli»  même  genre  de  coloration,  mais  moins  brillante, 
taille  plus  grande,  corselet  moins  convexe  et  moins  ponctué,  élv très  plus  longues,  à 
ponctuation  moins  forte»  moins  régulière,  la  tache  noire  scutellaire  est  semblable,  la 
dorsale  est  plus  large,  atteint  en  arrière  le  bord  externe  en  interrompant  la  bande 
rougeèlre  marginale  et  couvre  la  partie  postérieure  de  Télvlre  en  entourant  une  tache 
ronde  près  de  la  suture  et  une  autre  petite  en  dehors  qui  reprt*sente  l'extrémité  de  la 
bande  interrompue  ;  lecal  antéapical  n*est  pas  roui^e  et  parait  moins  saillant,  Textré- 
mité  est  bien  moins  rugueuse;  la  poitrine  est  d'un  brun  rougeàtre,  ponctuée  égale- 
ment, mais  plus  lisse  au  milieu,  l'abdomen  et  le  p>gidium  sont  d'un  rougeàtre  un 
peu  jaune,  ce  dernier  j>eu  ponctué  ;  les  tibias  antérieurs  n'ont  pas  la  dent  qui  arme, 
presque  à  angle  droit,  leur  extrémité  interne  chez  le  distùp^nnisi  mais  c'est  j)eut-ètre 
une  différence  sexuelle.  —  Frt>ntière  du  Laos  (adlection  Fairmaire). 

PsEiDOLU.H\s  MviPicTis.  —  l»ng.  i.i  uiill.  —  Obloninis,  subparallelus, convexus, 
fusco-oeruleus,  indumento  nigro,  vehitino,  opaco  dense  vestitus,  prothorace  linea 
longitudinali,  vitta  margiuali  angusta,  biisi  abbrevinta.  et  macula  ad  angulos  |x>sti- 
cosniveb,  elvtris  maculis  numen^sis  ni>eis  varie::ï*lis,  ad  suturam  et  margincm  exter- 
num  majoribus  ceteris  minutis,  vittula  terminali  an::idata  ni>ea:  capite  subtilissime 
punctato,  antennis  parum  gracilibus,  coqx>ris  nio<liuni  su|i«*rantibus,  fuscis,  albido- 
pubescentibus.  articido  3**  seipionti  diniidio  loiigion»  :  pn.>tliorace  trans>erso,  elvtris 
\ix  aui^istiore.  autice  paulo  auiruslalo.  laterihus  a  l>a>i  lovîter  arcnatis,  dorso  valde 
con>exo,  meilio  longiludinaliler  sulcalulo,  Ikim  ntriiupie  lo\i>5iiine  sinuato  angulis  sal 
obtusis:  scutello  lato,  obtuso:  eKlris  ad  hun»en>s  îate  n^luiidalis,  ante  apiceni  lantum 
anctistatis  lexiter  puuclulalt>-striali<;  sii!»lns  dtMi>i>>iine  :rriMH>-sericans,  pedibus  sat 
brexibus,  foiuoribus  compri»>>in><Mili>,  lihliN  |miiIo  rnlM^scouli-M^rii-antibus.  tarsis  latis, 
articulis  3  —  4  plus  iuinus\e  lamoliatis.  -      Fn^iilîèri^  du  Lms  y^collection  Fairmaire). 

I.  M.  L.  Fairniain*  >i'ét.ùl  daU^nl  OMivun».  en  ivliaU^raliou  avec  feu  le  D*"  La- 
U^uIUmio.  à  la  nii<e  au  jour  d'une  faune  coltN>pt«'n^locique  de  France,  oinrage  resté 
UMlIiennMi-ienuMit  inachexé;  il  élon«lîl  dan<  la  suilo  lechanq»de  ses  rechorches  à  IVn- 
seinl'lo  di*s  ColtN^plèn^-  Il  a  puhliè  un  uondin*  o^n>itl  Table  de  mémoires  sur  la 
faune  dt^  dilTonMit*^  n'-iiions  du  clolv.  l  ne  -:ranvio  juri  ik^  richesses  coléoptérolo- 
^iques  de  Madaca>car  a  été  inxentoiiiv  |wir  lui. 
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Ce  bel  insecte  est  remarquable  par  sa  coloration;  il  diffère  du  type,  P.  sulcifrons, 
par  ses  antennes  dépassant  le  milieu  du  corps,  à  articles  non  angulés  à  l'extrémité, 
les  avant-derniers  plus  longs  que  les  autres. 

Un  individu  de  cette  jolie  espèce,  trouvé  dans  le  haut  Tonkin  par  M.  le  D*"  Bavay, 
médecin  de  la  marine,  présente  une  variété  assez  caractérisée  pour  être  signalée.  La 
bande  médiane  du  corselet  est  plus  large,  les  élylre^  ont  une  bande  suturale  assez 
étroite,  remontant  de  chaque  côté  de  l'écusson,  les  taches  sont  moins  nombreuses  et 
plus  réunies  en  bandes  transversales  assez  courtes,  (var.  suturella  Fairm.) 

EuBRiANAx  iNSiGNis.  —  Loug.  5  mill.  —  Sat  breviter  ovatus,  convexus,  nigro- 
fuscus,  prolhorace  nitidissimo,  anticc  et  lateribus  anguste  pallido-translucido,  elytris 
minus  nilidis  ;  capite  occullo,  mcdio  leviter  impresso,  oculis  magnis,  antennis  longe 
llabellatis;  prolhorace  brevi,  elytris  angusliore,  antice  valde  angustalo,  lateribus fprti- 
ter  rolundato,  antice  fore  aiigulalim  rotundato,  lateribus  sat  late  impresso,  disco  pos- 
ticc  impressiusculo,  margine  poslico  ulriiique  sat  forliter  sinuato,  angulis  obtusis 
subrotundatis  ;  sculello  triangulari  sat  magno,  punctulalo  ;  elytris  laie  ovatis,  ad  hu- 
mcros  valde  rotundalis,  sat  forliter  sat  dense  pnnctalo,  sutura  elevala,  utrinque 
lineolis  aliquot  vix  indicalis,  humeris  cum  basi  arcualim  clevalis;  pedibus  sat  brevi- 
bus,  concoloribus. 

Bien  plus  grand  et  plus  large  que  VF!  macullcollls  Fairm.,  de  Gochinchine;  la  colo- 
ration du  corselet,  sa  dilatation  et  sa  Iranspareuce  sur  les  côtés,  ainsi  que  la  sculp- 
ture des  élytres,  le  distinguent  nettement. 

HoPLOLONTHA  n.  g.  —  Labrc  très  court,  vertical,  sinué,  sans  saillie  médiane  ;  cha- 
peron séparé  du  front  par  une  fine  suture,  son  bord  antérieur  faiblement  arqué,  for- 
tement rclwrdé,  mandibules  incomplètement  cachées,  antennes  de  dix  articles,  le  i*' 
gros,  le  7*  très  court,  accolé  à  la  massue  de  3  articles,  de  longueur  médiocre.  Corselet 
non  marginé  à  la  base.  Kcusson  sculiforme.  Elytres  sans  bordure  membraneuse.  Sail- 
lie mésostcrnale  très  forte.  Pâlies  assez  robustes,  les  postérieures  un  peu  plus  grandes, 
mais  pas  plus  épaisses,  tibias  prolongés  en  une  pointe  assez  forte,  armés  intérieure- 
ment d'une  fine  épine,  tarses  robustes,  presque  cylindriques,  crochets,  médiocres,  à 
peine  inégaux,  les  externes  fendus  à  rextrémilé,  les  antérieurs  plus  fortement  arqués 
avec  la  branche  externe  profondément  bifide.  Corps  lisse,  brillant,  plus  ou  moins  mé- 
tallique. 

Le  type  de  ce  nouveau  genre  est  un  assez  bel  insecte  voisin  à  la  fois  des  Anoplo- 
gnalhides  et  des  Pélidnotides,  s'éloignanl  des  premiers  par  la  forme  du  labre,  des 
pattes  et  des  mandibules,  des  seconds  par  le  corselet  non  rebordé  à  la  base  et  le  cha- 
peron séparé  par  une  fine  suture. 

HoPLOLONTHA  Paviei.  —  Loug.  38  à  SQ  mîll.  —  Oblongo-ovala,  crassa.  glabra, 
metallica,  brunneo-cnprea  aut  viridi-aurosa  ;  capile  convcxiusculo.  dense  subtiliter 
ruguloso-punctalo,  margine  anlico  reflexo,   infuscalo,   lateribus  rotundato,  antennis 
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sat  brevibus,  piceîs,  articulo  i®  œneo  lincto;  prolhorace  transverso,  elytrishaud  an- 
gustiôre,  a  basi  antîce  angustato,  lateribus  parum  arcuatis,  dorso  dense  subtilissime 
punctulato,  basi  utrinque  leviter  obliquata,  ante  angulos  vix  sinuata,  ad  scutellum 
recta  ;  scutello  scutiformi,  apice  obtuso,  simililer  punctulato;  elytris  ovatis,  medio 
leviter  ampliatis,  sat  dense  subtilissime  punctulatis,  apice  extus  rotundatis,  angulo 
suturali  fere  recto,  callis  posticis  sat  convexis,  politis,  sutura  apice  elevata  ;  subtus  Ise- 
vis,  nitida,  pectore  lateribus  dense  sat  subtiliter  punctato-coriaceo,  abdomine  lateribus 
subtiliter  sat  dense  asperulo,  pedibus  sat  validis,  posticis  majoribus  et  crassioribus,  fe- 
moribus  posticis  latis,  compressis,  subtus  linea  punctata  impressis,  tibiis  punctis  gros- 
sis triseriatis,  apice  fortiter  bicalcaratis,  tarsis  subtus  apice  setosis. 

Cambodge  (A.  Pavie)  ;  Laos  inférienr  (D""  llarmand)  (Muséum  d'Histoire  natu- 
relle de  Paris). 

Lachnosterna  PINGU18.  —  Long.  29  mili.  —  Oblonga;  valde  convexa,  postice  le- 
vissîme  ampliata,  castanea,  nitida,  glabra,  abdomine  paulo  dilutiore,  pectore  subtili- 
ter pilosulo  ;  capite  rugoso-punctato,  inter  oculos  laeviore,  clypeo  medio  levissime  si- 
nuato,  utrinque  rotundato.  sutura  impressa  ;  prothoracebrevi,  elytris  paulo  angustiore, 
antice  angustato,  lateribus  crenulatis  et  ciliatis,  dorso  laxe  punctato,  ad  latera  laxius, 
basi  haud  marginata,  angulis  valde  obtusis,  anticis  vix  productis,  scutello  scutiformi, 
basi  paulo  punctulato  ;  elytris  amplis,  sat  dense  rugosulo-punctatis.  ad  humeros  ele- 
vatis  et  lœvibus,  sutura  et  utrinque  costulis  3  paulo  convexis,  bis  apice  obliteratis, 
externa  breviore:  pygidio  parum  convexo,  sat  dense  rugosulo-punctato  ;  pectore 
dense  subtiliter  coriaceo-punctato,  parum  dense  fulvo-villoso,  abdomine  nudo,  niti- 
diore,  fere  lœvi,  apice  punctulato,  tibiis  tarsisquc  obscurioribus,  tibiis  anticis  tridenta- 
tis,  unguibus  modicis,  medio  dente  acuto  armatis. 

Ressemble  assez  kL.  subiridea  Fairm.,  du  Cbang-Yang,  mais  plus  grande,  plus 
massive,  avec  le  corselet  plus  large,  à  ponctuation  assez  forte,  médiocrement  serrée, 
sans  ligne  médiane,  à  angles  postérieurs  très  obtus,  Técusson  ponctué  à  la  base  et  les 
élytres  amples,  assez  fortement  ponctuées. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Peltonotus  morio  Burm.  —  La-kbon  (D*"  llarmand,  in  Muséum  de  Paris). 

Cet  insecte  parait  n'avoir  été  décrit  que  sur  une  9»  Burmeister  et  Lacordaire 
disant  qu'il  est  ponctué  sur  toute  sa  surface  en  dessus.  Un  individu  provenant  de 
La-khon  est  certainement  le  çf^  de  cette  espèce,  ses  élytres  sont  presque  lisses  vers  la 
suture,  un  peu  ponctuées  en  dehors,  mais  sans  les  lignes  fortement  ponctuées  que  Ton 
voit  chez  l'autre  sexe  ;  en  outre  les  pattes  [x>stérieurcs  sont  plus  fortes,  les  tibias  ter- 
minés par  des  éperons  bien  plus  longs  et  les  tarses  sont  un  plus  longs  que  les  tibias  : 
enfin  le  dernier  article  des  tarses  antérieurs  est  énorme,  armé  intérieurement  d'une 
épine  terminée  par  une  longue  soie.  Lacordaire  a  bien  signalé  la  grosseur  de  cet  ar- 
ticle, mais  ne  parle  pas  de  l'épine  interne,  ni  de  la  grandeur  des  crochets  antérieurs. 

Phymatosoma  RUTiLANs.  — Loug.  12  à  i5  miU.  —  Oblongum,  valde con vexum,  me- 
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tallicum,  valde  nilidum,  caeruleum,  prothorace  paulo  virescenli,  elytris  cupreis,  apice 
late  cœruleis,  tuberculis  basalibus  et  macula  humerali  per  marginem  ad  plagam 
posticam  anguste  producla  cœruleis;  capite  sat  subtiliter  dense  punctato,  inter  oculos 
foveato,  his  antice  valde  approxîmalis,  antennis  fuscis,  gracilibus,  artîculis  5  ultimis 
clavam  latam  formantibus,  articule  6°  précédente  paulo  latiore;  prothorace  subqua- 
drato,  elytris  valde  angustiorc,  lateribus  fere  parallelis,  anle  angulos  anticos  tantum 
arcuatis,  dorso  plus  minusve  punclato,  sulco  médiane  antice  profunde  foveolato,  basi 
dilatato,  disco  utrinque  fovea  profunda  impresso,  basi  marginata»  angulis  paulo  pro- 
ductis;  scutello  triangulari;  elytris  oblongis,  ad  humeros  rotundatim  angulatis, 
striato-punclatis,  punctis  basi  grossis,  a  medio  minoribus,  postice  obsolescentibus, 
basi  utrinque  tubercule  magne,  sat  éleva  te,  bisulcate,  dein  impressione  transversa 
signatis;  subtus  cum  pedibus  concelor.  —  Frontière  du  Laos  (collection  Fairmaire). 

Cet  insecte  présente  les  caractères  du  genre,  mais  la  saillie  prosternale  est  plus 
large,  aplatie  et  arrondie  en  arrière,  le  mésosternum  est  plus  large,  largement  coni- 
cave  au  milieu,  non  caréné  en  avant,  le  métasternum  est  largement  arrondi  en  avant; 
chez  le  çf^  il  est  largement  impressionné. 

Ph^ocrous  Davidis  Fairmaire. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Triontchus  assamensis  Fairmaire. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Neophoedimus  melaleucus  Fairmaire,  in  Bull.  Soc.  Ent,  Fr,,  1899,  p.  io3. 
Long.  36  à  89  mill.  ç^  ;  28  mill.  $.  —  Oblongus ,  prothorace  convexo , 
elytris  vix  convexis,  nigro-ebenus ,  valde  nitidus ,  prothorace  utrinque  vitta 
lata  laterali  densissime  setulis  squamosulis  albidis  tecta  ,  elytris  similiter 
albido-vestitis  macula  humerali,  sutura  et  vitta  marginali  (plus  minusve) 
denudatis  corpore  subtus  magis  griseo-vestito,  medio  cum  prosterni  lateribus 
denudato;  0^  fronte  inter  oculos  late  impressa  et  prope  oculos  cornu  leviler  incurve, 
basi  angustato  armata,  clypeo  antice  in  cornu  lato,  retrorsum  arcuate,  apice  dilatato, 
fortiter  arcuatim  furcate,  spatio  intermedie  medio  angulate  ;  prothorace  transverso, 
ample,  elytris  haud  angustiore,  antice  sat  fortiter  rotundatim  angustato,  dorso  polito, 
lateribus  marginato,  basi  fere  recta,  angulis  retundalis  ;  scutello  sat  magne,  acuto, 
polito;  elytris evatis,  ab  humeris  postice  leviler attenuatis,  parum  convexis,  subtilissime 
dense  coriacee-punctatis,  apice  retundatis,  ante  angulum  suturalem  sinuatis,  hoc 
angule  acuto,  sutura  polita;  pygidio  dense  griseo-setosule,  presterno  inter  coxas 
anguste,  acuminato,  his  fere  contiguis,  mesosterne  angulale-preducte,  apice  obtuse, 
pedibus  validis,  tibiis  inermibus,  anticis  vix  sensim  arcuatis,  apice  breviter  mucro- 
natis;  Ç  miner,  capite  subquadrate,  cencave-asperato,  margine,  antice  emarginato, 
fronte  transversim  valide  carinala,  lateribus  elevatis;  prothorace  minus  convexe; 
elytris  utrinque  obsolète  bicostulatis ;  pygidio  et  abdemine  fere  denudatis;  tibiis 
anticis  valde  tridentatis,  tarsis  gracilioribus. 

2<^  Série.  —  IIL  12 
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Haut-Tonkin  :  Dong-Van  (collection  R.  Obcrihur). 

Ce  superbe  insecte  a  beaucoup  d'analofj^ic  avec  ïe  A\  Auzouxi,  mais  il  a  plutùt  une 
physionomie  africaine  comme  celle  des  Neptunides.  Il  diffère  beaucoup  de  VAuzouxi 
d*abord  par  la  coloration  et  la  vesliture,  mais  surtout  par  Tabsence  de  corne  sur  le 
devant  du  corselet  et  par  la  présence  d'une  petite  corne  près  de  chaque  œil.  La  corne 
antérieure  a  les  branches  un  peu  plus  écartées  et  beaucoup  plus  pointues. 

GoLiATHOPsis  Lameyi.  Fair maire,  in  BnlL  Soc.  Enl.  Fr.,  iSgS.  p.  vu.  —  Long. 
II  mill.  Ovatus,  supra  nigro-fuscus,  opacus,  prothorace  obscuro-rufulo,  elylris  nigro 
pubescentibus,  bis  utrinque  macula  marginali  paulo  post  médium,  macula  anteapicali 
communi  et  utrinque  punctulo  pallidis,  abdomine  dense  pallido-luteolo  squamoso, 
utrinque  maculis  denudatis;  prothorace  valde  Iransverso.  lateribus  angulatim  rotun- 
dato  ;  o^  capite  medio  concavo,  utrinque  cornu  gracili  compresso,  apice  oblique 
sinualo-truncato  et  medio  unidentato  armato. 

Ce  joli  insecte,  trouvé  dans  le  Haut-Tonkin  par  le  capitaine  M.  Lamey,  porte  à 
trois  le  nombre  des  espèces  du  genre  (ioUathopsis,  Celle-ci  diffère  des  deux  autres 
par  le  corselet  bien  plus  court,  plus  angulé  latéralement  et  par  la  coloration.  Les 
cornes  céphaliques  ressemblent  à  celle  du  (i.  capreolus  Gestro,  de  Moulmein  :  le 
G.  cervus  Jans.  vient  de  Siam. 


Tribu  des  Mélolonthines  :   Genre  Serica 

Par  M.  E.  Brenske 
Président  de  la  Société  entomologique  de  Potsdam  ^ 

[Extrait  du  Bnlleiin  du  MusMm  d'histoire  naturelle  (Paris)  1899,  n*  8,  p.  41 4J. 

I.  AuTOSEiucA  PR\BANGANA  BrensIvC,  1899,  in /^h//.  Mus.  d^Hist.  na/.,V,p.  4i4($). 

Patria.  —  Luang-Prabang  (A.  Pavie,  1888).  —  Long.  11  millim.  ;  lat.  7  millim. 
5.  —  Unicum. 

Ovata,  opaca,  picea.  supra  nigro-picea:  cl\peo  lato,  antrorsum  paulo  angustato, 
margine  leviter  reflexo,  apice  glabro.  deinde  leviler  ruguloso-punctato,  linea  subti- 
lissima  a  fronle  dislinclo;  vertice  nommllis  setis  instructa.  Thorace  transverso 
antrorsum  paulo  angustiore,  margine  antico  medio  haud  producto,  lateribus  medio 
rotundatis,  setosis,  angulis  anlicis  acutis,  poslicis  leviter  rotundatis,  superficie 
pilis  minutissimis  ornata.  Elytris  punclato-striatis,   interstiliis  subconvexis,  disperse 

I.  ISI.  E.  Brenske  s'est  attaché  à  l'élude  des  ('ioléoptcM*es  mélolonthides.  Il  a  fait 
paraître  de  nombreux  mémoires  et  notes  sur  les  espèces  exotiques  de  cette  tribu  et  a 
entrepris  une  revision  générale  du  groupe  des  Serica. 
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punctatis,  punctis  minutissime  piliCcris,  parum  pruinosis,  apicc  tnincatis.  Pygidio 
apice  parum  convexo,  pauium  angustato.  Segmentis  abdominalibus  forliler  spî- 
nosis.  Femoribus  poslicis  maxime  dilalalis.  apice  rotundatis,  anle  apicem  levilcr 
sinuatis,  punclis  setosis  robustis.  Tibiis  posticis  latissimis,  glabris,  anticis  latis, 
bidentaiis.  Labio  lato,  deplanato.  Anlennis  subtilitor  dccem  articulaiis,  clava  parva. 
Celte  espèce  est  très  voisine  de  IM.  staturosa  Brsk.  (JBerVmer  Enl.  Zeil.,  1898, 
p.  358),  de  Bangkok,  dont  elle  diiïère  par  Tépistome  plus  rétréci  en  avant,  par 
les  élylres  moins  arrondis  au  sommet,  et  par  les  cuisses  moins  cchancrées  à  la  partie 
latérale. 

2.  AuTosEuic\  CocHiNciiiN/E  Brensko. 

M.  Pavic  a  recueilli  à  Pnom-Penli  (Cambodge)  quelques  exemplaires  de  cette 
espèce  qui  ne  diflerent  pas  du  type.  Celui-ci  provenait  de  Saigon. 

3.  AiTosERicA  ELicTABiLis  Brcuskc,  1899,  iu  BulL  Afus.  d*Hist.  nat.j\,  p.  4i4  ($). 
Patria..  —   Cambodge,    Battambang   à  Pnom-Penb    (A.    Pavie.    1886).   Long. 

6  millim.;  lat.  4  millim.  —  Unicum. 

A.  Cochinchinœ  valde  attinis,  breviler  ovata,  opaca,  rubro-fusca.  Clypeo  lato, 
minus  angustato,  margine  leviter  reflexo,  antice  leviter  sinuato,  subtiliter  punctato, 
in  medio  ante  lineam  fronlalem  glabro,  acute  longiludinaliter  carinato.  Elytris  bre- 
\ioribus,  irregulariter  strialo-punctalis.  Femoribus  posticis  minus  dilatatis,  breviori- 
bus.  Céleris  ut  in  A .  Cochinchirue. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  IM.  Cochinchînœ.  Elle  n'en  diffère  que  par  le 
clypéus,  par  lesélytres  et  par  certaines  particularités  de  la  ponctuation.  Les  caractères 
donnés  ci-dessus  la  définissent  suffisamment. 

4.  Altosekica  ECLOG^KiA  Brcuskc,  1899,  in  Bull.  Mus.  (Vllisi.  nat.,  Y.  p.  4i5  (Ç). 
Palria,  —  Siam,  Cbantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie,  1886).  — Long.  6  millim.; 

lat.  4  millim. 

Ovata,  rufo-picea,  opaca,  subtus  sericea,  pedibus  nilidis.  (ilypeo  angustiore,*  late- 
ribus  fere  parallelis,  leviter  marginalo,  margine  anlico  medio  acute  éleva to-ca ri nalo, 
dense  subtiliter  ruguloso  punctato.  Fronle  plana.  Thorace  anlice  angustato,  lateribus 
poslice  rotundalis,  angulis  posticis  rotundatis,  margine  anlico  in  medio  lenutssime 
producto.  Elvlris  punctato  slriatis,  inlersliliis  haud  convexis,  aequaliter  dense  punc- 
lalis.  Femoribus  poslicis  glabris,  parum  latis,  apice  baud  dilatatis,  punctis  nonnuUis 
obscuris.  tibiis  posticis  lalis,  anticis  valde  bidentaiis.  Anlennis  novem  articulatis,  clava 
Iriphylla,  stipile  breviore. 

Elle  se  place  à  côté  de  VA.  CochinchiruVy  dont  elle  digère  par  Tépistome  très  étroit 
et  caréné  assez  fortement  à  sa  partie  antérieure. 

5.  AtTosEKicv  ATAVVNV  Brcnskc,  1899,  in  Bull.  Mus.  dllisl.  nat.,  V,  p,  4i5  (o^). 
Patria.   —  Luang-Prabang  à  Tlieng  (A.  Pavie,  1888).   —  Long.  6,5  millim.; 

lat.  5  millim.  —    Unicum. 
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Breviter  ovata,  convexa,  picea,  opaca.  Clvpeo  lato,  aniice  angusiiore,  apice  obluso 
haud  sinuato,  ruguloso-punctalo.  Fronte  deplanata,  subtilius  punctata.  Thorace 
Iransverso,  longitudine  duplo  latiore,  aniice  paruni  angusiiore,  laleribus  lenuiter 
Tolundalis,  angulis  poslicis  leviler  rotundalis,  sublililer  punclalo.  Elyiris  irregulariter 
punclalo-slrialis,  inlersliiiis  allernanlibus  convexis,  dislincle  ac  crebre  punctalis, 
sublilissime  pilosis.  Pygidio  convexo,  apice  angusiiore.  Femoribus  posiicis  pariler 
ialis,  apice  haud  dilatalis  hic  rolundato,  niargine  interiore  sinuato,  punclis  setosis 
nullis  aut  obscuris.  Tibiis  posiicis  Ialis,  glabris.  Tibiis  aniicis  apice  leviler  biden- 
taiis.  Antennis  decem  arliculalis,  clava  flava,  recla,  slipile  longiore.  Palporum  arti- 
culo  ullimo  breviter  ovato.  acuminato. 

Celle  espèce  ressemble  un  peu  à  la  Serica  holosericea,  mais  elle  en  esl  bien  dis- 
tincte par  ses  jambes,  par  ses  anlennes  et  par  le  prothorax  dont  les  angles  postérieurs 
ne  sont  pas  arrondis  chez  la  S.  holosericea.  Parmi  les  espèces  asiatiques,  elle  se  rap- 
proche de  la  Davidis, 

6.  Neoserica  pigea  Nonfried. 

Strica  picea  Nonfried,  in  Berliner  Ent.  Zeit.,  189 1,  p.  Sôg. 

Autoserica  picea  Brenske,  in  Berliner  Ent.  Zeit.,  1898,  p.  36i  (Separatum,  p.  35i). 

Palria,  —  Cambodge,  Pnom-Penh  (A.  Pavie,  1886). 

M.  Nonfried  n*a  connu  la  $  que  par  un  exemplaire  unique,  en  très  mauvais 
état  et  privé  d'antennes.  Parmi  les  spécimens  recueillis  par  M.  Pavie  se  trouve  un  o^. 
Dans  ce  sexe,  la  massue  anlennaire  compte  quatre  feuillels;  elle  esl  courbée,  et  sa 
longueur  surpasse  celle  de  rensemble  dos  articles  précédents.  La  massue  anlennaire 
de  la  9  ^st  aussi  4-articulée,  mais  elle  est  moins  longue  que  l'ensemble  des  articles 
précédents. 

Par  ses  antennes,  cette  espèce  appartient  au  genre  Neoserica.  Le  n**  23  de  ma 
collection  (foc.  cit.,  p.  36i),  provenant  de  Cochinchine,  se  rapporte  à  la  même  forme, 
très  curieuse  par  la  massue  de  la  Ç. 

Les  exemplaires  examinés  ont  le  pygidium  très  sensiblement  plus  étroit  vers  le 
sommet  que  chez  le  type.  C'est  la  seule  différence  que  j'ai  pu  constater. 

7.   Neoserica  Paviewa  Hrenskc,  1899,  in  Bull.  Mus.  dliist.  nat.,  V,  p.  4i6  (9)- 
Patria.  —  Cambodge,  Pnom-Penh  (A.  Pavie,    1886).   —  Long.  7  millim.;  lat. 
4,2  mill. 

Breviter  ovata,  brunnea,  lurida.  Clypeo  magno,  lalitudine  parum  breviore,  antice 
angusiiore,  leviler  marginalo,  aniice  truncalo,  sublililer  punctato.  Fronte  sublilis- 
sime punctata.  Thorace  transverso,  antice  in  medio  haud  produclo,  laleribus  fere 
redis,  anle  médium  rotundalis  poslice  vix  amplialis,  angulis  posiicis  redis,  sublilis- 
sime punctato.  Elyiris  sublililer  slrialo  punctatis,  inlersliiiis  planis,  sal  distincte  ac 
aîqualiler  punctatis.  Pygidio  magno,  convexo,  apice  piloso.  Segmentis  abdominalibus 
fortiter  spinosis.  Femoribus  posiicis  amplialis,  leviler  ovatis,  apice  rotundalis,  gla- 
bris, setarum  linea  impressa  inslrudis.  Tibiis  posiicis  parvis,  latis,  apice  constrictis; 
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tibiis  anticis  valdebidentatis.  Antennis  decem  articulatis,  articulo  ultimo  minutissimo, 
flabello  parvo. 

Elle  ressemble  par  la  couleur  et  la  gi*andeur  aux  petits  exemplaires  de  N,  lutulosa 
et  elle  appartient  au  groupe  de  la  N.  apogonoides  Brsk.  dont  un  tableau  a  été  donné 
p.  38 1  du  Berliner  EnL  ZeiL,  année  1898. 


Familles  des  Buprestides,  des  Clérides  et  des  Méloides 

Par  Paul  Tertrin 
Préparateur  au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

Fam.    BUPRESTID^. 

1.  Sternogera  iEQuisiGNATA  Saund.  —  Siam  et  Cambodge  (A.  Pavie). 

2.  Catoxantha  gratiosa  Deyr.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

3.  Chrtsochroa  Mniszechi  Deyr.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

^.  —  ASSAMENsis  Guér.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

5.  —  RUGiGOLLis  Saund.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

6.  Castalia  bimaculata  Linn.  —  Siam  et  Cambodge  (A.  Pavie). 

7.  —         MOEBENS  Lansb.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

8.  PoLYCTEsis  FOVEicoLLis  Fairm.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

9.  Belionota  scutellaris  Web.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

Fam.    GLERID^. 

10.  Stigmatium  MUTiLL^GOLOR  White.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

11.  Tenerus  BiNOTATus  Chev.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

12.  Tenerus  flavicollis  Gorh.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 


Fam.    MELOIDiE. 

i3.  Mylabris  ciGHORii  Liuu.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

i4.         —       PHALERATA  Pall.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

i5.  Iletiga  testagea  01.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

i6,  Cantharis  Mârlim  Haag.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

17.  Cantharis  Mannerheimi  Mâkl.  —  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
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Famille  des  Ëlatéridës 
Par  M.  Ed.  Fleutiaux  * 

1.  Agrypnus  punctatls  Cand.,  Monogr.,  I,  p.  a6. 
Siam  (A.  Pavie). 

Indo-Chine  et  Inde  seplenlrionale. 

2.  Lacon  sinensis  Cand.,  }fonogr.,  I,  p.   i3(). 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Indo-Chine,  Chine  méridionale,  Sumatra. 

3.  Lacon  hispidulus  Cand.,  i)fonogr.,  1,  p.  126. 
Cambodge  (A.  Pavie.) 

Malaisie. 

4.  Alais  angi  is  Cand.,  Êlat.  nouv.,  I,  p.  i5. 
Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

5.  Alaus  eryx  Cand.,  Revision,  p.  i4o. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  cl  Theng  (A.  Pavie). 
Birmanie. 

6.  Pectoceka  CA^TOKl  Hopc,  Proc.  zool.  Soc,  1872,  p.  yf). 

De  Luang-Prabang  à  Tlieng  (Pavie,  1888)  ;  se  rencontre  aussi  dans  le  Haut- 
Bengale. 

7.  Anatiiesis  laconoujes  Cand.,  Elat.  nouv.,  I,  p.  21. 
Siam  (A.  Pavie). 

Espèce  très  répandue  depuis  la  Chine  jusqu'à  Malacca. 

8.  Elils  BUiMANicus  Caud.,  Ann.  Belg.,  i8()3,  p.  173. 
Siam  (A.  Pavie), 

Cette  evSjHîce  a  été  décrite  de  Birmanie. 

9.  IIktkroderes  malaisianls  Cand.,  Monogr.,  Il,  p.  Sôq. 
Siam  (A.  Pavie). 

I.  M.  Fleutiauv  s'est  livré  à  l'élude  des  Coléoptères  exotiques  appaFlenant 
aux  familles  des  Cicindélides,  Elatérides  et  Eucnémides,  et  il  a  fait  connaître  un 
grand  nombre  d'espèces  inédites  de  ces  groupes.  On  lui  doit  un  Catalogue  des 
Cicindélides, 
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Malgré  la  forme  un  peu  plus  allénuée  en  arrière,  comme  chez  albicans,  il  me 
parait  difficile  de  ne  pas  rapporter  le^  insectes  de  M.  Pavie  à  la  vieille  espèce  de 
Candèze,  répandue  dans  toute  la  Malaisie. 

10.  Megapexthes  BiL^sis  Gaud.,  Monogr.,  Il,  p.  5o5. 
Siam  (A.  Pavie). 

Espèce  répandue  à  Singapoor,  Sumatra,  Bornéo,  etc. 

11.  Megapenthes  picEus  Fleut.,  Ann.  Fr.,  1889,  p.  i^a. 
Siam  (A.  Pavie). 

Espèce  originaire  de  Saigon. 

12.  Melanoxaxthus  MELAXURUs  Caud.,  Etat,  nouu.,  I,  p.  27. 
Siam  (A.  Pavie). 

Aussi  de  Cochinchine. 

i3.  Cardïophorus  sp.  ? 

De Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie,  1888). 

Un  seul  exemplaire  en  mauvais  état.  Vient  se  placer  dans  le  voisinage  de  manu- 
leaias  Cand.,  de  Birmanie.  Remarquable  par  son  pronotum  largement  bordé  de 
rouge  latéralement  ;  une  tache  de  même  couleur  à  la  base  de  chaque  élvtre  ;  les 
propleures  et  le  dessous  du  corps  également  rouges,  tout  le  reste  noir.  Antennes 
brunes.  Cuisses  et  première  moitié  des  tibias  rouges,  reste  des  pattes  noirâtre. 
Élytres  striés. 

i^.  Cardïophorus  conductus  Er.,  Monogr.,  p.  3 16. 
Siam  (A.  Pavie). 

Les  quatre  taches  jaunes  des  élytres  se  réunissent  parfois  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur pour  former  une  bande  sur  chaque  élytre. 

i5.  Cardïophorus  javanus  Cand.,  Monogr.,  lll,  p.  2o5. 

Siam  (A.  Pavie). 

Toute  la  Malaisie  et  Tlndo-Chine. 

16.  DiPLocoMs  NLTRiTLs.^  Caud.  iu  Aini.  Mas.  civ.  Gen.,  1891,  p.  781. 
De  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie),  1888. 

Un  seul  exemplaire  que  j'hésite  à  séparer  de  cette  espèce  décrite  de  Birmanie. 

17.  DiPLOcoNcs  coRAciMs  Caud.,  ^fonogr.,  III,  p.  494- 
Siam  (A.  Pavie). 

Indo-chine. 

18.  DiPLocoNus  MELANOPTERus  Caud.,  Élat.  nouu.,  I.  p.  46. 
Siam  (A.  Pavie). 

Indo-Chine. 
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19.  Melanotus  hapatesls  Cand.,  Not.  Mus.  Leyd.,  1880,  p.  3. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Également  de  Sumatra  cl  de  Java. 

20.  Pristilophls  bengalensis  Cand.,  Elat.  nouv.,  IV,  p.  48. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Comme  son  nom  l'indique,  cette  espi'ce  habite  également  le  Bengale  ;  elle  a  été 
décrite  sur  des  exemplaires  de  Maldali  et  a  été  aussi  recueillie  par  la  mission  belge  du 
Chota-Nagpore. 

21.  LuDius  mRTELLUs  Cand.,  Monogr,,  IV^  p.  3o3. 
Siam  (A.  Pavie). 

Espèce  décrite  de  Ccylan  ;  j'en  ai  vu  un  exemplaire  pris  à  Singapour,  par 
M.  Raffray. 

22.  Aphanobius  cylindricus  Cand.,  Monogr.,  IV,  p.  820. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Toute  la  presqu'île  indo-chinoise  et  le  Bengale. 

23.  Agonischius  suturalis  Cand.,  Monogr,,  IV,  p.  4 16. 
Siam  (A.  Pavie). 

Variété  à  thorax  entièrement  rouge. 

L'espèce  se  rencontre  au  Sikkim,  en  Birmanie,  au  Cambodge. 

24.  Agonischius  Florentim  Fleut.,  Ann,  /*>.,  1894,  p.  688. 
De  Luang-Prabang  à  Theng(A.  Pavie,  1888). 

Cette  espèce  a  été  décrite  sur  des  exemplaires  pris  à  Langson  par  M.  Florentin, 
lieutenant  de  l'infanterie  de  marine. 


Familles  des  Cébrionides,   des  Rhipidocérides,   des  Dascillides, 
et  des  Malacodermidbs, 

Par  M.   J.  Bourgeois  \ 
Ancien  Président  de  la  Société  entomologique  de  France. 

Fam.     CEBRIOMDyE 

i.  Cebriorhipis  piceiventris  Fairm.,  in  Hall.  Soc.  ent.  Fr.<,  i885,  p.  CLV. 
Cambodge  (A.  Pavie),  2  0^. 

I*  M.  J.  Bourgeois  s'est  acquis  une  grande  notoriété  par  ses  travaux  approfondis 
sur  les  Coléoptères  malacodermes  de  France  et  sur  les  Lycides  du  globe. 
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Fam.    RHiPiDocRRiD^f: 

2.  Callirhipis  marmorea  Fairm..  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1878,  p.  272,  ^. 

M.  Fairmaire  n*a  décrit  que  le  in;\le  de  colle  espèce:  la  femelle  en  dilT^re  princi- 
palement par  la  taille  plus  grande,  la  forme  plus  robuste,  le  corps  glabre  et  luisant 
en  dessus,  les  antennes  non  flabellées,  mais  seulement  longuement  pectinées,  dépas- 
sant à  peine  le  niveau  des  épaules. 

La  couleur  foncière  varie  du  brun  ferrugineux  au  noir,  aussi  bien  chez  les  0^ 
que  chez  les  S. 

Cambodge,  2  q^;  de  Luang-Prabang  à  Theng,  2  ç^,  i  9  (A.  Pavie). 

Cette  espèce  avait  déjà  été  récoltée  antérieurement  dans  diverses  régions  de 
rindo-Chine ,  notamment  à  Bangkok  (royaume  de  Siam)  par  le  P.  Larnaudie . 
dans  les  montagnes  de  Chaudoc  et  de  La-Rhone  par  le  D**  Ilarmand,  dans  la  Cochîn- 
chine  française  par  le  commandant  Delaunay   et  le  capitaine  de  la  Perraudière,  etc. 


Fam. 


DASCILLID.E 


3.  LiCHAS    PHOCA  Bourgeois,    in    Nouv.   Arch.    Mus.    Ilist.  nai.  Paris,  3*  sér.. 
Il,  1890,  p.  180. 

0^.  Elongatus,  apicem  versus  attenuatus,  parum  convexus,  castaneus,  nitidus, 
pu  be  ad  pressa,  sat  longa,  flavido-cinerea  dense  veslitus;  capite  (praesertim  antice) 
dense  punctulato,  inter  oculos  longitudinaliler  utrinque  leviter  impresso  et  in  medio 
sulcato  ;  antennis  ultra  médium  corporis  prolongatis,  articulis  a  3°  inde  compressis, 
intus  dentato-prolongatis,  ultimo  apice  sinuatim  truncato;  prothorace  transverso, 
subtrapeziformi,  latitudine  basali  dimidio  longiori,  dense  punctato,  fovea  sat  pro- 
funda  utrinque  sulcoque  longitudinali  antice  bipartito  instructo,  a  basi  inde  usque 
ante  médium  leviter,  dein  ad  apicem  sat  valde  angustalo,  angulis  anticis  rectis, 
posticis  acutis  retrorsum  produclis,  basi  arcuatim  bisinuata;  scutello  ogivalî,  pube 
densa,  albida  circumdato  ;  elylris  ad  humeros  prothorace  paulo  latioribus,  usque  ad 
Irientem  posteriorem  fcre  parallelis,  dein  apicem  versus  arcuatim  attenuatis,  ad 
angulum  suturalem  dentatis,  confertim  punctalo-slriatis,  pube  variegata  partim 
cinerea,  partim  rufula,  maculas  magnas,  ocellatas,  ellipticas,  punctis  inler-mixtis, 
formante  ve^titis  ;  corpore  subtus  pedibusque  dense  cinereo-pubcscentibus ,  pube 
uniformi,  abdomine  lateribus  maculis  nonnuUis  dcnudatis. 

$.  Latior;  antennis  dimidio  corporis  multo  brevioribus,  gracilioribus,  articulis 
elongatis,  ad  angulum  apicalem  minus  dentato-productis. 

Long.  21-24  mill.;  lat.  max.,  (q^)  7-8  mill.,  (9)  9  mill. 

Cette  espt*ce  est   voisine  du  L.  fanebris  Westw  et  de  même  taille;  mais  elle  est 
moins  convexe,  plus  allongée,  plus  étroite,  avec  les  antennes  plus  longues  chez  le  0^. 
En  outre,  la  pubescence  des  élytres  n'est  pas  uniforme,  mais  présente  des  poils  de 
a«  Série.  ~  III.  i3 
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deux  colorations  diiïérenlcs.  les  uns  cendrés  comme  ceux  du  prothorax,  les  autres 
d*un  blond  roussâtrc  ;  ces  poils  dessinent  sur  la  moitié  postérieure  de  chaque  élvtre 
trois  grandes  taches  ellipliques  ocellées,  s'étendant  du  bord  marginal  à  la  suture, 
bien  visibles  seulement  dans  les  exemplaires  frais  ;  la  partie  basiliaires  présente  des 
marbrures  confuses  et  ir régulières. 

De  Luang-Prabang  à  Theng.  2  ^,  i  9-  C-^-  Pavie). 

Avait  déjà  été  rencontré  dans  les  montagnes  de  La-Khone  par  leD*"  Harmand. 

4.  SciRTEs  cosTULiPENMs  Fairm.,  in  Ann,  Soc.  ent.  Fr,,  1889,  P*  ^'• 
Cambodge,  2  ex.  (A.  Pavie). 

Aussi  au  Tonkin  (F.  de  Beauchène). 

Fam.     MALACODERM1D>e 

5.  Lycus  (Lycostomus)  ANALis  Daim.,  in  Schoen.  Syn.  Ins.,  III,  app.,  p,  3o. 
pi.  V,  fig.  10,  o^,  $. — (fii'isusWalker,  in  Ann.and  Magaz.Nat.  Hist.,  i858,  II,  p.  38a, 
—  planicornis  Walk.,  loc.  cit. 

Cambodge.  1  Ç  (A.  Pavie). 

Celte  espèce  se  trouve  aussi  à  Ceylan  et  au  Bengale.  Le  D*"  Harmand  Pavait  déjà 
riVollée  aux  environs  de  Saigon,  lors  de  son  premier  voyage  en  Cochinchine  (1872) 
et  depuis,  dans  les  montagnes  de  La-Rhone. 

Le  Muséum  possède  en  outre  trois  individus  récoltés  en  Cochinchine  par  Germain, 
dont  Pun  porte  l'indication  suivante  :  «  Particulier  à  une  plante  vénéneuse  dont  le 
suc  est  très  vireux.  » 

6.  Plateros  FusciPENMs  C.  Watcrh,  Illastr.  typ.  Spec.  Col.,  I,  1879.  P-  ^7*^ 
pi.  vil,  fig.  3. 

Cambodge,  i  ex.  (A.  Pavie). 
Aussi  à  Sylhet  (J.-C.  Bowring). 

7.  DiTONECEs  piNCTiPENMs  C.  Waterh.,  in  Trans.  ent.  Soc.  Lond.,  1878,  p.  100 
et  108  (gen.  17);  lUuslr.  typ.  Spec.  CoL,  I,  1879,  P-  ^'»  P^-  v»  %•  'O-  — 
Bourg.,  in  Ann.  }fus.  civ.  Gen.,  XVIII,  1882,  p.  636. 

Cambodge,  i  $.  (A.  PAvie). 
Aussi  à  Java. 

8.  Xylobanls  FASTiDiosus  C.  Watcrh.,  lUustr.  typ.  Spec.  Col.,  I,  1878,  p.  89, 
pi.  X,  fig.  3.  —  Bourg.,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  i885,  p.  80. 

Cambodge,  i  ex.  (A.  Pavie). 

Cette  espèce  avait  déjà  été  récollée  à  Bangkok  par  le  Dr  Harmand.  On  la  trouve 
aussi  à  Java  et  dans  l'Himalaya. 

9.  CoNDERis  VELUTiNus  C.  Watcrh.,  in  Trans,  ent.  Soc.  Lond.,  1878,  p.  iio.  — 
Bourg.,  in  Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  i885,  p.  81. 
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De  Luang-Prabang  à  Theng.  3  ex.  (A.  Pavie). 

Avait  déjà  été  récolté  au  Tonkin  par  le  D""  Langue,   médecin  de  la   marine,  et 
dans  les  montagnes  de  La-Khone  par  le  D*"  Harmand . 
Se  trouve  aussi  dansTHimalaya. 

lo.  Diaphanes  pygidialis.  Bourgeois,  in  i\ouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  Paris, 
3*  sér..  II,    1890.  p.  182. 

0^.  Oblongo-ovalus,  pallide  flavo-testaccus,  supra  pube  tenuissima  albido-grisea 
vestitus,  elytris  brunneis,  ad  suturam  tenuiter,  ad  marginem  latiusflavo-marginalis, 
colore  marginali  in  dimidio  anteriori  dilatata  el  bipartita  (inde  ut  plagam  oblongam 
brunneam  includere  appareat)  ;  capile  nigro  anticc  vage  dilutiori  ;  antennis  fuscis, 
ciliatis,  prothorace  muUo  brevioribus,  articulo  primo  caelcris  mullo  crassiori,  tribus 
sequentibus  simul  sumplis  longitudinc  aequali.  secundo  brevi,  iertii  quadrantem  vix 
superante;  oculis  maximis,  metallice  micantibus  ;  palpis  brunneis,  articulo  ullimo 
oblique  truncalo,  apice  dilutiori  ;  prothorace  latitudine  basali  paulo  breviori,  antice 
et  ad  latera  fere  regulariter  rotundato,  dilute  auranliaco-flavo,  ad  marginem  ante- 
riorem  valde  reflexo,  basi  utrinque  leviter  sinuato,  angulis  posticis  rotundatis,  disco 
antice  convexo,  sicut  et  lateribus  crebre  punctato,  maculis  duabus  vitreis  antice 
plagaque  quadrata  roseo-carnea  saepius  obsoleta  posticc  ornato;  scutello  triangulari; 
elytris  ellipticis,  basi  prothorace  vix  latioribus,  dein  ampliatis,  a  dimidio  inde 
apicem  versus  attenuatis,  crebre  ruguloso-punctatis,  ferc  inconspicue  costatis,  ad 
bumeros  auguste  reflexo-marginatis,  pectore  femoribusque  (apice  cxcepto)  testaceis, 
tibiis  tarsis  abdomineque  fuscis,  segmenlis  dorsalibus  lobatis  et  ad  angulos  poste- 
riores  valde  prolongatis,  ventralibus  tribus  ultimis  cereis,  pygidio  flavo  testaceo, 
pubescente,  trapeziformi,  postice  bisinuato. 

Long.  i5-i9  mill.;  lat.  elytr.  max.  8  mill. 

Rappelle  par  son  faciès  plusieurs  espèces  de  Pyrocœlia,  mais  la  forme  et  la 
brièveté  des  antennes  le  rangent  évidemment  dans  le  genre  Diaphanes,  II  se  distingue 
au  premier  coup  d'œil  de  ses  congénères  par  sa  grande  taille,  sa  forme  ovalaire  et  le 
mode  de  coloration  des  élytres,  dont  la  bordure  marginale  flave  s'élargit  antérieure- 
ment et  se  divise  en  deux  branches  circonscrivant  une  tache  allongée  brunâtre. 

De  Luang-Prabang  h  Theng,  18  ex.  (A.  Pavie). 

ir.  Diaphanes  patruelis  Bourgeois,  in  Noav.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  Paris, 
3«  sér..  Il,  1890.  p.  i83. 

A.   D.  pygidialiy   cui  valde  affinis,  elytris   dilutioribus,    vage   pallidomarginatis, 
pygidio  segmentoque  anali  nigro-fuscis  praecipue  discedit. 

Long.  i5  mill.;  lat.  elytr.  max.  7  mill. 

Cette  espèce,  dont  nous  n'avons  vu  que  trois  exemplaires  au  milieu  d*un  grand 
nombre  de  pygidialis,  oifre  des  caractères  assez  tranchés  pour  pouvoir  en  être  distin- 
guée facilement.  Le  prothorax  est  plus  transversal,  sa  longueur  dépassant  à  peine  la 
moitié  de  sa  largeur  basilaire,  la  tache  rosée  postérieure  est  bien  nette  et  un  peu 
plus  étendue;  les  élytres,  à  peu  près  également  atténuées  en  avant  et  en  arrière,  ont 
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une  forme  elliptique  plus  régulière,  leur  couleur  est  d'un  brun  très  clair,  un  peu 
plus  foncé  dans  leur  partie  basilaire  et  elles  ne  sont  que  vaguement  marginées  dans 
de  flave  pâle;  les  côtes,  surtout  la  deuxième,  sont  plus  marquées  ;  le  pvgidium  est 
d*un  brun  noirâtre  comme  les  autres  arceaux  dorsaux  de  l'abdomen  ;  enfm  les  deux 
avant-derniers  arceaux  ventraux  seuls  sont  d'un  blanc  cireux,  l'arceau  anal  étant 
d'un  brun  noirâtre. 

De  Luang-Prabang  à  Tlieng,  3  ex.  (A.  Pavie). 

12.  Diaphanes  fenetrellv  Bourgeois,  in  .Voai».  xirch.  Mus.  Hist.  nal.  Paris, 
3*"  sér..  H,  i8(jo,  p.  i83. 

ç^.  Fere  parallelus,  protborace  scutelloque  pallide  flavis,  elvtris  brunneis.  ad 
suturam  sat  auguste,  ad  margiuem  latins  conjunctim  (lavo-marginatis,  ore  sordide 
flavo,  palpis  apice  infuscatis  ;  antennis  fuscis,  tboracis  basin  vix  attingentibus, 
ciliatis,  articulo  i°  crassiori,  duobus  sequentibus  simul  sumptis  longitudine 
aequali,  secundo  brevi,  tertii  dimidium  vix  tequante,  ca'leris  compressis,  latitudine 
paulo  longioribus,  ad  apicem  sensim  angustioribus,  ultimo  apice  subacuminato, 
praîcedente  paulo  longiori  ;  oculis  maximis  ;  prollioracc  fere  semilunato,  latitudine 
basali  paulo  breviori,  anlice  el  ad  latera  reflexo,  basi  leuiter  bisinuato,  angulis  pos- 
iicis  retusis  disco  antice  convexo,  sicut  et  laleribus  crebre  punclalo,  carinula  medio 
interrupta  inslructo,  macula  angusta  \ilrea  ad  margiuem  anticam  utrinque  poslicc- 
que  plaga  lievi,  quadrata,  roseo-tincla  ornato;  scutello  triangulariter  elongato  ;  elytris 
subparallelis,  apice  singulatim  arcuato-altenualis,  rugoso-punctatis,  flavido-pubescen- 
tibus,  Costa  discoidali  apice  abbreviata  iustructis;  corpore  subtus  pedibusque  nigro- 
fuscis,  prosterno  coxisque  llavis  ;  abdominis  segmentis  ventralibus  duobus  jxînultimis 
plaga  transversa  cerea  iustructis,  ultimo  lestaceo,  utrinque  roseo-lincto  ;  pygidio 
testaceo  lateraliter  arcuato,  postice  profunde  bisinuato. 

Long.  i3  mill  ;  lat.  A  mill. 

Voisin  du  D.  limbalus  Gorli.;  il  en  diiTÎTe  par  le  protborax  entièrement  jaune, 
non  rembruni  sur  le  disque,  par  la  l>ordure  marginale  des  élytres  beaucoup  plus 
large  que  la  suturale,  par  la  poitrine  d'un  brun  noirâtre,  etc. 

De  Luang-Prabang  à  Tlieng.  i  ex.  (A.  Pavie). 

i3.  LtcioLv  ciKciMDATA  Mots.,  E(ud.  eiii.,  III,  iS")'»,  p.  5o. — Ern.  Oliv.,  in.lnn. 
Mus.  civ.  Genov.,  a*"  sér..  Il,  i885,  p.  3G/|,  q^,  Ç. 

De  Luang-Prabang  à  Tlieng,   i  q^,  i  9-  (A.  Pavie). 

Cette  espèce  avait  déjà  été*récoltée  à  Bangkok  par  le  D'  llarmand,  au  Tonkin 
par  le  D*"  Langue,  à  Mytlio  (Cocbincbine)  par  le  capitaine  de  la  Pcrraudière  et  à 
Hué  par  le  commandant  Delauney. 

On  la  trouve  aussi  en  Birmanie  (Fea). 

i4-  LucioLA  i.MMAKGiNATA  Bourgcois^  iu  Ao«j'.. Irc/t.  Mus.  Ilisl.  nal.  Paris,  3*"  série, 
II.  1890,  p.  184. 

Ç.  Elongata,  subparallela,  convexiuscula  ;   capitc  nigro,  fronte  punctulala,  antice 
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deplanata  ;  aniennis  gracilibus,  liumcros  ultra  prolongatis,  nigris*  ciliatis,  articulo 
secundo  tertio  breviori.  ca*teris  a  quarto  inde  cylindricis  ;  prothorace  flavo-auran- 
tiaco,  transverso,  longiludine  ferc  duplo  latiori,  apicem  versus  leviler  attenuato,  ad 
marginemanticam  ulrinquesubsinuato,  basi  rectelruncalo,  fortiter  et  dense  punctato, 
lateribus  fere  immarginatis,  arcuatis,  angulis  posticis  obtusis  retusis,  baud  productis 
disco  longitudinaliter  sulcatulo  ;  scutello  iriangulari,  pallide  flavo  ;  elytris  ad  basin 
thorace  vix  latioribus,  subparallelis,  postice  conjunctim  rotundatîs  omnino  nigro- 
fuscis,  dense  punctato-rugulosis.  coslarum  2  vesligizs  propc  suturam  instructis  ;  cor- 
porc  subtus  pallide  flavo-testaceo,  abdomine  segmentis  7  conspicuis,  antepenultimo 
albido,  penultimo  pnecedentibus  longiori ,  lateraliler  rotundato,  postice  medio 
arcuatim  leviler  emarginato,  ultimo  parvo,  multo  angustiori,  triangulari  ;  femoribus 
flavo-testaceis,  libiis  tarsisque  nigerrimis.  —  ç^,  Latet. 

Long.  7  mill.:  lat.  a  i/a  mill. 

Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  L.  zanzibarica  Ern.  Oliv.;  mais  elle 
est  un  peu  plus  convexe,  le  prolborax  est  sensiblement  atténué  en  avant,  sans 
rebord  latéral,  fortement  ponctué,  tandis  que  cliez  la  zanzibarica,  il  est  plutôt  élargi 
en  avant,  rebordé  latéralement  et  presque  lisse  ;  les  élytres  sont  en  outre  plus  densé- 
ment  rugueuses  que  cbez  la  zanzibarica. 

i5.  Llciol4  cingllata  Ern.  Oliv.,  in  Ann.  Mus.  civ.  Genov.,  a*  série.  Il,  i885, 
p.  359,  pi.  V,  lig.  5  a,  b. 

Cambodge,  3  $  (A.  Pavie). 

Avait  déjà  été  rapporté  de  Cochinchine  et  de  l'Annam  par  le  capitaine  de  la 
Perraudière.  Se  trouve  aussi  à  Ceylan. 

16.  LucioLA  Anceyi  Ern.  Oliv.,  in  Revue  iVentom.,  i883,  p.  i3. 

M.  Ern.  Olivier  n*a  décrit  que  la  femelle;  voici  les  caractères  distinctifs  des 
deux  sexes  : 

0^.  Oculis  paulo  magis  productis,  infra  magis  approximatis,  fronte  paulo  angus- 
tiori, subexcavata  :  abdomine  segmentis  ventralibus  6  conspicuis,  duobus  ultimis 
cereis,  ultimo  semilunato. 

9.  Corpore  paulo  crassiori  ;  fronte  subdeplanata,  haud  excavata  ;  abdomine 
segmentis  ventralibus  7  conspicuis,  antepenultimo  valde  transverso,  cereo.  penultimo 
apicem  versus  sensim  angnstato.  postice  profunde  rotundatim  emarginato,  lateribus 
cereis,  ultimo  angusto,  triangulari,  medio  longitudinaliter  sulcato,  lateribus 
depressis. 

De  Luang-Prabang  à  ïlieng,  3  q^,  a  Ç  (A.  Pavie). 

Récolté  déjà  dans  les  montagnes  de  La-Klione  .par  le  D*"  Ilarmand.  Se  trouve 
aussi  en  Birmanie  (Fea). 

17.  LtcioLAcmNE>sisL.,  Sys/.  nat.^  10®  éd.,  1707,  p.  4oi.  — Ern.  Oliv.,  \n  Ann. 
Mus.  civ.  Genov.,  a*  sér.,  II.  i885,  p.  359,  q^,  Ç.  —  vesperlina  Fabr.,  Sy$l.  EL, 
II,  1801.  p.  io3. 
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De  Luang-Prabang  à  Theng,  3  ex.  (A.  Pavie). 
Cité  aussi  de  Geylan  par  M.  Ern.  Olivier. 

i8.  LucioLA  sicciNCTA  BouFgeois ,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  Paris, 
3^  sér.,  II,  1890.  p.  186. 

0^.  L.  chinensis  valde  similis,  differt  statura  minore  abdominisque  segmento 
anlepenultimo  omnino  nigro,  procèdent  i  bu  s  utrinque  fusco-maculatis  ;  elytrorum 
costulis  fere  inconspicuis,  tibiis  omnibus  fuscis.  —  Ç  Latet. 

Long.  8-9  mill.;  lat.  4  mill. 

Celle  espèce  ne  diffère  guère  de  la  L.  chinensis  que  par  la  coloration  de  l'abdo- 
men, qui  est  constante  dans  les  quatre  exemplaires  ^^  que  j'ai  sous  les  yeux. 

Chez  chinensis  ç^  les  quatre  premiers  arceaux  ventraux  de  l'abdomen  sont  d'un 
flave  roussàtre,  à  l'exception  du  quatrième  qui  est  plus  ou  moins  rembruni  le  long 
de  son  bord  postérieur,  tandis  que  dans  notre  espèce,  ce  quatrième  arceau  est  entiè- 
rement noir  et  les  deux  précédents  présentent  de  chaque  côté  du  milieu  deux  taches 
rembrunies  plus  ou  moins  étendues  ;  la  taille  est  aussi  moindre  que  chez  chinensis 
et  les  élytres  n'offrent  que  des  vestiges  presque  inappréciables  de  costules  longitudi- 
nales. 

De  Luang-Prabang  à  Theng,  4  o^  (A.  Pavie). 

19.  Cantharis  (Telephorus)  Paviei  Bourgeois,  in  \ouv.  Arch.  Mus.  Hist.,  nat, 
Paris,  y  sér.,  Il,  1890,  p.  186. 

Elongata,  supra  omnino  ochracco-rubra ,  dense  pubescens  ;  capite  antice  nigro, 
fere  denudato,  sulcatulo;  mandibulis,  palpis  antennisque  compressis  nigris;  protho- 
race  trapeziformi,  parum  convexo,  ad  apicem  paulum  angustato,  sulco  longitudinali 
utrinque  abbreviato  in  imo  nigrescente  instructo.  in  medio  basis  auguste  rellexo- 
marginato,  lateribus  fere  rectis,  vix  marginatis,  angulis  anticis  rotundatis,  posticis 
rectis;  scutello  triangulari,  fuscescente  :  elylris  thorace  paulo  latioribus,subparallelis, 
rugoso-punctatis.  3-costatis,  costa  tertia  obsoleta  utrinque  evanescente.  humeris 
valde  prominentibus  ;  corpore  subtus  pedibusque  nigris,  pectore  nitido,  tarsis  articulo 
penultimo  profunde  bilobato  ;  unguiculis  rufescentibus,  in  utroque  sexu  sim- 
pl  ici  bus. 

0^.  Prothorace  liaud  transverso,  longitudine  basi  fere  œquali  ;  antennis  gracilio- 
ribus,  paulum  ultra  médium  corporis  prolongatis  ;  abdomine  segmento  ultimo 
triangulari. 

$.  Prothorace  subtransverso  ;  antennis  in  medio  latioribus,  dimidium  corporis 
vix  attingentibus  ;  abdomine  segmenlo  ultimo  semilunato. 

Long.  i3-i8  mill.;  lat.  5-6  mill. 

Belle  et  grande  espèce  facile  à  reconnaître  à  sa  couleur  entièrement  d'un  rouge 
brique  en  dessus,  à  sa  pubescence  serrée,  à  son  pronotum  en  trapèze  peu  rétréci  en 
avant,  à  côtés  presque  rectilignes,  marqué  dans  son  milieu  d'un  sillon  noirâtre,  etc. 
A  en  juger  par  le  grand  nombre  d'exemplaires  récoltés,  elle  doit  être  commune. 

De  Luang-Prabang  à  Theng,  25 ex.,  3^,  Ç  (A.  Pavie). 
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ao.  Laïus  am^enus  Bourgeois,  in  Nouv.  Arch.  Mm.  Hist.  naL  Paris,  3®  sér.,  II, 
1890,  p.  187. 

Oblongus,  pube  erecta  vestitus;  capite  subnilido,  nigro-cyaneo,  linea  longitudi- 
nali  leviter  striato,  oculis  prominulis;  anlennis  nigris,  articulis  duobus  priinis  rufo- 
tinctis;  prothorace  elongato,  latitudine  basait  plus  quam  duplo  longiori,  basin  versus 
angustato  posticeque  leviter  coarctato-lobato,  rubro,  convcxo,  anle  basin  elevatam, 
bigibbosam  transversim  valde  impresso,  disco  fere  lœvi,  lateribus  sat  crebre  punctato- 
rugulosis  ;  sculello  triangulari,  nigro  ;  elytris  basi  iborace  lalioribus,  apicem  versus 
paululum  dilatalis  cyaneis  vel  violaceo-cyaneis.  inlerduin  viridi-micantibus,  fascia 
lata  ante  médium  albido  flava,  longe  suturam  plus  minus  cum  maculis  duabus 
ante-apicalibus,  pallidioribus,  conjuncta  ornatis,  crebre  et  profunde  punctatis, 
postice  laevioribus,  sutura  sat  elevalo;  corpore  subtus  pedi busqué  nigris,  abdomine 
pallide  flavo-testaceo,  tibiis  interdum  obscure  rufescentibus. 

Q^.  Antennarum  articulo  primo  curvalo-pyriformi,  apice  subimpresso,  subtus 
pallide  testaceo,  secundo  valde  dilatato,  subgloboso,  intus  excavato,  rufo,  apice 
nigrescente. 

$.  Antennarum  articulis  duobus  primis  elongato,  obconicis,  subtus  rufescen- 
tibus, secundo  primo  parum  breviori. 

Long.  3-3  1/2  millim.;  lat.  i  1/3  mill. 

Cette  jolie  petite  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  L.  bifasciatus  Guér., 
d*Abyssinie,  mais  s'en  distingue  par  la  coloration  des  deux  premiers  articles  des 
antennes  qui  ne  sont  jamais  entièrement  testacés,  par  la  forme  du  deuxième  qui  est 
presque  sphérique  et  par  les  pattes  entièrement  noires  ;  en  outre,  les  élytres,  au  lieu  de 
présenter  deux  bandes  transversales  communes  comme  chez  le  fasciaius  n*en  offrent 
qu'une  seule,  située  avant  le  milieu  ;  la  bande  postérieure  est  réduite  à  deux  taches 
ovalaires,  plus  ou  moins  étendues,  qui  se  rejoignent  quelquefois  sur  la  suture,  mais 
n'atteignent  jamais  le  bord  marginal. 

Cambodge,  3  (/^,  i  9  (A.  Pavie). 

M.  M.  Maindron  a  capturé  à  Gengi,  sur  la  côte  de  Goromandel,  en  décembre 
1880,  une  espèce  voisine  et  encore  inédite;  elle  courait  sur  le  sable,  au  bord  de  la 
mer,  et  paraissait  avoir  des  mœurs  analogues  à  celles  de  nos  Aleleslus  méditerra- 
néens. Il  est  à  supposer  que  toutes  les  espèces  du  genre  Laias  vivent  dans  les  mêmes 
conditions. 

21.  pRîONOCERus  coERULEiPENNis  Perty,  Obs.  Col.  Ind.,  i83i,  p.  33,  pi.  i,  fig.  4- 
—  Guér.  Voy.  Bellanger,  ZooL,  pi.  11,  fig.  2.  —  Schauf.,  Hor.  Soc.  ent.  Bossic, 
1887,  p.  126  (err.  violaceipennis).  —  forticornis  Schauf.,  loc.  cit.  —  brevicornis 
Schauf.,  loc.  cit.  —  Epiphyta  collaris  de  Haan,  in  Dej.  Cal.,  3«  édit.  1837,  p.  I23, 

Cambodge,  3  Ç  (A.  Pavie). 

Cette  espèce  avait  déjà  été  récoltée  dans  le  royaume  de  Siam  par  M.  Bocourt  et  le 
P.  Larnaudie,  à  Saigon  par  M.  Pierre,  directeur  du  jardin  botanique,  au  Cambodge, 
et  à  l'isthme  de  Kra  par  le  D^  Harmand,  au  Tonkin  par  le  D^  Langue.    Elle  est 
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d'ailleurs  commune  dans  toute  Tlndo-Chinc  et  se  retrouve,  en  outre,  à  Sumatra,  à 
Java ,  aux  Philippines,  à  Célèbcs  el  en  Australie, 

33.  Prîonocerus  bicolor  Rcdtb.,  Heise  Novara,  CoL,  1868,  p.  109.  —  Epiphyla 
sanguinea  de  Haan,  in  Dej\  Cat.,  3*  éd.,  1887,  p.  laS. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Avait  déjà  été  récolté  dans  les  montagnes  de  La-Rhone  par  le  D**  llarniand.  Se 
trouve  aussi  à  Java. 


Description  d'une  larve  géante  appartenant  à  la  famille  des  Lampyrides, 

Par  Hippolyte  Lucas  ^ 
Assistant  au  Muséum  d*Histoirc  naturelle. 

Note  de  M.  H.  Lucas  dans  BnlL  Soc.  Ent.  de  Fr.  1887,  p.  xxxv. 


La  larve  de  Goléoptère  qui  fait  Tobjet  de  cette  notice,  et  que  je  considère  comme 
devant  appartenir  au  sexe  femelle,  est  très  remarquable  par  son  développement  ;  elle 
vient  se  placer  dans  la  famille  des  Malacodermos,  où  elle  formera  tn*s  probablement 
une  coupe  générique  nouvelle  lorsque  Tinsectc  parfait  sera  connu  ;  en  attendant, 
je  la  range  dans  le  groupe  des  Lampyrides  vrais  à  cause  de  sa  tète  subrétractile, 
recouverte  entièrement  par  le  pronotum,  et  à  cause  aussi  des  femelles  qui,  à  Tétat 
parfait,  dans  quelques  genres,  conservent  la  forme  larvaire  et  sont  privées  des  organes 
du  vol. 

Cette  larve  est  longue  de  7  centimètres  et  large  de  30  millimètres.  Elle  est  aplatie, 
large,  et  rappelle,  par  sa  forme  et  l'élargissement  des  segments,  certains  Myriapodes 
du  genre  Polydesmus.  La  tète  est  d*un  jaune  testacé  mélangé  de  brun,  courte  et 
recouverte  par  le  pronotum.  Les  mandibules  d*un  noir  brillant,  grandes,  arquées, 
robustes,  se  recourbent  Tune  sur  l'autre  et  sont  unisillonnées  à  leur  côté  externe  ; 
les  palpes  maxillaires  et  labiaux  sont  glabres  et  entièrement  d'un  brun  ferrugineux. 
Les  antennes  peu  allongées,  non  recouvertes  cependant  par  le  pronotum,  sont  d'un 
noir  brillant  ;  elles  sont  composées  de  trois  articles,  dont  le  terminal,  d'un  ferrugi- 
neux clair,  est  le  plus  court  ;  quelques  poils  courts,  bruns,  se  font  remarquer  sur  le 
pénultième  article  et  à  l'extrémité  du  terminal.   Le  pronotum  finement  marginé  de 

î.  Aide-naturaliste,  puis  assistant  au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  ancien 
membre  de  la  Commission  scientifique  de  l'Algérie,  IL  Lucas  a  publié  outre  son 
grand  ouvrage,  V Histoire  naturelle  des  Animaux  articulh  de  l'Algérie,  un  traité  sur 
les  Lépidoptères,  resté  longtemps  classique,  et  de  très  nombreux  mémoires  et  notes 
relatifs  aux  différentes  classes  d* Arthropodes.   Il  est  mort  à  Genève  en  juillet  1899. 
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brun,  légèrement  convexe,  unisîllonné  longitudinalement,  est  plus  large  que  long; 
il  est  prolongé,  étroit  et  ogival  en  avant,  avec  ses  angles  latéro-postérieurs  arron- 
dis ;  en  dessus  et  en  dessous  il  est  d*un  jaune  testacé  roussâtre,  bordé  de  noir  en 
dessus  postérieurement,  et  il  présente  extérieurement,  de  chaque  côté,  une  tache 
noire,  plus  large  que  longue,  et  deux  autres  petites  taches  oblongues,  assez  rappro- 
chées et  d'un  brun  roussâtre  ;  le  mésonotum  et  le  métanotum  sont  lisses,  entière- 
ment noirs  et  finement  rebordés.  Les  segments  abdominaux  sont  noirs  jusqu'au 
cinquième  ;  le  sixième  est  noir  et  présente  sur  les  parties  latérales  une  tache  ovalaire 
jaunâtre  ;  le  septième  est  jaune,  avec  toute  sa  partie  antérieure  noire  ;  le  huitième 
est  étroit,  jaune,  taché  de  noir  antérieurement,  avec  le  milieu  de  son  bord  postérieur 
profondément  échancré  ;  quant  au  neuvième  segment  ou  anal,  il  est  petit,  étroit, 
entièrement  noir,  arrondi  sur  les  côtés  et  postérieurement.  Les  stigmates  arrondis, 
à  péritrème  d*un  noir  brillant,  sont  au  nombre  de  dix  paires  au  lieu  de  neuf, 
remarque  qui  avait  déjà  été  faite  par  Lacordaire  (^Gen,  des  CoL,  t.  IV,  p.  807,  1857) 
pour  d'autres  Lampyrides.  Tout  le  dessous  du  corps  est  noir,  avec  la  membrane  qui 
relie  les  segments  d'un  jaune  testacé  ;  ces  derniers  sont  ponctués  et  marqués  de 
fortes  impressions  longitudinal  es  et  transversales.  Les  pattes,  d'un  noir  teinté  de  roux, 
sont  courtes,  robustes,  couvertes  de  poils  spiniformes  et  terminées  par  un  ongle  très 
fort,  acéré  et  recourbé. 

L'appareil  lumineux,  chez  l'insecte  parfait,  doit  être  considérable  si  l'on  en  juge 
par  les  plaques  lumineuses  qui,  dans  la  larve,  présentent  déjà  un  grand  développe- 
ment ;  ces  plaques  sont  arrondies  et  d'un  jaune  testacé. 

Cette  larve  a  été  découverte  par  M.  Pavie  aux  environs  de  Bangkok,  où  elle  a  été 
rencontrée  errante. 


Famille  des  Bostrychides, 

Par  M.  P.  Lesne, 

Assistant  au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 


Trib.  Bostrychlni. 
G  en.  Heterobostrychns  Lesne,  1899,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1898,  p.  554. 

î.  H.  HAMATiPEMMis  Lesne,  1896,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1896,  p.  178;  id.,  1898, 
p.  56a.  —  PL.  IX,  FiG.  I,  la,  16  (c^)  et  2,  2a,  26  (Ç). 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Espèce  répandue  dans  les  deux  péninsules  indienne  et  indo>chinoise,  dans  la 
Chine  méridionale,  à  Bornéo,  dans  les  îles  Philippines  et  jusque  dans  le  Japon  méri- 
dional. Se  retrouve  à  Madagascar. 

a«  Série.  —  III.  i4 
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H.  vEQVALis  Waterhousc,  i884,  in  Proc.  Zool.  Soc.  Lond.,  i88i,  p.  2i5,  pi.  xvi. 
fig.  3.  —  PL.  IX,  FiG.  3,  3  a,  3  6  (o^)»  /i,  4  «  ($). 

Bien  que  cette  espèce  ne  figure  pas  dans  les  récoltes  de  la  mission  Pavie,  nous 
avons  cru  devoir  en  donner  la  figure  dans  l'Atlas  joint  à  ce  volume  *.  C'est  un 
insecte  qui  se  rencontre  communément  en  beaucoup  de  points  de  la  région  indo- 
malaise, atteignant  vers  l'Est  la  Nouvelle-Guinée  et  même  la  Nouvelle-Calédonie 
(sans  doute  par  importation)  et  se  trouvant  d'autre  part  à  Madagascar  et  aux 
Comores. 

3.  H.  piLEATus  Lesne,  1899,  in  Ann,  Soc.  eni.  Fr.,  1898.  p.  559. 
Siam,  entre  Battambang  et  Pnom-Penh  (A.  Pavie). 
Inde,  Indo-Cbine,  Philippines. 

Gen.  Bostrychopsis  Lesne,  1899,  mJnn.  Soc.  ent.  Fr.,  189$,  p.  5a4. 

3.  B.  PARALLELA  Lcsnc,  1895,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1895,  p.  174  :  id.,  1898. 
p.  534. 

Cambodge;  Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Tbeng  (A.  Pavie). 
Espèce  se  rencontrant  dans  l'Inde,   dans  l'Iiido-Cliine,   dans  les  îles  de  la  Sonde, 
à  Bornéo,  aux  Philippines  et  jusqu'.^  Célèbes. 

Gen.  Xylothrips  Lesnc,  1901,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1900,  p.  6ao. 

4.  X.  FLAviPEs  Illiger,  1801,  Mng.  fur.  Insekt.,  Hefl  i-a,  p.  171.  — Syn.  Apale 
(iommtca/ia  Fabricius,  t8oi. 

Cambodge;  Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang;  Laos,  entre  Luang-Pra- 
bang et  Theng  (A.  Pavie). 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  communes  dan  s  les  régions  de  faune  indo-malaise  ; 
elle  existe  à  Madagascar  et  se  rencontre  h  l'Est  jusque  dans  les  Moluques. 

Gen.  Xylopsocus  Lesne,  1901,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1900,  p.  627. 

5.  X.  CAPuciNus  Fabricius,  1781,  5p^c.  Ins.l,  p.  6a. — Syn.  cr^mito,  Olivier,  1790. 
Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie). 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  largement  répandues.  On  la  trouve  dans  toutes  les 
contrées  de  faune  indo-malaise,  s'étendant  vers  l'Est  jusqu'au  delà  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  aux  Nouvelles-Hébrides  et  dans  la  Nouvelle-Calédonie.  Elle  est  également 
fréquente  à  Madagascar  et  dans  les  îles  Mascareignes.  Elle  a  été  transportée  et  parait 
s'être  acclimatée  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  à  Sierra-Leone,  et  surtout  dans 
l'est  de  l'Amérique  du  Sud,  Brésil  et  Guyane. 

I.  Dans  la  figure  de  Waterhouse  les  dents  antérieures  du  prothorax  ont  été  re- 
présentées beaucoup  plus  longues  qu'elles  ne  sont  en  réalité  ;  l'insecte  est  ainsi  rendu 
méconnaissable. 
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PL   IX 


1  1*^  1*  Bostrychus  hamatlpenms,z^^rr:*  /  y        Temnaspis  squalidus.^iir/^ 

2  2*2*  ..  .•  j  8   8''  Crjptocephalus  ni6nceps.><z^ii/^ 

3  S^S*               ..  asqualis,  muar/i,  :  g 
4.  4**                  '•                  «                   î  10       Acrocrjrpta  discoidalis.v^û;^^^ 


seTnimarômatus,  ^zi^^^; 
o 


5  Stronôylium  crenatoslriat"um,>4.:iiz^i/.      11  12   Eustetha  vanans  ^.7..^./ 


Formicomus   PavieL^^-^ 


i3        Anupha  BlaTichardi..-f//.i/wr 
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Trib.  Psolni. 

On  ne  connaissait  pas  jusqu'en  ces  dernières  années  de  représentant  de  cette  tribu 
dans  TAsie  orientale.  Nous  avons  cru  utile  de  donner  ici  la  description  et  la  figure 
d'une  espèce  très  remarquable  découverte  récemment  au  Tonkin  et  qui  parait 
habiter  aussi  le  sud  de  la  Chine. 

Gen.  Coccographis  Lesne,  1901,  in  Bull.  Soc.  ent,  Fr.,  1901,  p.  3 '19. 

Corpus  elongatum,  sat  depressum,  nigrum,  supra  pube  colorata  indutum. 
Caput  parvum,  prothorace  angustius,  clava  antennarum  funiculo  longiore,  palpis 
maxillaribus  brevibus,  articulis  latis.  penullimo  apice  extus  producto.  Prothorax 
elytris  sensim  angustior,  lateraliter  rotundatus  ;  processu  intercoxali  acuto,  médium 
coxarum  haud  superante  ;  lamina  sternali  postcoxali  bene  conspicua,  postice  lata; 
rotundata.  Carina  intercoxalis  abdominis  abscondita.  Tibia?  anteriores  versus  apiceni 
gradatim  dilatatas  extus  haud  denticulatir,  calcari  unico,  parvo,  haud  curvato, 
armatœ.  Tarsi  quinque-articulati,  articulis  3°.  3^^^  subsecuriformibus,  scopulis 
densis  subtus  instructis. 

Habitus  aliorum  Psoinoram  sed  prothorace  capiteque  angustioribus ,  oculis 
minoribus. 

C.  MiGRORuenA  Lesne,  1901,  in  BulL  Soc.  enl.  Fr.,  1901,  p.  349  (9*^)-  —  ^^' 
IX  bis,  FiG.  6.  ' 

Long,  corporis  i4  mill.,  prothoracis  a  mill,  elytrorum  ii  mill.,  latit.  prothoracis 
3  mill.,  elytrorum  (pone  humeros).  4»  ^  mill. 

Nigra,  articulo  2°  antennarum  brunneo,  corporc  infra  appendicibusque  nigro  vel 
grisescente  pilosis,  supra  pube  densa  coccinea  scinierecta,  in  capite  thoracequc 
fasciculatim,  in  elytris  costalim  disposita,  splendide  vestito.  Hœc  pubes  1®  supra 
caput  in  fascia  frontali  medio  angustiore,  usquc  ad  oculos  lateraliter  extensa,  fascicu- 
lisque  duobus  approximatis  in  verlice  |X)sitis  ;  2°  supra  prothoracem  utrinque  in 
quatuor  fasciculis,  primo  in  angulo  anteriorc,  secundo  in  medio  marginis  lateralis, 
tertio  in  angulo  posteriore,  quarto  in  disco,  vitla  longitudinali  usque  ad  marginem 
jx)steriorem  prolongato,  silis  ;  3°  supra  quodquc  elytrum  in  costis  tribus  longi- 
ludinalibus  fnnbriaque  horizontaliler  producla  secundum  marginem  externum 
procurrente,  distributa  est.  Clava  antennarum  articulis  tribus  latis,  valde  com- 
pressis,  latitudine  gradatim  decresccntibus,  secundo  quam  primo  breviore,  ultimo 
quam  pnecedentibus  longiore,  apice  lobo  brunneo  quadrato  terminato  composita. 
Oculi  sat  parvi,  convexissinii.  Scutellum  minutum,  nigrum.  Angulus  suturalis 
elvtrorum  rotundatus.  Abdomen  totuni  nigrum,  segmento  5°  postice  laie  rotun- 
dato  (9?)  ibique  setis  longis  perpendiculariler  erectis  ciliato.  Tibiae  extus  pilis 
longis  ornaUe.  Articulus  tarsorum  ultimus  secundo  brevior. 

Tonkin  (Muséum  dllisloire  naturelle),  un  individu. 

La  même  espèce  se  retrouve  en  Chine. 
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Trib.  Dysidini. 

Gen.  Dysides  Perly,   i83o,  Del.  Anim.  Art.,  p.  n3.  —  Lesne,  în  Ann.  Soc.  ent.  Fr., 
1894,  Bull,  du  Congrès  annuel,  p.  18. 

6.  D.  (Apoleon)  edax  Gorham,  i885,  in  Notes  Leyd  Mus,,  VII,  p.  5i. 
Cambodge  (A.  Pavie). 
Indo-Chine  ;  Sumatra  ;  Bornéo. 


Famille  des  Tenebrionides, 
Par  Ernest  Allard. 

1.  Htperops  coROMANDELKNsis  Kr.  —  Cambodge;  Baltambang  (A.  Pavie). 

2.  Ethas  carinatus  Eschsch.  —  Cambodge;  Battambang  (A.  Pavie). 

3.  PsEUDOBLAPS  JAVANA  Wiedcm.  —  Cambodge  ;  Chantaboun  à  Battambang  (A. 
Pavie). 

4.  Hatonomus  Schneideri  AU.  —  Battambang  (A.  Pavie). 

5.  ScLERON  FERRUGiNEUM  Fab.  —  Cambodge;  Siam  méridional  (A.  Pavie). 

6.  Opatrum  ^quatoriale  B1.  — Cambodge  ;  Siam  méridional;  Laos,  Luang-Pra- 
bang  à  ïheng  (A.  Pavie). 

7.  Opatrum  oblongum  Fab.  —  Cambodge  ;  Laos,  Luang-Prabangà  Theng(A.  Pavie). 

8.  Opatrum  crenatum  Fab.  —  Battambang  (A.  Pavie). 

g.       —        DEPREssuM  Fab.  —  Laos  (Luang-Prabang  h  Theng)  (A.  Pavie). 

10.  —        ELONGATUM  Guér.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

11.  Ceropria  iNDUTA  Wiedem.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

12.  —       suBocELLATA  Cast.   et  Brull.  —  Laos   (Luang-Prabang   à  Theng)  • 
(A.  Pavie). 

i3.  Alphitobius  piceus  01.  —  Battambang  (A.  Pavie). 

i^.  ToxicuM  QUADRicoRMis  Fab.  —  Laos  (Luang-Prabang  à  Theng)  (A.  Pavie). 

i5.        —       cAPREOLus  Fairm.  — Cambodge  (A.  Pavie). 

16.  Derosphoerus  gibbicollis  Fleut.  —  Pnompenh  à  Battambang  (A.  Pavie). 

17.  —  suBcosTATus  Fairm.  —  Battambang  (A.  Pavie). 

18.  EucYRTHus  coRYNTHius  Fairm.  —  Cambodge  et  Siam  méridional.  (A.  Pavie). 

19.  Encyalesthus   foveoseriatus   Fairm.    —    Laos   (Luang-Prabang   à  Theng) 
(A.  Pavie). 

20.  CossYPHUs  DEPREssus  F'ab.  —  Cambodge  et  Siam  (Chantaboun  à  Battambang) 
(A.  Pavie). 

2 1 .  Lagria  pruinosa  Chevr.  —  Cambodge    et  Laos  (Luang-Prabang  à  Theng) 
(A.  Pavie). 
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aa.  Lagria  anisogera  Wiedem.  —  Laos  (Luang-Prabang  à  Theng)  (A.  Pavie). 

a3.  Allecula  serigea  Fairm.  —  Pnompenh  à  Baiiambang  (A.  Pavie). 

a4-  GisTELA  Davidis  Faim.  — Laos  (Luang-Prabang  à  Theng)  (A.  Pavie). 

a5.  ScoTCEUs  ANTHRAciNUs.  — Cambodge  (A.  Pavie). 

a6.  Amarygmus  cupreofossus  Fairm.  —  Cambodge  (A.  Pavie). 

37.         —  cupRARius  Fab.  —  Pnompenh  à  Battambang  et  Laos  (Luang- 

Prabang  à  Theng)  (A.  Pavie). 

a8.  Nyctobates  semisulgatus  Fairm.  —  Pnompenh  à  Battambang  etLaos  (Luang- 
Prabang  à  Theng)  (A.  Pavie). 

39.  Nyctobates  granifera  Fairm.  — Laos  (Luang-Prabang  à  Theng)  (A.  Pavie). 

3o.  Promethis  QUADRicoLLis  Pasc.  —  Laos  (Luang-Prabang  à  Theng)  (A.  Pavie). 

3i.  Strongylium  erytrocephalum  Fabr.  —  Pnompenh  à  Battambang  et  Laos 
(Luang-Prabang  à  Theng)  (A.  Pavie). 

3a.  Strongylium  costipenne  AU.  —  Cambodge  ;  Siam  méridional  (A.  Pavie). 

33.  Strongyuu.m  crenatostriatum  Allard  in  Bull.  Mus.  Hist.  nat.,  Paris,  1896, 
p.  a46. 

Long.  17  milL,  larg.  6  mill. 

Corps  allongé  et  étroit,  d'un  noir  bronzé  en  dessous,  d'un  bronzé  métallique  et 
brillant  en  dessus. 

Tête  densément  ponctuée  ;  yeux  dilatés  et  rapprochés  sur  le  front  ;  prothorax  plus 
large  que  long,  carré,  à  peine  arqué  latéralement,  tronqué  à  la  base  et  au  sommet, 
couvert  de  gros  points  confluents. 

Élytres  1res  longues,  profondément  striées  ;  ces  stries  crénelées  par  des  gros 
points  transversaux  qui  sont  au  fond.  Dans  le  demi-tiers  de  Télytre,  les  points  s'afTai- 
blissent  et  disparaissent. 

Les  antennes  et  les  jambes  sont  noires  ;  les  cuisses  sont  bronzées. 

Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 


Famille  des  Anthicides, 
Par  M.  Maurice  Pic  *. 

FoRMicoMus  Paviei  Pic  in  Bull,  ^fus.  Hist.  nal.,  1896,  p.  aSo.  —  Pl.  IX,  fig.  6. 
Ç.  Assez  grand,  élargi  aux  élytres,  entièrement  rougeàtre  moins  les  yeux  et  un 

I.  Par  ses  publications  et  par  ses  voyages  dans  le  nord  de  1* Afrique  et  en 
Orient,  M.  Maurice  Pic  a  contribué  à  compléter  et  à  préciser  les  connaissances 
acquises  sur  la  faune  coléoptérologique  des  contrées  méditerranéennes.  Il  a  fait  paraî- 
tre de  nombreux  travaux  sur  les  Ptinides  et  les  Anthicides  du  globe  et  sur  les  Lon- 
gicornes  paléarctiques. 
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dessin  élylral  antérieur  noirs  ;  quelques  longs  poils  clairs  dressés  sur  le  corps.  Tète 
ordinaire,  bien  arrondie  en  arrière,  à  poncluaiion  rapprochée,  irrégulière.  Antennes 
longues,  un  peu  épaissies  et  obscurcies  à  l'extrémilé,  à  dernier  article  court  et  petit. 
Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  la  tête,  peu  dilaté,  arrondi  en  avant,  rebordé  sur 
la  base  qui  est  étroite  ;  ponctuation  line,  écartée.  Ecusson  rougeàtre.  Êlytres  bien 
plus  larges  que  le  prothorax,  relativement  courts,  élargis  vers  le  milieu,  atténués  et 
légèrement  arrondis  à  l'extrémité  avec  une  ponctuation  iine,  bien  espacée  et  une 
pubescence  couchée  d*un  gris  jaunâtre  net  ;  cette  pubescence  condensée  en  une  sorte 
de  bande  post-médiane  transversale.  Dessin  élytral  noir  formé  d'une  sorte  de  tache 
scutellaire  triangulaire  réunie  par  la  suture  et  d'une  large  bande  mikliane  n'attei- 
gnant pas  les  bords  externes.  Pygidium  saillant,  clair.  Dessous  du  corps  rougeàtre. 
Pattes  longues  avec  les  cuisses  très  épaissies. 

La  rac€  bimaculalus  différerait  du  Paviel  par  la  forme  un  peu  moins  élargie,  la 
poitrine  et  l'abdomen  noirs,  la  coloration  foncée  envahissant  les  élylres  ;  ceux-ci  ont 
seulement  une  lunule  humérale  externe  roussâtre  avec  l'extrémité  vaguement  brunâtre 
sur  les  côtés. 

Long.  4  mill.  à  l\  mill.  1/3. 

Cambodge  (A.  Pavie).  Types  au  Muséum  de  Paris. 

Formieomas  Paviei,  qui  doit  se  placer  près  de  F.  mandarlnus  Bohm.  se  distingue 
nettement  de  cette  espèce  par  sa  forme  plus  élargie  avec  un  dessin élytral  différent. 


Famille   des   Curclliomdes, 

Par  M.  Chr.  Aurivillils  * 
Secrétaire  perpétuel  de  l" Académie  royale  des  Sciences  de  Stockholm. 


Trib.   AUelabini 

I.   Attelabls  (Cycnotracuelis)  cYcîNEis  Fabr.  Syai.  Eienih.,  H,  p.  4»7- 
Cambodge  et  Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie).  Se  trouve  aussi  à 
Sumatra  et  à  Java. 


1.  Secrétaire  perpinel  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Slockholm,  ancien 
directeur  du  service  entomologi([uc  au  Musée  royal  de  Suède,  M.  le  professeur  Chr. 
Alrivillius  a  publié  dos  travaux  nombreux  et  fort  appréciés  sur  la  faune  entomo- 
logique  des  contrées  arctiques,  sur  les  Lépidoptères  rhopalocères  de  l'Afrique,  sur  les 
Coléoptères  cérambycides  et  curculionides,  etc.  H  a  pu  utiliser,  en  ce  qui  concerne 
ces  derniers,  les  précieux  matériaux  d'études  (pie  lui  ont  fourni  les  collections  typi- 
ques de  Schônherr  et  de  Chcvrolat  conservées  au  Musée  de  Stockholm. 
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2.  Attelabus  (Gycnotrachelus)  dentipes  Faust,  Stetiin.  Eni.  Zeit.,  44.  i883, 
p.  462. 

Une  Ç;  le  0^  n*est  pas  connu. 

Siam.  Ghantaboun  à  Baltambang  (A.  Pavie). 

3.  Attelabus  (Strigapoderus)  crenatus  Jekcl,  Ins.  Saunders.,  Il,  p.  173. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Sylhet. 

4.  Attelabus  (Physapoderus)  basalis  Jekel,  Ins.  Saunders.,  II,  p.  170,  note. 
Laos,  Luang-Prabarig  à  Theng  (A.  Pavie).  Rapporté  aussi  de  Java. 

5.  Attel\bus  (PinsAPODERUs)  co.NSTANs  Fausl,  Stettin.  Enl.  Zeii.  l\k^  i883,  p.  466. 
Cette  espèce  est  probablement  identique  avec  1*^.  nolatus  de  Fabricius;  mais  le 

notaius  Olivier  (^Ent.  V,  8î,  p.  19,  t.   1,  fig.   26)  est  une  espèce  différente  que  je 
nomme  A .  OUvieri. 

Cambodge  (A.  Pavie).  Aussi  en  Cochinchine  et  en  Chine  (Hong-Kong). 

G.  Attelabus  flaviceps  Desbr.  Journ.  asial.  Soc.  Bengal,  vol.  69,  part.  2,  n'*  3, 
180  p. 9, 128. 

Nigrocyaneus,  nitidus  ;  roslro,  capile,  antennis,  pedibus  cum  coxis  prosterno  ab- 
domineque  luteis;  rostro  crasso  punclulato.  quam  capite  paullo  breviore,  basi  leviter 
constricto  ;  fronte  subplana  inter  oculos  niedio  fovea  obsoleta  et  utrinque  linea  obli- 
qua impressa  ;  vertice  nitidissimo,  impunctato,  tumido,  collo  brevissimo.  vix  conspi- 
cuo;  antennis  prothoracis  apicem  vix  attingentibus  articulo  primo  crassiusculo  oculos 
attingente,  2-5  inter  se  leque  longis,  6-8  transversis  ;  prothorace  campanulato,  latitu- 
dine  baseos  breviore,  apice  vix  emarginato,  mox  pone  apicem  et  an  te  basin  constricto, 
basi  leviter  bisinuato  linea  média  antice  obsoleta  impresso;  elytris  subquadratis  ante 
médium  impressis,  humeris  breviter  denlatis,  seriato  punctatis,  interstitio4°anterius 
coslato  ;  pectore  fortius  punctato  ;  femoribus  subclavatis  inermibus.  —  Long.  corp. 
8-9  millimètres  —  Ç. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Aussi  de  Sikkim.  Les  individus  rap- 
portés par  M.  Pavie  ont  une  tache  noire  sur  le  front,  entre  les  yeux.  Cette  tache  fait 
défaut  chez  les  individus  rapportés  de  Mungpu  (Bengale)  par  feu  M.  Atkinson  et 
faisant  partie  des  collections  du  Musée  d'Histoire  naturelle  de  Stockholm. 

7.  Attelabus  (Hoplapoderus)  gemmosus  Jekel,  Ins.  Saunders.,  11,  p.  122. 
Siam,  Chantaboun  à  Battambang;   Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

Trouvé  aussi  en  Chine. 

8.  Atteij^bus  (Hoplapoderus)  echinatus  Gylh.,  ap.  Schônh.  Gen.  CurcuL,  V,  p. 
195.  Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Assam. 

9.  Cyphus  (Lamprolabus)  spiculatus  Bohem.,  ap.  Schônh.  Gen.  CurcuL,  VHI,  2. 
p.  359. 

?  Syn.  Attelabus  corallipes  Pascoe,  Ann.  N.  H.  (5)  1 12,  1882,  p.  90. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Assam. 


Digitized  by 


Google 


MISSION  PAVIE 


Trib.  Rhynchitini. 

10.  Byctiscus  Pavîei,  AurivilHus  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  (Paris),  3«sér., 
ni,  189Î,  p.  207. 

Violaceo-cyaneus,  nitidus,  roslro  punctato,  frontc  plana,  capite  punctato,  postice 
transversim  slrialo  ;  prothorace  fere  ul  in  B.  belulœ  L.  sed  paullo  fortius  punctato, 
lateribus  œqualiter  convexo,  supra  medio  obsolelissimc  canaliculato;  elytris  regula- 
riter  profunde  grosseque  punctato-striatis,  interstitiis  convexis,  punctulatis,  pectore 
fortius,  abdomine  minus  profunde  subslrigose  punctatis.  —  Long.  6  mill.  • 

Est  probablement  voisin  du  morosus  Sharp  (^Trans.  Ent.  Soc.  London,  1889,  p. 
61,  note),  mais  s'en  distingue  facilement  par  la  ponctuation  du  corselet,  par  Téclat 
du  corps  et  les  stries  profondes  des  élytres. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

11.  Rhtnchites  azureus,  Oliv.,  Enl.  V,  81,  p.  28,  t.  2,  (ig.  28. 
Cambodge  (A.  Pavie).  Singapore,  Sumatra,  Java. 

Trib.  Blosyrini. 

12.  Blosyrus  hertus  Herbsl,  Naturs.  Ins.,  Kàfer,  VII,  p.  64,  t.  98,  fig.  i4.  — 
Bohem.  ap.  Schônh.  Gen.  Cure,  VIII,  p.  4oi. 

Cambodge  (A.  Pavie).  Assam. 

i3.  Blosyrus  asellus  Oliv.,  Ent.  V,  83,  p.  356,  t.  24.  %•  347-  —  Fâhrœus  ap. 
Schônh.  Gen,  Cure,  V,  p.  909. 
Cambodge  (A.  Pavie).  Bengale. 

Trib.   Tanymecini. 

i4.  Sympibzomias  (Pachynotus  Redtb.  ?)  basalis  (Jekel  in  litt.)  Aurivillius  in 
Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  (Paris),  3*"  sér.,  III,  1891,  p.  207. 

Apterus,  fusco-  et  griseo-squamosus,  squamis  ad  basin  et  ad  marginem  externum 
elytrorum  plus  minus  roseo-cupreo-metallicis  :  rostro  supra  longitudinal  ter  paullo 
depresso,  medio  canalicula  usque  ad  verticem  continuata  instructo  et  utrinque  intra 
marginem  canaliculato,  dense  fortiter  punctato,  punctis  setis  brevibus  squamiformi- 
bus  instructis  ;  lateribus  ante  oculos  impressione  profunde,  subtriangulari  instructis  ; 
scapo  antennarum  médium  oculorum  vix  attingente  ;  oculis  haud  magnis,  fere  orbi- 
cularibus  ;  prothorace  valde  convexo  subgloboso,  canalicula  medio  profunda  antice 
evanescente,  undique  tuberculis  apice  punctatis  et  setigeris  densissime  obsito  ;  elytris 
globoso-ovatis  apice  fortiter  declivibus  et  conjunctim  acuminatis,  profunde  puncta- 
tostriatis,  interstitiis  modice  convexis,  subduplice  série  nigrogranulatis  et  breviter  se- 
tosis.  —  Long.  10-12,5  mill. 
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A  S.  velato  Chevrol.  corpore  multo  convexiore,  rostro  magis  punctalo  prothoracc 
multo  fortius  tuberculato  nec  non  sctis  granulisque  clytrorum  facile  distinctus. 
Siam,  Ghantaboun  à  Batiambang  (A.  Pa\'ie). 

i5.  Sympiezomias  setosus  AurivilliiH,  in  Noiw.  Arch.  Mus.  Hisl.  nat.,  Paris, 
3«  sér..  111,  1891.  p.  208. 

Pra^ccdenli  similis  et  alTinis  sqiiainis  dilutioribus  ad  basis  cl  ad  margincm  cxterio- 
rem  clvlrorum  albescenlibus,  rostro  donso  setoso,  minus  profundepunclato,  prothoracc 
usque  ad  margincm  anticum  snlcalo,  multo  levius  tuberculato  nec  non  interstitiis 
clytrorum  haud  granulatis,  sed  setis  uniserialis  crassioribus  et  longioribus  instructis 
facile  distinguendus.  — Long,  corporis  13  mill . 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

16.  AsTYcus  FLAVoviTTATUs  Pascoc.  Cisl.  e/it.^  2,  1881,  p.  588. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Inde. 

17.  AsTYcus  lATERALis  Fabr.,  Enl.  Syst.,  i,  2,  p.  45^. 
Cambodge  (A.  Pavie).  Bengale. 

18.  Tanymecus  (Cercophorus)  fistulosus  Chevrol.,  Ann,  enl.  Fr,  (5),  îo,  1880, 
p.  259. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

19.  Tanymecus  (Esamus)  ALBiciNCTUs  Chcvrol,  /.  c,  p.  258. 
Cambodge  et  Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Assam. 

20.  Tanymecus  (Esamus)  leucocephalus  Chevrol.,  /.  c,  p.  258. 
Cambodge  (A.  Pavie).  Siam. 

21.  Tanymecus  (Esamus)  piliscapus  Aurivillius,  in  Nouv.  Arch.  Mas.  Hist.  nat. 
(Paris),  3«  scr.,  III,  1891.  p.  208. 

Quoad  staturam  corporis  et  formam  prothoracis,  ad  T.  lateralem  Fâhr.,  T.  nilo- 
ticum  Gylh.  et  E^.  leucocephalam  Chevrol.  proxime  accedens,  squamis  griseis  et  pili- 
bus  brevibus,  adpressis,  fusco-brunneis  undique  dense  tectus,  nunc  squamis,  nunc  pilis 
magis  numerosis;  rostro  a^quilato,  subquadrato,  supra  piano  et  medio  tenue  carinato  ; 
oculis  magnis,  ovalibus,  rostro  paullo  brevioribus  ;  scapo  antennarum  marginem  pos- 
l^icum  oculorum  vix  superante,  puboscente  et  in  margine  antico  pilis  (circiler  6)  por- 
pcctis  instructo;  fronte  plana  punctata;  prothorace  angusto,  subcylindrico,  basi 
paullo  la tiore,  quam  capite  cum  oculis  paru  m  la tiore,  latitudine  evidenter  longiore, 
Supra  longitudinaliter  piano,  transversim  aequaliter  convexo.  lateribus  fere  rectis, 
postice  levissime  emarginatis;  elytris  modicc  conv  exis,  elongatis,  a  basi  usque  ad 
apicem  sensim  œqualiter  attonuatis,  conicis,  antice  slriato-punctalis,  postice  striatis, 
obsoletius  punctatis,  interstitiis  planis  ;  corpore  subtus  cum  pedibus  punctato,  nunc 
dilutiore  pilis  albescentibus,  nunc  concolore  pilis  fusco-brunneis.  —  Long.  i3,5 — 
l4,5  mill. 

ae  S^BïK.  —  m.  i5 
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A  specie  praecedenle  scapo  piligero  oculisque  mullo  majoribus  et  magis  elongatis 
facillime  dislinctus. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

22.  Hypomeces  squamosus  Fabr.,  Ent.  Syst.,  i,  2,  p.  45a.  —  Boheman  ap.  Schônh. 

Gen.  Cure.  II.  p.  7t. 

Cambodge  el  Siam,  Cbantaboun  à  Batlambang  (A.  Pavie).  Aussi  dans  la  Chine 
méridionale  (Canton)  et  à  Java. 

23.  Hypomeces  rusticus  Fabr..  Syst.  Eleuth.  II,  p.  5io.  —  Boheman  ap.  Schônh. 
Gen.  Cure,  VI,  i,  p.  207. 

Siam,  Cbantaboun  à  Batlambang,  et  Laos  (A.  Pavie). 


Tri b .  Otiorrhynchini , 

24.  Episomus  platina  (Sparrm.)  Acta  Holmiœ,  1785,  p.  55,  t.  III,  fig.  36.  — 
Bohem.  ap.  Schônh.  Gen.  Cure,  VII,  1,  p.  91. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Java. 

Ohs. La  collection  contient  deux  ou  trois  autres  espèces  de  ce  genre,  que  je  ne 

puis  identifier  avec  aucune  des  espèces  décrites  par  Chevrolat  et  Schônherr.  Les 
espèces  de  ce  genre  sont  cependant  si  variables  et  si  voisines  les  unes  des  autres,  qu'il 
est,  suivant  moi,  désavantageux  de  publier  des  espèces  nouvelles  sans  une  étude  appro- 
fondie de  toutes  les  espèces  décrites  jusqu'ici. 

20.  Arrhines  posthumus  Bohem.  ap.  Schônh.  Gen.  Cure,  VII,  i,  p.  /17. 
Siam,  Battambang  (A.  Pavie).  Java. 


Trib.  Corigetini. 

26.  CoRiGETUs  isABELLiNUs  Bohcm.  ap.  Schôuh.  Gen.  Cure,  II,  2,  p.  425(^j//oce- 

rus). 

Spécimen  unicum,  a  forma  typica  colore  pallide  et  sordide  virescente  et  lobo  me- 
dio  basali  prothoracis  latiore  distinctum.  Haec  species  inter  alia  a  C.  subvirente  Boh. 
etiam  diflert  oculis  minoribus,  fereorbicularibus. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Java. 

27.  CoRiGETUs  Paviki  AurivilHus,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nai.  (Paris),  3«  sér., 

111,  1891,  p.  210. 

Oblongo-ovatus,  nigro-piceus,  supra  dense  viridi-squamosus,  subtus  cum  pedibus 
antonnisque  subnudus,   breviler  setnlosns.   non  nisi  ad   apices   femorum   metallice 
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squamosus  ;  roslro  aequilato,  apice  levissime  dilatato  et  late  triangulariter  exciso,  supra 
fere  piano  tricarinato,  carinis  lateralibus  scrobes  fere  tegentibus,  oculos  non  attin- 
gentibus  ;  scrobibus  elongatis  postice  ante  oculos  cvanescentibus  ;  oculis  magnis  elon- 
gatis  spatium  inler  marginem  anticum  oculorum  et  insertionem  antcnnarum  longitu- 
dine  superantibus  ;  antennis  piceis,  pallido  setulosis,  scapo  subcylindrico.  apice  leviter 
incrassato,  subrecto,  funiculi  articuHs  i°  et  2°  modice  elongatis,  obconicis.  œquali- 
bus.  clava  acuminata  ;  prothoracc  trapeziformi,  apice  recte  truncato,  basi  bisinuato 
lobo  medio  obtuso.  lateribus  leviter  at  distincte  convexo,  supra  transversim  modice 
convexo,  punctis  denudalis  nigris  sat  dense  sparsuto  ;  elytris  elongatis  subparallelis, 
apice  conjunctim  rotundatis  striato-punctatis,  inlerstitiis  planis  setulis  pallidis  prseser- 
tim  postice  et  juxta  suturam  seriatis  instructis;  corpore  subtus  piceo,  pallido-setuloso, 
abdominis  segmento  2°  a  primo  sutura  arcuata  separato,  3*  et  4°  simul  sumtis  lon- 
giore  ;  pedibus  brunneis,  femoribus  clava  lis,  subtus  apice  emarginatis,  obsolète  den- 
tatis.  —  Long.  7-8  mill. 

Haec  species  a  congeneribus  scrobibus  elongatis  lateralibus,  corpore  subtus  anten- 
nisque  vix  squamosis  et  scapo  antennarum  fere  cylindrico  apice  paullocrassiorediflert, 
sed  ceteris  notis  a  celeb.  Faust  (D.  E.  Z.,  29.  p.  167)  allatis  cum  génère  Corigetus 
omnino  congruit.  Ad  genus  novum  forte  référendum. 

A  C.  mandarino  Fairm.  articulo   2**  funiculi  breviore,    lateribus  prothoracis  haud 
rectis  ceterisque  notis  distinctus  videtur. 

Siam,  Battambang  (A.  Pavie). 

28.  Corigetus  lineatus  Aurivillius,  inNouv.  Arch,Mus,  Hist.  nal,  (Paris).  3®  sér., 
III.  1891,  p.  211. 

Oblongo-ovatus,  supra  olivaceo,  subtus  et  in  lateribus  virescenli,  undique  dense 
squamosus  ;  rostro  subparallelo,  supra  tricarinato,  carinis  apicem  versus  approximatis, 
apice  profunde  triangulariter  exciso  ;  scrobibus  supernis  apicalibus,  profundis,  bre- 
vibus,  obliquis;  oculis  magnis,  subdepressis,  elongato-ovalibus.  spatium  inler  anten- 
nas  et  oculos  longitudine  subcequantibus  ;  capitc  punctis  sparsis,  denudalis  ;  protho- 
race  trapeziformi  apice  quam  basi  multo  angustiore.  latitudine  apicali  vix  breviore, 
lateribus  redis,  basi  profunde  bisinuato,  lobo  medio  lato  obtuso,  angulis  lateralibus 
productis  obtusis  supra  longitudinaliter  piano,  transversim  leniter  convexo,  undique 
punctis  magnis.  profundis,  denudalis  sparsuto;  elytris  ovatis,  apicem  versus  sensim 
angustatis,  basi  singulalim  lobalo-productis,  modice  convexis  sutura  postice  modice 
elevala,  anlice  profunde,  apicem  versus  levius  striato-punctatis,  inlerstitiis  levissime 
convexis,  alternis  angustioribus  et  obscurioribus  ;  corpore  subtus  dense  squamoso 
abdomine  pallidiore;  femoribus  clavalis,  subtus  acute  dentatis  et  apice  emarginatis. 
—  Long.  8,  5  mill. 

La  coloration  presque  identique  des  élytres  de Cyphicerus novemlinealus  Oliv.,  d'^ti- 
gnathus  aller nans  F àhr,,  de  Phyioscaphas  inlerstilialis  Auriv.  et  de  celles  de  cette  es- 
pèce est  un  fait  très  intéressant. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
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Trib.  Eremniini, 

29.  Platytrachelus  pisTAGiMsBolieni.  ap.  Schonli.  Gen.  CurcWl,  i,p.  iQ.var. 

Jen*ai  pas  vu  le  type  de  celle  esp6ce  qui  se  lrou\ait  dans  la  colleclion  de  Ger- 
mar,  mais  la  descriplion  de  lioheman  s'applique  assez  bien  à  l'exemplaire  unique  de 
M.  Pavie,  à  l'exceplion  de  la  couleur  qui  esl  grisàlre. 

Siam,  Batlambang  (A.  Pavie). 

Trib.  Cyphicerini. 
Gen.  Sepiomus»  AurivilUus  îd  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  (Paris),  S"  sér.,  UT,  1981,  p.  3ia. 

Gaput  brève,  lalum,  fronle  plus  minus  convexa.  —  Oculi  parvi,  subrolundali,  fere 
basales,  rostro  plus  quinluplo  breviores.  —  Uoslrum  crassum.  robustum,  capite  liaud 
anguslius,  apice  leviler  dilalalum  et  Iriangulariler  excisum,  marginibus  incisurte  cl 
oris  squamis  seliformibus  densissimc  ciliatis.  —  Scrobes  sublaterales,  apice  profundi, 
oculum  versus  subilo  evanesccntes.  —  Anlenna*  subapicales  robusla?,  densissima? 
squamosae  et  setoste  ;  scapus^longus  crassus,  robuslus,-»subcylindricus  aul  paullulum 
dcplanatus,  apicem  prolboracis  superans.  médium  aulem  baud  altingens:  funiculus 
cum  clava  scapo  vix  longior,  arliculi  duo  primi  breviler  obconici,  secjuentcs  Irans- 
versi  et  sensim  angustiores  ;  clava^parva,  acuniinala  arliculo  funiculi  7°  [plus  minus 
lalior,  arliculo  primo  sicpissime  anguslior.  —  Prolhorax  subcylindricus,  Iransversu 
aut  subquadralus,  angustus,[] capite  vix  lalior,  apice  utrinque  laie  lobatus,  basi  pro- 
funde  bisinuatus.  —  Scutellum  parvum,  subquadratum.  —  Elytra  elongala,  subpa- 
rallela,  basi  singulatim  laie  lobala,  regularitcr  punclato-striala,  basi  protborace  sal 
latiora  liumeris  distinclis.  —  Mctaslernum  modice  elongatum,  diametro  coxarum  in- 
termediarum  duplo  longius.  Abdominis  segmentum  prinmm  inler  coxas  laie  rotun- 
dalum,  a  segmenlo  secundo  sutura  angulala  separatum  ;  segmentum  secundum  3°  et 
4°  simul  sumtis  plus  minus  longius.  Goxa?  anticie  contiguaî,  ad  marginem  anleriorem 
approximatœ  aut  submediana*  ;  l'emora  omniajnodicc  incrassata,^  denticulata  et  sub- 
tus  apice  emarginala;  tibia»  paul  lu  m  compresser,  antica'  intus  levissimc  bisinuata% 
posticaî  apice  recte  truncata?  corbiculis  apertis  ;  larsi  brèves,  arliculis  1""  et  2"*  Ira- 
peziformes.  3"*  laie  rotundalus,  bilobatus;  unguiculi  parvi,  liberi. 

Genus  singulare  et  bene  dislinctum,  gênera  PJpisomus  et  Dermalodes  paululum 
referens,  sed  ab  illis  longe  diversum.  A  generibus  Synolobus  Faust,  Heteroplochus 
Faust  et  Calomycierus  Rœlol's  protborace  basi  bisinuato,  a  génère  Lagendobus  Fausl, 
bumeris  distinclis,  a  génère  Cyphlcerus  Scbonb.  (^Ptochidiiis  Molsch.)  *  corbiculis 
apertis  et  a  generibus  rcliquis  {Plalyirachelas  Scbonb.,  Amblyrrhinus  Scbonb.,  Acan- 

i.  Plochidius  lineatus  Motscb.  Le  lypc  du  genre  Pto'^hidius  esl  |X)urvu  de  cor- 
beilles caverneuses  et  appartient  réellement  au  genre  Cyphicer.us. 
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thotrachelas  Schônh.,  Anosimus  Rœlofs)  structura  antennarum»  rostris  et  prothora- 
cis  distinguendus. 

Typus  :  Episomus  parallelus  Ghevrol. 

3o.  Sepiomus  parallelus  Ghevrolat,  Revue  mens.  cVEnlomol.  I,  p.  82,  i883. 
Cambodge  (A.  Pavic).  Gochinchine. 

3i.  Sepiomus  frontalis  Aurivillius,  in  AWu.  Arch.  Mas.  Hist.  na(.  (Paris),  3®  sér., 
III.  1891,  p.  212. 

Spéciei  prsecedenti  simillimus.  fronte  tuberculis  duobus  maximis  connatis  obtu- 
sis  instructa,  protborace  paullo  longiore,  subquadralo,  lobis  ocularibus  brevioribus 
et  colore  paullo  dilutiore,  grisescente,  in  elytris  fusco-variegato  fere  unice  dislinc- 
tus.  —  Long,  corporis  2  mill. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

32.  Sepiomus  tuberculatus  Aurivillius,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  (Paris), 
3*  sér.,  111.  1891.  p.  2i3. 

Speciei  typico  etiam  similis  et  valde  afllinis,  statura  autem  majore,  lobis  basalibus 
clytrorum  longe  ciliatis,  interstilio  tertio  elytrorum  poslice  addeclivitatem  tuberculo 
magno  squamoso  armato,  înterstitio  quinto  ibidem  calloso,  elytris  postice  subverti- 
caliter  declivibus,  sutura  elevata  facillime  distinctus.  —  Long,  corporis,  10  mill. 

L'appendice  de  la  mandibule  droite,  conservé  chez  l'exemplaire  typique  est  falci- 
forme  et  acuminé. 

Battambang  à  Pnum-Penh  (A.  Pavie). 

Gen.  Cylindromus  Aurivillius  in  Nouw  Arch.  Mus.  Hist,  nat.  (Paris),  3^  sér.,  111, 

1891,  p.  3l3. 

A  génère  Sepiomus  antennis  minus  dense  adpressc,  squamosis  funiculo  paullo  lon- 
giore  et  magis  cylindrico,  elytris  omnino  cylindricis.  protborace  non  latioribus  et  me- 
taslerno  breviore,  quam  coxis  intermediis  haud  multo  longiore  fere  unice  distinctus. 

33.  Cylindromus  plumbeus  Aurivillius  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  (Paris), 
3*  sér.,  III,  p.  2i3. 

Elongatus,  cylindricus,  squamis  fuscis  certo  situ  plumbeo-autsubvirescenti-mican- 
tibus  undique  dense  vestilus  ;  roslro  supra  subpiano,  basi  leviter  convexo,  cum  fronte 
et  vertice  plumbeo-griseo  ;  protborace  Iransverso,  anticc  supra  truncato,  postice  leviter 
bisinuato,  lateribus  redis,  vil  ta  lala  dorsali  fusca,  supra  levissime  insequali  et 
sparsim  punctulato  ;  elytris  cylindricis,  basi  omnino  eodem  latitudine  ac  protborace, 
apice  conjunclim  obtuse  rotundalis,  strialis  et  in  striis  leviter  punctulatis,  interstitiis 
planis,  striis  i*  et  lo*,  2"  et  9",  3*  et  8",  4'  et  5",  6"  et  7=*  apice  conjunctis,  sutura 
fusca,  interstitiis  2-4  quam  ceteris  magis  plumbeo-micantibus;  pedibus  nigricantibus, 
femoribus  subtus  obsoletissime  dentatis.  —  Long,  corporis  8-9  mill. 

Cambodge  (A.  Pavie). 
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34.  Canoixus  NiGROCLAVATUs  Aurîvillius,  in  Nouv.  Arch.  .\fu$.  Hist.  nat.  (Paris), 
3*  sér.,  III,  1891,  p.  2i4- 

Breviter  ovatus,  brunneo  et  griseo-variegatus,  iindique  selis  pallidis  obsilus, 
antennarum  scapo  apice,  arliculis  5-"  funiculi  clavaque  nigris;  articulis  i-4  funiculi 
albidis.  omnibus  selis  rigidis  verlicillatis;  scrobibus  supernis,  obliquis  ;  roslro  supra 
subpiano,  obsolète  carinato  marginibus  incisura*  apicalis  acute  marginatis:  oculis 
magnis  ovalibus,  subdeplanatis,  quain  roslro  vix  duplo  brcvioribus;  prolhorace  trans- 
verso,  lateribus  leviter  convexo,  basi  bisinualo,  apice  supra  Iruncalo,  lobis  ocularibus 
obtusis,  squamoso  cilialis,  granulalo  inaequali,  selis  et  squamis  brunneis  griseisque 
undique  dense  lecto;  elytris  lalis  brevibus,  basi  prolhorace  multo  lalioribus  et  leviler 
sinualis  humeris  subreclis,  lateribus  redis,  apice  conjunclim  obtuse  rotundatis  et 
fortiler  declivibus,  punclalosirialis,  inlerstiliis  plus  minus  convexis,  interdum 
subcoslalis,  subduplice  série  selosis,  squamis  brunneis  griseisque  variegalis,  pone 
médium  fascia  lala  irregulari  brunnea,  fusco  marginata  et  plagis  griseis  plus  minus 
deiinila;  pedibus  selosis,  fusco  griseoque  variegalis  et  subannulatis.  —  Long,  cor- 
poris  8  mill.,  lai.  max.  3,5  millim. 

Je  n*ai  pas  vu  le  type  du  genre  Canoixus  Roelofs,  mais  les  caractères  génériques 
s'appliquent  assez  bien  à  Tespèce  décrite. 

Siam,  Chanlaboun  à  Ballambang,  et  Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

35.  Gtphicerus?  nigrofasciatus  Aurivillius,  in  Ann.  Mus,  Hist.  nat,  (Paris), 
3«  sér.,  m,  1891,  p.  214. 

Elongalo-ovalus,  squamis  minulis  aureo-viridibus  undique  veslilus  prolhorace 
villis  duabus  latis  dorsalibus,  elylrisque  lineis  numerosis  Iransversis,  undulatis,  irre- 
gularibus  et  inter  se  plus  minus  confluenlibus  nigris;  scapo,  arliculo  primo  funiculi 
clavaque  antennarum  nigris,  arliculis  reliquis  funiculi  viridescenti-albidis,  secundo 
quam  primo  plus  duplo  longiore;  rostro  quam  in  congeneribus  angustiore  et  pau- 
lulum  longiore,  supra  acule  Iricarinalo;  prolhorace  subquadralo  basi  utrinquc  pro- 
fundc  sinuato,  lateribus  modice  convexo,  apice  levissime  anguslato  margine  apicali 
supra  Iruncalo,  lobis  ocularibus  oblusissimis,  parum  indicalis,  breviter  cilialis,  dorso 
longiludinaliter  et  transversim  leviler  convexo;  lateribus  dense  denudato-nigro- 
punclalis,  linca  viridi  média  dorsali  angusla;  elytris  ovatis,  lateribus  subparallclis,  basi 
utrinquc  lobatis  humeris  dislinclis,  prolhorace  modice  lalioribus,  punclalo-slrialis, 
selisque  brevissimis  instruclis;  femoribus  apice  incrassatis  et  sublus  acule  denlatis, 
tarsorum  articulis  duobus  primis  angustis  suhcylindricis.  —  Long.  corp.  7  mill.,  lat. 
max.  3  mill. 

Celle  jolie  espèce,  qui  par  sa  coloralion  ressemble  beaucoup  au  Cyphicerus  (P/o- 
chidius)  nigrosparsus  Motsch.,  dilTèrc  considérablement  des  autres  espèces  du  genre 
par  le  rostre  plus  étroit,  le  prothorax  profondément  bisinué  à  la  base,  les  lobes  ocu- 
laires très  courts  et  le  scape  des  antennes  plus  long.  Les  corbeilles  des  jambes  posté- 
rieures sont  caverneuses. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
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36.  Phytoscaphus  triangularis  Oliv.  Ent.,  V,  83,  p.  420,  t.  26,  f.  38o.  —  Syn. 
Phytoscaphus  lixabundus.  Schônh.  Gen.  Cure,  11,  p.  642. 

Cambodge  (A.  Pavie),  Chine,  Bengale,  Java. 

37.  Phytoscaphus  interstitialis  Aurivillius,  in  Nouv,  Arch,  Mus,  Hisl,  naU 
(Paris),  3*  sér.,  111,  1891,  p.  21 5. 

Oblongo-o valus,  niger,  squamis  ochraceis  undique  dense  leclus,  interstitiis  altérais 
(2,  4.  6,  8,  10)  elytrorum  exlerioribus  brunnescentibus ;  rostro  supra  usque  ad 
apicem  laie  sulcalo;  fronle  linea  profunde  impressa;  anlennarum  scapo  subrecto, 
apicem  prolhoracis  superante;  funiculi  arliculis  \°  et  2^  modice  elongatis  obconicis, 
2°  quam  primo  sesqui  longiore;  prothorace  subgloboso  undique  convexo,  basi  leviler 
bisinuato,  punctis  squamigeris  dense  obsito  ;  elylris  ovaiis,  basi  medio  leviler  sinualis, 
humeris  dislinclis,  rolundatis;  apicem  versus  sensim  anguslalis  et  apice  conjunclim 
rolundalis,  punclalo-s  tria  lis  interstitiis  planis,  subduplice  série  setosulis;  slriis  i»  et 
10",  2"  et  9",  3**  et  8",  4"  et  5«  et  G*  apice  conjunctis,  7»  apice  sublibera;  pedibus 
minus  dense  squamosis,  femoribus  apice  incrassatis  et  subtus  dentatis.  —  Long,  cor- 
poris  9  mill.,  lat.  max.  4  mill. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavic). 

38.  Phytoscaphus  chloroticls  Bohcm.  ap.  Schônh.  Gen.  Cure,  VII,  i,  p.  4i3. 
Var.  cuprescens  Auriv.    1891.  Corpore  squamis  fuscescentibus,  sutura  elytrorum 

lateribusquc  squamis  aureo-cupreis  siepissime  ornatis. 

Cambodge  et  Siam,  Chantaboun  à  Battambang  (M.  Pavie)  ;  Bengale. 

39.  Phytoscaphus?  setosis  Aurivillius,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist,  nul.  (Paris), 
3»  sér.,  m,  1891,  p.  216. 

Elongatus,  niger,  corpore  subtus  cum  coxis,  rostro  supra,  vittis  duabus  abbre- 
viatis  apicalibus  margineque  poslico  prothoracis  nec  non  maculîs  numerosis,  irregu- 
laribus  sparsis  elylrorum  la?te  viridi-squamosis;  pedibus  brunneo-nigris  pallido^ 
hirtis,  vix  nisi  ad  apices  femorum  squamosis;  rostro  supra  tricarinato;  scapo 
antennarum  longo,  arcuato,  nigresccnte;  funiculi  articulis  1°  et  2°  valde  elongatis, 
subcylindricis,  longitudine  œqualibus  ;  funiculo  clavaque  albescenti-hirtis  ;  prothorace 
trapeziformi  apice  quam  basi  multo  angustiore,  basi  utrinque  profunde  bisinuato 
lobo  medio  angusto  laleribus  subrectis,  dorso  parum  convexo,  undique  dense  et  pro- 
funde punctato,  brevissime  nigro-setuloso;  elytris  elongatis  apicem  versus  sensim 
leviter  angustatis,  basi  prothorace  parum  latioribus  medio  sinuatis  et  utrinque  late 
lobatis  humeris  distinctis,  punctato-striatis,  interstitiis  convexis,  subcostatis  et  setis 
longis,  ercctis,  seriatis  nigris  instruclis;  femoribus  apicem  versus  sensim  crassioribus, 
subtus  dentatis;  tibiis  anticis  intus  ante  médium  vix  aut  obsoletissime  angulatis.  — 
Long,  corporis  8  mill.,  lat.  max.  (ad  humeros)  3  mill. 

Species  obtime,  forte  gcnerice,  distincla  ;  ab  omnibus  mihi  cognitis  hujus  generis 
speciebus  prothorace  basi  profunde  bisinuato,  trapeziformi  et  articulis  duobus  prîmis 
funiculi  valde  elongatis,  subacqualibus  facillime  discernenda. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
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Trib.  Srylhropini. 

4o.  EuGN\THLS  ALTERNONS  Fâhr.  ap.  Scliônh.,  Gen.  Cure,  VII,  i.  p.  3o4. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Siam. 

4i.  EuGN\THLs  SQUAMIFER  Boh.  ap.  ScHônh.,  Gen.  Cure,  VII.  2,  p.  419. 

\siv.  fasciatus  Auriv.,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nal.  (Paris).  3*sér.,   III,  1891, 

P-  217- 

Elytris  fascia  obliqua  mediana  nigra.  ad  marginem  latcralem  latiore  et  ad  suturam 
angulata  ornatis  a  forma  typica  unice  dislinctus. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

La  patrie  de  cette  espèce  est  Gélèbes  et  non  Cuba. 


Trib.   Lixini. 

42.  BoTHYNODERES  ciNEREus  Hcfbst,  Kàjer,  VI,  p.  79,  t.  LXIV.  f»  ÎO. 
Siam.  Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

43.  Cleonus  (Neocleonus)  zebr\  Ghevrolat,  Mém.  Liège  (a)  5.  1878.  p.  73. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Trouvé  aussi  à  Malacca.  en   Assam 

et  à  Ceylan. 

44-  Cleonus (Neocleonus)  BiMACt'LATus  Ghevrolat,  Mém.  Llège(ji)^  5.  1873,  p.  72. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Siam. 

45-  Gleonus  (Xanthochelus)siiperciliosus  Gylh.  ap.  Schônh,  Gen.  Cure,  II,  p. 
202;  VI,  2.  p.  59. 

Cambodge  et  Siam,  Ghantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie).  Aussi  de  Java. 

46.  Gleonus  n.  sp.? 

Siam,  Ghantaboun  à  Battambang,  et  Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

47.  Lixts  BiNODULis  Boh.  ap.  Schonh.  Gen.  Cure,  III,  p.  52. 

Le  second  article  du  funicule  est  aussi  large  et  long  que  le  premier. 
Siam,  Ghantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie).  Java. 

48.  LixLS  al'riculatus  Boh.  ap.  Schonh.  Gen.  Cure,  111,  p.  62. 

Le  second  article  du  funicule  est  beaucoup  plus  grêle  et  un  peu  plus  long  que 
le  premier. 

Cambodge  et  Siam,  Ghantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie).  Java. 

46.  Lixts  PLAGiATus  Schônh.,  in  coll.  (de  F  Assam). 

Cette  espèce  est  probablement  décrite  sous  un  autre  nom,  mais  je  n'ai  pas  réussi  à 
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ridentifier  d'après  les  descriptions.  Je  Tai  reçue  sous  le  nom  deL.  Ritsemœ  Pascoe;  la 
description  de  celte  espèce  ne  s'accorde  pas  cependant  avec  le  L.  plagiatus  de  Schônherr. 
Siam,  Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

5o.  Lïxus  sERiEsiGNATus  Bohcm.  ap.  Schônh.  Gen.  Cure,  III,  p.  96. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Tbeng  (A.  Pavie).  Java. 

Trib.  Hylobiini, 

5i.  AcLEEs  CRIBRATUS  GylH.  ap.  Schônh.  Gen.  Cure,  III,  p.  289. 

Une  ^.  Les  femelles  du  genre  Aclees  diffèrent  des  mâles  par  les  antennes,  qui 
sont  insérées  près  du  sommet  du  rostre,  et  par  les  scrobes  qui  sont  continués  au- 
devant  des  antennes  à  peu  près  jusqu'à  la  bouche.  Le  dernier  segment  abdominal  est 
plus  long  et  plus  obtusément  arrondi  en  arrière. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Java. 

Trib.  Cionini. 

62.  GiONLS  ALBOPUNCTATus  AurivilUus,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  (Paris), 
S^sér.,  m,  189 1,  p.  218. 

Latus,  crassus,  aterrimus,  sternis  lateribusque  prothoracis  squamis  silaceis  plus 
minus  dense  tectis  ;  clava  antennarum  elongata  funiculo  haud  breviore;  rostro  basi 
compresso.  subrugose  punctulato  et  striato  ;  prolhorace  breviter  conico,  supra  paulu- 
lum  inaequali,  nigro;  elytris  basi  recte  truncalis,  lateribus  paralielis,  apice  latissime 
rotundatis,  punctato-striatis  interstitiis  omnibus  convcxis,  plus  minus  elevatis,  striis 
duplice  série  rude  punctatis,  interstitiis  alternis  (i,  3,  5,  7,  9),  maculis  minutis 
punctiformibus,  albo  squamosis  ornatis;  femoribus  denlatis,  unguiculis  basi  connexi. 
—  Long.  corp.  5,5  mili.,  lat.  max.  4  mill. 

Laos,  Luang-Prabang  à  ïheng  (A.  Pavie). 

Trib.  Alcidini. 

53.  ALcmES  MAGicus  Pascoe.  Journ.  Linn.  Soc,  X,  1870,  p.  460. 
A.  angulus  Fabr..  Bohem.  Ç=  geomelricus  Pascoe). 

A.  délia  Pascoe  (=  triangulifer  Kirsch.)  et  A.  magicus  forment  un  groupe  distinct 
du  genre  Alcides.  Alcides  hypocrilus  Bob.  et  A.  lacunosus  Boh.  sont  par  erreur 
répandus  dans  les  collections  comme  A.  angulus  Fabr. 

Gambodge  (A.  Pavie). 

54.  Alcides  Westermanisi  Bohem.  ap.  Schônh.  Gen.  Cure,  VIII,  1,  p.  5i.  — 
Syn.  ?  Alcides  fascialus,  Redtb.  Hûg.  Kaschmir,  IV,  2,  p.  548,  t.  26,  fig.  6. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Himalaya. 

a«  Série.  —  lil.  16 
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55.  Algides  affaber  (Schônh.  in  coll.)  Aurivillius.  in  i\ouv.  Arch.  Mus.  Hist. 
nat.  (Paris),  3«  sér..  iil,  1891,  p.  318. 

Elongatus,  subcylindricus,  niger  ;  elylris  fasciis  duabus  grisescenlibus  e  pilis 
creclis  in  intcrsiitiis  2-10  collocalis  forniatis,  una  pone  médium,  altéra  subapicali 
instructis;  roslro  subrecto,  basi  forliter,  apicc  levius  dense  punctato:  antennaruni 
articulo  ï°,  2°  et  3°  simul  sumtis  haud  longiore;  prothorace  transverso  convexo  apice 
tubuloso-constricto  lateribus  arcuato,  undique  dense  fortiter  granulato  poslicc  pro- 
funde  bisinuato  lobo  medio  angusto,  acuto;  elytris  basi  prothorace  vix  latioribus, 
valde  lobalo-productis,  lobis  medio  contiguis  et  scutellum  rotundatum  omnîno  in- 
cludentibus,  lateribus  parallelis,  apice  conjunclim  obtuse  rotundatis,  profunde 
punctato-striatis,  punctis  anle  fasciam  primam  maximis,  subquadratis,  deinde  subito 
minoribus,  interstitiis  elevato-coslatis  leviter  subseriatim  punctulatis,  striis  ante 
fasciam  primam  costulis  transversis  ac  interstitiis  a^pie  altis  interruptis  apicem  versus 
continuis  costulis  minutis;  corpore  subtus  sparsim  silaceo-squamoso.  metasterno 
basique  abdominis  fortiter  rugosa  ;  fenioribus  clavatis,  dente  valido,  vix  denticulato 
ornatis,  anticis  elongatis;  unguiculis  biûdis.  —  Long,  corporis  (rostro  excepto)  i3-i5 
mill.,  lat.  max.  4,5-5.5  mil!. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

La  sculpture  et  les  bandes  des  élytres  formées  par  des  poils  grisâtres  serrés  rendent 
cette  espèce  facilement  reconnaissable. 

56.  Alcides  n.  sp.?  aut  pra?cedentis  varietas. 

Differt  pra?cedenti  fascia  prima  elytrorum  in  medio  sita  striisque  usque  ad  fasciam 
secundam  fossulatis.  Spécimen  unicum. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

57.  Algides  clathratls  Aurivillius  in  I\ouv.  Arch.  Mus.  Ilist.  nat.  (Paris),  3'sér., 
III,  1891,  p.  219. 

Duobus  pra»cedentibus  statura  et  sculptura  simillimus,  corpore  supra  nudo.  aterri- 
mo,  elytris  fere  ad  apicem  profundissime  fossulato-slriatis,  clatliratis,  interstitiis  an- 
gustis,  pectore  granulato  haud  rugoso,  articuloque  primi  funiculi  2°  et  3**  simul  sum- 
tis multo  longiore  facillime  dislinguendus.  —  Long.  corp.  10  mill.,  lat.  max.  3,5  mill. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

58.  Alcides  L\cLNosi  s  Boh.  ap.  Schonh.  Gen.  Cure,  VIII,  1,  p.  48. 
Cambodge  et  Laos,  Luang-Pr(d)ang  à  Theng  (A.  Pavie).  Java. 

59.  Alcides  pectoralis  Bohem.  ap.  Schônh.  Gen.  Cure,  III,  2,  p.  618. 

Fasciis  prothoracis  minus  distinctis,  plus  minus  obsoletis  tantum  a  forma  typica 
javana  diflcrt. 

Laos,  Luang-Prabang  a  Theng  (A.  Pavie).  Java. 

Go.  Alcides  Waltoni  Bohem.  ap.  Schonh.  Gen.  Cure,  VIII,  1,  p.  58. 
Cambodge  (A.  Pavie).  Philippines. 
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Obs,  —  Les  espères  asiatiques  du  groupe  de  VAlcides  pectoralis  qui  me  sont 
connues,  peuvent  être  distinguées  facilement  par  les  caractères  suivants  : 

A.  Interstitium  secundum  (primum  apud  Schônlierr)  elylrorum  usque  a  basi 
nudum,  elevato-cosialum  ;  interstitium  terlium  totum  deplanatum,  silaceo-squa- 
mosum,  vittam  primam  formans.  Elytra  vittis  tribus  silaceo-squamosis  ornata. 

a.  Elylrorum  vitta  tertia  (lateralis)  interstitium  lo"™  basi  excepta  tegens;  vitta 
média  interstitium  6"*"  totum  tegens.  A.  pectoralis. 

p.  Elytrorum  vitta  tertia  interstitium  8"™  fere  usque  a  basi  tegens. 
*  Vitta  média  tantum  basin  interstitii  6'  tegens  deinde  in  stria  5"  locata. 

A.  Walloni 
**  Vitta  média  la  ta,  interstitium  6""»  totum  tegens.  A.  similatus, 

B.  Interstitium  secundum  elytrorum  ad  basin  deplanatum  et  vitta  prima  tectum, 
deinde  nudum  et  elevato-costatum.  Elytra  trivittata;  vitta  prima  ad  basin  interstitium 
3"",  deinde  interstitium  3"™  tegens;  vitta  secunda  interstitium  6*»™  totum  et  vitta 
lateralis  interstitium  oclavum  totum  tegens.  Protliorax  vitta  média  silacea  ornatus. 

a.  Margo  anticus  et  fascia  basalis  medio  late  interrupta  prothoracis  silacea. 

A.  sulcatalus. 
p.  Prothorax  utrinque  vitlis  duabus  valde  obliquis  ornatus.  A.  signalas. 

C.  Insterstitium  secundum  totum  vitta  lata  silacea  tectum.  Elytra  singula  vittis  5, 
in  interstitiis  2°.  4°»  6^»  8*  et  io°  locatis  ornata.  Interstitia  3"",  5"™,  7"",  9»^  tota  et 
8"™  ad  basin  nuda,  carinata.  A.  decemviltaius^ 

Trib.  Menemachini. 

61.  AcicNEMis  sp. 

Très  voisin  de  VAcicn.  javanus  Chevr.,   mais  avec  le  corselet  un  peu  plus  large 
et  les  élytres  plus  grisâtres  au  milieu.  Un  seul  individu. 
Laos.  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 


Trib.  Cryplorrhynchini, 

62.  Mecocorynus  VAHiPEs  Wicd.  Zool.  Mag.,  I,  3,  18 19,  p.  178. 
Laos.  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Bengale. 

I.  Alcides  decemvittatus  Aur.  in  \ouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  (Paris),  3'*  sér.,  III, 
1891,  p.  220.  A.  pectorali  forma  et  statura  similis  et  afTmis;  oblongus.  nigro-subtus 
dense  subochraceo-squamosus,  rostro  subreclo.  punctulato  ;  prothorace  transverso, 
verrucoso,  basi  apiceque  auguste  silaceo-fasciato  ;  elytris  punctato-striatis  interstitiis 
allernis  depressis  et  subochracco-vittatis,  alternis  costatis  ;  vittis  allernis  saturatioribus. 
—  Long.  corp.  9,5  mill.,  lat.  max.  5  mill.  —  Patria  :  India  or.,  Cambodge  (Coll. 
Chevrolat). 
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63.  Desmidophorus  hebes  Fabr.  Spec.  Ins.,  p.  174- 
Cambodge  (A.  Pavie).  Bengale. 

64.  Desmidophorus  hebes  Fabr.  var.  aierrimus  Aurivillius  in  Nouv.  Arch.  Mus. 
Hist.  nat.  (Paris),  3*  sér.,  III,  1891,  p.  221. 

A  forma  lypica  corpore  unicolore  undique  nigro  et  squamis  atris  lecto  iantum 
distinctus  videtur. 

65.  Desmidophorus  fasciatus  Aurivillius,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hisl.  nat,  (Paris), 
3*  sér.,  III.  1891,  p.  221. 

Speciei  prœcedenti  statura  et  sculptura  simillimus;  capite  et  roslro  usque  ad 
apicem  dense  et  profunde  fortiter  punctatis,  prothorace  campanulato,  squamis 
maximis  ochraceis  lateraliter  dense  et  supra  squamis  sparsis  minoribus  vestito  ;  elylris 
atro-holosericeis.  basi,  fascia  média  apiceque  laie  ochraceo-squamosis  ;  corpore  subtus 
pedibusque  plus  minus  dense  ochraceo-squamosis.  —  Long,  corporis  11  mill.,  lat. 
max.  6,5  mill. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

66.  Pachtonyx  araneosus  Pascoe  in  Journ.  Linn.  Soc^  12,  1874.  p.  34- 
Cambodge  (A.  Pavie).  Cochinchine. 

67.  Tadius  ERiRHiNoiDES  Pascoe  in  Ann.  Mus.  Genov.  (2).  2,  i885,  p.  253. 

La  description  donnée  par  M.  Pascoe  s'applique  assez  bien  aux  individus  capturés 
par  M.  Pavie,  mais  sans  voir  le  type  provenant  de  Macassar,  il  est  difficile  d'èlfe  tout 
à  fait  assuré  de  leur  identité. 

Siam,  Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie).  Macassar. 

68.  Cryptorrhynchus  frigidus  Fabr.  Mant.  Ins.  Append.,  p.  38i.  — Rosensch. 
ap.  Schônh.  Gen.  Cure,  IV.  p.  11 5. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Bengale.  Java,  Amboine. 

En  outre  quatre  espèces  du  genre  Crypiorrhynchus,  probablement  inédites,  se 
trouvent  dans  la  collection,  mais  elles  ne  sont  représentées  que  par  un  seul  exemplaire. 

Trib,  Zygopini. 

69.  Un  seul  exemplaire  d*une  petite  espèce  de  2.5  mill.  de  longueur,  qui  me 
semble  appartenir  à  un  genre  nouveau,  voisin  de  Brimoda  Pascoe. 

Tri  b .  Ceu  lorrhynchin  i . 

70.  Mbctsmoderes  rhomboidalis.  Aurivillius,  in  Nouv.  Arch,  Mus.  Hisi,  nat. 
(Paris),  3*  sér.,  III,  1891.  p.  221. 

Rhomboideus,    supra    subplanus,   subtus   valde  convexus.    infra    dense   silaceo- 
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squamosus,  ferrugineo-variegatus,  supra  unicolor  nigro-brunneo-squamulosus  ;  roslro 
longo,  subcylindrico,  ferrugineo,  nudo,  basi  tantum  sparsim  ferrugineo-squamuloso  ; 
capite  inter  oculos  excavaio,  ferrugineo-squamoso  ;  prothorace  subconico  basi  quam 
apice  plus  duplo  angustiore.  supra  nigro,  laleribus  et  sublus  ochraceo-squamoso,  supra 
per  tolam  longiUidinem  acute  carinaio  et  anlice  utrinquesulcalo;  elytris  late  cordifor- 
mibus,  basi  prothorace  vix  latioribus,  usque  ad  humeros  rotundatos  oblique  auctis, 
deinde  sensim  fortiter  angustatis,  apice  conjunctim  obtuse  rotundatis,  subtruncatis, 
supra  punctato-striatis,  striis  squamulis  minutissimis  albescentibus  uniseriatis  ornatis; 
femoribus  apice  leviter  incrassatis,  subtus  dcnlatis,  apice  obscurioribus,  brunneis 
aut  (posticis)  nigrescentibus  ;  posticis  apicem  abdominis  modice  superantibus.  — 
Long,  corporis  4  mill.,  lat.  max.  3  mill. 


Cambodge  (A.  Pavie). 


Trib.  Baridiini. 


71.  Baris  famula  Fabr.  Ent.  syst.  sappL,  p.  166.  —  Bohem.  ap.  Schônh.  Gen, 
Cure,  VIII.  1,  p.  168. 

Siam,  Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie).  Tranquebar. 

73.  Baris  sp.  —  Spécimen  unicum  detritum  quoad  colorem  ad  B.  interrapta  et  ad 
B.  neelgheriensis  proxime  accédons. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

73.  Baris  flavosignata  Rœlofs  in  D.  E.  Z.,  33,  1879,  P-  ^^'• 

Un  seul  individu.  La  description  de  M.  Rœlofs  s*applique  très  bien  à  cet  individu, 
à  Texception  de  la  longueur  qui  est  de  7  mill.;  en  outre  les  élytres  ne  sont  pas  sub- 
parallèles sur  les  côtés. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Japon. 

74.  Baris  striolata.  Aurivillius,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  (Paris),  3*  sér.,  III,  1891, 

p.    333. 

Nigra.  carbonaria,  nuda;  rostro  prothorace  fere  breviore,  crasso,  paululum  com- 
presso,  supra  longitudinaliter  arcuato  et  transversiin  convexo,  lateribus  subpiano, 
subtus  fere  recto,  undique  dense,  lateraliter  fortius  punctato  ;  capite  dense  leviter 
punctulato:  prothorace  subconico,  intra  apicem  leviter  constricto,  lateribus  ante 
médium  paululum  convexis,  basi  utrinque  late  sinuato,  lobo  medio  late  rotundato, 
supra  longitudinaliter  irregulariter  punctato-strigoso  et  undulato-costulato,  lateribus 
grosse  reiiculato-punctatis  ;  elytris  late  ovatis,  apicem  versus  paululum  angustiorîbus 
et  apice  late  obtuse  rotundatis,  punctato-striatis,  interstitiis  paullum  convexis  et 
duplice  série  irregulariter  rude  rugoso-punctatis,  callo  subapicali  distincto;  sterno 
dense  rude  punctato;  abdomine  nitido,  praîsertim  medio  minus  dense  et  levius  punc- 
tato, processu  intercoxali  latissime  arcuato,  segmentis  1°  et  3°  sutura  subrecta  dis- 
iincta  separatis,  secundo,  3°  et  4°  simul  sumtis  haud  breviore;  pedibus  rude  punc- 
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taiis,  femoribus  inermibus;  tibiis  basi  ]cvitcr  arcuatis,  sulcatis;  unguiculis  basi 
breviter  connatis.  —  Long,  corporis  7  mill.,  lai.  max.  3,5  niill. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavic). 

Unique.  —  La  collection  de  Glicvrolal  contient  un  autre  exemplaire  du 
Cambodge. 

75.  Baris  STRIGOSA  Aurivillius,  in  Mouv.  Arch.  }fus.  (Paris),  3*  sér.,  III,  1891, 
p.  aaS. 

Speciei  pra»cedenti  quoad  sculpluram  et  roslri  formam  similis  et  afTmis.  rostro 
supra  leviter  punctulato,  prothorace  apice  multo  laliore  lateribus  a^qualitcr  arcuatis 
et  strigis  longitudinalibus  paullo  latioribus,  elytris  apiceni  versus  mullo  magisangus- 
tatis,  interstitiis  uniseriatim  punctalis,  haud  rugosis  nec  non  statura  minore  facillime 
distincta.  —  Long,  corporis  5-()  mill.,  lat.  max.  3,5-3  mill. 

Cambodge  et  Siam,  Chantaboun  à  Battambang,  (A.  Pavie). 


Trib.   Calandrini. 

76.  Cyrtotrachelis  DicHRois  Fairm.  in  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  (5),  8,  1878,  p.  273. 
Cambodge  (A.  Pavie).  Cochincbine. 

77.  Omotemnls  RHINOCEROS  Chevrol.  in  Ann.  Soc.  Enl.  Fr.  (6),  3,  i883,  p.  56o. 
9.  A  femina   0.  serrirostris   mox  dilTert  rostro  supra  carina  tequialta   usque  ad 

apicem  rostri  continuata  (in  nostro  specimine  unico  pauUulum  pone  apicem  angu- 
lariler  incisa)  instructo.  —  Obs.  Femora  iK)stica  maris  hujus  speciei  subtus  liaud 
lobaio-dentata  sunt. 

Cambodge  (A.  Pavie).  Cbine  boréale. 

78.  Rhyncophorl's  ferruginel's  Olivier,  Enl.,  V,  p.  79,  l.  2,  fig.   16 d. 

Siam,   Chantaboun   à  Battambang  (A.    Pavie).  Espèce  répandue  dans  toutes  les 
Indes  orientales. 

79.  Paratasis  RUBiGiNEts  Wicdcm.  Zoo/.  Mng.,  !,  3,  1819,  p.  174- 
Cambodge  (A.  Pavie).  Bengale.  Java. 

80.  Tetratopus  sericans  Wiedem.  Zoo/.  }fa(j.  H,  i,  i823,  p.  120. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  Bengale.  Java. 

81.  Cercjdocerls  Sciionherri  Guér.  Icon.  Rèijn.  Anim.,  p.  179. 
Siam,  Chantaboun  a  Battambang  (A.  Pavie).  liornéo. 

82.  Cercidoceris  vidlus  Chevrol.  in  Ann.  Soc.  enl.  Fr.  (6),  3,  i883,  p.  573. 
Speciei  pra»cedenti  valde  atlinis,   rostro  supra  basi   albo,  elytris   minus   fortiter, 

punctato-striatis  et  interstitiis  vix  crenatis  distinclus  videlur. 
Cambodge  (A.  Pavie).  Cochincbine. 
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83.  Aplotes  sp. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Tlieng  (A.  Pavio). 

84-  Traciiorhopalon  ulmeralis  Cho.vroL,   iii  Ann.   Soc.  ent.  Fr.  (G).  5.  i885, 
p.   lOl. 

Cambodge  (A.  Pavie),  Chine. 

85.  Trachorhopalon  macllatus  Gylb.  ap.  Schônh.  rf<»/i.  Cure,  IV,  2.  p.  281. 
Siam,  Chantaboun  à  Baltambang  (A.  Pavie).  Java. 

86.  Odoiporus  LONGicoLLis  Oliv.  Ent.,  V,  83,  p.  86,  t.  28,  fig.  4i3. 
Cambodge  (A.  Pavie).  Chine,  Java,  Adaman. 

Trib.   Sipalini. 

87.  SiPALUs  GiGAS  Fabr.  Syst.  Ent.,  p.  127. 

Cambodge  et  Laos,  Luang-Prabang  h  Theng  (A.  Pavie).  Sumatra,   Java,  Chine. 
Japon. 


Famille  des  Anthribides, 

Par  M.  P.  Lesne, 

Assistant  au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 


Trib.  Basitropini. 
Gen.  Phlœobius  Schônherr,  i8a6,  Disp.  Meth.,  p.  36. 

1.  P.  ADTERNANs  Wicdcmann,  1819,  m  Zool.Mag.,  I.  part.  3,  p.  172.  —  Fâhrœus 
ap.  Schônherr,  Gen.  Cure,  V,  p.  240. 

Cambodge;  Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 
Espèce  répandue  dans  toute  l'Indo-Chine  française  depuis  le  Tonkin  (D*^  Langue) 
jusqu'en  Cochinchine  (Pierre)  [collections  du  Muséum).  Bengale  (Westermann). 

2.  P.  LONGicoRMs  Fabricius,    1798,  Ent.   Syst.  Suppl.,  p.  160.  —  Gyllenhal  ap. 
Schônherr,  Gen.  Cure,  I,  p.  i3o. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie.) 

Existe  aussi  au  Tonkin  (D'  Langue,  in  Muséum  de  Paris). 

Trib.   Tropiderini. 
Gen.  Eucor3rnu8  Schônherr,  1836,  Disp.  meth.,  p.  !\i. 

3.  E.  cRAssicoRNis   Fabricius,    1801,     Syst.    EL,  II,   p.   407.   —  Fâhraeus   ap. 
Schônherr,  Gen.  Cure.,  V,  p.  170. 
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Cambodge,  entre  Pnum-Pcnh  et  Battambang  (A.  Pavie). 

Gochinchine  et  monts  de  La  Khon.  sur  le  Mé-Rhong  moyen  (D*"  Hannand)  ; 
Tonkin  (D"  Langue)  [collections  du  Muséum].  Iles  de  la  Sonde. 

Gen.  Litocerus  Schônherr,  i833,  Gen.  et  Spec.  Cure,  I,  p.  126. 

4.  L.  Paviei  Lesne,  1891,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  BulL,  p.  XCI.  — Id.,  in 
Nouv.  Arch.  du  Mus.  (Paris),  3*  série,  lil,  1893,  p.  226.  —  pl.  viii,  fig.  i4. 

Oblongo-ovalus,  nigro-fuscus,  maculis  fulvo-griseis  adspersis;  articulis  duobus 
primis  antennaruni  rufis.  Gapitc  subtiliter  punctato,  roslro  infra,  fronte  antice, 
genis  maculaque  parva  ad  marginem  oculi  internum  fulvo-griseis  ;  rostro  late- 
ribus  subparallelis  ;  oculis  magnis.  oblicpie  dispositis.  in  fronte  sat  remotis  ;  antennis 
elytrorum  basin  superanlibus.  apud  Ç  longioribus.  Pronoto  antice  subtiliter,  in 
disco  lateribusque  forlius  punctato  ;  disco  inœquali,  costa  brevi  longitudinali  medio 
instructo,  bac  sulco  transverso  antice  tcrminata  ;  macula  basilari  triangula  fulvo- 
grisea  a  carina  transversa  trajecta  atque  maculis  i^erparvis  fulvo-griseis  in  disco  late- 
ribusque sparsis  ornalo.  Scutello  minuto,  pube  fulvo-grisea  tecto.  Elytris  latitudinc 
sesquilongis.  convexis,  ad  basin  gibbosis,  intcrstitiis  3"*  et  5**  costiformibus  ;  macula 
communi  scutellari  trilobata,  macula  rotundata  in  utroque  post  média  et  maculis 
sparsis  perparvis  fulvo-griseis  ornatis.  Inferiori  parle  pube  fui  va  griseaque  mixta. 
Pedibus  brunneis,  griseo  annulatis,  femoribus  posterioribus  introrsum  arcuatis, 
abdominis  apicem  superantibus  (a^).  solum  a*quantibus  ($).  —  Long.  5  1/2-7  "^*^^* 
Oblong-ovalaire,  noir  brun  avec  des  taches  de  pubescence  jaune  grisâtre  et  les 
deux  premiers  articles  des  antennes  roux.  Tète  très  finement  ponctuée  avec  le  dessous 
du  rostre,  la  partie  antérieure  du  front,  les  joues  et  une  petite  tache  à  la  partie 
supérieure  de  Torbite  jaune  grisâtre.  Côtés  du  rostre  presque  parallèles.  Yeux 
grands,  disposés  un  peu  obliquement  de  façon  à  converger  un  peu  en  avant,  assez 
fortement  séparés  sur  le  front.  Antennes  dépassant  la  base  des  élytres,  un  peu  plus 
longues  chez  le  0^.  Pronotum  très  finement  ponctué  en  avant,  plus  fortement  sur  le 
disque  et  sur  les  côtés,  présentant  au  milieu  une  courte  saillie  costiforme  limitée 
en  avant  par  un  sillon  transverse  et  orné  d'une  tache  basilaire  triangulaire  jaunâtre 
traversée  par  la  carène  transversale  et  de  quelques  fines  mouchetures  de  même  cou- 
leur éparses  sur  le  disque  et  sur  les  côtés.  Écusson  petit,  couvert  de  pubescence  jaune. 
Élytres  environ  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges,  convexes,  gibbeux  vers  la 
base,  les  interstries  3  et  5  costiformes  ;  ornés  d'une  tache  scutellaire  commune 
trilobée,  d'une  tache  postmédiane  arrondie  située  sur  le  disque  de  chacun  d'eux  et,  en 
outre,  de  fines  mouchetures  éparses,  jaune  grisâtre.  Dessous  mêlé  de  pubescence 
jaune  et  grise.  Pattes  brunes  annelées  de  gris.  Cuisses  postérieures  arquées  en 
dedans,  dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen  (q^)  ou  l'atteignant  simplement  ($). 

Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang  (A.  Pavie),   2   individus,  ç/^  Ç,   types. 

Cette  espèce  a  été  retrouvée  récemment  au  Tonkin  par  M.  Weiss  (collections  du 
Muséum  de  Paris). 
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Gen.  Mecocerus  Schônherr,  i833,  Gen.  et  Spec.  Cure,  I,  p.  ii5. 

5.  M.  GAZELLA  Gyllenhal,  i833,  ap.  Schônherr  Gen.  et  Spec.  Cure,  I,  p.  ii6. 
Cambodge  ;  Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Cochinchine  et  Laos,  monts  de  La  Khon  (D'  Harmand,  in  Muséum  de  Paris). 
Java  (Dehaan). 

Gen.  Eugigas  Thomson,  1857,  Arckiv,  enl.,  I,  p.  434. 

6.  E.  Harmandi  Lesne,  1891,  in  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  189 1,  BulL,p. XGL  —  Id., 
in.  Nouv.  Arch.  da  Mus.,  (Paris),  3*  sér.,  III,  1892,  p.  227.  —  pl.  viii,  fig.  i5ct  16. 

Elongatus,  niger,  pube  fulva  tectus.  Capite  subtus  nigro,  supra  fulvo  rostri 
lateribus,  carina  média  tenui  supra  eumdem  sita  duobusque  maculis  longitudina- 
libus  pone  oculos  sitis,  nigris.  Antennis  médium  elytrorum  superantibus  (o^),  basin 
prothoracis  vix  attingentibus  (Ç),  nigris,  articulo  8°  grisco-fulvo.  Pronoto  fulvo, 
fasciis  duobus  lateralibus  irregularibus,  punclo  medio  maculaque  ad  angulos  anteriores 
sito,  nigris  ornato.  Scutello  minuto,  pube  fulva  teclo.  Elytris  maculis  nigris  quadratis 
adjacentibus  ornatis.  Prostcrno  fulvo  marginibus  lateralibus,  ora  anteriore  anguste, 
spatio  pone  coxas  fasciisque  tribus,  longitudinalibus  ante  bas  sitis,  nigris.  Meso- 
metdsternoque  griseo-cinereis,  nigro  maculatis.  Femoribus  tibiisque  nigris,  fulvo- 
cinereo  annulatis  ;  tarsis  nigris  articulorum  i*,  2',  i'**"®  basi  fulva.  Abdomine  fulvo, 
maculis  5  nigris  rotundatis  ad  quodque  segmentum  notato.  Long.  16   1/2-24  mill. 

ç/^  Metasternum  scopula  fusca  cordiformi  medio  instructum.  ïibiœ  intermediœ 
articulusque  primus  tarsorum  intermediorum  inlus  dense  pilosi.  Pygidium  pos- 
tice  laîve. 

S  Metasternum  scopula  média  nulla.  Tibiœ  intermediae  articulusque  primus 
tarsorum  intermediorum  intus  parum  pilosi.  Pygidium  posticc  granulosum. 

Allongé,  noir,  couvert  en  grande  partie  d'une  pubescence  jaune  cendré.  Tête 
noire  en  dessous,  jaune  en  dessus,  avec  les  côtés  du  rostre,  une  fine  carène  médiane 
sur  celui-ci  et  deux  taches  longitudinales  derrière  les  yeux,  noirs.  Antennes  dépas- 
sant le  milieu  des  élytres  (c/'),  atteignant  à  peine  la  base  du  protborax  ($),  noires, 
avec  le  8«  article  jaunâtre.  Pronotum  jaune,  avec  deux  bandes  latérales  irrégulières, 
un  point  médian  et  une  tache  aux  angles  antérieurs,  noirs.  Écusson  petit,  couvert 
d'une  pubescence  jaune.  Ëlytres  couverts  d'une  pubescence  jaune  cendre  et  marqués 
de  taches  noires  variables  et  confluentes,  à  contours  rectangulaires,  disposées  suivant 
trois  zones  transversales  assez  distinctes  dont  la  médiane  est  la  plus  visible.  Proster- 
num jaune  à  l'exception  des  bords  latéraux,  d'une  étroite  bordure  antérieure, 
de  l'espace  situé  en  arrière  des  cavités  cotyloïdes  et  de  trois  bandes  longitudinales 
en  avant  de  ces  dernières,  qui  sont  noires.  Méso  et  metasternum  jaune  cendré  ornés 
de  taches  noires  variables.  Cuisses  et  tibias  noirs,  annelés  de  jaune  cendré.  Tarses  noirs 
avec  la  base  des  i*"",  2®  et  4*  articles  jaune  cendré.  Abdomen  jaune  avec  5  taches  noires 
arrondies  sur  chaque  segment. 

2«  Série.  —  111.  17 
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(^  Mélasternum  présentant  au  milieu  une  brosse  cordiforme  de  poils  bruns, 
dressés,  mais  courts.  Tibias  intermédiaires  et  i**"  article  des  tarses  de  la  même  paire 
assez  densement  velus  de  poils  raides  au  côté  interne.  Bord  postérieur  du  pygidium 
lisse. 

Ç  Métasternum  sans  trace  de  brosse  médiane.  Tibias  intermédiaires  et  i^^  article 
des  tarses  de  la  même  paire  peu  velus  au  côté  interne.  Bord  postérieur  du  pvgidiùm 
granuleux. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Gocbincbine  (Dr  Ilarmand  ;  L.  Pierre)  ;  Laos,  monts  de  La  Khon  (D*"  Harmand) 
[collections  du  Muséum  de  Paris]. 

Les  exemplaires  des  monts  de  La  Khon  constituent  une  variété  chez  laquelle  les 
taches  noires  ont  pris  une  plus  grande  extension  et  où  la  coloration  jaune  est  plus 
foncée.  Le  prosternum  est  noir  en  a>ant  des  cavité»  cotyloïdes  ;  il  présente  seu- 
lement en  cette  région  une  légère  nébulosité  cendrée. 

Gen.  Phlœopemon  Schônherr,  1889,  Gen.  et  Spec.  Cure,  V,  p.  iSg. 

7.  P.  ACUTicoRNis  Fabricius,  1801,  Syst.  EL,  II,  p.  4o5.  —  Fâhraîus.  ap. 
Schônherr.  Gen.  Cure,  V,  p.  160. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie).  Mont  de  La  Khon  (D""  Har- 
mand, in  Muséum  de  Paris).  Sumatra  (Daldoriï). 

Chez  cette  espèce,  le  q^  a  le  milieu  de  Vabdomen  glabre  et  déprimé  sur  presque 
toute  sa  longueur.  La  taille  des  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux  varie 
entre  19  et  30  1/2  millimètres. 


Famille  des  Cerambycides, 

Par  Charles  Brongniart, 
AssistaDt  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  *. 

Parmi  les  Longicornes  rapportés  par  M.  Pavie,  plusieurs  appartiennent  h  des 
espèces  nouvelles  ou  peu  connues  dans  les  collections.  11  est  bon  de  remarquer  que 
beaucoup  d'espèces  se  rencontrent  dans  tout  Tarchipel  malais  et  avaient  été  décrites 
par  M.  Pascoc  dans  les  Transactions  de  la  Société Entomologique  de  Londres. 

I.  Enlevé  jeune  à  la  science,  Ch.  Brongniart,  assistant  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle, s'était  adonné  principalement  à  l'étude  des  Insectes  fossiles  des  terrains  pri- 
maires. Outre  le  bel  ouvrage  qu'il  a  publié  sur  la  faune  entomologique  des  houillères 
de  Gommentry,  on  lui  doit  plusieurs  mémoires  sur  divers  groupes  d'Orthoptères.  Il 
est  mort  à  Paris  en  avril  1899. 
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PI.  IX  ter 


l.  Ceramb^/x  Luoasi  BroDg.  —  2.  Zatrepus  nebulosus  Erong.  —  S.  Nyphasia  maculata  BroDg. 
—  4.  Pachylocerus  sulcatus  Brong.  —  &.  Purpuricenus  fasciatus  Brong.  —  6.  Pavieia  superba 
BroDg.  —  7.  Pv-osalia  Lameerei  Brong.  —  8.  Kosalia  ç^  Brong.  —  9.  Leontium  binotatum  Brong. 
10.  Stratioceros  princeps  Laoord.  —  11.  Milothris  bimaoulatua  Brong. 
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Trib.  PrioninL 

I.  —  Gen.  CyrtOgnathus  Faldennann. 

1.  G.  AQUiLiNus  Thomson,  Systema  Ceramhycidariim,  i865,  p.  577. 

Thomson  signale  cette  espèce  comme  venant  de  la  Tarlarie  chinoise  et  la   consi- 
dère comme  très  voisine  de  C  indicus  Ilope. 
De  Luang-Prahang  à  Theng  (A.  Pavie). 

2.  C.  GRANULOsus  Thomson,  Class,  Longic.,  p.  839. 
Gambodge  (A.  Pavie). 

II.   —  Gen.  .£g080ma  Serville. 

3.  M.  MARGINALE  Fabricius,  Syst.Ent.,  p.  169. 

M.  Tabbé  David  avait  rapporté  celte  espèce  de  Pékin;   M.  Harmand,  des  mon- 
tagnes de  la  Khône;  M.  Langue,  du  Tonkin;  M.  Baudoin,  de  Gochinchine. 
De  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 


Trib.  Cerambycini. 

III.  —  Gen.  Cerambyx  L. 

4.  C.   LucASi   Brongniarl,   in   Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  (Paris),  3*  sér.,  III, 

1891,  p.    238   *.  PL.   1X'''^  FIG.    I. 

Long.  45-5o  mill.,  lat.  i2-i3  millim. 

Nigro-sericeus  ;  caput  in  fronte  sulcatum  ;  antennai  lœviter  pubescentes,  inermes; 
prothorax  valde  rugosus  et  plicatus,  latéral i  1er  spinosus  ;  elytra  apice  rotundata  et 
sutura  spinosa.  Corpus  subtus  pedesque  concolores,  pubescentes. 

De  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

IV-  —  Gen.  Pachydissus  Newmann. 

5.  P.  HOLOSERICELS  Fabricius,  Mant.  Ins.,  I,  p.   i35. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  en  Chine  et  aux  Philippines.    Le  Muséum  en  possède 
des  Indes  et  de  Tarchipel  des  Soulous. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

6.  P.  AcHiLLEs  Thomson.  Syst.  Cerambyc,  p.  676. 

Très  voisin  du  P.  sericcus  qui  se  rencontre  à  Java  et  au  Sénégal.  Le  P.  Achilles  a 
été  trouvé  au  Tonkin  et  à  Bornéo. 


C.  Cantori  Hope,  sec.  Gahan,  in  litt. 
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La  description  de  Thomson  est  tellement  courte  et  vague  que  je  rapporte  avec 
doute  cet  exemplaire  à  P.  AchUles,  n'ayant  pas  vu  le  type. 
De  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

7.  P.  iNCLEMENS  Thomson,  Syst.  Ceramhyc,  p.  676. 
Je  répéterai  pour  cet  exemplaire  ce  que  j*ai  dit  ci-dessus,  c'est-à-dire  qu'avec  une 

description  aussi  incomplète  que  celle  de  Thomson  on  ne  peut  déterminer  avec  certi- 
tude une  espèce. 

De  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

8.  P.  EGENUS  Pascoe,  in  Trans.  Enl.  Soc.  Lomi., ser.  3,  IV,  i858,  p.  336. 

Indiqué  par  Pascoe  comme  venant  de  la  Chine  boréale.  | 

De  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie).  ; 

! 
IV.  —  Gen.  Dialages  Pascoe.  | 

î 

9.  D.  PAUPER  Pascoe,  in  Trans.  Enl.  Soc.  Lond.,  ser.  3,  IV,  p.  47i  pi.  16,  fig.  7  ; 

sér.  3,  m,  1869,  p.  531. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Bornéo  et  à  Malacca.  Cambodge  (A.  Pavie). 

VI.  —  Gen.   Xystrocera  ServiUe. 

10.  X.  viTTATA  Fabricius,    Ent.  syst.,  l,  3,  p.  333. 
Cette  espèce  est  indiquée  comme  venant  du  Sénégal. 
De  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

Vil.  —  Gen.  Xoanodera  Pascoe, 
In  Trans,  Ent.  Soc.  London,  2^  sér.,  4*  p-  93,  pi.  23. 

1 1 .  Xoanodera  Pascoei.  Brongniart,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  (Paris),  3«  sér., 
III,  1891,  p.  339. 

Cette  espèce  difFère  du  X.  Irigona  Pasc.  par  la  disposition  des  espaces  dénudés 
des  élytres.  Ces  espaces,  d'un  brun  foncé  et  qui  sont  criblés  de  petits  trous  comme 
un  dé  à  coudre,  ne  sont  pas  à  beaucoup  près  aussi  rapprochés  de  la  suture  des 
élytres  que  cela  se  voit  chez  X.  irigona.  En  outre,  les  bords  internes  de  cet  espace 
dénudé  sont  droits,  et  parallèles  à  la  suture  des  élytres.  Il  y  a  de  plus  un  petit 
espace  dénudé  et  criblé  de  la  même  façon,  autour  de  l'écusson  à  la  base  des  élytres  ; 
celles-ci  n'offrent  pas  de  linéoles  longitudinales  à  leur  extrémité,  comme  cela  se 
remarque  chez  X  Irigona.    Long.  31  millimètres. 

Battambang  à  Pnompenh  (A.  Pavie). 

VHI.  —  Gen.  Zatrephus  Pascoe. 

13.  Z.  NEBULOSUS  Bronguiart,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hisl.  nat.  (Paris),  3*  sér.,  III, 
i89i,p.  34o*.  —  PL.  IX*",  riG.  3. 

I.  Rhitidodera  intégra  Kolbe,  sec.  Gahan,  in  litt. 
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Long,  a"  mill.,  lat.  6-7  miU. 

Z.  pubescens  supra  fuscus,  infra  candidus,  capite  antennis,  prothorace,  fulvis  ; 
elylris  fulvis  et  utroque  albidis  lanuginosis  pilis  tectis. 

Dans  cette  espèce  les  yeux  sont  médiocrement  séparés  en  dessus  ;  le  prothorax  est 
rugueux  et  présente  en  dessus  une  ligne  foncée  qui  le  sépare  en  deux  ;  les  élytres 
sont  inermes  et  artondis  à  Textrémité. 

Ba-Chieu  (Saigon)  (A  Pavie). 

IX.  —  Gen.  N3rpJiasia  Pascœ. 
i3.  N.  MACULATA  Brouguiart,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat,   (Paris),    3®  sér., 

III,    1891,  p.   340.    —  PI..  X**^"*.   FIG.  3. 

Long.  17  mill.  lat.  3-4  mill. 

N.  rufo-fulvescens  omnino;  prothorace  subcylindrico,  impresso  et  leviter  sericeo; 
antennarum  articulis  3-7  pilosis  et  spinosis;  elytris  basi  valde  punctatis,  fasciis  6 
aureis  sed  apiçe  Isevibus  et  fasciis  2  rotundalis  ornatis. 

On  ne  connaissait  jusqu'ici  que  trois  espèces  de  ce  genre,  toutes  asiatiques.  Ce 
type  est  représenté  en  Australie  par  d'autres  genres  très  voisins. 

Ba-Chieu  (Saïgon). 

X.  —  Gen.  Pachylocerus  Hope. 

14.  P.  suLCATus  Brongniart,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  (Paris),  3*  sér.,  III, 
1891,  p.  24o*.  —  PI.  IX*",  fig.  4. 

Long.  38  millim.,  lat.  5-6  millim. 

Fuscus;  antennis  ferrugineis,  articulis  3-4  apice  nigricantibus.  Prothorace  rugoso 
et  medîo  duobus  curvis  sulcis  impresso;  scutello  fusco;  elytris  nigro-fuscis,  cum 
quinque  eminentibus  fasciis,  nitidioribus,  et  aureo  pilosis;  corpore  subtus  pedibusque 
fuscis,  pubescentibus. 

Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XL  —  Gen.  Stromatiuin  Serville. 

i5.  S.  ASPERULUM  White,  Longic,  VIII,  1,3,  i855,  p.  3oo. 

Cette  espèce  a  été  rencontrée  à  Hong-Kong  et  au  Tonkin. 

Luang-Prabang  à  Theng,  Cambodge,  Ba-Chieu  (Saïgon)  et  Siam  (A.  Pavie). 

XII.  —  Gen.  Onatholea  Thomson. 

16.  G.  siGNATiPENNis  Whitc.  Long.,  VIII,  3,  i855,  p.  3o3. 

Cette  espèce  avait  été  rencontrée  aux  îles  Philippines  et  au  Cambodge. 

Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 


I.  P.  pilosus  Guérin,  sec.  Gahan,  in  litt. 
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XIII.  —  Geo.  Purpuricenus  Servillo. 
17.  P.  FASciATUs  Brongniart.    in  \ouv.   Arch.   }fus.    Ilist.  nat.  (Paris).   3«  sér., 

Ili,    189I,  p.    341  *.    PL-  l^^^^y  FIG.    5. 

Long.  17  millim.,  lat.  3-4  millim. 

P.  niger,  prothorace  elylrisque  nigris  obscuris.  basi  medioquc  flavis  fasciis  ornatis, 
sterno  et  abdomine  leviter  pubescentibus  ;  pcdibus  nigris  et  lœvibus. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XIV.  —  Gen.  Pavieia  Brongniart,  in  Noav.  Arch.  Mus.  Hist.  AW.,  (Paris), 
3«  sér..  III,  1891,  p.  2^1. 

Ce  genre  peut  prendre  place  à  côté  des  Egoûlius,  des  PfuTdinus  et  des  Crioprosopus . 
Je  rétablis  d'après  une  femelle  dont  un  seul  c»cbanlillon  a  été  rapporté  par  M.  Pavie. 
Mais  les  caractères  sont  assez  nets  pour  permettre  la  création  d'une  coupe  générique. 

Caractères:  Tète  offrant  entre  les  veux  une  plaque  lisse  triangulaire,  qui  se  pro- 
longe en  une  ligne  saillante  entre  les  tubercules  antennifères,  partageant  un  bourrelet 
saillant  transversal  qui  sépare  ces  fubercules. 

Antennes  glabres,  robustes,  aussi  longues  que  les  élytres,  à  article  1  en  massue 
arquée,  déprimé  en  dessus,  3  également  arqué  et  un  peu  plus  long  que  4;  celui-ci 
jusqu'à  II  égaux  entre  eux,  déprimés,  en  scie,  ii  appendiculé  et  terminé  en  pointe 
aiguë. 

Prothorax  transversal,  convexe,  bituberculé  latéralement,  et  nmni  sur  le  disque 
de  4  tubercules  disposés  sur  deux  lignes  transversales,  les  a  antérieurs  étant  plus 
rapprochés  l'un  de  l'autre  que  les  3  postérieurs  ;  prothorax  aussi  large,  avec  les 
tubercules  latéraux,  que  la  base  des  élytres. 

Kcusson  en  triangle,  assez  large  ii  sa  base,  aigu  en  arrière  et  offrant  une  ligne 
médiane  longitudinale  saillante. 

Élytres  convexes,  égalant  trois  fois  là  longueur  du  prothorax,  un  peu  rétrécis  vers 
le  milieu,  mais  aussi  larges  à  la  base  qu'à  l'extrémité;  celle-ci  tronquée  et  inerme; 
cuisses  peu  à  peu  élargies,  inermes. 

Dernier  segment  abdominal  beaucoup  plus  long  que  les  autres  et  largement 
tronqué  en  arrière. 

Saillie  prosternale  grosse,  arrondie,  déclive  en  avant,  verticale  en  arrière. 

Saillie  mésosternale  très  proéminente,  pointue,  verticale  en  avant,  déclive  en  arrière. 

Ce  genre  est  très  intéressant,  non  seulement  par  ses  caractères,  mais  aussi  à  cause 
de  sa  présence  dans  l'Ancien  Continent;  tous  les  genres  qui  s'en  rapprochent  sont 
américains. 

L'espèce  qui   sert  de  tv-pe,   Pavieia  superba,  est  remarquable  par  sa  taille  et  sa 

I.  P.  sanguinolentus  01.  sec.  Gahan,  in  litt. 
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couleur;  la  tête  est  noire  ainsi  que  les  antennes,  les  pattes  et  tout  le  dessous  du 
corps  ;  le  prothorax  est  rouge  en  dessus  et  bordé  de  noir  en  avant  et  en  arrière. 

Les  élytres  sont  rouges  avec  les  épaules  et  Textrémité  noires  et  une  bande  noire 
au  milieu. 

18.  Pavieia  superba  Brongniart»  in  Noav.  Arch,  Mus.  Hisi.  nat.  (Paris),  3«  sér., 

m,    1891,  p.   243.   PL.  IX**',  FIG.  6. 

Long.  3a  millim.,  lat.  10  millim. 

P.  nigra  ;  capitc  nigro,  antennarum  articulis  i-3  lîevibus,  4-i  i  surdis  ;  prothorace 
infra  nigro,  supra  rubro,  punctato,  anteriorc  et  posteriore  Hmbo  nigro;  scutello 
nigro,  duabus  rubris  in  medio  maculis;  elytris  rubris,  humeris  et  extremis  nigris, 
atque  fasciâ  flexuosà  in  medio  ornatis;  pedibus  nigris  laevibus. 

Pnompenh  à  Battambang  (A.  Pavie). 

XY.  —  Gen.  Rosalia  Serville. 

19.  R.  Lameerei  Brongniart,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hisi.  nat.  (Paris),  3  sér. 
m,  1891,  p.  343.  —  PL.  IX*",  FIG.  7  et  8. 

Viridi-caerulea,  mandibulis  ^  externe  dentatis,  pronoto  magna  triangulare  antica 
macula  et  in  tuberculorum  situ  duabus  maculis  nigris,  elytris  basi  haud  granulatis 
sed  nigris  ut  in  specie  Rosalia  funebris  et  tribus  nigris  fasciis  haud  limbatis.  Sterno 
viridi  caeruleo,  sed  mesothorace  nigro  supra  et  infra,  metasterno  basi  et  apice  nigro. 
Capite  $  et  c^  nigro  cum  duabus  caeruleis  maculis,  oculis  ç^  supra  cœruleis. 

Longueur  28  à  35  millimètres. 

Fond  de  la  livrée  bleu  vert. 

Antennes  d'un  beau  bleu,  plus  longues  que  le  corps  chez  la  Ç,  le  dépassant  de 
six  articles  chez  le  o^  ;  premier  article  finement  ponctué  ;  articles  3-6  égaux  et.  munis 
à  leur  extrémité  d'une  touffe  de  poils  noirs. 

Mandibules  offrant  chez  le  q^  une  dent  externe  très  robuste,  et  qui  se  recourbe 
du  côté  interne. 

Tète  noire  en  dessus  et  en  dessous,  ornée  de  deux  taches  vert  bleu  entre  la  base 
des  mandibules  et  les  tubercules  antennifères  ;  au-dessus  des  yeux,  à  la  base  des 
antennes,  tache  bleu  vert. 

Prothorax  bleu  verdâtre  en  dessus  et  en  dessous.  Orné,  supérieurement  à  son  bord 
antérieur  d'une  large  tache  noire  triangulaire  à  base  antérieure,  à  bords  légèrement 
sinueux,  et  qui  atteint  presque  le  bord  postérieur  du  prothorax.  Dans  les  espèces  du 
sous-genre  Rosalia  on  trouve  de  chaque  côté  un  tubercule  noir.  Chez  notre  nouvelle 
espèce,  il  n'y  a  pas  de  tubercules,  le  prothorax  est  arrondi  sur  les  côtés,  mais  en 
place  des  tubercules  on  voit  une  tache  noire  de  chaque  côté. 

Le  mésothorax  est  complètement  noir  en  dessus  et  en  dessous. 
Saillie  prosternale  étroite;  celle  du  mésosternum  peu  large  et  sillonnée.  Ëcusson 
bleu  vert. 

ae  Série.  —  III.  18 
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Élytres  non  granuleux  à  leur  base,  présentant  trois  bandes  trftnfcVersales,  égale- 
ment espacées,  celle  du  milieu  étant  la  plus  large,  puis  offrant  à  l'épaule,  sur  chaque 
élylre,  une  tache  noire  qui  chez  le  o^  atteint  l'écusson,  tandis  que  chez  la  Q  elle  en 
est  distante  de  i  millimètre. 

Abdomen  bleu  vert  vif,  légèrement  noir  à  la  base  de  chaque  anneau. 

Mésosternum  et  métasternum  bleu  >erl  vif;  le  métasternum  est  noir  en  avant  et 
en  arrière;  le  mésosternum  est  noir.  Cuisses  et  jambes  noires,  légèrement  bleues  au 
côté  interne.  Extrémité  des  jambes  postérieures  chez  la  9  garnie  d'une  touffe  de 
poils  noirs. 

En  1887,  M.  Auguste  Lameere'  fit  paraître  une  monographie  du  genre  Rosalia, 
faisant  entrer  dans  ce  genre  les  espèces  du  genre  Eurybalus  Thomson  qu'il  ne  con- 
sidère plus,  avec  raison,  que  comme  un  sous-genre.  Il  montre  que  tous  les  caractères 
distinctifs  des  Eurybalus  et  des  Rosalia,  sur  lescjuels  Lacordaire  insiste  dans  son  Gênera, 
ne  subsistent  pas. 

Les  espèces  du  sous-genre  Rosalia  sont  peu  répandues  ;  on  rencontre  en  Europe 
une  espèce,  R.  alpina  L.  Une  autre  espèce,  R.  Balesi  Ilarold,  a  le  Japon  pour 
patrie;  /?.  funebris  Motschulskv  est  américaine.  Enfin  toutes  les  espèces  du  sous- 
genre  Eurybalus  sont  asiatiques. 

Nous  signalons  cette  belle  espèce  rapportée  du  Laos  par  M.  Pavie  en  1888. 

Cette  espèce  est  intéressante.  Elle  a  à  peu  près  la  livrée  des  R.  alpina  et  R.  Balesi, 
mais  se  rapproche  de  /?.  funebris  par  la  présence  de  taches  noires  aux  épaules. 

Elle  a  chez  le  mâle  comme  R.  alpina  et  R.  Balesi  une  dent  externe  aux  mandibules 
et  des  touffes  de  poils  noirs  aux  articles  des  antennes.  Elle  se  rapproche  de  R.  funebris 
par  la  présence  d'une  large  tache  noire  au  prothorax  et  de  vraies  bandes  noires  aux 
élytres.  Mais  elle  diffère  de  ces  trois  espèces  par  la  présence,  outre  des  trois  bandes 
noires  sur  les  élytres,  de  deux  taches  noires  aux  épaules,  et  l'absence  de  tuber- 
cules au  prothorax. 

Nous  sommes  heureux  de  dédier  cette  jolie  espèce  à  M.  A.  Lameere,  qui  a  publié 
la  monographie  du  genre  Rosalia. 

Luang-Prabang  h  Theng  (A.  Pavie). 

\VI.  —  Gcn.  Leontium  Thomson. 

30.  L.  ARGENTATUM  Daim.  ap.  Schônh.,  Syn.  Ins.,  I,  3,  app.  (1817),  p.  i5i.  — 
Syn.  Chelidonium  argenlatum  Thoms. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  déjà  en  Chine. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

21.  L.  VENEREUM  Thomson,   Sysl.  Cerambyc,  p.  568. 

Voisin  de  C/i.  lelraspilolum  Silb.  ,/?ei'.,  111.  i835.  p.  71,  pi.  Sa. 

I.  A.  Lameere.  Le  genre  Rosalia.  [Annales  de  la  Sociélê  enlomologlque  de  Belgique, 
t.  XXXI,    (séance  du  3  juillet  1887),  16  pages,  i  planche]. 
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Celle  espèce  est  indique^  par  Thomson  comme  provenant  du  Cambodge. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

33.  L.  BiNOTATt'M  Brongniarl,  in  Aoar.  Arch.  Mus.  Hist.  nat,  (Paris),  3"  sér.,  III. 

189I.   p.   345.    —  PL.    IX*''%   FIG.  9. 

Cette  espèce  ressemble  à  L.  venereum,  mais  en  dilFère  par  l'absence  des  bandes 
jaunes  en  forme  de  7  des  élylres,  remplacées  par  deux  points  jaunes  qui  se  touchent 
presque  à  la  suture  des  élytrcs. 

Le  prothorax  est  sensiblement  moins  large  que  chez  L.  venereum,  plus  allongé. 

Les  élytres  sont  aussi  plus  longs  que  chez  celle  espèce. 

L'espace  frontal  interoculaire  est  un  peu  moins  large  et  oflrc  un  sillon  plus 
accentué.  L'écusson  est  moins  allongé  et  présente  un  sillon  longitudinal  médian  plus 
accentué  que  chez  L.  venereum. 

Les  antennes  sont  plus  grêles. 

En  somme,  le  corps  tout  entier  est  plus  élancé. 

IjOng.  3^  millim.,  lat.  4  millim. 

L.  viride;  caput  viridi-micans,  granulosum  ;  antenna*  basi  caîrulea?  deinde  nigrie  ; 
elylra  viridia,  parvis  maculis  duabus  rotundis  flavis  in  medio,  suturam  haud  attin- 
gentibus,  non  ut  in  L.  venereo  nigro-aureolatis  et  parvà  flavà  in  margine  macula 
ornata.  Corpus  subtus  argenteo-pilosum  ;pedes  viridi-micantes,  granulosi;  tarsi  supra 
nigri,  infra  flavi. 

Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

WII.  —  Gen.  Eurycephalus  Gaslelnau. 

a3.  E.  Lundi  Fabr.  Ent.  sys/.,  l,  3,  179a,  p.  a68  (9)- 

Cette  espèce  est  répandue  dans  presque  toute  l'Asie.  On  l'indique  comme  ayant 
élé  trouvée  à  Java,  aux  Moluques.  aux  Philippines,  au  Tranquebar,  aux  Indes 
orientales.  M.  le  D""  Langue  et  M.  le  D''  llarmand  l'ont  recueillie  au  Tonkin  et  au 
Cambodge. 

Cette  espèce  présente  des  variations  considérables,  tant  dans  la  coloration  que  dans 
la  forme  et  les  proportions. 

Chantaboun  à  Battambang  et  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

WIIL  —  Gen.  Ceresium  Newman. 

34-  C.  siMPLEx  Gyllh.  ap.  Schônh.  Sysi.  Ins.,  app.  I,  3,  p.  178. 
Syn.  zelandicum  Blanch. 

Celte  espèce  se  rencontre  aux  Philippines,  à  Taïti,  aux  Samoas,  à  la  Nouvelle- 
Zélande,  en  Australie. 

Batlambang  à  Pnompenh  (A.  Pavie). 

35.  C.  GENicuLATUM  Whitc.  //on(/.,  Vlll,  3,  p.  a45. 

Celte  espèce  est  indiquée  par  While  comme  provenant  des  Indes  orientales. 

Batlambang  et  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
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XIX.  —  Gen.  Cljrtus  Laicharting. 

26.  C.  ANNULAR1S  Fabr.  Mant.  Ins.,  i,  p.  i56;  Ent.  sysi,,  I.  3,  p.  35a. 
Indiqué  comme  trouvé  à  Sumatra  et  aux  Indes  orientales. 
Battambang  à  Pnompenh  et  Luang-Prabang  à  Theng  (A.Pavie). 


Trib.  Laminii. 
XX.  —  Gen.  Aristobia  Thomson. 

37.  A.  APPROxiMATOR  Thomson,  Syst.  Ceramhyc,  p.  552. 

Indiqué  comme  venant  de  l'archipel  Indien  par  Harold  et  Gemminger.  Rapporté 
de  Cochinchine  par  M.  Lemesle  et  par  M.  Pierre;  du  Cambodge,  par  M.  Harmand. 

Cet  insecte  présente  de  grandes  variations  dans  les  dispositions  des  taches  jaunes 
des  élytres.  En  outre,  un  caractère,  sur  lequel  les  auteurs  ne  me  semblent  pas  avoir 
insisté,  distingue  cette  espèce  de  A.  reticalator  Fabr.  et  de  A.  clalhrator  Thoms. 
(Blanchard)  ;  en  effet  ces  deux  espèces  offrent  des  touffes  de  poils  noirs  à  plusieurs 
des  articles  des  antennes  tandis  que  le  A,  approximator  Thoms.  n'offre  qu'une  touffe 
aux  antennes. 

Cambodge  et  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XXI.  —  Gen.  Blepephseus  Pascoe. 

28.  Blepephseus  succinctor  Chevr.,  Rev.  Zooi,  i852,  p.  417. 
Siam  (A.  Pavie). 

XXII.  —  Gen.  Batocera  Casteinau. 

29.  B.  albofasciata  De  Geer,  Mém.,  V,  1775,  p.  106,  pi.  i3,  fig.  16. 

Cette  espèce  a  été  indiquée  comme  trouvée  aux  Indes  orientales,  à  Sylhet,  Java, 
Bornéo,  Assam,  Tranquebar;  elle  présente  de  grandes  variations  dans  la  disposition 
et  la  forme  des  taches  blanches  qui  ornent  les  élytres. 

Battambang  à  Pnompenh  et  Cambodge  (A.  Pavie). 

30.  B.  RVBUs  Linné  Syst.  nal.,  éd.  X,  p.  890. 
Cette  espèce  est  assez  répandue  aux  Indes  orientales. 
Cambodge  et  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XXIII    —  Gen.  Apriona  Chcvrolal. 

3f.  A.  Germari  Hope.  (cf.  Gray  ZooL  MiscelL,  I,  i83i,  p.  28). 
Espèce  indiquée  comme  ayant  été  trouvée  à  Sylhet. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
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XXIV.  —  Gen.  Stratiocaros  Lacordaire. 

32.  S.  PRiNCEPs  Lacordaire  Gen,  des  Col.  — IX,  1869,  p.  3o3,  note  i,  pl.  i\^^^, 
FiG.  10. 

Celte  espèce  n*a  été  signalée  qu'une  fois  par  Lacordaire,  qui  a  créé  le  genre  ; 
l'échantillon  (cj^)  qui  lui  a  servi  provenait  du  Laos  et  appartenait  à  la  collection  de 
M.  le  comte  de  Mniszech. 

C'est  une  espèce  bien  caractérisée  et  superbe.  Lacordaire,  en  parlant  des  bandes 
claires  qui  ornent  la  tète,  le  prothorax  et  les  élytres,  emploie  le  mots  albidus  ».  Dans 
l'échantillon  rapporté  par  M.  Pavie  et  que  possède  le  Muséum,  les  bandes  sont  plutôt 
d'un  jaune  ocracé. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

XXV.  —  Gen.  Epepaotes  Pascoe. 

33.  E.  Luscus  Fabr.  ManL,  I,  p.  139. 
Indiqué  de  l'archipel  Indien. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XXVI.   —  Gen.  Cyoos  Pascoe. 

34.  C.  suBGEMMATUs  Thomson  Arch.  Ent,  I,  1857,  p.  29/». 

Cet  insecte  est  indiqué  dans  les  catalogues  comme  venant  de  Sylhet. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XXVII.  —  Gen.  Himantocara  Thomson. 

35.  H.  PLUMOSA  Oliv.  Encycl.  méth.,  VII,  1792,  p.  463. 
Cette  espèce  est  indiquée  comme  trouvée  à  Java. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XXVIII.  —  Gen.  Oolsinda  Thomson. 

36.  G.  GoiiALLiNA  Thomson,  Class,  Long.,  p.  344- — Lacordaire,  Gen.  des  Coléopi., 
pl.  99,  fig.  2. 

Indiquée  comme  déjà  trouvée  à  Bornéo. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XXIX.  —  Gen.  Coptops  Serville. 

37.  C.  FuscA  Olivier  i?a/.,  IV,  67,  p.  83.  pl.  4,  fig.  35. 

Cette  espèce  est  indiquée  comme  étant  du  Sénégal.  Ce  n'est  pas  la  seule  qui  soit 
dans  ce  cas. 

Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
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38.  C.  BiDENS  Fabricius  Syst.  Ent.,  p.  177. 

Syn.  œdijicaior  F.  Eni,  Syst.,  I,  3,  p.  370;  vilUca  Oliv.  Ent.  IV,  67,  p.    los,  pi. 
10.  fig.73  (indiqué  des  Indes  orientales);  caliginosa  Dej.  Cal,  3,  53,  p.  371  ;  nubila 
Latr.  Dej.  Cal.  l.  c  (indiqué  de  TIle-de-France). 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

39.  C.  UNDATA.  Fabricius  £^/i/.  sysl.y  I,  3,  p.  370.  —  Oliv.  Enl.,  \\\  67,  p.  80, 
pi.  4,  fîg.  36. 

Indiqué  de  Java  par  les  auteurs. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

\\X.  —  Gen.  Clyzomadus  Pascoe. 

40.  G.    NANus  Pascoe,  in  Trans.  Ent.  Soc.  Sér.,  3,  v.  1809,  p.  39,  et  i865,  p. 
166,  pi.  8,fig.  4. 

Gambodge  (A.  Pavie). 

\\\I.  —  Gen.  Saimia  Pascoe. 

4i.  S.  DivERSA  Pascoe,  in  Trans.  Ent.  Soc,  i865,  p.  i33. 

Indiqué  de  Bornéo. 

Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XWII.  —  Gen.  Palimna  Pascoe. 

/43.  P.  MouHOTi  Pascoe,  in  Proc.  Zoo/.  Soc. y  1866,  p.  337. 

Gctte  espèce  indiquée  comme  trouvée    à  Penang,   est,  je    crois,   la   même  que 
P.  annulala  0\\\ .  Syn.  c/fi//ira/rt  Blanchard,  in  litt. 

Battambang  à  Pnompenh,  Gambodge  et  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XXXIII.   -  Gen.  Thysia  Thomson. 

43.  T.  Wallichi  Hope,  Hoyle  Him.,  1839.  p.  55,  pi.  9,  fig.  5-6. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XXXIV.  —  Gen.  Olenecainptus  Ghevrolat. 

44-  0.  ocTOM\CLLATLs  Motsch.  Schrcnck  Reis.,l\,  1860,  p.  i53. 
Indiqué  comme  provenant  de  Mongolie. 
Battambang  à  Pnompenh  (A.  Pavie). 

45.  0.  coMPREssiPES  Fairmaire,  in  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1888,  sér.  6,  t.  VllI,  p.  370. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
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XXXV.  —  Gen.  Oerania  ServîUe. 

46.  G.  Bosci  Fabr.  Syst.  EL  il,  p.  3a3,  n»  36  (5u6).  —  Casteln.  HisL  nat,  II. 
p.  488.  —  Pascoe.  in  Trans.  Ent.  Soc,  sér.  3,  lil,  i866,  p.  3a i,  pi.  i4,  %.  7. 

Le  Muséum  de  Paris  a  reçu  celte  espèce  des  Indes  orientales,  de  Bangkok,  de 
Bornéo,  et  M.  le  D^  Langue  Ta  rapportée  du  Tonkin. 

Battambang  à  Pnompenh.  Chantaboun  à  Battambang  et  Luang-Prabang  à 
Theng  (A.  Pavie). 

XXXVI.  —  Gen    Dlallus  Pascoe. 

47.  D.  LACRTMOsus  Pascoc.  in  Trans.  Soc.  Ent.,  sér.  3,  Ili,  p.  242. 
Indiqué  de  Tondano. 

Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XXX VII.  —  Gen.  Mœcbotypa  Thomson. 

48.  M.  suFFUSA  Pascoe  in  Journ.of.  Ent.,  i,  1861.  p.  336.  —  Syn.  :  arida  Thoms. 
Syst.  Cerambyc,  p.  55. 

Indiqué  comme  étant  du  Laos. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

49.  M.  UMBROSA  Lacordaire,  Gen.  Col.,  IX,  3,  1872,  p.  5 10.  note  i. 
Indiqué  du  Laos. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

50.  M.  FuscATOR  Fabricius.  Ent.  Syst.,  I,  2.  p.  291. 
Syn.  :  thoracica  White.  in  Ann.  Nat.  hist.,  i858,  p.  267. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XXXVIII.  — Gen.  Exarrhenus  Pascoe. 

5i.  E.  EGENsPascoc,  in  Tran^. E/i/.  S^oc.  Lo^f?.,  sér.  3,  III.  p.  86,  pi.  5.  fig.  5  ($). 
Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

XXXIX.  —  Gen.  Mylothris  Gasteinau. 

52.  M.  BiMAcuLATUs  Brougniarl.  in  Noav.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.,  (Paris),  3®  sér., 

III,   p.    252*. PL.   IX**"",  FIG.    II. 

Long.  20  mill.,  lat.  6  mill.  —  M.  niger  :  roseo  pubescens;  elytrorum  duabus 
albesccntibus  maculis  lateribus  impressis.  Eucleœ  albatœ  colore  afiinis. 
Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

ï.   Campocnema  lateralisWh'iic,  sec.  Gahan  in  litl. 
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\L.  —  Gen.  Sthanias  Castelnau. 

53.  S.  GRiSATOR  Fabricius  Ent.  Syst.,  il.  p.  276. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

54-  S.  FRANCiscANis  ThoiTison,  Syst.  Cerambyc,  p.  55o. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

XLI.  —  Gen.  ApomecynA  Serville. 

55.  A.  HisTRio  Fabricius  Ent.  SysL,  i,  2,  p.  288. 
Indiqué  comme  du  Tranquebar  et  du  Bengale. 
Cambodge  et  Luang-Prabang  à  Tbeng  (A.  Pavie). 

XLIl.  —  Gen.  Tetraglenes  Newmaon. 

56.  T.  iNsiGNis  Newman  EntomoL,  p.  3oo. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XLIII.  —  Gen.  Eucomatocera  White. 

57.  E.  viTTATA  Wbile,  in  Ann.  Nai,  Hist.,  1846,  p.  49.  pi.  i.  fig.  3. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

XLIV.  —  Gen.  Sphenura  Casteinau. 

58.  S.  spiLOTA  Thoms.  Class.  Long.,  p.  58. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

69.  S.  PULCHELLA  Thoms.,  Class.  Long.,  p.  58. 

Indiqué  de  Sylhet. 

Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

60.  S.  Diana  Thoms.,  Syst.  Ceramhyc.,  p.  56i. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

61.  S.  FULVA  Fairm. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

62.  S.  cARDiNALis  Thoms.  Class.  Longic,  p.  344. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

63.  S.  VAGA   Thomson,  Syst.  Cerambyc,  p.  565. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

64.  Oberea  longulipennis  Fairm. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
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XLV.  —  Gen.  Asthates  Newm. 

G5.  A.  RUFESCENS  Thoms.  Sysl,  Cerambyc,  p.  559. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

66.  A.  AEGROTA  Thomson,  Syst.  Cerambyc,  p.  56o, 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 


Trib.  Lepturini 

XLVL  —  Gen.  Capnocal3rmna  Pascoe. 

67.  G.  CAPREOLA  Pascoe,  in  Journ.  oj.  Entom.,  II,  p.  a86. 
Trouvé  à  Bornéo,  à  Penang. 
Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 


Deux  espèces  nouvelles  de  Longicornes  du  Tonkin, 

Par  M.  Léon  Fairmaire, 
Président  honoraire  de  la  Société  entomologique  de  France. 

Pdrpuricenus  MiNiATus  nov.sp.  — Long.  i6miil.  —  Oblongus,  subparallelus,  con- 
vcxus,  supra  rubro-miniatus,  opacus,  capitepaulo  obscur iore,  prothorace  utrinque  ma- 
culis  3  vel  3  vage  nigris,  eh  tris  macula  magna  communinigra,  posl  médium  sita,  paulo 
transversa,  antice  arcu  pallide  flavicante  marginata  ;  fronte  fortiter  rugata,  antice 
transversim  sulcata  et  medio  h>ngitudinaliter  breviter  sulcatula.  clypeo  utrinque  for- 
titer impresso,  laleribus  et  antice  elevato,  antennis  validis,  nigris,  articulo  1°  rubro  ; 
prothorace  transverso,  convexo,  dorso  subtiliter,  lateribus  fortius  granulato,  medio 
Costa  brevi,  nigricante,  polita  signato  lateribus  sat  acute  dentato,  scuiello  rubro, 
elongato,  acuto;  elytris  alutaceis,  parallelis,  apice  rotundatis;  meiasterno  pedibusque 
nigris,  bis  sat  validis,  abdomine  obscure  nigro. 

Tuyen-Quan  (collections  du  Muséum  de  Paris  et  coll.  Fairmaire).  Ressemble  au  P. 
sideriger  Fairm.,  de  Chine,  en  diffère  par  la  tête  rouge  ainsi  que  le  premier  article  des 
antennes,  le  corselet  ayant  au  milieu  une  courte  carcne  lisse  et  les  élytres  à  tache 
postérieure  moins  grande,  transversale,  tronquée  en  arrière,  anguleusement  arrondie 
en  avant  et  bordée  par  une  zone  d'un  jaunâtre  pâle,  mal  limitée  antérieurement. 

GoPTOPSNivisPARSA  uov.  sp.  —  Long.  2 1  mill.  —  Grassa,  convexa,  postice  vix  attenuata, 
pube  umbrina  dense  vestita,  macuiis  minutis  numerosis  albis  et  punctis  éleva tis  ni- 
gris, basi  tubcrculatis,  minus  numerosis  vestita,  antennis  fuscis,  articulis  basi  albido- 
2«  Sekie.  —  m.  19 
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tomentosis;  fronte  quadrala,  anlice  brevissime  medio  sulcatula.  antennis  corporepaulo 
longioribus,  basi  ciliatis,  articulo  i°  albo  maculato,  apice  paulo  angulato;  prothorace 
elylris  angustiore,  Iransverso,  anlice  et  basi  fere  œqualiter,  sed  antice  paulo  magis 
angustato,  lateribus  ulrinquc  obtuse  binoduloso,  disco  ina^quali  medio  tuberculis 
3  oblongis,  brevibus,  basi  fere  conliguis,  anlice  divaricatis  et  postice  callo  obiuso  si- 
gnato,  basi  Iransversiin  bisulcatulo,  margine  poslico  bisinuato,  sculello  apice  Irun- 
cato;  elylris  ad  humeros  valde  angulatis,  postice  a  basi  gradatim  leviler  attenuatis, 
apice  fere  rotundaiis,  angulo  suturali  obiuso  ;  subtus  cuin  pedibus  umbrino  et  albido 
variegata,  tibiis  basi,  medio  et  apice  nigromaculatis  tarsis  albidis,  articulis  apice  an- 
gustissime,  ultimo  basi  et  apice  nigris,  nietasterno  apice  sat  laie  Iruncato,  impresso. 
—  Hà-lang  (collection  Fairmaire). 

Ressemble  au  petechialis  Pasc. ,  de  la  Malaisie,  mais  les  taches  blanches  prédomi- 
nent, les  points  noirs  sont  plus  rares  et  il  n'y  a  pas  trace,  sur  les  élytres,  de  bandes 
transversales  plus  ou  moins  distinctes,  la  dent  latérale  antérieure  du  corselet  est  moins 
saillante,  les  reliefs  du  disque  sont  presque  semblables,  mais  non  séparés  par  un  sillon 
court,  assez  profond,  le  relief  postérieur  est  moins  nettement  bidenticulé,  les  élytres 
sont  moins  courtes,  plus  arrondies  à  l'extrémité,  les  épaules  sont  un  peu  moins  mar- 
quées; enfin  l'abdomen  n'est  pas  dénudé  au  milieu. 


Famille  des  Chrysomélides  Tribus  des  Clytrines  et  des  Eumolpines, 

Par  Edouard  Lefèvre  * 
Ancien  Président  de  la  Société  entomologique  de  France. 


Trib.  —  Clytrini. 

I.  TiTUBOEA.  Paviei  Éd.  Lefevre.  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hisi.  nat.  (Paris),  3*  sér.,  II. 
1890. 

(^.  Breviter  oblonga,  postice  evidenler  aitenuata,  modicc  convexa,  subtus  sub- 
cyaneo-nigro,  ibique,  cum  pedibus,  dense  argenleo-scricea,  supra  fulvo-teslacea, 
nitidula,  capitis  dimidia  parte  postica.  antennis  (basi  excepta),  scutello,  genubus. 
tibiis  tarsisque  nigris. 

I .  É.  Lefèvre  avait  débuté  dans  l'histoire  naturelle  par  l'étude  de  la  botanique. 
Ses  goûts  le  portèrent  ensuite  vers  l'entomologie.  H  a  publié  sur  les  Coléoptères  chry- 
somélides  des  tribus  des  Glylrines  et  Eumolpines  des  travaux  d'un  grand  mérite  dont 
le  plus  important  est  son  Eumolpidarum  catalogus.  Lefèvre  avait  été  à  plusieurs  reprises 
président  de  la  Société  entomologique  de  France  ;  il  est  mort  à  Paris  en  juin  189^. 
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Long.  6  ï/a-7  mill.  ;  lat.  hum.  3  i/4-3  i/a  milL 

Var.  p.  —  Capite  pedibusque  (genubus  sicut  et  tarsis  exceptis)  fulvo-testaceis. 

Caput  inler  oculos  transvcrsim  sulcatum,  ulrinqiie  juxta  oculum  spatio  triangu- 
lari  ruguloso  instructum  ;  vertice  tumido,  lœvissimo  ;  epislomale  punctîs  minutis  et 
rugulis  subtilîbus  intermixtis  notato,  antice  angulatim  emarginato  ;  labro  fulvo; 
mandibuUs  nigris,  niodice  cxseriis,  sinistra  multo  validiori.  Prothorax  fere  triplo 
iatior  quam  longior,  lateribus  rotundatus,  Iransversim  convexiis,  lœvissimus,  punctis 
minutissimis  juxta  basin  vix  perspicue  tantum  adspersus.  Scutellum  triangulare, 
lœve,  basi  forliter  transversim  impressum.  Elytra  thorace  paulo  angusliora,  postica 
evidenter  attenuala,  basi  utrinquc  inter  callum  humeralem  et  scutellum  subarcuatinl 
elevata,  callo  humerali  ipso  modîce  tumido,  lupvissimo  ;  vix  perspicue  undique  punc- 
tulata,  singulo  juxta  marginem  lateralem  la  te  satisque  profunde  longitudinaliter 
canaliculata.  Pedes  modice  robusti,  duobus  anticis  longissimis. 

Ç.  Breviler  oblonga.  subcylindrica.  sublus  subcyaneo-nigra  ibique,  cum  pedibus, 
dense  argenteo-sericea,  capite,  antennis  (basi  excepta),  scutello  pedibusque  omnino 
nigris.  Prolhorax  angustior.  Elytra  sat  dense  punctis  minutis  adspersa,  ad  latera 
utrinquc  minus  profunde  canaliculata,  rufo-testacea,  singulo  macula  basali  magna 
subquadrata,  callum  humeralem  amplectante  et  ultra  médium  vitta  lata  transversa, 
nec  latera  nec  suluram  attingente,  nigris  instructa.  Pedes  subsequales. 

Long.  7  1/2-8  millim.;  lat.  3  i/a-4  millim. 

Cambodge,  Pnom-Penh  à  Battambang  et  Chantaboun  à  Battambang,  en  mai 
i885  (A.  Pavie). 

Cette  espèce  est  voisine  du  Tilubœa  delectabilis  Baly,  autant  du  moins  que  je  puis 
en  juger  par  le  dessin  et  la  description  qu*en  a  donnés  Fauteur  dans  les  Transactions 
de  la  Société  enlomologique  de  Londres^  i865,  p.  45,  pi.  II,  iig.  7.  Elle  s*en  distingue 
surtout  par  la  structure  de  la  tète,  par  le  prothorax  complètement  lisse«  par  les 
élytres  dépourvues  de  point  humerai  et  profondément  canaliculées  sur  les  côtés. 

a.  Clytra  la  -maculata  Fabr.,  Syst.  ent.,  p.  106  (sub  Cryptocephalus),  —  Lacor- 
daire,  Monographie  des  Clylrides,  p.  aao.  —  Éd.  Lefèvre,  in  Ann.  Soc.  ent.  France, 
1889,  p.  a88. 

Cambodge  et  Chantaboun  à  Battambang  en  mai  i885  (A.  Pavie). 

Se  trouve  également  à  Pnom-Penh  (M.  de  la  Perraudière),  en  Cochinchine,  sur 
les  bords  du  Mékong  (D^  Harmand),  dans  le  royaume  de  Siam,  à  Java  et  à  Sumatra. 

3.  Clytra  annamita  Éd.  Lefèvre,  in  Ann.  Soc.  ent.  France,  1889.  p.  a88. 
Battambang  (A.  Pavie). 

Se  trouve  également  aux  environs  de  Saigon  (M.  Delauney)  et  sur  les  bords  du 
Mékong,  où  le  D'  Harmand  a  capturé,  en  même  temps,  les  variétés  suivantes  : 
Var.  p.  —  Vertice  prothoraceque  omnino  fulvis. 
Var.  Y-  —  Prothoracis  elytrorumque  maculis  omnino  deletis. 

4.  DiAPROMORPHA  piNGuis  Lacd.  Monogr.  des  Clylrides,  p.   a34.   —  Éd.  Lef^re, 
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in  Ann.  Soc.  eni.  de  France,  1889,  p.  389.  —  Tituboea  Laportei  Baly,  in  Tram,  ent. 
Soc.  London,  i865,  p.  44.  pi-  H.  fig.  8. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

A  été  recueilli  également  sur  les  bords  du  Mékong  (D""  Harmand)  et  aux  environs 
de  Saigon  (M.  Delauney).  Lacordaire  l'indique  du  royaume  d'Assa m,  Baly  de  Siam, 
de  Penang  et  de  Tringanee,  dans  la  presqu'île  de  Malacca. 

5.  DiAPROMORPHA  MELANOPus  Lacd.,  Monogr.  des  Clytrides,    p.  338. 
Clyira  pallen$  0\\y . ,  Enl.,  VI,  96.  p.  863,  tab.  3,  fig.  27  (nec  Fabricius). 
Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Se  trouve  aussi  au  Tonkin  (l)*"  Langue)  et  en  Cochinchine  (D**  Harmand). 

6.  DiAPROMORPHA  (.ElheomorpHa)  variegata.  Éd.  Lefèvre.  in  Nouv.  Arch.  Mas. 
Hist,  nat.,  (Paris),  3«  série,  II,   1890,  p.  191. 

Angusle  oblongo-elongata,  subcylindrica,  subtus  rufolestacea,  dense  argenteo- 
sericea,  abdomine  ad  laterà  utrinque  vitta  nigra  longitudinaliter  notato  supra  laîte 
flava.  nitida,  labro  sicut  et  palpis  rufolestaceis,  an  tennis  (basi  excepta),  protlioracis 
plagis  duabus,  scutello,  elytrorum  maculis  duodecim  parvis,  femoribus  superne,  tibiis 
apice  tarsisque  nigris. 

Long.  6-6  1/3  mill.  ;  lat.  3  i/3-3  mill. 

Laos,  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

Caput  lœvissimum,  inter  oculos  vage  imprcssum,  vertice  utrinque  plaga  magna 
utrinque  notato.  Prothorax  paulo  latior  quam  longior,  lateribus  fere  rectus,  con- 
vexus,  Isevissimus,  in  medio  baseos  plagis  duabus  nigris  inslructus.  Scutellum  laîve, 
nigrum.  Elytra  subtiliter  punctulata,  singulo  maculis  sex  parvis  (una  humerali  rotun- 
dala,  3'  ante  médium  prope  suturam  Iransversa,  3"  ultra  médium  et  juxta  suturam, 
4'  fere  apicali,  duabus  alteris  marginem  lateralem  ca;untibus)  nigris.  Pedes  brèves, 
femoribus  superne  macula  nigra  notatis,  tibiis  apice  tarsisque  nigris. 

Celte  jolie  espèce  a  été  capturée  aussi  en  Cochinchine,  sur  les  bords  du  Mékong, 
par  le  D*"  Harmand. 

7.  DiAPROMORPHA  (Aspidolopha)  EGREGiA  Bohcmau,  Eugcn.  Resa,  i858,  p.  i54 
(sub  Clytra). 

Battambang  (A.  Pavie). 

Décrit  primitivement  de  Malacca.  J'en  possède,  en  outre,  un  exemplaire  prove- 
nant des  environs  de  Saigon. 

8.  DiAPROMORPHA  (Aspidolopha)  BiFASciATA  UHg. ,  iu  Wiedem.  Arch.,  I,  p.  i3o(sub 
Clytra).  —  Éd.  Lefèvre.  in  Ann.  Soc.  enl.  France,  1889,  p.  389. 

Aspidolopha  Buqueti  Lacd.,  Monogr.  des  Clytrides,  p.  255. 

Cambodge  et  Chântaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

Se  trouve  également  à  Pnom  penh  (M.  de  la  Perraudière),  dans  l'Annam  (M. 
de  la  Perraudière),  aux  environs  de  Bangkok  (le  P.  Larnaudie),  à  Saigon,  à  Singa- 
pore,  à  Batavia  et  dans  File  de  Sumatra  (D*"  Hagcn). 
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9.  Gtnandrophthalma  cocHiNCHiNENsis  Éd.  Lcfèvrc,  in  Ann,  Soc,  ent,  France^  1889, 
p.  ago. 

Battambang  (A.  Pavie). 

Se  trouve  aussi  en  Cochinchinc,  aux  environs  de  Saigon  et  sur  les  bords  du  Mé- 
kong (D'  Harmand). 

Trîb.  EumolpinL 

10.  Chrtsolampra  verrucosa  Éd.  Lefèvre,  in  i\oiw.  Arch,  Mus.  Ilist.  nat,  (Paris), 
3*  sér..  II,  1890,  p.  192. 

Oblongo-elongata,  subcylindrica,  oinnino  viridi-metallica,  subaurato-reflexo-mi- 
cans,  nitida,  labro,  palpis  anlennarunique  articulis  quatuor  primis  satura  te  fulvis, 
barum  articulis  reliquis  fuscis,  elytris  tuberculatis. 

Long.  1D-17  mill.;lat.  5-6  mill. 

Var.  p.  —  Subtus  cum  pcdibus  cxaneo-violacea,  capite,  prolliorace,  scutello  ely- 
trisque  subnigro-cyaneis. 

Var.  Y-  —  ^*'  'ïï  >'»r.  p,  sed  prolborace  viridi-metallico,  lateribus  concinne  cya- 
neo-marginato. 

Laos,  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

Caput  crebrc  undique  substrigaliin  punctatum,  inter  oculos  spatioparvo  lœvi  et 
nilido  instructum.  vcrtice  longitudinaliter  paruin  profunde  striato.  Prothorax  plus 
duplo  latior  quam  longior,  in  medio  disci  remole,  ad  latera  utrinque  crebius  punc- 
tatus,  punclis  majoribus  et  niinoribus  intennixtis,  aciculatis.  Scutellum  IsBve,  luci- 
dum.  Elytra  infra  basin  arcuatim  impressa,  spatio  inter  callum  humeralem  et 
scutellum  tumido,  callo  humerali  ipso  elevato,  nigro-cyaneo  ;  crebre  aciculatim 
punctata,  punctis  basi,  juxta  suluram  et  versus  apicem  indistincte  geminatimdigestis, 
interstitiis  disci  exterioris  elevalo-slrigalis,  hic  illic  tuberculis  magis  minusve  rotunda- 
tis  intermixtis,  nigro-cyaneis.  Pedcs  viridi-mctallici,  femoribus  duobus  anticis  incras- 
satis,  subtus  medio  dente  acuto  armatis. 

a.  NoDOSTOMA  ^NEiPENNE  in  Baly,  Trans.  ent.  Soc.  London,  1867,  p.  a35.  — 
Ed.  Lefèvre,  in  Ann.  Soc.  ent.  France,  1889,  p.  395. 

Siam  (A.  Pavie). 

Cette  espèce  se  trouve  également  en  Cochinchine  (D*"  Harmand),  au  Tonkin  (M. 
de  Beauchène,  D*"  Langue)  et  dans  la  presqu*ile  de  Malacca  (Baly).  Elle  varie  dans 
les  proportions  suivantes  : 

Var.  p.  —  Pedibus  omnino  rufo-fulvis. 

Var.  Y.  —  Elytris  viridi-mctallicis,  nitidis  ;  pedibus  ut  in  var.  p. 

Var.  S.  —  Elytris  cyaneis  ;  pedibus  rufo-fulvis,  tibiis  apice  larsisque  piceo-nigris. 

Var.  e.  —  Paulo  major;  elytris  cyanco-nigris  ;  pedibus  ut  in  var.  8. 

3.  ScELODONT\  viTTATA  Oliv.,  Entom.,\\,  p.  907,  t.  I,  iîg.  18  (sub  Eumolpus). 
Éd.  Lefèvre,  Rev.  et  May.  de  ZooL,  1875,  p.  ia8;  Ann.  Soc.  ent,  France^  1889,  p.  291 
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Cambodge  (A.  Pavie). 

Se  trouve  également  à  Pnom-Penh  (M.  de  la  Perraudièro).  en  Gochinchine 
(Saïgon  et  Mytho),  au  Bengale  et  dans  les  îles  Andaman  (Muséum  de  Calcutta). 

4.  AoRiA  BowRKNGi  Balv,  in  Journ.  of  Entom.,  I  (1860),  p.  37  (suh  Adoxus)  ;  Trans. 
ent.  Soc.  London,  18C7,  p.  79  ,pl.  IV,  fig.  \.  —  Éd.  Lefèvre,  in  Ann.  Soc.  etU.  France, 
1889.  p.  296. 

Laos,  de  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

Se  rencontre  également  en  Gochinchine,  au  Tonkin,  dans  la  Birmanie,  dans  le 
Nord  de  la  Chine,  à  Sumatra,  à  Bornéo,  aux  îles  Andaman  et  dans  la  presqu'île  de 
Malacca. 

5.  AoRiA  MGR1PES  Baly,  in  Journ.  of  Eniom.,  I  (r86o),  p.  28  (sub  Adoxus).  — 
Jacobv»  in  Noies  Leyden  Muséum,  VI  (188/4),  p.  2o3.  —  Fairmaire,  in  Ann.  Soc.  ent. 
France,  1888,  p.  372.  ~  Ëd.  Lefèvre,  in  Ann.  Soc.  ent.  France,  1889,  p.  291,  296. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Se  trouve  également  à  Pnom-Penh  (M.  de  la  Perraudière),  à  Hong-Kong  (Baly), 
en  Cochinchine  (D*^  Harmand),  au  Tonkin  (M.  Laligant,  M.  de  Beauchéne,  D*"  Lan- 
gue), dans  la  Birmanie  (L.  Fea)  et  à  Sumatra  (l)'  Ilagen). 

6.  Heteraspis  VESTiTA  Baly,  in  Journ.  of  Enioni.,  I  (1860),  p.  196  (sub  Tricho- 
ckrysea)  ;  II  (1864),  p.  44o  (sub  Bromius).  —  Jacobv,  in  Ann.  Mus.  civ.  di  Genova, 
1889.  p.   170. 

Laos,  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

Cette  belle  espèce  a  été  également  capturée  en  Cochinchine  (D''  Harmand),  au 
Tonkin  (D'  Langue),  dans  la  Birmanie  et  leTenasserim  (L.  Fea). 

Sa  couleur  générale  passe  du  bleu  métallique  foncé  au  vert  bronzé  peu  brillant  et 
au  vert  métallique  à  reflets  dorés.  C'est  à  cette  dernière  variété  qu'appartiennent  les 
nombreux  exemplaires  recueillis  par  M.  Pavie. 

7.  Heteraspis  Hebe  Baly,  in  Journ.  of  Entom.,  Il  (i86i),  p.  219  (sub  Bromius). 
—  Jacoby,  in  Ann.  Mus.  civ.  di  Genova,  1889,  p.  173. 

Laos,  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

Décrit  primitivement  de  Siam  (Baly).  M.  L.  Fea  l'a  capturé  en  outre  à  Bhamo, 
dans  le  nord  de  la  Birmanie. 

8.  Heteraspis  ^neipenms.  Éd.  Lefèvre,  in  i\ouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  (Paris), 
3*  série,  II,  1890,  p.  i^^. 

Suboblongo-ovata,  modice  convexa,  pilis  erectis  albis  sicut  et  nigris  intermixtis 
undique  sat  dense  vestila,  sublus  cum  capile,  prothorace,  scutello  pcdibusque  saturate 
cyanea,  violaceo-rcflexo-tincta,  elytris  viridiieneis  lucidis. 

Long.  9  mill.  ;  lai.  hum.  5  mill. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Caput  subremote  punctatum,  inter  oculos  evidenter  impressum  ibique  tuberculo 
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parvo  instructum,  episiomate  anlice  subarcualim  emarginato,  labro  obscure  cupreo- 
œneo,  mandibulis  nigris,  palpis  rufo-fulvis,  apiccpiceis,  anlennarumariiculis  Sbasa- 
libus  rufo-fulvis,  superne  cyaneo-linctis  1^-6  cyaneis.  lucidis,  quinque  uUimis  fortiter 
dilatatis«  cvaneo-nigris.  Prolhorax  paulo  lalior  quain  longior,  Iransversim  convexus, 
ad  latera  valde  deflexus,  ulrinque  paulo  anle  angulum  anticum  tuberculo  rotundato 
instructus  minute  undique  et  remote  punclatus.  Scutellum  sub-pentagonum,  dense 
et  fortiter  punctatuui.  Elytra  basi  ihorace  multo  latiora  infra  basin  subarcualim  im- 
pressa, spalio  inter  callum  humeralcm  et  scutellum  tumido,  callo  humerali  ipso  for- 
titer éleva to.  rotundato.  lœvi  ;  subtiliter  inordinatim  punctata.  punctis  ad  latera  et 
intra  imprcssionem  basalem  majoribus. 

9.  CoLASPosoMA  oRXATicoLLE  Jacoby,  Proc.  Zool.  Soc.  London,  1881,  p.  444. 
Var.  p.  —  Omnino  viridi  mctallicum  aut  •viridi-œneum.  magis  minusve  aureum 

vel  cupreum,  femoribus  tibiisquc  concoloribus,  bis  sa»pe  rufo-brunneis,  illis  inter- 
dum  basi  rufo-lestaceis,  larsis  nigris. 

C.  asperaiùm  Éd.  Lefèvre,  Eumolp.  hiicusque  cognil.  Catalogus,  i885,  p.  io4. 

Var.  Y-   —Omnino  saturate  cyaneuin,  nitidum  aut  cyaneo-nigrum. 

Cambodge  et  Battambang  (A.  Pavie). 

Se  trouve  également  en  Cocbincbine,  nolaminent  aux  environs  de  Saigon  et  sur 
les  bords  du  Mékong  (D   Harmand). 

10.  GoLASPosoMA  PULCHERRIMLM  Baly,  Descvipt.  new  gen.  and'spec.  Phytoph.^  i864 
p.  i5.  —  Jacoby,  in  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  1889,  p.  176. 

Cambodge;  Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

Cette  jolie  espèce,  dont  j*ai  décrit  les  principales  variétés  dans  Annales  de  la  Soc. 
Ent.  de  France,  1889,  p.  292.  a  été  capturée  en  nombre  par  M.  Pavie.  Elle  paraît 
d'ailleurs  être  très  commune  aux  Indes  orientales.  J'en  possède,  en  efTet,  de  nombreux 
exemplaires  provenant  de  diverses  localitt»s,  notamment  de  Pnom-Penh  (Cambodge), 
de  Qui-Nhon  (Annam),  de  Saigon  et  de  Mitho  (Cocbincbine),  du  Tonkin,  de  Siam, 
des  environs  de  Bangkok,  de  Malacca  et  M.  L.  Fea  l'a  recueillie,  également  en  nom- 
bre, en  Birmanie  et  dans  le  Tenasserim. 

11.  CoLASPosoMA  AFFINE.  Éd.  I^fèvrc,  iu  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nal.,  (Paris), 
3"  sér.,  II,  1890,  p.  196. 

Suboblongo-ovatum,  modice  convcxum,  viridi-a?neum,  subcupreo-reflexo-micans, 
nitidum,  labro  sicut  et  palpis  piceo-nigris,  antennarum  articulis  sex  primis  magis  mi- 
nusve saturate  ru  fo-testaccis,  i**  superne  viridi-œneo-tincto,  quinque  ultimis  nigris, 
pedibus  viridi-œneis  subcupreo-reflexo-tinctis,  iarsis  nigro  cyaneis. 

Long.  5-7  mill.  ;  lat.  3-4  mill. 

Laos,  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

Caput  dense  undique  confluenter  punctatum,  interstitiis  subelevato-strigatis,  in 
média  fronte  vage  impressum  et  tuberculo  minuto  Wvi  instructum.  Prothorax  trans- 
vcrsus,  plus  duplo  lalior  quam  longior,  lateribus  subrotundatus,  crebre  aciculatim 
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subfortiier  punctalus,  ad  latcra  utrinque  substrigatus  ibiquc  fovcola  obliqua  minusve 
impressa  instructus.  Sculellum  latum,  punclalum.  apice  valde  rotundalum.  Elyira 
infra  basin  Iransversim  evidenter  impressa,  aciculatim  punctata,  punctis  juxta  sutu- 
ram  minoribus,  subiincatim  digeslis,  versus  apicem  strias  subtiles  formantibus,  callo 
bumerali  ipso  tumido,  la»>i.  Pedes  graciles,  femoribus  anticis  sicut  et  posticis  subtus 
dente  minutissimo  vix  perspicue  instructis. 

o^  Minor,  elytris  disco  exteriori  magis  fortiter  et  substrigatim  punctatis;  tibiis 
duabus  anticis  apice  summo  dilatatis  ibique  intus  abrupte  curvatis. 

Major,  elytris  disco  exteriori  elevato-rugoso  strigatis,  strigis  usque  ad  apicem 
extensis  ;  tibiis  duabus  anticis  simplicibus. 

Voisine  du  C.  pulcherrimum  Baly,  cette  espèce  est  facile  à  reconnaître  à  sa  ponc- 
tuation plus  forte,  plus  dense  et  aux  rugosités  latérales  des  élytres  qui,  chez  les  Ç, 
s'étendent  depuis  les  épaules  jusqu'à  l'extrémité.  Elle  a  été  capturée  également  au 
Tonkin  (D*"  Langue,  F.  de  Beauchêne)  et  aux  environs  de  Saigon  (Delauney).  Les 
variétés  de  couleur  que  j'ai  observées  sont  les  suivantes  : 

Var.  p.  —  Viridi-œruleus  vel  cyaneus. 

Var.  y.  —  Subtus  niger,  capite  prothoraceque  cyaneo-violaceis,  elytris  cupreo- 
roseo-igneis,  fulgidis,  pedibus  cyanco-nigris. 

12.  Abirus  Harmandi  Éd.  Lefevre,  in  Rev.  et  Mag.  de  Zoologie,  1876,  p.  3o5;  Ann. 
Soc.  ent.  France,  1889,  p.  296. 

Laos,  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

Cette  belle  espèce,  très  variable  de  taille  et  de  couleurs,  se  trouve  également  au 
Tonkin  (D'  Langue  et  F.  de  Beauchêne),  aux  environs  de  Saïgon,  sur  les  bords  du 
Mékong  et  dans  les  montagnes  de  Chaudoc  (1)'  Ilarmand),  enfin  à  Bahmo,  dans  le 
nord  de  la  Birmanie  (L.  Fea).  En  considérant  comme  typique  les  exemplaires  d'un 
bleu  foncé  légèrement  teinté  de  violet  sur  lesquels  j'ai  établi  l'espèce,  on  observe  les 
principales  variétés  suivantes  : 

Var.  ê.  —  Totus  viridi-metallicus,  aurato-reflexo-micans. 

Var.  y.  —  Metallicoviridis,  vel  laHe  cyaneus,  interdum  œneus,  cura  capite  pro- 
thoraceque viridi-aureis. 

Var.  S.  —  Ut  in  var.  y,  sed  capite  prothoraceque  cupreo-igneis,  fulgidis. 

Var.  e.  —  Omnino  metallico-cupreo-aeneus. 

Var.  ç.  —  Totus  subviridi-œneus. 

i3.  Heterotrichus  Balvi  Cliapuis,  Gen.  CoL.  X  (1874),  p.  817,  note  i. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Cette  espèce,  peu  connue  jusqu'ici,  a  été  aussi  capturée  en  Cochinchine  parle  D^ 
Harmand.  Voici  les  variétés  que  j'ai  été  à  même  d'observer. 

Var.  ê.  —  Niger,  elytris  cupreis,  fulgidis,  sutura,  margine  laterali  sicut  et  apicali, 
singuloque  plaga  magna  oblique  transversa,  postice  ramulum  longitudinalem  emit- 
tente,  saturate  cyaneis,  reflexo-violaceis. 
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Var.  Y'  —  Niger,  elylris  saiurate  cyaneo-violaceis,  singulo-maculis  duabus  (altéra 
basali,  inter  sculellum  et  callum  humeralem,  altéra  ultra  médium  juxta  marginem 
lateralem)  obscure  cupreis. 

Var.  8.  —  Niger,  elytris  omnino  cyaneis,  violaceo-reflexo-tinctis. 

i4.  Tricliona  helanura.  Éd.  Lefèvre,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nai.y  (Paris), 
3*  sér..  II.  1890,  p.  197. 

Suboblongo-ovata,  parallela,  parum  convexa,  subtus  nigro-  vel  brunneo-picea, 
supra  nigra,  obscure  œneo-reflexo-tincta,  nitidula,  labro  palpis  antennisquc  basi 
saturate  brunneo-testaceis,  barum  articulis  7  ultimis  nigro-piceis,  pedibus  nigro-  vel 
brunneo-piceis,  tarsis  dilutioribus. 

Long.  4  3/4-5  mill.  ;  lat.  2  3/4-3  mill. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Caput  grosse  confluenter  punctatum,  inter  oculos  foveolatunv,  epistomatc  rugoso. 
ad  latera  utrinque  linea  lœvi  subelevata  limitato,  antice  subangulatim  leviter  emargi- 
nato.  Prothorax  fere  duplo  latiorquam  longior,  parum  convexus,  subcrebre  punctatus. 
Scutellum  parvum,  laeve,  apice  subacutum.  Elylra  infra  basin  transversim  sed  brcvi- 
ter  obsolète  impressa,  regulariter  substriato-punctata,  interstitiis  latis,  laevibus.  Pedes 
sat  robusti,  femoribus  anticis  medio  incrassatis  ibique  subtus  spina  valida  armatis 
quatuor  posticis  simplicibus^  subtus  ultra  médium  minus  fortiter  dentatis. 

Le  D'  Harmand  a  également  capturé  cette  espèce  en  Cochinchine. 

i5.  CoRTNODES  UNDATusOliv.,  Eticycl.  mélk.y  yi  (i79i),p.  6i4,  n**  3i  (sub  Cryp- 
tocephalus),  —  Éd.  Lefèvre.  in  Ann.  Soc.  ent.  France,  1889,  p.  394. 

Cambodge  et  Battambang  (A.  Pavie). 

Cette  belle  espèce,  recueillie  en  nombre  par  M.  Pavie,  est  également  répandue  à 
Pnompenh  (M.  de  la  Perraudière),  en  Cochinchine,  dans  le  royaume  de  Siam,  en 
Chine,  dans  la  presqu'île  de  Malacca  et  dans  Tlle  de  Poulo-Penang. 

16.  CoRTNODES  PYRospiLOTUS  Baly,  iu  Journ.  of  Ent.,  I  (t86o),  p.  3i.  —  Marshall, 
in  Proc.  Linn.  Soc.  London,  t865,  p.  37.  —  Jacoby,  in  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  1889. 
p.  181.  —  Éd.  Lefèvre,  in  Ann.  Soc.  eni.  France,  1889,  p.  394. 

Battambang  à  Pnompenh  (A.  Pavie). 

Se  trouve  également  à  Pnompenh  (R.  de  la  Perraudière),  en  Cochinchine  (D** 
Harmand),  dans  le  royaume  de  Siam  (Baly)  et  M.  L.  Fea  l'a  capturé  à  Meetan,  dans 
la  province  de  Tenasserim . 

17.  CoRTNODES  MouHOTi  Baly,  Desc.  new  gen.  and  spec.  Phytoph.,  1864,  p.  7  (sub 
Plalycorynus).  —  Jacoby,  Ann.  in  Mus.  civ.  di  Genova,  1889,  p.  180.  — Lefèvre  (Éd;), 
in  Ann.  Soc.  ent.  France,  1889,  p.  180. 

Cambodge  et  Battambang  (A.  Pavie). 

A  été  capturé  aussi  par  MM.  le  D'  Langue  et  F.  de  Beauchêne  au  Tonkih,  par 
MM.  Harmand  et  Delauney  en  Cochinchine  et  par  M.  L.  Fea  aux  environs  de  Bhamo, 
dans  le  Nord  de  la  Birmanie. 

a«  Série.  —  III.  20 
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i8.  CoRYNODEs  PEREGRiNLs  Herbst,  FuessVy  Arch.  Ins.,  V  (1783),  p.  63.  n"  iG, 
lab.  XXIII,  fig.  26  (sub  Cryptocephalus) .  —  ïkly,  in  Trans.  enlom.  Soc.  London,  1867. 
p.  i33.  —  Jacoby,  in  Ann.  }fus.  cw.  (ienova,  1889,  18V  —  Éd.  Lofevre.  in  Ann.  Soc. 
ent.  France,  1889.  p.  296. 

Eumolpns  cyaneus  Oliv.,  P.nlom.,  IV  (1808),  p.  899,  lab.  i,  dg.  4  a-b  (ncc 
Fabricius). 

Laos,  enire  Luang-Prabang  cl  Theng,  Hattambang  à  Pnompenh  cl  Cbanlaboun 
à  Haltanibang  (A.  Pavic). 

Celle  espèce  parail  èlre  commune  dans  Tlndc. 

Les  diverses  colleclions  que  j*ai  vues  en  renferment  de  nombreux  exemplaires  pro- 
venant de  Calcutta,  du  Ikngale.  de  Cochincbine,  de  Siam,  du  Tonkin,  des  environs 
de  Bangkok,  de  la  Birmanie,  du  Tenasserim  et  de  la  presqu'île  de  Malacca. 

19.  CoRYNODEs  Paviei  fid.  Lcfèvrc  in  iXonv.  Arch.  Mus.  Hisl.  nal.,  (Paris),  3*  sér., 
II.  1890,  p.  198. 

Oblongo-clongalus,  subcylindricus,  subtus  cum  pedibus  cacruleus,  vage  viridi- 
tinctus,  abdomine  pilis  griseis  subtililer  oblecto,  supra  saturate  cyaneus,  violaceo-re- 
flexo-micans,  nilidus,  anlennarum  clava  .j-articulata,  epislomate  fronte  separato, 
unguicuHs  appendiculalis. 

Long.  8  mill,  ;  lai.  hum.  4  niill. 

Battambang  a  Pnompenh  (A.  Pavie). 

Caput  depressum.  usquc  ad  oculos  in  ihorace  immersum  ;  verticc  remote subforliler 
punclalo;  fronte  medio  impressa  ibique  rugulosa  ;  hujusdem  margine  antico-lrilobalo, 
lobis  latcralibus  laie  rotundatis,  lobo  intermedio  modice  producto;  epislomate  dense 
subconfluenter  punclalo,  ad  latera  utrinque  costula  \ip\i  lucida  limitalo;  labro  piceo, 
antice  fulvo-marginalo  :  pa\ph  fulvis,  apice  piceis  ;  anlennarum  articulis  duobus 
primis  rufo-fulvis,  superne  cyaneo-tinclis,  quatuor  sequentibus  cyaneis,  lucidis, 
quinque  ultimis  cyaneo-nigris,  opacis,  valde  dilatatis  compressisque.  Prolhorax  fere 
dupla  latior  quam  longior,  convexus,  ad  latera  utrinque  (prapserlim  antice)  valde  de- 
flexus,  latcribus  subrotundalus  ibique  concinne  marginatus,  juxla  marginem  anticum 
regulariter  trans\ersim  sulcatus  remotissime  subtililer  punctatus,  inlerslitiis  punctis 
minutissimis  (oculo  armalo  lantum  perspicuis)  instructis.  Scutellum  laeve,  apice 
aculum.  Elylraintracallum  humcralem  longiludinaliler,  infrabasin  subarcuatim,  sub- 
forliler impressa,  spalio  inter  callum  humcralem  et  scutellum  tumido,  callo  humerali 
ipso  elevato,  laîvi  ;  crcbre  undique  parum  profunde  punctata,  punctis  disco  interiori 
vage  biserialim  digeslis  ;  prope  suluram  unistriata  et  juxla  marginem  latcralem  laie 
longiludinaliler  canaliculata.  Pedes  modice  robusti  unguiculis  appendiculalis. 

30.  CoRYxoDES  GiBBiFRONS  Ed.  Lcfèvrc.  Eumolp.  hucusque  cognil.  Caialogus^  i885. 
p.  i48. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

Décrit  primitivement  de  Siam. 
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31.  CoRYNODEs  DELETi S  Éd.  Lcfèvrc,  in  iWouiK  Arch.  Afu8.  Hist.  nal.,  (Vnrh), 
3«  sér..  Il,  1890,  p.  199. 

Oblongus,  convexus,  subtus  ciim  pedibus  cyaneus,  violaceo-tinctus,  pectore  abdo- 
mineque  subtililer  griseo-pubescentibus,  supra  subnigro-violaceus,  nitidus,  epistomate 
fronte  separato.  antcnnarum  clava  5-articulata,  unguiculis  appendiculatis. 

Long.  8  milL  ;  lat.  4  milL 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Caput  exserlum,  verlice  convexo,  subremote  sat  fortiter  punctato,  in  medio  late 
sed  parum  profunde  longitudinaliter  sulcato  :  frontis  margine  anticosubarcuato,  sim- 
plici  ;  epistomate  crebre  minute  punctato:  labro  viridi-metallico  ;  palpispiceis.  Prolho- 
rax  paulo  latior  quam  longior,  ad  lalcra  utrinque  valdc  dcflexus,  lateribus  subrotun- 
datus  ibique  marginatus  (sed  margine  dimidio  inferiori  fere  omnino  deleto),  superne 
transversim  convexus,  subtiliter  et  romote  punctatus.  Scutellum  lœve,  apice  acutum. 
Elytra  intra  callum  humeralem  longitudinaliter,  infra  basin  arcuatim,  profunde 
impressa,  spatio  inter  callum  humeralem  et  scutellum  valde  tumido,  callo humerali 
ipso  elevato,  lœvi  ;  dense  aciculalim  punctata  (punctis  disco  interiori  vage  biseriatim 
digeslis),  propc  suturam  unistriata,  ad  latera  utrinque  juxta  marginem  late  et  satis 
profunde  longitudinaliter  sulcata.  Pedes   modicc  robusti,  unguiculis  appendiculatis. 

Cette  nouvelle  espèce  vient  se  placer  près  du  C.  approximans  lialy.  Elle  en  didere 
par  sa  forme  plus  étroite,  par  la  ponctuation  et  la  structure  de  la  tète,  par  les  bords 
latéraux  du  protliorax  qui  sont  prescjue  elTacés  dans  leur  moitié  inférieure. 

22.  CoRY.NODEs  CHALYB.ELS  Marshall,  iu  Journ.  Proc.  Linn.  Soc.  London,  ZooL,  1864» 
p.  44-  —  Jacoby,  in  Ann.  ^f^ls.  civ.  di  Genova,  1889,  p.  i8a. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  ïlieng  (A.  Pavie). 

Capturé  également  par  M.  L.  Fea  à  Bliamo  et  à  Rangoon,  dans  la  Birmanie. 

23.  Chrysochls  pulcher  Baly,  Descr.  new  yen.  and  spec.  Phyloph.,  1864»  p.  i  ; 
Trans.  ent.  Soc,  London,  1867,  p.  i34.  tab.  V,  iig.  4.  —  Jacoby,  in  Ann.  Mus.  civ.  di 
Genoua,  1889,  p.  184. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  ïlieng  (A.  Pavie). 

Décrit  primitivement  de  Tringanee  (presqu'île  do  Malacca).  Se  trouve  également 
aux  environs  de  Bbamo,  dans  le  nord  de  la  Birmanie  (M.  L.  Fea). 

24.  Chrysoghus  conspectus  Éd.  Lefèvre  in  Aouv.  Arch.  Mus.  llisl.  na/.,  (Paris), 
3*^  sér.,  II,  1890,  p.  200. 

Suboblongo-ovatus,  convexus,  saturate  violaceus,  supra  partimviridiaeneo-tinctus. 
nitidus,  antennarum  articulis  quatuor  primis  fulvis,  reliquis  nigris,  pedibus  modice 
robustis,  femoribus  violaceis,  tibiis  tarsisquc  nigris  unguiculis  biiidis. 

Long.  7  mill.  ;  lat.  5  mill. 

Laos,  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (A.  Pavie). 

Caput  remole  grosse  punctatum,  in  média  fronte  profunde  longitudinaliter  sulca- 
luin  ;  epistomate  fronte  conlinuato,  ad  latera  utrinque  sulco  profundo  recto  limitato, 
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anticc  arcuatim  emarginato  ;  labro  nigro  ;  palpis  fulvis,  arliculo  ultimo  piceo.  Pro- 
thorax  Iraiisvcrsus,  convexus,  lateribus  subrotundaius,  grosse  irregulariter  crebre 
punctatus.  Scutollum  apice  rotundatum,  punctis  nonnuUis  adspersum.  Elytra  infra 
basin  late  obsolète  transvcrsim  impressa,  aciculatiin  sat  regulariter  Uneatim  punclata, 
punctis  ad  lalera  et  intra  impressionem  basalem  majoribus. 

35.  CoLASPOiDEs  Paviei  Éd.  Lcfèvre,  in  Nouv.  Arch,  Mus.  Hisl.  nat.,  (Paris),  3*  sér., 
II.  1890,  p.  201. 

Suboblongo-ovala,  convexa.  subtus  cum  pedibus  viridi-caerulea,    supra  viridi-me- 
tallica,  magis  minusve  aurato-renexo-micans.  lucida,  labro  antennisquepiceis,  harum 
articulis  quatuor  primis  sicut  et  palpis  obscure  fulvis,  femoribus  muticis. 
Lorïg.  (yS  mill.;  lat.  3  1/2-4  1/2  mill. 
L  los,  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

C.iinil  ^at  dense  pnrirlaluin,  inler  ocnlos  Iransversiin  sulcatum,  vertice  medio  Ion- 

,ilii.lliiiililrr  xiilraniiii.  i^iolliorax  lrnii>v<*rsiis,  crebre  sublortiler  aciculatim  puncta- 

•I-.   |ii\l.i   m.ir_:liH'  M  anliciim  ^iciil  cl  jx'"!!!-!!!!!  sp.ilio    lir\i  maijis   minnsve   lato  ins- 

(      <-    '  1'   ii'iMs  sii!»'  »Imii  1.1!!^.   ijijrt' f(»ii\«'i  i:«'Mlibii.s.   Sciilelluai   Iriaiigulare,  Iteve. 

>./.i    ,.  Mv*    *.iiK\ali,  >t'r>us  apice  là  juxla  suturam  slriata,   punctis  disco  exteriori 

c-nfluentibus,  interslitiiselevatis,  rugas  transversas  irreguiares  formantibus,  callo  bu- 

merali  ipso  tuinido,  licvi,  lucido. 

26.  CoLASPoiDEs  ovALis  Éd.  Lcfèvre,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hisl.nal.,  (Paris), 
3*"  sér.,  II,  1890.  p.  201. 

Breviter  ovata,  convexa,  subtus  viridi-cœrulea,  supra  metallico-viridi  aenea  vage 
aurato-reflexo-micans,  nitida,  labro.  palpis.  antennis  pedibusque  fulvo-teslaceis,  illis 
apice  larsisque  infuscatis,  femoribus  muticis. 

Long.  4  1/2-5  mill.  ;  lat.  3-3  1/2  mill. 

Laos,  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

Caput  crebre  undique  subrugose  punctatum,  epistomate  ad  latera  sulco  obliquos 
subtili  utrinque  limttato.  Prothorax  paulo  latior  quam  longior.  superne  convexus, 
subtiliter  remole  punctulatus,  lateribus  subrotundatis,  apice  convergentibus.  Scutel- 
lum  licve,  apice  acutum.  Elytra  crebre  undique  punctata,  punctis  ad  latera  sulco 
obliquo  subtili  utrinque  limitato.  Prothorax  paulo  latior  quam  longior,  superne  con- 
vexus, subtiliter  remote  punctulatus,  lateribus  subrotundatis  apice  convergentibus. 
Scutellum  heve,  apice  acutum.  Elytra  crebre  undique  punctata,  punctis  ad  latera 
(prii»serlim  infra  humeros)  majoribus,  versus  apicem  minoribus  ibique  juxta  sutu- 
ram  sublineatim  digeslis,  interstitiis  subelevalis,  callo  humerali  ipso  tumido  laîvi. 

27.  CoLASPoiDEs  pRAsiNA  Ed.  Lefcvrc,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.,  (Paris). 
3''  s<^r..  H,  1890,  p.  203. 

Sul)oblongo-ovata,  modice  convexa,  subtus  viridi-a»nea,  supra  viridi-metallica, 
subaurato-reflexo-tincta,  nitida,  labro,  palpis,  antennis  |)edibusque  lœte  fulvis,  illis 
apice  summo  paululum  infuscatis,  femoribus  anticis  medio  ampliatis  ibique  subtus 
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breviter  dentatis,  duobus  intermîdiis  sîmplicibus,  muticis,  posticis  magis  elongaiis,  a 
basi  ad  apicem  sensim  ampliaiîs  et  subtus  ultra  médium  dente  valido  acuto  armatis. 

Long.  5  1/3  miU.  ;  lat.  3  miU. 

Laos,  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

Caput  in  ter  oculos  transversim  evidenter  impressum,  postice  parum  dense  subti- 
liter  punctatum,  obsolète  longitudînaliter  sulcatum,  supra  antennarum  insertionem 
utrînque  spatio  lœvi  calloso  oblique  instructum,  epistomate  fere  lœvi.  Prothorax  fere 
duplo  latior  quam  longior,  convexus,  lateribus  subrotundatus,  lœvissimus,  punctis 
nonnuUis  hic  illic  digestis  sat  fortiter  tantum  instructus.  Scutellum  lœve,  apice  acu- 
tum.  Elytra  dense  subseriatim  punctata,  disco  exteriori  (praesertim  infra  humeros) 
transversim  strigata,  versus  apicem  sat  fortiter  striato-impressa,  callo  humerali  ipso 
tumido,  lœvi. 


Famî/te  rf««  Chrysomelides  (Suite), 
Par  Ernest  Allard. 

Trib.  Sagrini. 

I.  Sagra  Mouhoti  Baly,  in  Journal  ofEntom,,  I,  1860,  p.  igS. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

3.  Sagra  Peteli  Lac,  Monogr.,  p.  44  (var.  cualybea  Buquet). 
Cambodge;  Siam,  Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

3.  Sagra  longigollis  Lac.  Monogr,,  p.  35. 
Cambodge;  Siam,  Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

4.  Sagra  Weberi  Lac,  Monogr.,  p.  5o. 
Siam,  Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

Trib.  Donacini. 

5.  DoNAciA  GRAGiLiPES  Jacoby. 

Siam,  Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

Trib.  Criocerini, 

6.  Lema  impotens  Lac,  Monogr.,  p.  335. 
Siami  Chantaboun  à  Battambang  (A.. Pavie). 

7.  Criogeris  4-pustulata  Fab.,  cf.  Lac,  Monogr,,  p.  558. 
Cambodge;  Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A..  Pavie), 
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8.  Criogeris  Dehaani  Lac,  Monogr.  p.  569. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

9.  Crioceris  impressa  Fab.,  cf.  Lac,  Monogr.,  p.  56a. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

10.  Crioceris  russula  Boh.,  Res,  Eugen.,  i858,  p.  i53. 
Siam,  Battambang  (A.  Pavie). 

Trib.  Megabpodini. 

1 1 .  Temnaspis  migripennis  Jacob. 

Cambodge  ;  Laos,  Luang-Prabang  à  Tbeng  (A.  Pavie). 

13.  Temnaspis  squaliols  Allard. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Trib.  Cryptocephalini, 

i3.  Crtptocephalus  nigriceps  Aiiard. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

i4.  Cryptocephalus  semimarginatus  Allard. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Trib.  Chrysomelini. 

15.  PoDAGRICA  TROPICA   MolS. 

Siam,  Cbantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

16.  Agasta  FORMosA  Hope. 

Cambodge:  Laos,  Liiang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

17.  Ltgaria  Westermanni  Stahl. 

Siam,  Battambang  à  Pnompenh  (A.  Pavie). 

18.  Phytodecta  tredecim-macli.ata  Jacoby. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Tbeng  (A.  Pavie). 

19.  Phyllocharis  undulata  Linn. 

Siam,  Cbantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

ao.  Eumela  cyanicollis  Hope. 
Laos,  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

Trib.  Hallicini. 

31.    PODONTIA    14.  -PUNCTATA  Fab. 

Cambodge;  Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 
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aa.  PoDONTiA  Dalmanni  Baly. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

aS.  AcRocRYPTA  MouHOTi  Baly  (var.  à  paltes  rouges). 
Cambodge  (A.  Pavie). 

a4-  AcRocRTPTA  DiscoiDALis  Allard. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

a 5.  NisoTRA  viRiDiPENNis  Mois  ch. 
Cambodge;  Siam  (A.  Pavie). 

a6.  Graptodera  corrusca  Er. 

Cambodge  ;     Siam,    Pnompenli    à    Baltambang,    Chaniaboun    à    Battambang 
(A.  Pavie). 

a7.  Graptodera  c^grulea  OHv. 

Siam,  Chantaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

aS.  PsTLLioDEs  Brettinghami  Baly. 
Siam  (A.  Pavie). 


Trib.  Galerucini. 

aQ.  OmEs  lo-PUNCTATA  Bilb. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

3o.  OlDES  SUBHyElilSPHERICA  Guér. 

Cambodge  ;  Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

3i.  OïDEs  coNGOLOR  Fabr. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

3a.   OlDES  ALBICANS  DuV. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

33.  OlDES  FLAVA  OHv. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

34.  OïDES  BiPUNCTATA  Fabr. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

35.  OlDES  MACULATA  OUv. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

36.  Rhaphidopalpa  similis  Oliv. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

37.  AULACOPHORA  BICOLOR  Web. 

Cambodge  (A.  Pavie). 
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38.   AULACOPHORA  PALLIATA  Schall. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

89.    AuLACOPHORA  lOPTERA  Wicd. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

/lo.  AuLACopHORA  ROSEA  Fabr. 

Siam.  Chanlaboun  à  Battambang  (A.  Pavie). 

/lï.   HoPLAsoMA  coRNicuLATA  Allard. 
Laos,  Luang-Prabang  (A.  Pavie). 

42.  HopLASoMA  LONGicoRNis  Allard. 
Siam,  Battambang  (A.  Pavie). 

43.  LUPERODES  QUADRIPUSTULATA  MolS  cb. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

44'  GALERUcmA  1NDICA  Har. 

45.  Galerugida  magiga  Har. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

46.  Htlaspes  Dohrni  Duv. 

Laos.  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

47*.  Eustetha  varians  Allard. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

48.  DORYIDA   BaLYI  Duv. 

Cambodge  (A.  Pavie). 

49.  Galerucella  gonsentanea  Hope. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

50.  Clitena  iGNiPENNis  Baly. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

5i.  Clitena  cyanea  Clark. 

Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

52*.  Antipha  Blanchardi  Allard. 
Cambodge  (A.  Pavie). 

53.  M0NOLEPTA  ALBOFASGIATA  Jacobv. 

Cambodge  ;  Siam,  Chan tabou n  à  Battambang  (A.  Pavie). 

54.  M0NOLEPTA  siGNATA  Oliv. 
Cambodge  (A.  Pavie). 
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Trib.  Ilispinl. 

55.  ESTIGMENA  CHINENSIS    lIopC. 

Cambodge  ;  Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavic). 

56.  Anisodera  parallela  Ghap.  • 
Siam,  Ghantaboun  à  Battambang  (A.  Pavic). 

57.  Platypria  EcoiDNA  Guér. 
Gambodgc  (A.  Pavie). 

58.  HisPA  Perraudieri  Baly. 
Siam  (A.  Pavie). 

59.  HispA  Fleutiauxi  Baly. 
Siam  (A.  Pavie). 

60.  IIiSPA   MACULOSA   MolScH. 

Siam,  Pnoin-Pcnli  à  Battambang  (A.  Pavie). 

Trib.   CassuUni. 

61.  Galopepi.a  MonioTi  Baly. 

Siam,  (Uiantaboun  à  Battambang  (A.  Pavic). 

62.  PniOPTERA   niSKîNATA    Boll. 

Siam,  Battambang  à  Pnom-Penh  (A.  Pavic). 

63.  ASPIDOMORPIIA  Mn.IARIS  OHv. 

Gambodgc;  Siam,  Battambang  à  Pnom-Penb,  Ghantaboun  à  Battambang;  Laos. 
Luang-Prabang  h  Tlieng  (A.  Pavie). 

6/1.  AspmoMORPUA  SANCT.E-cRucis  Fabr. 
Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavie). 

65.  GoPTOCYCIA   SCALARIS  Wcb. 

Gambodgc  ;  Siam  (A.  Pavie). 

66.  (]opTor,YciA  ciRci;Mi)iT\  llcrbst. 
Laos,  Luang-IVabang  h  Theng  (A.  Pavic). 

67.  LWOPTERA    I()-PtNCT\TA    Boh. 

Gaml)odgc  ;  Laos,  Luang-Prabang  à  Theng  (A.  Pavic). 

Fam.  —  Go(.ciNELi,ir).t:. 

68.  Syno^yciia  gr\ndis  Thunb. 

a«  Sékib.  —  Ul.  21 
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Descriptions  des  espèces  nouvelles  de  chrysomélidës. 

Temnaspis  sgrALiDus  Allard,  in  JWmv.  Arck.  Mus.  ilist.  (Paris),  3*^  sér.,  lïl,  1891, 
p.  232.  —  PI.  IX.  fig.  7. 

Long.  8  millim. 

Subelongalus,  suhtiis  luloo-tcstaceiis  fulvoque  villosus.  pectore  (mcdià  parle 
leslaceà  cxceplA)  picco  ;  segmcnlis  alxlominalibus  3,  3  et  /l  basi  piceis;  femoribus 
poslicis  cxlùs  nigro-niacnlalis  ;  anlennis  nigris.  (^apitc  lulco.  verlice  nigro-maculalo  ; 
protboracc  basi  e(  apice  Iransvcrsim  forlilcr  imprcsso,  in  dorso  l.Tvi.  perparum  punc- 
lalo,  sparsini  fulvo  pubesconli,  nigro -niaculato.  Elylrislutco-lcstaccis,  macula  longi- 
Indinali  discoidali  picoA,  oblongo-ovalà,  inarginos  non  allingcnlc,  orna  lis  ;  sal  forliter 
punclalis,  punctis  confnsis,  non  concinnis,  cl  sparsim  longe  fulvo-pubesceniibus. 
Femoribus  poslicis  sal  incrassalis  el  libiis  recurvis. 

CuYpTocKPnALLs  NK.RirKPs  Allard,  in  Noiw.  Arc/i.  }fus.  Uisi.  nal.  (Paris),  3'*sér.. 
IIÏ,   i8()i,  p.  232.  —  PL.  IX,  Fu;.  8,  8». 

Long.  5  millim. 

Il  a  la  laille,  la  couleur  rouge  brique  el  Tapparence  du  Crypi.  corylL  Lu  ItMe  et 
le  dessous  du  corj)s  sonl  noirs  à  pubescence  blancliAlre  ;  les  patles  sonl  rousses  avec 
tes  cuisses  noires.  Le  corselel  esl  rouge  el  lisse.  Les  élylres  rouges  1res  régulicrement 
el  iortemenl  poncluées-slriées.  L'écusson  esl  rouge  ainsi  que  les  antennes. 

CuYPTocKPiixi.ns  sKMiM\R<:iN\Ti's  Allard.  in  iVoHM.  Arch.  llisi.  nnt.  (Paris),  3''s('r., 
III,  i8i)r,  p.  23a.  —  pi..  IX,  fig.  9. 

Long.  /|  millim. 

Taille  el  forme  du  qnndripunrialas  Oliv.  Corps,  li^le,  corselel,  écusson,  pâlies  el 
anleimes  noirs.  Klytres  régulièremenl,  mais  linemenl  slriées-poncluées,  d'un  jaune 
clair  a\ec  un  poinl  noir  liinnéral,  et  la  sulure  élroilemenl  noire  dans  leur  première 
moitié;  la  seconde  moitié  esl  occupée  par  uuv  bande  Iransversalc  noire  comnnme, 
amincie  extérieurement  el  contournant  d'un  lilet  noir  la  partie  postérieure  de  Tel  vire. 

A<:hoch\pta  i>is(:(>u>vlis  Allard,  in  A<w/r.  Arrli.  Mus.  Uisl.  nat.  (Paris),  3*'sér..  III, 
1891.  p.  233.  —  PL.  IX,  Fir..    10. 

Long.  ^  1/2  millim.;  lai.  3  1/2  millim. 

Ovalo-rolundala,  subglobosa,  fulva,  nitida  ;  anlennis  (basi  teslaceâ  exceplA), 
capile  et  femorum  j)osticorum  apice  nigris;  corpus  subtus  {Knlibus  el  iborace  flavo 
leslaceis;  elvtris  vix  pcrspicuc  punclatis  nigris,  lestaceo  marginalis. 

Les  élxlres  sont  entourés  d'une  étroite  bordure  lestacée,  \isible  sur  les  bords  laté- 
raux, la  teinte  lestacée  n'est  pas  brusque  el  esl  précédée  d'une  bande  rougeàlre. 

Patrie  :  Annam. 
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M.  liai)  a  décrit  den\  autres  espèces  ù\{crocrypia  : 

I**  La  Mouholi  qui  est  toute  jaune  avec  les  antennes  noires  sauf  leur  base  et  les 
|)attes  noires. 

3°  La  dimidiaia  qui  est  noire  avec  les  él)  très  noirs  à  la  base  et  jaunes  ensuite. 

Ei;sTETiiA  VARUNS  Allard,  in  Aomi».  Arch.Mus.  Ilist.  /m/.  (Paris),  S^'sér.,  III,  icS(ji, 

p.   333.  PL.    I.\.    VIG.     II,    13. 

Long.  7  inillim. 

Ovata,  convexa,  robusta,  poslice  vix  ainpliata,  onuiino  c)anea  (ore  anleiuiis()ue 
nigris  exceptis)  ;  verlicc  medio  sat  fortiler  fovealo  ;  anlennis  apiceni  versus  crassatis. 
nigris,  opacis  ;  articulo  secundo  brevissinio,  3"  secundo  paru  ni  longiore  :  sequentibus 
niullo  dilalatis  serralist^ue.  Prothorace  brevi,  Iransverso,  lateribus  sat  fortiler  margi- 
nato,  sparsim  et  laxe  punctato.  utrinquc  bi  inipresso.  Sculello  Iriangulari,  Itevi. 
Elvtris  sat  fortiler  punclatis  ;  punclis  iniec|ualibus,  confusis  et  sat  densis  ;  abdojuinc 
dense  punctato,  segnientis  nigro  cyaneis,  versus  latera  testaceis. 

Var.  —  Verlice  viridi  ;  el}tris  cyaneis  cum  macula  viridi  curvalain  versus  basin  ; 
aliA  macula  viridi  auralA  transversA  pone  médium,  nec  latera,  necsuturam  allingenle; 
tertià  macula  viridi  aurata,  minori  ante  apiccm. 

Antipua  Blanchardi  Allard,  in  Nouv.  Arcli.  Mus.  Ilisl.  nat.  (Paris),  3*"  sér.,  III, 
1891,  p.  334.  —  PL.  IX,  FIO.   i3. 

Oblongo-ovala,  postice  non  ampliata,  elytris  parallelis  et  dorso  salis  deplanatis  ; 
corpus subtus  nigro-cyaneum,  pedibus-nigris  ;  orc  et  anlennis  nigris,  verlice  cuTuleo; 
prothorace  nigro-violaceo,  angustissime  piceo  marginalo;  elvlris  violaceo-aureis. 
Fronte  inler  oculos  carinato  et  verlice  fortiler  fovealo  ;  prothorace  Iransverso,  subqua- 
drato  angulis  quatuor  extus  prominenlibus,  disco  hevi,  vix  visibiliter  vage  punctu- 
lato.  Elytris  oblongis,  parallelis,  crebre  fortiler  punclatis,  punclis  versus  margines 
substriatim  dispositis  ;  callo  humerali  elevalo.  Sculello  lalo-triangulari,  subtililer 
punctato;  elytris  infra  scutellum parum  depressis.  Anlennarum  arliculis  3  et  3  brevis- 
simis,  sequentibus  tribus  primis  multo  longioribus.  Abdomine  griseo  pubescente. 

Dans  cette  espèce  le  proslernum  sépare  un  peu  les  hanches  antérieures,  les  an- 
tennes sont  très  grêles,  les  tibias  inermes  et  les  crochets  des  tarses  appendiculés. 


Avant  de  clore  la  classe  des  Coléoptères,  je  tiens  à  rendre  un  hom- 
mage tout  particulier  et  à  expi'imer  mon  extrême  gratitude  à  M.   P. 
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Lcsne  \  le  distingue  assistant  au  laboratoire  d'Entomologie  qui  a  bien 
voulu  se  charger  de  la  disposition  de  cet  article  où  son  travail  personnel 
tient  une  place  si  importante. 


I.  t^ntro  au  Muséum  on  1889  coinnic  préparateur  au  laboratoire  d'eutoinologie, 
M.  P.  Lesnc  a  été  nommé  assistant  de  la  même  chaire  en  1899. 

Il  a  publié  divers  Mémoires  et  de  nombreuses  noies  ayant  trait  à  la  classification, 
à  la  distribution  géographique  et  à  la  biologie  des  insectes  et  principalement  des 
Coléoptères. 

Son  travail  le  plus  important  est  la  Révision  des  Coléoptères  de  Ui  famille  des  Bos- 
trychides  (^Ann.  Soc.  enl.  deFr.,  1896-1901,^  mémoires  parus,  en  cours  de  publica- 
tion). Dans  cet  ouvrage,  Tauteur  sVst  attaché  à  faire  connaître  dans  toute  son  étendue 
la  plasticité  du  type  bostr>cliide  au  point  de  vue  zoologique  et  à  en  suivre  les  modi- 
fications depuis  les  plus  importantes  jusqu'aux  plus  minimes.  L'étude  des  caractères 
sexuels  lui  a  révélé  l'existence  chez  certaines  espèces  de  phénomènes  de  variation 
très  particuliers  auxquels  il  a  donne  le  nom  de  pœcylandrie  périodique  (^Comptes 
rendus  de  VAc.  des  Se,  séance  du  i**"  avril  1901). 

Il  a  fait  en  1893-93  un  voyage  entomologiquc  en  Algérie  et  en  a  rapporte  des 
collections  qui  ont  été  déposées  au  Muséum.  Au  cours  de  ce  voyage,  il  a  pu  notamment 
observer  les  curieuses  habitudes  d'un  petit  Diptère  coprophile,  le  Limosina  sacra.  Résu- 
mant, à  cette  occasion,  les  observations  déjà  faites  sur  les  phénomènes  de  transport 
mutuel  chez  les  animaux  articulés,  il  a  montré  l'intérêt  tout  spécial  qu'ils  présentent 
au  point  de  vue  du  problème  des  origines  du  parasitisme  (Bull.  Soc.  enl.  Fr.,  i89()). 

Dans  une  autre  direction,  M.  Lesne  a  contribué  à  la  dilTusion  des  connaissances 
entomologiques  au  point  de  vue  économique  (collaboration  au  Journal  d'agriculture 
pratique,  à  la  Revue  horticole,  à  la  Gazette  du  Village^. 


Diaitized  bv 


Google 


ZOOLOGIE  i65 


HÉMIPTÈRES 

A  cet  ordre,  très  largement  représenté  en  espèces  nouvelles  dans  mes 
récoltes  d*Indo-Cliine,  appartiennent  les  punaises  et  les  cigales,  insectes 
si  différemment  connus  et  réputés. 

Les  Hémiptères  sont  divisés  en  deux  grands  groupes,  celui  des  hétérop- 
tères  ou  punaises  proprement  dites  et  celui  des  homoptèrcs  fractionné  lui- 
même  en  plusieurs  sous-groupes  dont  le  premier,  celui  des  cigales  ou 
Cicadines,  a  surtout  fourni  des  spécimens  à  mes  recherches. 

Les  punaises  des  bois,  dont  les  variétés  sont  extrêmement  nombreuses 
et  resplendissent  souvent  de  superbes  couleurs,  attirent  Tattention  du 
chasseur  par  leur  éclat  ;  elles  se  défendent,  s'il  s'empare  d'elles,  en  lui 
mouillant  les  doigts  d'un  liquide  pénétrant  et  d'odeur  repoussante  que  la 
moindre  excitation  fait  sourdre  sur  ses  flancs  et  en  dessous  de  son  corps  ; 
quelques-unes  ont  leur  rostre  formé  d'un  stylet  solide  dont  elles  se  servent 
habilement  ;  j'en  ai  fait  la  cruelle  expérience  un  jour  où  je  poursuivais  k 
la  main,  dans  son  vol,  un  insecte  d'apparence  magnifique  maisdont,  dans 
celte  situation,  je  ne  reconnaissais  pas  l'espèce.  Je  l'eus  a  peine  saisi 
qu'il  m'enfonça  son  aiguillon  dans  la  partie  charnue  du  pouce,  là  dou- 
leur me  le  fit  lâcher,  et  pendant  plusieurs  heures  je  souffris  à  ce  point 
que,  le  moment  du  repas  étant  venu,  je  n'y  pus  prendre  part.  La  pha- 
lange blessée  s'était  gonflée,  avait  bleui,  s'était  engourdie,  et  je  com- 
mençais à  regarder  mon  doigt  avec  inquiétude  lorsque,  peu  à  peu, 
l'apaisement  se  fit,  l'engourdissement  prit  fin. 

Quelques  espèces  de  punaises  sont  dites  aquatiques,  cependant  l'eau 
n'est  pas  leur  élément  exclusif,  elles  fréquentent  les  mares  et  les  cours 
d'eau  pour  la  chasse  et  pour  leur  reproduction,  elles  y  circulent  avec  une 
rapidité  extrême,  et  sont  un  ennemi  redoutable  de  leurs  hôtes,  s'y  atta- 
quant môme  aux  batraciens  et  aux  petits  poissons. 

Aux   Cicadines    appartient    la    famille  des    Chanteurs.    Le  maie  des 
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cigales  est  en  effet  pourvu  d'un  appareil,  propre  à  émettre  des  sons,  placé 
de  chaque  côté  et  au-dessous  de  Tabdomen  et  qui,  chez  la  femelle,  est  fort 
réduit  et  impropre  au  chant.  Quelques  espèces,  dans  les  forets  d'Indo- 
Chine,  font  un  bruit  tel,  que  lorsqu'elles  sont  plusieurs  à  le  produire  en 
même  temps,  on  s'entend  à  peine  si  Ton  n'en  est  qu'à  quelques  pas. 
Xénarque  disait,  à  ce  propos,  que  «  les  cigales  sont  heureuses  parce 
que  leurs  femelles  sont  privées  de  la  voix  ». 

«  Les  Grecs  »,  dit  Blancliard,  regardaient  les  cigales  comme  très 
agréables  au  goût  et  les  mangeaient.  »  J'ajouterai  qu'au  Laos  on  partage 
cette  appréciation.  Lorsque  la  saison  d'été  y  arrive,  on  voit  aux  abords 
des  villages  les  Laotiennes  en  faire  la  cueillette.  Munies  de  deux  lames 
de  bambou,  elles  en  appliquent  une  sur  leur  poitrine  et  la  frappent  de 
l'autre  à  petits  coups.  Ace  bruit  les  cigales  viennent  se  poser  sur  la  lame 
frappée,  elles  sont  aussitôt  saisies,  dépouillées  de  leurs  ailes  et  mises  dans 
un  panier.  Pour  les  préparer  on  les  enduit  légèrement  d'une  pâte  faite 
d'œufs,  de  farine,  de  riz  et  de  graisse  puis  on  les  enfile  en  brochette  et  on 
les  rô lit  au  feu.  J'ai  goûté  à  ce  mets,  j'ai  trouvé  qu'il  était  insignifiant, 
ne  constituant  pas  une  nourriture  de  nature  à  expliquer  la  faveur  dont 
il  jouit  au  Laos. 

Les  Hémiptères  que  j'ai  rapportés  ont  été  déterminés  par  MM.  Noual- 
hier*  et  Joanny  Martin*. 


I.  M.  Noualhior  s'tMail  li\ro  de  bonne  lioiire  a  l'étude  des  insectes  de  tous  le^; 
ordres,  et  cVsl  après  avoir  bien  connu  l'bistoire  de  ces  animaux  qu'il  se  spécialisa  au 
groupe  des  Hémiptères.  Guidé  par  les  conseils  d'un  savant  maître  M.  le  D""  Puton,  il 
acquit  rapidement  une  grande  notoriété  par  la  précision  de  ses  travaux.  Ravi  à  la 
science  par  une  mort  prématurée,  il  légua  au  \fuséum  la  magnifique  collection 
d'Hémiptères  à  laquelle  il  avait  consacré  tous  ses  instants. 

3.  Préparateur  d'Entomologie  au  Muséum  d'bistoire  naturelle,  M.  Joanny  Martin, 
après  ses  études  classiques  d'bistoire  naturelle  entreprit  d'abord  des  rechercbes  sur 
les  insectes  et  publia  quelques  travaux  de  biologie  et  d'anatomie  microscopique  ; 
puis  il  se  mit  à  la  classification  et  à  la  systématique  des  Hémiptères  que  la  riche 
collection  du  Muséum  lui  permettait  d'aborder.  Il  a  publié  déjà  les  résultats  de 
([uelques-unes  de  ses  recherches. 
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Hémiptères  recueillis  par  M.  A.  Pavie, 

Par  MM.    Maurice  Nouauiier  et  Joanny   Martin. 

Considérations  générales. 

Les  conlrées  parcourues  par  M.  Pavie  appartiennent  à  cette  grande 
région  appelée  «  région  orientale  »  par  les  différents  auteurs  qui  se 
sont  occupés  de  la  distribution  géographique  des  êtres  à  la  surface  du 
globe.  Elle  est  comprise  entre  Timmense  région  paléarctique,  qui  la 
borne  au  Nord  et  par  les  régions  indienne  et  indo-malaise  qui  l'enserrent 
au  Sud  et  à  TOuest.  Du  fait  de  cette  position  géographique  spéciale, 
placée  entre  deux  faunes  bien  distinctes,  celle  de  Tlndo-Chine  ne  semble 
pas  devoir  présenter  de  caractères  bien  tranchés. 

En  effet,  pour  constituer  une  région  faunistique,  il  faut  qu'un  cer- 
tain nombre  d'espèces  et  de  genres,  de  genres  surtout  y  soient  spéciale- 
ment cantonnés.  Celte  condition  est  remplie  toutefois  pour  quelques 
groupes  d'animaux,  et  c'est  ce  qui  a  déterminé  les  Zoologistes  à  créer  la 
région  orientale.  Mais  en  ne  considérant  que  les  Hémiptères  seulement, 
on  serait  peu  fondé  à  ériger  cette  contrée  en  une  région  distincte. 

En  faisant  abstraction  des  espèces,  dont  la  répartition  géographique 
est  immense,  c'est-à-dire  celles  qui  sont  cosmopolites  et  celles  que  l'on 
retrouve  communes  à  toutes  les  régions  chaudes  ou  subtropicales,  il 
semble  bien  que  la  faune  que  nous  considérons  ne  soit  constituée  que  par 
un  mélange  des  formes  des  parties  méridionales  de  la  (]hine  et  du  Japon, 
avec  prédominance  de  celles  des  régions  tropicales  venues  du  Sud. 

L'étude  des  matériaux  seuls  de  M.  Pavie  suflîrait  à  le  démontrer. 

L'ordre  des  Hémiptères  se  subdivise  en  deux  grands  groupes  :  celui 
des  Hétéroptères  ou  Punaises  proprement  dites  ou  «  Cimicincs  »  et 
celui  des  Homoptères  ou  Cicadines. 

Les  récoltes  de  M.  Pavie  comprennent  naturellement  des  représen- 
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taiits  de  chacun  de  ces  deux  groupes  ;  mais  celui  des  Cicadines  est  plus 
riche  tant  par  le  nombre  des  individus  que  par  celui  des  espèces  nou- 
velles. Nous  allons  indiquer  ici  les  espèces  récoltées  et  signaler  les  par- 
ticularités intéressantes  de  quelques-unes  entre  elles. 


1.  —  Cimicines. 
Famille  des  Pentatomides. 


Trib.  Plataspidini. 

Les  insectes  de  celle  Iribu  se  dislingiicnl  tous  à  première  vue  des  autres  par  la 
grandeur  considérable  de  Tccusson  qui  arrive  à  recouvrir  entièrement  Tabdomen 
ainsi  que  les  élylres  très  grands  et  repliés  lorsque  rilémiplère  est  au  repos.  Hémis- 
phériques ordinairement,  ces  insectes  n*onl  que  des  couleurs  peu  brillantes,  le  plus 
souvent  noirs,  ou  jaunâtres,  ils  ressemblent  assez  à  de  petites  graines  les  uns  à  peine 
plus  gros  qu*un  grain  de  mil,  les  autres  atteignant  jusqu'à  un  centimètre  de  longueur. 

Ces  punaises  sont  richement  représentées  dans  les  parties  méridionales  de  TAsie,  et 
c'est  lar  contrée  qui  renferme  le  plus  grand  nombre  d'espèces  ;  aussi  n'est-il  pas  témé- 
raire d'aflirmer  que  c'est  là  leur  lieu  d'origine,  leur  berceau,  d'où  elles  se  sont  répan- 
dues dans  tout  l'ancien  monde  exclusivement.  Il  est  en  effet  à  remarquer  qu'aucune 
espèce  de  cette  importante  tribu  ne  se  rencontre  dans  les  deux  Amériques. 

Une  espèce  de  la  collection  Pavie,  recueillie  en  abondance  au  Cambodge,  est  : 

I.    BraCUYPLATYS  SLBvENElS  Wcstwood. 


Trib.   Scutellerini. 

Les  insecles  de  celte  tribu,  comme  ceux  de  la  précédente,  sont  caractérisés  par  la 
grandeur  de  leur  écusson  recouvrant  la  partie  sujH»rieure  de  l'abdomen.  Leur  taille 
est  assez  grande,  en  movenne  de  un  centimètre  |K)ur  atteindre  trois  centimètres  et 
même  plus.  Contrairement  aux  insectes  précédents,  ils  sont  parés  des  plus  brillantes 
couleurs,  aux  reflets  irisés,  vert  métallique,  bleu,  rouge.  C'est  certainement  le  plus 
beau  groupe  par  son  éclat,  parmi  les  (iimicina. 

Les  noms  génériques  ou  spécifiques  (|u'on  leur  a  donnés  rappellent,  pour  beaucoup 
d'entre  eux,  leur  splendide  livrée.  Ce  sont  des  insectes  des  régions  tropicales.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  remontent  jusqu'en  Chine. 

Les  sculellérinées  trouvés  par  M.  Pavie  sont  ; 
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3.  SoLENOSTEDiUM  RUBROPUNCTATUM  Guérîn  .  Enlrc  Chanta boun  et  Batlambang. 

3.  Chrysocoris  Stolli  Wolf.  Cambodge  ;  Siam. 

4.  Chrysocoris  patricius  Fab.  Cambodge  ;  Siam. 

5.  Chrysocoris  eques  Fabr.  Cambodge:  Siam. 

6.  HoTEA  curgulionoides  H.-ch.  Cambodge  ;  Siam  :  roule  de  Bangkok  à  Xieng- 
Mai. 

Le  genre  Solcnostedium  est  pauvrement  représenté  en  Indo-Chine,  et  nous  pen- 
sons que  les  deux  formes  connues  :  chinense  Stâl  et  celle  citée  plus  haut  de  Guérin 
ne  forment  qu'une  même  espèce,  répandue  de  Java  jusqu'au  Sud  de  la  Chine.  Le 
Muséum  de  Paris  possède  le  type  de  Guérin,  et  la  description  de  Stâl  s'applique  très 
exactement  à  cet  insecte.  Il  en  est  de  môme  pour  les  exemplaires  chinois  que  le 
Muséum  possède. 

Trib.   Grap/iosomini. 

Cette  tribu  n'est  représentée  que  par  un  individu  du  genre  Podops. 

7.  Podops  ?  sp. 

provenant  du  Siam  et  dont  l'état  ne  permet  pas  une  spécification  précise. 


Trib.   Cydnini. 

Avec  cette  tribu,  nous  entrons  dans  ce  groupe  si  nombreux  et  si  homogène  de 
punaises  à  écusson  plus  ou  moins  triangulaire,  toujours  plus  étroit  que  l'abdomen  et 
atteignant  rarement  le  sommet  de  celui-ci. 

Les  cydnines  sont  presque  tous  noirs  ou  d'un  brun  de  poix,  et  partant  peu  écla- 
tants de  couleur.  Les  pattes  sont  toujours  hérissées  de  fortes  épines  ou  de  poils  raides. 
On  en  trouve  aussi,  dans  certains  genres,  sur  les  côtés  du  corps  et  le  bord  antérieur 
de  la  tète.  Ces  caractères  les  font  aisément  reconnaître. 

Cette  tribu  a  des  représentants  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

De  rindo-Chine  M.  Pavie  a  rapporté  : 

8.  Stibaropus  latipes  Westwood.  —  Siam. 

9.  Macroscytus  javanus  Mayr.  —  Siam. 

10.  Geotomus  PYGMiEus  Dallas.  —  Cambodge. 

2®  Sêkib.  —  III.  aa 
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ïrib.    Pentatomini. 

C*csl  Tune  des  tribus  les  plus  nombreuses  parmi  les  Hémiptères  ;  dispersée  partout, 
son  type  est  la  punaise  de  nos  bois  et  de  nos  jardins,  connue  de  tous  pour  la  mauvaise 
odeur  qu'elle  répand  sur  les  objets  sur  lesquels  elle  a  passé.  La  plus  légère  excitation 
suffît  pour  faire  sourdre,  sur  les  flancs  du  corps  et  en  dessous  de  la  punaise,  une 
gouttelette  d'un  liquide  d'odeur  ordinairement  nauséabonde  qui  explique  la  répulsion 
qu'on  éprouve  généralement  pour  ces  insectes.  C'est  un  moyen  de  défense,  certaine- 
ment très  eHîcace  pour  ces  animaux  dont  quelques-uns  ont  de  très  vives  et  de  très 
belles  couleurs. 

Ont  été  rapportés  par  M.  Pavie  : 

1 1 .  Dalpada  oculata  Fabr.   —  Cambodge. 

12.  Dalpaoa  veusicolor  Il.-Sch.  —  Cambodge. 

13.  ToLUMNlA  TRINOTATA    Wcstw  . 

Siam  :  Cbantaboun  à  Battambang. 

i/|.  /Emomorpha  MNEATicoixis  VV^eslw. 
Siam  :  Cbantaboun  à  Battambang. 

i5.  Nezara  viridui.a  Linné.  —  (Cambodge. 

i6.  Antestia  pulcura  Dallas.  —  Siam. 

Deux  espèces  fort  intéressantes  ici  sont  .FAiomorpha  Uneaticollis  connu  de  l'Inde 
centrale  et  boréale  mais  qu'on  n'avait  pas  encore  signalée  au  Siam  où  elle  semble  être 
rare.  Puis  AnlesUa  pnlc/ira  décrite  des  mêmes  régions  et  non  encore  citée  du  Siam. 
Cette  espèce  remonte  même  assez  au  Nord  du  Tonkin  puisque  M.  A.  Weiss,  de  Tuyen- 
Quang,  l'a  récoltée  dans  celte  région,  (^etle  espèce  ainsi  que  AnlesUa  mot/t/îca/a  Distant, 
possède  un  caractère  extrêmement  important  que  les  auteurs  n'ont  pas  signalé.  Dans 
ces  deux  espèces,  en  elfet,  l'orilice  des  glandes  odorifiques  a  la  forme  d'un  auricule. 
Cliez  les  autresespècesd'/in(<'i>/fVi  de  l'Inde,  de  Java,  etc.,  l'orifice odorifique  se  prolonge 
en  un  long  et  étroit  bourrelet,  parallèle  au  bord  antérieur  du  métatborax.  Co  carac- 
tère, très  constant,  permet  la  division  du  genre /ln//'s/irt  en  deux  groupes  bien  distincts. 
Si  le  faciès  de  ces  deux  groupes  n'était  aussi  semblable  l'un  à  l'aulre,  le  caractère  que 
nous  venons  de  citer  permcltrait  la  création  d'un  nouveau  genre  très  facile  à  carac- 
lériser  pour  Anteslia  pulchra  et  modificala. 


Trib.  Asoplni. 

Cetle  tribu  est  caractérisée  par  son  rostre  très  épais  naissant  au  sommet  delà  tête 
et  par  les  tibias  antérieurs  souvent  dilatés  ou  les  cuisses  munies  d'une  épine. 
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Dans  les  matériaux  de  M.    Pavie,   nous  trouvons  un   représentant  de  l'un   des 
genres  les  plus  curieux  de  cette  tribu,  le  genre  Cazira. 


17.  Gazira  veruucosa  Westwood  :  recueilli  au  Cambodge. 


ïrib.   Tessaraloniini. 


Un  bec  en  général  très  court  et  surtout  le  premier  stigmate  abdominal  visible  sur 
le  segment  correspondant  qui  prend  alors  une  importance  prestpie  égale  aux  autres 
segments,  caractérise  cette  nombreuse  tribu. 

18.  Pycanlm  ponderosum  Slâl,  recueilli  au  (lambodge,  est  une  esj)èce  qui  semble 
rare.  Les  collections  du  Muséum  n'en  possédaient  que  deux  exemplaires. 

Trib.  Dinidorini. 

D'un  faciès  caractéristicjue,  les  espèces  de  cette  tribu  bomogène  se  reconnaissent  à 
leur  bec  court,  à  leur  écussion  largement  arrondi  au  sommet  et  ne  dépassant  pas  le 
milieu  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

Les  espèces  recueillies  n'offrent  aucun  intérêt  particulier  ;  elles  sont  répandues 
dans  toutes  les  rég;ions  chaudes  de  l'Asie,  ce  sont  : 

19.  AspoNGOPus  NiGRivENTRis  Wcstw.  —  Cambodge. 

20.  Megymenum  iNERME  H.-Scli.  Cambodge. 

ai.  Megymenum suBPURPUHAscEus  Westw.  —  Cambodge. 

Trib.  Phyllocephalini. 

Ainsi  que  son  nom  l'indique,  cette  tribu  se  reconnaît  à  sa  tète  large,  à  lobes  laté- 
raux, quelquefois  foliacés,  longs,  dépassant  notablement  le  lobe  médian  de  la  tète. 
L'espèce  très  commune 

23.  Megaraynchus  rostratus  Fabr.  a  été  recueillie  sur  la  route  de  Battambang 
à  Pnom-Penh  et  sur  celle  de  Cbantaboun  à  Battambang. 


Famille  des  Coréides. 

Tandis  que  les  Pentatomides  ont  le  j)oint  d'insertion  des  antennes  caché  par  le 
rebord  de  la  tète,  ici,  en  regardant  les  insectes  en  dessus,  l'insertion  des  antennes  est 
toujours  visible.  Si  l'on  ajoute  que  les  nervures  de  la  membrane  des  él)  1res  sont  tou- 
jours très  nombreuses  et  parallèles,  on  pourra  toujours  reconnaître  les  inseclcs  de 
cette  famille  dont  le  faciès  est  très  différent  de  la  précédente. 
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Trib.  Daladerini. 

Les  Hémiptères  de  cette  tribu  sont  remarquables  pour  la  pluprt  par  la  dilatation 
quelquefois  très  grande  des  côtés  du  pmthorax,  il  en  est  ainsi  pour  Tespècc  récoltée 
au  Siam,  et  que  Ton  retrouve  dans  Tlnde  et  à  Bornéo. 

aS.   Dalader  aguticosta  Amyot  et  Scrville. 

•jll.  HoM.ïocEKLs  FASciFER?  Slâl,  du  (^ambodj^e.  C*cst  une  espèce  décrite  des  Phi- 
lippines et,  dit  M.  Nouallïier,  l'échantillon  de  M.  Pavie  est  en  trop  mauvais  état  pour 
pouvoir  alTumer  qu'il  appartient  bien  à  cette  espèce. 

Trib.  Cloresmini. 

35.  NOTOBITUS  MELEAGRIS  FAbr. 

36.  Gloresmus  similis?  Dallas. 

Sont  les  deux  espèces  récoltées  au  Siam,  appartenant  à  cette  tribu. 

ïr i  b .  .1  n  isosce Un  i. 

Tribu  renfermant  des  genres  remarquables  par  la  dilatation  en  foliole  d'une  par- 
tie du  tibia  des  jambes  postérieures. 

37.  Lehtoglossus  MKMBRANACEis  Fabr.,  récolté  au  Siam,  est  une  espèce  largement 
répandue  sur  le  globe,  dans  la  zone  paléo-tropicale. 


Famille  des  LYCÉroEs. 

L'insertion  des  antennes  visible  en  dessus,  des  ocelles  et  cinq  nervures  à  la  mem- 
brane sont  les  caractères  de  celte  famille. 


Trib.  Lygœini. 

38.  Lyg«us  fimbriatiis  Dallas,  espèce  prise  au  Siam,  mais  qui  est  très  largement 
dispersée,  puisqu'on  la  trouve  à  Java  et  aux  Philippines. 

Trib.  Pachymerini. 
Représentée  par  : 

39.  Pâmera  Nictueri  Dohrn,  trouvée  au  Cambodge  avec  une  aire  de  dispersion 


aussi  étendue  que  l'espèce  précédente. 
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Famille  des  Pyrrhocoeides. 

Les  membres  de  celte  tribu  ont  un  faciès  qui  rappelle  celui  de  la  famille  précé- 
dente, mais  ils  sont  dépourvus  d*ocelles,  et  le  nombre  des  nervures  de  la  membrane 
est  supérieur  à  cinq,  de  huit  en  général.  Ce  sont  des  insectes  rouges  ou  orangés  avec 
des  taches  noires. 

Trib.  Larglni. 

3o.  LomTA  GRANDIS  Graj,  recueilli  au  Cambodge,  est  bien  le  plus  grand  des  in- 
sectes de  la  famille,  sa  taille  atteint  chez  les  femelles  jusqu'à  huit  centimètres. 
Les  antennes  sont  remarquablement  longues.  Il  est  répandu  assez  largement  dans 
rindo-Chine,  à  Java. 

Trib.  Pyrrhocorini. 

Comme  la  précédente  cette  tribu  renferme  des  insectes  habitant  les  pays  chauds  ou 
tropicaux.  Quelques-uns  d*entre  eux  seulement  remontent  vers  les  régions  tempérées 
et  froides.  Une  espèce  commune  dans  nos  campagnes,  au  pied  des  arbres,  des  murs 
exposés  au  midi,  le  Pyrrhocoris  apterus,  peut  servir  à  caractériser  cette  importante 
tribu. 

3i.  EcTATOPs  uuBiACELs  Am)ot  ct  Scrvillc. 

3a.   Melamphaus  faber  Fabr. 

33.  Dysdercus  cingulatus  Fabr. 

Ont  été  rapportées,  les  deux  premières,  du  Cambodge,  la  dernière  du  Siam. 


Famille  des  Aradides. 

Les  Insectes  de  cette  curieuse  famille  sont  bien  reconnaissablos  à  leur  corps  aplati 
qui  leur  permet  de  se  glisser  sous  les  écorces  des  arbres  ;  à  leur  rostre  appliqué  étroi- 
tement contre  le  corps  et  logé  dans  un  canal  très  accentué.  Ce  sont  presque  tous  des 
insectes  aux  couleurs  sombres,  noirs  ou  bruns. 


Trib.  Urnchyrhynchini. 

34.  NEUROCTE^us  par  Bcrgrolh,  est  le  seul  exemplaire  recueilli  entre  Bangkok  et 
Xieng-Mai. 
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Fcunillc  iles  Héduviides. 


Les  Insectes  (le  cette  famille  nombreuse  sont  des  chasseurs  par  excellence.  Larves 
et  adultes  vi\enl  de  rapines,  s*atta(piant  à  d'autres  animaux  dont  ils  sucent  le  sang. 
Ils  sont  d'ailleurs  formidablement  armés  et  leur  rostre  est  un  stylet  puissant,  gros, 
court  et  arc-bouté  comme  un  crcx*.  Leur  piqûre  est  très  douloureuse  pour  l'homme 
et  provoque  souvent  un  engourdissement  prolongé. 

Les  larves  de  plusieurs  espèces  se  recouvrent  le  corps  de  poussière,  de  grains  de 
sable  pour  se  dissimuler  et  atteindre  plus  sûrement  leur  proie.  D'autres  ressemblent 
étonnamment  ?i  des  es|)èces  aux  mœurs  pacifiques  vivant  parmi  celles-ci.  Il  n'est  pas 
douteux  que  cette  ressemblance  ne  leur  serve  pour  exercer  plus  aisément  leur  brigan- 
dage. 

La  plupart  des  représentants  de  cette  famille  ont  des  formes  sveltes,  souvent  élé- 
gantes et  se  reconnaissent  aisément  à  la  présence  sur  les  él  y  très  de  deux  grandes  cel- 
lules, très  constantes,  limitées  par  des  nervures  ;  par  leur  rostre  libre  arqué  et  formé 
de  trois  articles. 

Les  espèces  de  cette  famille  récoltées  par  M.  Pavic  se  répartissent  dans  quatre  tri- 
bus seulement.  On  y  compte  une  espèce  nouvelle. 

ïrib.  Acanlhaspidini. 

35.  MiCROCLEPTES  BIANNULIPES  SigUOrct. 

Espèce  du  Siam,  mais  de  presque  toutes  les  faunes  tropicales. 

36.  GoNOuniNus  rubrofascutus  de  Geer.  —  du  Siam.  C'est  une  espèce  cosmopolite. 
On  la  rencontre  aussi  bien  en  Amérique  que  dans  les  Indes  et  en  Afrique. 

37.  AcANTiiASPis  vARiivKNis  Nlh.  —  PI.  X,  fig.  I.  Cambodge*,  Siam. 

Brun«^lre,  variée  de  roussàtre  un  peu  rosé  :  hanches  postérieures  distantes  ;  pre- 
mier segment  abdominal  non  caréné;  sillon  du  prosternum  h  bords  simplement  éle- 
vés, non  tubercules;  lobe  antérieur  du  pronotuin  sans  épines  discoïdales;  lobe  |)osté- 
rieur  à  angles  latéraux  marqués  mais  non  épineux  ;  épine  apicale  de  l'écusson  un 
peu  relevée,  jaunâtre  ;  cories  roussâtres,  avec  une  tache  à  la  base,  la  marge  externe  et 
l'extrémité,  plus  trois  taches  discoïdales  très  allongées,  plus  ou  moins  confluentes, 
brunes,  clavus  brun  sauf  la  pointe  ;  membrane  brune  avec  les  nervures  d'abord  bru- 
nes, puis  roussâtres  à  partir  d'une  ligne  à  peu  près  parallèle  au  bord  postérieur  de  la 
corie  et  coupant  en  deux  la  membrane  ;  la  portion  roussàtre  des  nervures  est  margi- 
née  de  roussàtre  d'autant  plus  largement  qu'on  est  plus  près  de  l'extrémité  de  la  mem- 
brane ;  connexivum  noir  et  roux  ;  corselet  varié  de  noirâtre  et  de  roux  ;  Ç  munie  sur 
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le  premier  serment  génital  d*iin  gros  tubercule  écrasé  s'élcvant  insensiblement  en 
avant,  abrupt  en  arrière;  pattes  brunes,  cuisses  et  libias  biannelés  de  ronssAlre:  lon- 
gueur :  environ  i/i  millimètres. 

Trib.  Eclrichodiini. 

Réduves  bien  reconnaissables  à  leur  écusson  à  sommet  bifide. 

38.  ViLius  MEL\NOPTERUs  Stâl,  trouvé  au  Cambodge,  mais  réparti  jusque  dans 
llnde. 

Trib.  Piratini. 

Les  espèces  de  cette  tribu  portent  h  l'extrémité  du  tibia  de.s  deux  premières  paires 
de  pattes  une  fossette  spongieuse,  très  caractéristique  et  dont  la  fonction  pbysiologique 
n'est  pas  bien  connue. 

39.  EUMKRUS  BIGUTTULUS   Stâl. 

40.  EUMERUS   ELEGANS  Stâl. 

Ont  été  recueillis  au  Cambodge,  mais  se  rencontrent  aussi  la  première  jusqu'aux 
Philippines,  la  seconde  jusqu'à  Java. 

4i.   Pirates  AFFiNis  Serville. 

Très  largement  distribué  dans  l'Inde,  à  Java,  cette  espèce  a  été  récoltée  par 
M.  Pavie  au  Siam  et  au  Cambodge. 

/|2.     PlH\TRS   EPUUPPIGER  Wllite. 

Récoltée  au  Siam  ;  M.  Noualhier  dit  :  C'est  une  espèce  australienne  que  je  ne 
connais  pas  en  nature,  mais  dont  la  description  convient  parfaitement  à  l'exemplaire 
du  Siam. 

Trib.  Ilarpnelorini. 

Les  représentants  ont  un  abdomen  débordant  de  part  et  d'anlre  des  élytres,  à 
bords  relevés  donnant  l'apparence  d'une  sorte  de  bateau.  Ce  caractère  facile  permet 
de  distinguer  à  première  vue  celle  tribu  de  toutes  les  autres. 

43.  IIarpactor  marginellus  Fabr. 

44.  IIarpactor  marginellus  var.  vicinus  Stâl. 

Toutes  deux  du  Siam  et  du  Cambodge,  mais  qu'on  retrouve  dans  les  Indes,  à 
Bornéo,  en  Nouvelle-Guinée  et  en  Chine. 

45.  Velinus  LOBATus  Stâl,  espèce  récoltée  au  Cambodge  et  limitée  ii  cette  région 
et  au  Siam. 
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46.  Sycanus  villicus   Stâl,  du  Cambodge  :  également  peu  répandue,   mais  se 
trouve  néanmoins  depuis  la  Birmanie  jusqu'au  Siain. 


Famille  des  Nabiides. 

Les  anciens  auteurs  avaient  placé  les  insectes  de  ce  groupe  dans  celui  des  Pira- 
lincs  de  la  famille  des  Reduviides,  et  ce  n'est  qu'à  regret  que,  Amyot  et  Serville. 
dans  leur  histoire  des  Insectes  Hémiptères,  les  y  maintenaient  encore.  Ils  faisaient 
déjà  remarquer  que  les  Nabiides,  tout  en  présentant  encore  sur  les  tibias  de  la  pre- 
mière paire  de  pattes  la  fossette  spongieuse  des  Piratines,  sont  dépourvus  de  ces  deux 
grandes  cellules  que  l'on  remarque  au  milieu  des  élytres  des  Reduviides.  Ils  n'ont 
plus  en  eflet  que  des  nervures  longitudinales,  sans  limitation  transversale.  De  plus, 
chez  eux,  le  rostre,  s'il  est  encore  arqué,  est  plus  long,  plus  grêle  que  chez  les  Redu- 
viides; il  dépasse  généralement  les  hanches  de  la  première  paire  de  pattes  et  de  plus 
est  formé  de  quatre  articles  au  lieu  de  trois.  L'ensemble  de  ces  caractères  ne  permet 
pas  de  maintenir  ce  groupe  et  de  le  confondre  avec  celui  des  Piratines.  Peut-être  pour- 
rait-on le  maintenir  comme  tribu  à  la  suite  de  toutes  les  autres  de  la  famille  des  Re- 
duviides comme  des  Ilémiptérologistes  distingués  l'ont  déjà  fait,  mais  nous  pensons, 
avec  d'autres  savants  spécialistes,  que  l'on  peut,  pour  des  raisons  suffisantes,  élever  ce 
groupe  au  rang  de  famille. 

Les  Insectes  de  cette  famille  ont  les  mêmes  mœurs  que  ceux  de  la  précédente.  Ils 
vivent  de  proies  qu'ils  capturent  à  l'aide  de  leurs  pattes  antérieures.  L'un  d'eux,  ainsi 
que  l'a  observé  M,  Marchai,  aspire  le  contenu  des  œufs  d'autres  Hémiptères  (^BuU. 
Soc.  ent.  Fr.,  1900,  p.  33o),  mais  n'est-ce  là  qu'un  raffinement  éventuel  ou  le 
mode  ordinaire  de  nourriture  de  cet  insecte  ? 

Une  espèce  nouvelle  de  cette  intéressante  famille  a  été  capturée  au  Siam  par  M. 
Pavie.  En  voici  la  description  : 

47.    PROSTEMMA  SlAME.NSE   NIh . PI.   X,    flg.    2. 

Noir  avec  un  reflet  verdàtre  au  pronotum,  pattes  entièrement  jaunes  ;  bec  et 
antennes  Icslacés,  le  premier  plus  foncé  à  la  base  ;  élytres  jaunâtres  avec  le  clavus 
noir  moins  une  étroite  bordure  sur  la  première  moitié  de  son  bord  externe  ;  une 
petite  tache  marginale  vers  le  milieu  des  cories  et  une  autre  plus  petite  dans  l'angle 
apical  externe,  noires  ;  membrane  noire  ;  dos  de  l'abdomen  vaguement  rougeâtre  en 
son  milieu  ;  espèce  subbrachyplère,  les  élytres  dépassant  à  peine  le  milieu  de  l'abdo- 
men ;  pronotum  à  lobe  antérieur  presque  lisse,  brillant,  le  postérieur  portant  quel- 
ques points  inégaux,  marqué  d'un  large  sillon  médian  dont  le  fond  est  occupé  par 
une  faible  carène  ;  cuisses  antérieures  munies  en  dessous  de  petites  spinules  sur  les 
trois  derniers  quarts  au  moins  de  leur  longueur,  non  angulées  au  milieu  ;  longueur  : 
6  1/2  millimètres. 
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Famille  des  Bélostomides. 

Cette  famille  appartient  au  grand  groupe  des  lïydrocorises,  groupe  opposé  ainsi  à 
celui  des  punaises  qui  vivent  sur  le  sol  :  les  Géocorises.  Cette  division  en  punaises 
aquatiques  et  punaises  terrestres  semble  excellente  au  premier  abord  mais  peut  prêter 
à  quelque  confusion.  Pour  les  premières,  Feau  n*est  que  le  milieu  au  sein  duquel  ces 
insectes  vont  chercher  leur  nourriture,  et  toutes  les  autres  fonctions  s'exécutent 
comme  chez  les  Punaises  terrestres,  comme  celles  qui  vivent  à  la  surface  des  eaux, 
par  exemple,  les  Hydromètres.  Aussi  a-t-on  préféré  quelquefois  remplacer  le  nom 
d'Hydrocoriscs  par  un  caractère  commun  à  ce  groupe,  tiré  de  la  position  des  antennes 
qui  sont  courtes  et  cachées  sous  les  yeux,  tandis  que  chez  les  Géocorises  elles  sont 
toujours  visibles  au  dehors.  De  là  le  nom  de  Cryptocérates  donné  aux  premières  et 
de  Gymnocérales  donnés  aux  secondes  et  qui  sont  très  généralement  employés. 

Les  Bélostomidcs  sont  caractérisés  par  un  rostre  court  et  très  robuste  et  un  labre 
étroit  linéaire.  Ce  sont  des  nageurs  rapides  et  puissants  faisant  une  chasse  acharnée 
aux  hôtes  des  mares,  des  cours  d'eau  dans  lesquels  on  les  trouve,  s'attaquant  aux 
batraciens  et  même  aux  jeunes  poissons. 

Un  des  traits  de  mœurs  les  plus  curieux  et  communs  à  toutes  les  espèces  de  celte 
famille  s'observe  dans  la  ponte.  Lorsque  l'époque  de  cet  acte  est  arrivée,  la  femelle  se 
met  à  la  recherche  d'un  mâle  qui,  paraissant  se  douter  du  rôle  pénible  qui  va  lui 
être  infligé,  essaye  de  se  dérober,  par  la  fuite,  aux  approches  de  la  femelle.  Celle-ci 
finit  néanmoins  par  saisir  un  mâle  et  dépose  sur  toute  la  surface  de  son  dos  des  œufs, 
placés  côte  à  côte  et  fortement  collés  par  une  substance  adhésive. 

Chargé  de  cette  progéniture,  dont  il  ne  sera  débarrassé  qu'à  l'éclosion,  le  mâle 
est  obligé  de  vivre  constamment  dans  l'eau,  car  il  ne  peut  la  quitter  la  nuit,  pour 
chercher  des  eaux  plus  favorables  à  ses  chasses.  Ces  insectes,  en  effet,  comme  beau- 
coup d'autres  Cryptocérates,  changent  fréquemment  de  domicile,  sont  attirés  par  les 
lumières  et  peuvent  être  ainsi  très  souvent  capturés. 

48.  DiPLONYCHUS  RUSTicus  Fabr.  est  le  seul  représentant  de  celte  importante  famille 
capturé  au  Siam,  entre  Chantaboun  et  Battambang. 


Cicadinds. 


Celle  division  est  caractérisée  par  la  position  que  prend  le  point  d'insertion  du 
rostre  qui  se  trouve  rejeté  vers  la  base  de  la  télé  par  suite  de  la  forte  inclinaison  et  de 
la  courbure  de  celle-ci  en  dessous  du  corps.  Ce  caractère  se  montre  déjà  chez  certains 
ac  Série.  —  IIL  aS 


Digitized  by 


Google 


178  MISSION   PAVIE 


Hémiptères  aquatiques,  tels  que  les  Notonectes,  les  Corises,  etc.  En  outre,  chez  la 
pluj)art  des  Uomoplères,  les  élylres  sont  homogènes,  sans  division  en  portion  mem- 
braneuse et  portion  coriace.  Enfin  ces  él\tres  sont  le  plus  souvent  disposés  en  toit, 
c'est-à-dire  non  plus  placés  sur  un  plan  horizontal  mais  fortement  inclinés  sur  les 
côtés  du  corps.  Les  Ilomoptères  se  laissent  séparer  en  plusieurs  groupes  dont  le  pre- 
mier, celui  des  Auchénorhynques  ou  Cicadines,  nous  occupera  seul.  Ce  sont  des  In- 
sectes dont  le  rostre  semble  naître  de  la  partie  inférieure  de  la  télé  ou  de  la  gorge. 


Famille  des  Cicadidks. 

CVst  la  famille  des  Stridulanls  de  Lalreille  ou  CJianteurs.  Ce  qui  caractérise,  en 
effet,  cette  famille,  est  la  présence  chez  les  niAles  d'un  appareil  propre  à  émettre  et 
à  renforcer  des  sons,  qui  se  trouve  de  chaque  coté  de  l'abdomen  et  en  dessous.  Chez 
les  femelles  l'appareil  est  fort  réduit,  et  impropre  au  chant. 

Ces  insectes  se  rencontrent  dans  toutes  les  parties  du  monde,  mais  ne  dépassent 
guère  les  régions  temjiérées.  Ils  sont  beaucoup  plus  nombreux  dans  les  régions  chau- 
des et  équatoriales  que  partout  ailleurs  et  les  parties  orientales  de  l'Asie  sont  les  plus 
riches  en  genres  et  espèces  de  celle  famille.  Les  magnifiques  matériaux  de  M.  Pavie 
concernant  celte  famille  monlrera  bien  l'importance  qu'elle  acquiert  dans  l'indo- 
Chine. 

49.  Platvpleura  arminops  Nlh.  —  PI.  XI,  fig.  1,  2.  Siam. 

Petite,  étroite  et  parallèle  ;  couleur  rousse  avec  les  taches  noires  suivantes  :  un 
demi-cercle  à  la  base  du  front,  une  fascie  d'un  œil  à  l'autre,  le  Imrd  postérieur  du 
pronolum  au  milieu,  quatre  taches  basilaires  au  mésonotum,  les  externes  plus  allon- 
g«'»es  que  les  internes  el  une  tache  médiane  lancéolée  suivie  de  deux  points  latéraux  ; 
pronolum  très  étroit  pour  le  genre,  à  angles  laléraux  très  émoussés  el  oblus,  ne  dé- 
|>assanl  pas  la  charnière  des  éUtres  repliées;  ailes  entièrement  brun  jaunAlre  avec  les 
nervures  transversales  enfumées  ;  él\lres  brun  jaunAlre  à  la  base,  devenant  de  plus 
en  plus  hyalines  >ers  l'extrémité  qui  est  néanmoins  leinlée  de  jaunâtre;  moitié  ex- 
terne de  la  cellule  radiale  presque  hyaline  sur  toute  sa  longueur  ;  nervures  transver- 
sales et  apicales  marginées  de  bruuAlre  (sîïuf  les  plus  inlernes)  ;  q^  :  opercules  mélas- 
lernaux  transverses,  contigus,  largement  arrondis  en  arrière  ;  longueur  du  corps  ; 
18  millimètres  ;  avec  les  él\lres  :  27  millimètres;  envergure  :  5/1  millimètres  environ. 

50.  Leptopsaltria  TUiRoiDEs  Walkcr.  —  Uoule  de  Luang-Prabang  a  Theng. 

5i.   DuNDiBiA  spir.rï.ATv  Mb.  —  PI.  \l,  fig.  3,  /|.  Cambodge. 

Entièrement  semblable  conmie  forme,  taille  el  couleur  à  la  D.  mannifera  Lin., 
mais  distincte  par  la  forme  de  ses  opercules  mélaslernaux  qui  sont  étirés  en  poinle 
en  arrière  au  lieu  d'élre  arrondis  ;  ils  sont  du  resle  élargis  après  Pétranglemenl  basai 
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PL   XI 


Voualhisr  d^. 

1  Platypleura  anninops,iWt 
3   Dundoibia  spicnlata,  im. 

4. flzc€>  Ten/ralo' 


5  Gaeana  Paviei,-fl%. 

6  Mojannia  saucia.irz;^. 
•j  Oliarus  cucullatus,3w.. 

8  tâtet  vue  deprv/f/ 


i3   Calliteltix  c^viTiifroTi^.  uta^viA^de^pre/u 


Frtùfl  . 

9  Oliarus  petasatus,jr/A 

10 tôt»  VUO' d»  profil 

11  Picania  fla'belIuTn,jviS4 

12  Ectomops  mtescens 
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ce  qui  la  dislingue  de  la  D.  intemerala  Walk.,  chez  laquelle  ces  opercules  sont  ré- 
gulièrement atténués  de  cet  étranglement  à  Texlrémité.  Je  n'ai  pu  sur  les  quatre  o^ 
exactement  semblables  récollés  par  M.  Pavie  trouver  un  autre  caractère  jK)ur  séparer 
cette  espèce  de  ses  deux  voisines. 

Sa.  CosMOPsvi.TRiA  Di'RGA  Disl.  —  Koutc  de  Luang-Prabang  à  Thong. 

53.  CosMOPSALTRiA  RADtiA  Dist.  —  Roulc  (Ic  Baugkok  à  Xicng-Mai. 

54.  (^OSMOFSALTRIA    OOPACiA    Disl.    SiaUl. 

55.  PoMpoNiA  BiNDtsvRx  Dist.  —  Koulo  dc  Luaug-Prabaug  à  Tlieng. 
5().   Pompon I A  japonensis  Dist.  —  Roule  de  Luang-Prabang  à  Theng. 

57.  (jIcada  pontianaka  Dist.  —  Siam. 

58.  Cicada  bimaculata  Oliv.  —  Cambotige. 

59.  G^ANA  pAviEi  NIh.  —  PI.  XI,  fig.   5.   Route  de  Luang-Prabang  à   Tlieng. 
D'un  noir  profond  avec  le  front  et  une  large  fascie  au  bord  postérieur  du  verlex 

d'un  rouge  sombre;  ailes  noires  avec  la  moitié  basilaire  d'un  rouge  orangé  vif; 
élytres  noires  avec  la  c6te  sur  plus  d'un  tiers  de  leur  longueur,  le  clavus  moins  une 
étroite  bordure  externe  qui  n'atteint  pas  la  base,  et  une  fascie  droite  et  régulière  tra- 
versant l'élytre  de  l'extrémité  de  la  cellule  radiale  au  milieu  de  la  cellule  ulnaire  in- 
terne, d'un  fauve  rosé  ;  nervures  des  élytres  en  partie  de  cette  couleur  ;  opercules  ab- 
dominaux grands,  couvrant  entièrement  les  lympans;  opercules  métaslernaux  courts, 
transverscs  ;  longueur  du  corps:  3i  millimètres;  avec  les  élytres:  47  millimètres; 
envergure  :  86  millimètres  environ. 

Cette  belle  espèce,  grâce  à  ses  opercules  abdominaux  complets,  devrait  rentrer 
dans  le  genre  Tosena  ;  mais  la  forme  étroite  de  sa  tète  et  de  son  pronotum  rappellent 
trop  bien  le  genre  Gxana  pour  qu'on  puisse  l'en  séparer. 

60.  G-EANA  FESTivA  Fabr.  —  Roule  de  Luang-Prabang  à  Tlieng. 

61.  G.EANA  TENEBRicosA  Dist.  —  Roulc  dc  Luaug-Ppabaiig  à  Tlieng. 

62.  IluECHYS  SANGuiNEA  dc  Gccr.  —  Roulc  dc  Luang-Prabang  à  Tlieng. 

63.  SciEROPTERA  spLENDiDULA  Fabr.  —  Routc  de  Luang-Prabang  à  Theng. 

64.  SciEROPTERA  (spLENDiDULA  Fabr.)  cupREA  Walk.  —  Siaitt. 

65.  MoGANNiA  sAuciA  NUi.  —  PI.  XI,  fig.  6.  Route  de  Luang-Prabang  à  Theng. 

Petite  et  atténuée  en  avant  ;  noire  avec  le  front  et  le  clypeus  et  une  ligne  mé- 
diane partant  du  front  et  aboutissant  à  l'abdomen,  rouge  terne  ;  abdomen  de  celle 
couleur  avec  deux  grandes  taches  brunâtres  vagues  de  chaque  côté  de  la  ligne  mé- 
diane à  la  base  en  dessus  ;  le  reste  du  corps  et  pattes  noirs  ;  élytres  d'abord  d'un 
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jaunàhe  terne,  puis  d'un  brun  luisant  juscjue  \ers  la  moitié  de  leur  longueur,  le 
reste,  ainsi  que  les  ailes,  hyalin  ;  tète  pointue  et  allongée,  conformée  comme  chez  La 
M.  funebris  Stal,  dont  son  système  de  coloration  la  distingue  sulTisamment  ;  0^: 
opercules  métaslernaux  en  forme  de  bande  courbée  obliquement  transversale,  pres- 
que falciformes,  éloignés  Tun  de  l'autre  à  leur  extrémité  interne  qui  est  arrondie,  et 
encore  plus  à  la  base  ;  longueur  du  corps  :  12  millimètres  ;  avec  les  élytres  :  17  mil- 
limètres ;  envergure  :  3o  millimètres  environ. 


Famille  des  Fulgorides. 

Les  Insectes  de  cette  curieuse  famille  ont  généralement  deux  ocelles  ;  et  des  an- 
tennes insérées  sous  les  yeux. 

Le  nom  de  Fulgore,  commun  h  un  certain  nombre  d' Insectes  des  pays  tropicaux, 
provient  de  ce  que  Ton  a  cru  pendant  longtemps  à  la  faculté  que  possédaient  ces 
animaux  d'émettre  une  lumière  plus  ou  moins  forte.  Celte  lueur  était  soi-disant 
émise  par  le  prolongement  céphalique,  de  forme  et  de  longueur  diflerentes  chez  les 
diverses  espèces  de  ce  genre.  Il  est  bien  établi  maintenant  que  ces  insectes  ne  sont 
jamais  lumineux.  Les  plus  belles  espèces  de  cette  famille  habitent  les  régions  tropi- 
cales de  l'Amérique,  de  l'Afrique  et  de  l'Asie. 

66.  Ft'LGORA  cANDELARiA  Liu.  —  Roulc  dc  Baugkok  à  Xieng-Mai. 

67.  FuLGORA  MONETARiA  Nlh.  —  PI.  X,  fig.  3.  Cambodge. 

Jaune  testacé  ;  abdomen  brunAtrc  à  segments  postérieurement  bordés  de  jaune 
verdàtre  ;  une  ligne  médiane  longitudinale  sur  le  vertex  et  plusieurs  petites  taches 
sur  le  pronotum  et  l'écusson,  noires  ;  ailes  vertes  sur  leur  première  moitié,  noires 
sur  le  reste,  partie  verte  largement  tachée  de  noir  ;  élytres  vert  foncé  à  la  base  avec 
de  nombreuses  petites  taches  noires  :  peu  à  peu  ces  taches  noires  fmissent  par  envahir 
toute  la  surface  sauf  les  nervures,  de  sorte  que  la  membrane  parait  noirâtre  à  ner- 
vures brun  jaun«^tre  ;  30  à  sa  taches  arrondies,  inégales,  d'un  jaune  orangé,  cerclées 
de  noir  sur  chaque  élytre  ;  prolongement  céphalique  très  mince  et  court  ?  (il  est 
brisé  sur  les  spécimens  que  j'ai  pu  observer)  :  pattes  jaune  rougeâlre  extrémité  des 
tibias  et  tarses  noir«Mres  ;  bec  déjMissant  légèrement  les  hanches  postérieures  ;  lon- 
gueur du  corps  (jusqu'au  sommet  du  vertex)  :  17  à  i8  millimètres;  avec  les  élytres: 
26  millimètres  ;  envergure  :  /19  millimètres. 

68.  OuARus  cucL'ixiTus  "Vlh.  pi.  XI,  fig.  7,  8.  Cambodge. 

Corps  brun  noirâtre  varié  de  rougeâtre  et  de  testacé;  face,  pronotum,  dessous  du 
corps  et  pattes  jaunâtres  ;  sillon  du  vertex  très  profond,  ses  carènes  latérales  hautes; 
fond  du  sillon  concave  arrondi  ;  vertex  trois  fois  au  moins  aussi  long  que  large  en 
arrière,   à  côtés  parallèles,  tronqué  en  avant  et  dépassant  notablement  les  yeux  ;   de 
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profil  le  bord  antérieur  de  la  lôle  dépasse  le  bord  antérieur  de  Tœil  d'une  distance 
égale  au  tiers  du  diamètre  de  ce  dernier  ;  élytrcs  d*un  jaunâtre  hyalin  ;  les  nervures 
brunes,  h  granules  concolores  sur  la  moitié  basilaire.  un  peu  plus  fortes  et  sans  gra- 
nules vers  l'extrémité  ;  longueur  :  7  millimètres. 

69.  Oliarus  petasatus  Nlh.  pi.  XI,  fig.  9,  10.  Cambodge. 

Forme  générale  et  couleur  du  précédent  :  distinct  par  sa  lête  encore  plus  étroite 
entre  les  yeux  et  plus  prolongée  en  avant  ;  bord  de  la  tète  dépassant  l'œil  en  avant  de 
la  moitié  et  en  haut  des  trois  quarts  du  diamètre  de  celui-ci  (vu  de  profil)  ;  élytres 
hyalines  jaunâtres  avec  quelques  faibles  taches  avant  l'extrémité  ;  nervures  pâles, 
parsemées  de  granules  bruns  (sauf  les  transversales)  ;  longueur  :  7  millimètres. 

70.  DicTTOPHARA?  —  Cambodge. 

71.  Ancyra  histrionica  Stâl.  —  Siam. 

72.  Ancyra  appexNdiculata  White.  —  Cambodge. 

73.  Hemisph^rius  iNTERCLusus  Nlh.  pi.  X,  fig.  4-  Cambodge. 

Petit,  arrondi,  jaune  paille  très  légèrement  verdâlre  :  bords  et  carène  médiane  du 
front,  milieu  du  bord  antérieur  de  l'écusson,  bordure  interne  (et  parfois  le  tour 
entier)  des  élytres,  rouges  ;  sur  chaque  élytre  trois  bandes  longitudinales  de  la  même 
couleur,  deux  d'entre  elles  formant  une  sorte  de  parenthèse  presque  fermée  vers  la 
base  de  Télytre  et  enclosant  la  bande  médiane  ;  pattes  testacées  ;  abdomen  et  poitrine 
noirâtres;  longueur:  3  1/2  —  4  millimètres. 

74.  Phromnia  marginella  Oliv.  —  Cambodge  ;  Siam. 

75.  Flata  ACUTiPENNis  Walkcr.  —  Siam. 

76.  Flata  sinensis  Walker.  — Siam. 

77.  RicANiA  SPECULUM  Walkcr.  — Siam. 

78.  RicANiA  PULVEROSA  Stâl.  —  Siam. 

79.  RicANiA  FLABELLUM  nov.  sp.  Nlh.  pi.  XI,  fig.  II.  Cambodge. 

Entièrement  d'un  jaune  brunâtre  fuligineux  sans  taches  hyalines  aux  élytres,  celles- 
ci  présentant  un  obscurcissement  sur  la  marge  externe  jusque  vers  ses  deux  tiers  et 
deux  fascies  transversales  brunâtres  :  la  première  allant  de  l'extrémité  du  clavus  à 
l'extrémité  du  radius  qui  est  marquée  d'un  trait  ou  point  blanchâtre  :  la  seconde 
parallèle  à  la  première  et  située  entre  celle-ci  et  le  bord  postérieur,  marquée 
d'une  tache  noirâtre  sur  son  extrémité  externe  ;  élytres  à  bord  externe  beaucoup  plus 
long  que  l'interne,  celui-ci  à  peu  près  de  la  longueur  du  bord  apical  ;  angles  interne 
et  externe  largement  arrondis;  bord  apical  des  élytres  et  des  ailes  garni  d'une 
rangée  régulière  de  cilsraides  et  courts  ;  longueur  :  9  1/2  millimètres. 
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80.  Ric\M\?  —  Siaiii. 

81.  Ri(:am\  ?  —  Siain. 

83.  Cyrkne  Ki'siFOKMis  Walkci*.  Houle  de  Barif^kok  à  Xienf(-Mai. 

83.  (^YRF.NK  <»UTis\T\  Mil.  pi.  X,  fig.  (j.  Houle  de  ïiaiigkok  à  Xieiifç-Mai. 

En  entier  d'un  leslacé  brunâtre  sale,  plus  foncé  à  la  face  et  aux  cuisses  ;  télé  pro- 
longée en  avant  en  angle  aigu  à  sommet  très  émouss*»,  cotés  pres<pie  droits  jus<|u*aux 
yeux  ;  \erlex  et  prolongement  pris  ensemble  à  |M*ine  plus  longs  cpie  le  pronotum  sur 
sa  ligne  médiane  ;  trancbes  supt'rieures  du  pronotum,  du  \ertex  et  du  prolongement 
situées  exactement  sur  un  même  plan  un  peu  abaissé  en  avant  par  rapport  à  Taxe  du 
corps  ;  face  transversalement  convexe,  ridée  en  travers;  pronotum  fortement  écliancré 
à  la  bas<»  ;  él>tres  à  suture  interne  droite  jns([u'au  sonunct  qui  est  en  angle  aigu  à 
sonunet  émoussé,  non  nuicroné  ;  bord  externe  largement  et  régulièrement  arrondi 
de  l'épaule  au  sommet;  longueur:  i3  1/2  millimètres. 

84.  AcROBEu  s  Delpium  s  Nlb.  pi.  X,  fig.  10.  Houte  de  Luang-Prabang  àTbeng. 
Noirâtre   passant  au   grisâtre  sur  les  él\lres  ;   deux  lacbes  inlraoculaires   et  une 

large  ligne  médiane  sur  le  verlex,  trois  larges  lignes  plus  ou  moins  confluenles  sur  le 
pronotum  et  l'écusson  pres<pie  en  entier,  jaunes  ;  dessous  jaune  avec  les  bords  et  le 
sommet  du  prolongement  cépbalicpie,  le  sonunet  du  cIy|k»us,  un  anneau  aux  cuisses 
antérieures  et  intermédiaires  et  les  tibias  antérieurs  et  intermédiaires  noirs  ou  bru- 
nâtres; base  des  quatre  tibias  antérieurs  pâle;  pattes  postérieures  lestacées,  tibias 
brunâtres  à  la  base  ;  tibias  antérieurs  et  intermédiaires  sillonnés  en  dessus,  non 
dilatés  ;  tète  prolongée  en  j)ointe  aiguë  et  relevée  étroite  et  arrondie  au  bout,  caré- 
née en  dessus  (la  carène  très  large  sur  le  verlex)  avec  les  bords  fortement  relevés  ; 
face  bombée,  linemenl  rebordée  sur  les  côtés  et  le  sommet  du  prolongement  ;  les 
l)ords  du  prolongement  cépbalicpie  continuent  avec  un  faible  angle  rentrant  la  ligne 
des  bords  de  la  tète  et  la  carène  marginale  n'est  pas  interrompue  à  la  naissance  de  ce 
prolongement;  longueur:  i3 millimètres. 

La  forme  du  prolongement  de  la  tète  me  fait  laisser  cette  espèce  dans  le  genre 
Acrobelus  de  Stàl,  bien  (pie  cet  auteur  donne  à  son  genre  des  tibias  non  sillonnés, 
alors  qu'ils  le  sont  très  visiblement  dans  l'espèce  présiMite. 


Famille  des  Membh acides. 

Celte  famille  se  reconnaît  aisément  h  la  grandeur  du  protborax,  qui  se  prolonge 
en  arrière  pour  recouvrir  en  tout  ou  en  partie  l'écusson. 

Très  fréquemment,  le  protborax  de  ces  insectes  est  muni  de  dilatation,  de  pointes 
ou  de  cornes  qui  leur  donnent  un  aspect  des  plus  curieux. 
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Les  espèces  de  celle  famille  se  renconlrenl  sur  loutes  les  parlies  chaudes  et  lem- 
pérécs  du  globe. 

85.  Centrotypus  amplicornis  Slàl.  —  Cambodge;  Siam. 

86.  Leptocentrus  Ïaurus  Fabr.  —  Cambodge;  Siam. 

87.  Leptocentrus  subflavus  Nlh.  pi.  X,  fig.  5.  Cambodge. 

Enlièremeni  roux  leslace  plus  ou  moins  foncé  à  pubescence  jaune  dore,  grisâlre 
sur  Técusson,  mais  pas  plus  dense  qu'ailleurs  :  fronl  sans  aucun  rebord  anlérieure- 
menl  au-dessus  du  clypeus,  simplemenl  convexe  ;  pointes  latérales  du  pronolum  diri- 
gées comme  chez  L.  Taurus,  mais  moins  forlcs  :  leur  exlrémilé  très  aiguë,  IrèselTilée, 
un  peu  recourbée  en  dehors  ;  processus  poslérieur  faible,  à  peine  plus  épais  que  les 
tibias,  régulièrement  arrondi  d'un  bout  à  l'autre  ;  base  du  clavus  flave,  opaque, 
ponctuée  ;  sommet  de  la  côte  flave  ;  la  plus  externe  des  cellules  intermédiaires  pétio- 
lée  à  la  base  ;  longueur  :  7  1/2  millimètres. 

88.  Tricentrls  ?  —  Cambodge. 

89.  Tricentrds?  —  Route  de  Luang-Prabang  à  Tbeng. 

90.  Leptobelus  ?  —  Houle  de  Luang-Prabang  à  Thcng. 


Famille  des  Cercopidks. 

91.  CosMocARTA  UNDATA  Walk.  —  Siau). 

92.  CosMocARTi  (uNDATA  Walr.)  oijsc.urata  var.  Mil.  pi.  X,  (i^.  6.  Siam. 
Taches   rouges  des  élytres  presque    indistinctes  et  seulement  indiquées  par   de 

vagues  teintes  brun  rougeàtre  à  la  place  qu'elles  occupent  normalement  ;  il  en  est  de 
même  pour  la  bordure  antérieure  du  pronolum. 

93.  CosMocxRTA  sEPTEMPiiNCTA  Walk.  Houtc  dc  Luaug-Prabang il Tlicug. 
9/1.  CosMocARTA  NiGRA  Atkiusou.  —  Roulc  i\c  Luaug-Prabaug  à  Theng. 

95.  CosMocARTA  CARENS  Nlli.   pi.  X,  fig.   7.  Routc  de  Luang-Prabang    à  Theng. 

Tôle  noire,  pronolum  rouge  brique  avec  deux  taches  noires  derrière  les  yeux  ; 
écusson  rouge  groseille  sombre;  élyhes  brunâtres  avec  une  tache  à  la  base  même  et 
une  étroite  bande  transversale  à  peu  près  droite  après  le  milieu,  rouge  groseille,  ces 
taches  mal  limitées  et  comme  fondues  dans  la  coloration  générale  du  fond  :  celle  de 
la  base  assez  largement  prolongée  le  long  du  bord  interne  du  clavus,  plus  étroite- 
ment sur  sa  suture  externe  et  le  long  du  radius  ;  ailes  enfumées,  bord  externe  rouge 
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à  la  base  :  pattes  rouges,  tibias  et  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  brunâtres  :  poi- 
trine brune,  tacbéc  de  jaunâtre  derrière  les  yeux  ;  métasternum  rouge  ;  abdomen 
noirâtre,  bord  des  segments  et  anus  rouges  ;  tubercules  du  mésosternum  très  forts, 
presque  coniques  ;  longueur:  19  millimètres. 

96.  CosMocARTA  siAMENsis  Butlor.  —  Routc  dc  Luaug-Prabang  à  Theng. 

Les  exemplaires  appartiennent  à  la  variété  ayant  le  tiers  basai  des  élytre  entière- 
ment jaune  rouge. 

97.  Callitettix  carinifrons  Nelh.  pi.  X,  fig.  Sel  pi.  \I,fig.  i3.  Cambodge  ;  Siam. 

Noire  brillante  avec  le  premier  article  du  bec,  le  métasternum  et  les  pattes  posté- 
rieures d'un  lestacé  rougeàtre  ;  abdomen  rougoàlre  ;  élytres  brunâtres  avec  deux  ran- 
gées de  laclios  rouges  :  Tune,  formée  de  deux  taches,  après  le  sommet  de  Técusson  ; 
la  seconde  vers  le  sommet  du  clavus  :  taclie  interne  de  celle-ci  souvent  effacée  ;  angle 
de  passage  du  vertex  au  front  presque  aigu,  bien  marqué  (vu  de  proGI)  ;  front 
brillant,  faiblement  sillonné  en  travers  ;  sa  tranche  inférieure  (vue  de  profd)  absolu- 
ment droite  et  presque  parallèle  à  Taxe  du  corps,  formée  par  une  épaisse  et  haute 
carène  lisse  et  mousse,  rougeâlre  ;  antennes  longues,  dépassant  beaucoup  les  bords  de 
la  tête  ;  tibias  postérieures  munis  d'une  seule  épine  après  le  milieu  ;  longueur:  7  1/2- 
9  millimètres. 

98.  PooPHiLUs  cosTALis  Walkcr.  —  Siam. 

Variété  à  tête  plus  obtuse  et  arrondie  en  avant,  signalée  par  Slâl  de  Ceylan.  L'es- 
pèce se  retrouve  dans  l'Afrique  méridionale  avec  la  tête  moins  arrondie. 


Famille  des  Jassides. 

99.  Petalocephala  kxpaîssa  —  Stâl.  Cambodge  ;  Siam. 

100.  Ledra?  —  Siam. 

loi.  Si  va  COSTALIS  Stâl.  —  Cambodge. 

102.  IIecalus  Platalea.  —  Nlh.  pi.  X,  fig.  11.  Siam. 

Entièrement  jaunâtre  testacé  avec  une  bande  noirâtre  sur  les  mésopleures  et 
quelques  petites  macules  brunâtres  le  long  des  nervures  des  élytres  ;  tête  près  d'une 
fois  et  demie  aussi  longue  que  large  en  son  milieu,  un  peu  étranglée  en  avant  des 
yeux  et  parfaitement  demi-circulaire  en  avant  ;  face  marquée  d'une  élévation  en 
triangle  allongé  dont  les  côtés  vont  droit  du  sommet  du  front  aux  antennes  ;  joues  à 
angle  saillant  obtus  et  très  émoussé  ;  pronotum  deux  fois  aussi  large  que  long  ;  ses 
côtés  droits,  à  peu  près  parallèles;  bord  postérieur  largement  et  fortement  sinué; 
élytres  (Ç)  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen;  deux  nervures  au  clavus  ;  deux  sec- 
teurs aux  cories,  l'interne  simple,  l'externe  bifurqué  vers  le  quart  antérieur  ;  branche 
externe  simple,  branche  interne  bifurquée  elle-même  vers  le  milieu  de  l'élytre  ;  sec- 
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leur  interne  joint  par  un  trait  à  la  branche  interne  de  la  bifurcation  supérieure  du 
secteur  externe;  branche  externe  delà  bifurcation  inférieure  du  secteur  externe  jointe 
à  la  branche  externe  de  ce  même  secteur;  cinq  cellules  apicales  ;  longueur:  ii- 
12  millimètres;  Ç,  bord  postérieur  du  dernier  segment  ventral  trilobé,  les  lobes 
latéraux  plus  larges  et  moins  avancés  que  le  médian. 

io3.  EcTOMOPs  cHiNENsis  Stgu.  —  Siam. 

104.  EcTOMOps  RUBEscENs.  —  NIh.  pi.  X,  fig.  12  ;  pi.  XV,  lîg.  12.  Siam. 

Ressemble  beaucoup  à  VEclomops  chinensis  Sign.,  dont  il  diffère  par  la  coloration 
plus  rousse,  les  macules  brunâtres  moins  foncées  et  moins  développées,  les  pattes 
entièrement  teslacées,  enfui  la  forme  de  la  tête  qui  n'est  pas  régulièrement  arrondie 
devant  les  yeux  mais  un  peu  ogivale  avec  un  angle  sensible  au  sommet  et  les  côtés 
moins  courbés  entre  ce  sommet  et  l'œil  ;  longueur:  8  3/4  millimètres. 

io5.  Celidia  conspersa  Stî\l.  —  Cambodge.  [Variété  foncée  signalée  des  Philip- 
pines par  M.  Spânberg). 

io6.  Thvmnotettixnigropicta  Slâl.  —  Siam.  [Espèce  décrite  des  lies  Philippines]. 

107.  Thamnotettix  BIPUNGTATA  Fabr.  —  Siam. 

108.  Tamnotettix?  —   Siam. 


2c  SPniE.  —  m.  ai 
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HYMÉNOPTÈRES 

Les  Hyménoptères  sont  les  insectes  dont  Tinstinct  nous  surprend  le 
plus,  ils  ont  été  étudiés  passionnément  parles  naturalistes. 

Les  abeilles  ont  été  chantées  par  les  poètes.  En  dernier  lieu  Maeterlinck 
a  écrit  sur  elles  un  livre  admirable.  Tout  le  monde  connaît  leurs  mœurs, 
elles  nous  fournissent  et  la  cire  et  le  miel,  et  quoique  elles  soient  munies 
à  l'extrémité  de  Tabdomen  d'un  aiguillon  caché  très  acéré,  conducteur 
d'un  venin  qui  cause  une  vive  douleur,  l'homme  est  parvenu  à  les  domes- 
tiquer pour  ainsi  dire  pour  son  usage  à  ce  point  que  rares  sont  les 
essaims  sauvages  dans  nos  pays. 

Dans  rindo-Chine,  au  contraire,  labeille  est  indépendante,  les  habi- 
tants n'ignorent  pas  qu'elle  se  domesticie,  mais  ils  l'exploitent  tout 
autant  que  s'ils  l'attachaient  à  leurs  demeures,  ils  le  croient  du  moins 
et  savent,  du  reste,  localiser  les  essaims  qu'ils  considèrent  comme  leur 
propriété  ou  celle  de  leurs  villages.  Le  métier  de  chasseur  de  nids 
d'abeilles  devient  surtout  pénible  à  cause  de  la  difïîculté  qu'il  y  a  quelque- 
fois à  atteindre  les  nids,  car  les  abeilles,  peut-être  pour  échapper  à  leurs 
ennemis  et  se  mettre  hors  de  leur  portée,  s'installent  souvent  non  seule- 
ment au  sommet,  mais  en  des  endroits  des  arbres  difficilement  accessibles. 

Les  ours  que  les  Cambodgiens  appellent  tigres  à  miel  *  sont  certai- 
nement leurs  ennemis  les  plus  redoutables,  ils  n'ont  cure  de  l'époque  et 
dévorent  les  nids  qu'ils  aperçoivent  gloutonnement  et  sans  se  soucier 
des  piqûres,  à  ce  point  qu'ivres  de  miel  ils  ne  peuvent  souvent  redescendre 
des  arbres  et  se  laissent  choir  à  terre.  Ces  ours  communs  dans  les  forets 
de  rindo-Chine  détruisent  une  quantité  énorme  de  nids  d'abeilles,  ce  qui 
n'empêche  pas  la  récolte  de  la  cire  d'ôtre  un  produit   très  considérable 

I .  Ursus  malayanus. 
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pour  les  indigènes.  Dans  les  régions  très  habitées,  les  villages  ont  leurs 
portions  de  forets  dont  la  cire  leur  est  réservée  et  où  elle  entre  en 
majeure  partie  dans  l'impôt  en  nature  ;  dans  les  pays  les  plus  sauvages 
même,  les  tribus  exploitent  ce  produit  rémunérateur  dont  on  ne  fait 
guère  usage  et  qui  est  presque  complètement  destiné  à  Texportation. 
On  ne  consomme  que  très  peu  de  miel  en  Indo-Chine  quoiqu'il  y  soit 
apprécié  à  son  mérite. 

Au  Cambodge,  au  Laos  et  au  Siam,  les  bonzes  ont  remarqué  qu'une 
goutte  de  cire  d'abeilles  fondue,  tombant  dans  l'eau  froide,  s'étale  à  la 
surface  en  une  sorte  d'étoile,  aussi,  depuis  les  temps  anciens,  ils 
emploient  ce  moyen  pour  contribuer  à  l'ornementation  de  leurs 
pagodes.  Les  branches  des  petites  étoiles  sont  relevées  comme  des 
pétales  et  on  enfile  ces  sortes  de  fleurs  sur  des  tiges  de  bambous  longues 
et  très  effilées  avec  lesquelles  on  dispose  «toutes  sortes  d'objets  origi- 
naux. 

Les  chasseurs  et  les  bûcherons  de  ces  pays  ont  des  idées  curieuses 
relativement  aux  abeilles. 

Ils  disent  que  si  un  essaim  vole  dans  les  bois  au-dessus  d'un 
passant,  il  faut  que  celui-ci  se  garde  de  se  gratter  la  tète  à  ce  moment, 
il  y  ferait  naître  des  poux  I 

Lorsqu'ils  sont  deux  à  la  cueillette  du  miel,  celui  qui  attend  au  pied 
de  l'arbre  ne  doit  pas  efleuillcr  les  arbustes  autour  de  lui,  même  par 
distraction  :  il  amènerait  la  chute  et  la  mort  de  son  compagnon. 

Si  un  homme  a  découvert  un  nid  d'abeilles,  et  dans  le  but  de  s'en 
réserver  le  miel  a  fait  une  marque  à  l'arbre,  cette  marque  doit  être  res- 
pectée, le  chasseur  qui,  n'en  tenant  pas  compte,  viendrait  pour  prendre 
le  nid,  serait  aussifôt  piqué  à  mort  par  les  abeilles. 

Ils  considèrent  comme  une  aubaine  de  rencontrer  la  fiente  de  l'ours, 
véritable  amas  de  cire  que  cet  animal  a  coutume  de  déposer  au  même 
endroit. 

Ils  disent  aussi  que  si  l'on  voit  un  ours  grimper  à  un  arbre  pour 
dénicher  un  nid  d'abeilles,  on  peut  monter  à  sa  suite  et  lui  gratter  le 
dos;  l'ours  tenant  les  yeux  fermés  par  crainte  des  abeilles,  acharnées  sur 
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le  ravisseur,  croit  que  sa  femelle  vient  lui  demander  ainsi  une  part  et  il 
s'empresse  de  la  lui  tendre*. 

Les  Hyménoptères  que  j'ai  recueillis  ont  été  décrits  ou  étudiés 
par  MM.  IL  de  Saussure,  Ernest  André  et  R.  du   Buysson. 

Hyménoptères  recueillis  par  M.  A.  Pavie, 

Par  MM.  H.  de  Saussire^,  Ern.  André',  R.  du  Buysson*. 

Considérations  générales. 

D'après  les  collections  rapportées  par  M.  A.  Pavie,  on  peut  dire  que 
la  presqu'île  de  Tlndo-Chine  nourrit  en  général  les  mômes  Hyménop- 
tères que  THindoustan  et  la  Chine  proprement  dite.  Les  montagnes  du 
Laos,  du  Thibet  et  de  THymalaya  semblent  toutefois  posséder  une  faune 
spéciale,  différente  par  certains  types  de  celle  des  terres  moins  élevées  et 
des  côtes  ;  mais,  les  matériaux  provenant  de  ces  régions  sont  trop  peu 
abondants  pour  que  Ton  soit  fixé  k  ce  sujet.  En  outre,  de  nombreuses 
espèces  se  retrouvent  dans  les  grandes  îles  Néerlandaises  et  quelques 
autres  sont  cosmopolites,  car  elles  habitent  aussi  l'Afrique,  l'Europe  et 
même  la  région  australienne.  On  ne  doit  pas  s'étonner  de  celte  disper- 

I.  Voir  Aymonier.  F]x.  cl  Recoii.,  n**  i6. 

3.  M.  de  Saussure,  enlomologisle  éininenl,  qui  a  consacre  sa  longue  carrière  à 
l'étude  des  Hyménoptères  et  des  Orliioptères.  Il  a  écrit  sur  ces  insectes  de  très 
nombreux  et  remarquabics  ouvrages  dont  plusieurs  sont  restés  classiques.  Presque 
tous  ces  travaux  sont  ornés  de  gravures  fort  belles  venant  compléter  le  texte. 

3.  M.  Ernest  André  s*est  spécialisé  dans  la  biologie  et  la  systématique  des  Hymé- 
noptères, principalement  pour  les  deux  grandes  (îmiilles  :  les  Fourmis  et  les  Mu  tilles, 
dont  il  a  fourni  la  monographie  dans  le  Spécies  des  Hyménoptères  de  France,  fondé 
en  1889  par  son  frère  le  regretté  Edmond  André.  Les  travaux  de  cet  entomologiste 
sont  justement  appréciés  à  cause  de  leur  clarté  et  de  leur  précision. 

4.  R.  du  Buysson,  préparateur  au  Muséum  d'Histoire  naturelle.  D'abord  bota- 
niste, il  s'adonna  à  l'étude  des  Cryptogames  vasculaires,  dos  mousses  et  des  hépa- 
tiques; puis  il  se  livra  entièrement  à  la  biologie  de  même  qu'à  la  systématique  des 
Hyménoptères.  Il  est  l'auteur  de  la  monographie  des  Ghrysidides  dans  le  Spécies  des 
Hyménoptères  d*Euroj)e. 
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sion,  car  les  Hyménoptères  peuvent  aisément  franchir  de  grandes  dis- 
tances et  peu  à  peu  changer  de  pays  quand  ils  ne  trouvent  plus  ce  qui 
leur  est  nécessaire  pour  vivre  et  se  reproduire.  Les  vents  constituent  un 
moyen  de  locomotion  qui  est  souvent  employé  par  les  Insectes.  J'en 
puis  citer  un  exemple.  Les  quais  de  Nice  et  de  Monaco  sont  par  certains 
vents  couverts  d'insectes  provenant  des  montagnes  des  Alpes-Maritimes. 
Ces  animaux,  emportés  par  le  vent,  franchissent  ainsi  environ  cinquante 
kilomètres  et  s'arrêtent  sur  les  hords  de  la  mer,  ne  pouvant  aller  plus 
loin  sans  risquer  de  se  noyer.  Ce  fait  donne  une  idée  de  la  facilité  avec 
laquelle  les  Hyménoptères  se  dispersent. 

Nous  comptons  treize  familles  dans  lesquelles  se  répartissent  les 
Hyménoptères  récoltés  par  M.  A.  Pavie,  durant  ses  missions  dans 
rindo-Chine.  Nous  allons  les  passer  en  revue.  Les  Formicides  et  les 
Mutillides  ont  été  déterminés  par  M.  Ernest  André,  deGray,  presque  tous 
les  autres  par  M.  IL  de  Saussure,  de  Genève. 

Famille  des  Apides. 

A  ce  nom  d'Abeilles,  s'éveillent  en  nous  les  idées  de  printemps  ensoleillé,  de 
fleurs  parfumées,  de  travail,  de  tout  le  produit  d'une  vie  active  dans  la  plénitude  de 
sa  puissance.  Si  la  flore  de  l'Indo-Ghine  est  remarquablement  belle,  les  abeilles  y 
sont  largement  représentées,  plus  même  que  sur  les  autres  continents.  M.  A.  Pavie  a 
sûrement  franchi  des  vallées  où  les  richesses  de  la  végétation  devaient  attirer  ces  labo- 
rieux insectes.  On  dit  que  dans  ces  contrées  privilégiées,  les  essaims  changent  de 
place  suivant  que  les  fleurs  se  montrent.  Us  passent  l'été  dans  les  montagnes,  et  l'hi- 
ver ils  descendent  dans  les  vallons  abrités. 

Apis  florea  Fabricius  5  Cambodge,  i8()3.  —  Celte  espèce  est  la  plus  douce  et  en 
même  temps  la  plus  petite.  F]llc  construit,  dans  les  branchages  épais  des  orangers  et 
des  citronniers,  un  simple  gâteau  fixé  par  plusieurs  points  à  un  rameau.  Rarement 
elle  construit  son  nid  dans  les  trous  des  murailles.  Son  miel  est  exquis,  et  jouit,  au 
dire  des  indigènes,  de  nombreuses  vertus  médicinales.  Le  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle de  Paris  possède  le  premier  rayon  d*Apis  jlorea  Fabr.  qui  ait  été  décrit.  Son 
histoire  remonte  à  180/4,  l'an  Xill  de  la  République,  époque  à  laquelle  il  a  été  figuré 
par  Latreille,  dans  les  Annales  du  ^fuseum  dllisloire  naturelle,  pi.  LXIX. 

Une  seconde  abeille,  de  grande  taille  et  fort  belle,  est  VApis  dorsala  Fabricius. 
Elle  est  velue  de  noir  sur  le  dos  avec  la  plus  grande  partie  de  l'abdomen   recouvert 
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d'un  fin  tliivct  soveiix,  jaune  doré.  Son  travail  consiste  dans  un  unique  cl  grand  gâ- 
teau qu'elle  pend  au-dessous  d'une  branche  dans  le  sens  de  celle-ci.  Elle  est  conservée 
à  l'état  douicstique  d'une  favon  fort  répandue  dans  les  montagnes  de  l'IIynialaya, 
dans  des  ruches  eu  l>ois,  mises  dans  les  maisons.  A  l'état  sauvage  elle  est  d'humeur 
très  irascible. 

LWpis  lahoriosa  Smith,  qui  semble  être  une  race  noire  de  la  précédente,  habite 
les  fentes  des  rochers.  Elle  produit  une  grande  quantité  de  cire.  La  grande  cara>ane 
de  plusieurs  milliers  de  mulets,  allant  du  Yunnan  à  Amara|X)ura,  en  Birmanie, 
porte  surtout  de  la  cire  iVApis  lahoriom  Sm.  et  revient  avec  du  colon  de  Birmanie. 
Enfui,  je  signalerai  les  \pis  indien  Kabricius  et  Peroni  Latreille.  (kî  sont  des  es- 
pèces communément  culti\ées.  Livrées  à  elles-mêmes,  elles  s'abritent  dans  les  trous 
des  arbres  et  les  crevasses  des  rochers.  Ce  sont  elles,  paraît-il,  qui  donnent  le  plus  de 
miel  et  de  la  meilleure  qualité. 


Famille  des  Mélliféuides. 

Xylocopa  tsTUVNs  Liuué  o^  9  ^'ii"ï  •  tï^  Pnom-Penh  à  Baltambang;  Cambodge 
1886.  —  Répandue  dans  prescpie  toute  l'Asie  chaude,  l'Afrique  et  les  grandes  Iles 
Néerlandaises. 

Xylocopa  LATiPES  Drury  ^^  Ç  Cambodge  ;  Siam  :  de  Pnom-Penh  à  Baltambang 
1886.  —  Sa  livrée  est  entièrement  noir  brillant,  avec  des  ailes  à  mille  reflets  bronzés, 
métidiiques,  d'un  elTet  surprenant.  Le  iiiàle  a  des  >eux  énormes  qui  entourent  toute 
la  tète;  ses  tibias  antérieurs  sont  largement  dilatés  comme  des  mains,  blanc  d'ivoire 
et  frangés  de  longues  soies  blanches.  L'as|)ect  de  cet  hvménoptère,  un  des  plus  gros  du 
globe,  est  fantastique  et  rappelle  les  monstres  de  bronze  in>entés  jxir  les  artistes  de 
rindo-Chine  ou  encore  ceux  que  l'on  voit  peints  dans  les  pagodes.  —  Répandue  dans 
toute  l'Asie  chaude  et  l'archipel  asiatique. 

Xylocopa  tenuisc.vpa  Westwoixl  q^  Ç  Cambodge;  Siam  :  de  Pnom-Penh  à  Bat- 
tambang  1886.  —  Espèce  commune. 

Xylocopa  dissimilis  Lepeletier  0^  Ç  CamlKKlge;  Siam  :  de  Pnom-Penh  à  15at- 
tiunbang  188G.  —  On  l'a  signalée  également  des  Indes  anglaises  et  de  Chine. 

Les  Xylocopes  sont  nombreux  dans  l'indo-Chine  :  on  en  compte  plus  de  trente 
espèces  distinctes,  (^e  sont  des  insectes  taraudeurs.  Ils  creusent  dans  les  bois  tendres 
des  galeries  d'une  régularité  parfaite.  C'est  avec  leurs  mandibules,  courtes  et  puis- 
santes, qu'ils  opèrent  ce  travail.  La  galerie  est  d'abord  horizontale,  puis  elle  descend 
brusquement.  Le  fond  en  est  arrondi  avec  soin  et  c'est  dans  cette  partie  que  la  mou- 
che établit  les  cellules  où  elle  déjK>sc  ses  œufs,  cellules  qui,  les  unes  au-dessus  des 
autres,  sont  séparées  par  des  cloisons  faites  de  sciure  de  bois  mêlée  à  de  la  salive.  La 
femelle  approvisionne  chaque  case  avec  une  pàlée  assez  liquide,  composée  de  miel  et 
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de  polien  et  sur  laquelle  Tœuf  est  fixe.  Chaque  cellule  a  sa  garniture,  provision  que 
la  jeune  larve  trouvera  toute  prêle  à  son  éclosion.  Chez  la  majorité  dos  Ilyménoplères, 
les  individus  de  sexe  mâle  se  montrent  quelques  jours  avartt  l'apparition  des  femelles. 
Du  reste,  les  œufs  qui  leur  donnent  naissance  sont  pondus  les  derniers.  La  femelle 
Xylocope  a  donc  soin  de  placer  les  œufs  mâles  dans  les  cellules  du  dessus  do  la  galerie; 
de  la  sorte,  las  premiers  insectes  qui  sortiront  de  leur  berceau  n'auront  pas  à  se  frayer 
un  passage  au  travers  des  cellules  du  dessus,  où  leurs  jeunes  sœurs  seraient  encore 
enveloppées  de  leurs  langes  nymphales.  Cette  disposition  des  œufs  mâles,  placés  en 
dessus  dans  les  dernières  cellules  construites,  et  les  œufs  femelles  pondus  les  premiers 
au  fond  de  la  galerie,  sont  une  des  preuves  que  la  mère  a  conscience  du  sexe  de  l'œuf 
qu'elle  dépose  dans  telle  ou  telle  cellule.  Comment  la  chose  se  fait-elle?  On  n'explique 
pas  encore  d'une  manière  satisfaisante  ce  singulier  problème,  qui  touche  à  l'un  des 
plus  palpitants  sujets  de  la  physiologie. 

11  arrive  bien  souvent  que  les  Xylocopes  utilisent  la  cavité  dos  bambous,  pour  y 
faire  leur  nid. 

Cer\tina  MAciLATA  Smitli  çf^  Ç  Cambodge  1886.  —  Cette  Cératine  est  d'un  vert 
métallique  uniforme  et  ne  le  cède  en  rien  au  Chrysis  par  l'éclat  de  sa  parure.  Le  mâle 
porte  sur  les  segments  de  l'abdomen  des  taches  noires,  profondément  sculptées.  Ces 
jolis  insectes  ont  les  mêmes  mœurs  que  les  Xylocopes  a  côté  desquels  ils  sont  rangés 
dans  la  systématique.  Ils  enlèvent  la  moelle  des  tiges  des  plantes  et  des  arbustes  pour 
installer  leur  progéniture  ou  simplement  pour  y  trouver  un  abri.  —  Commune  dans 
les  Indes. 

A>THOPnoRA  zoNATA  Liuué.  —  Siam  :  Pnom-Penh  h.  Battambang,  1886.  — 
Charmante  espèce  qui,  très  anciennement  décrite,  n'en  est  pas  moins  une  des  plus 
belles.  Son  thorax  est  de  velours  fauve  et  l'abdomen  d'un  bleu  de  ciel  métallique  de 
la  plus  grande  fraîcheur,  avec  des  bandes  transversales  de  salin  noir.  On  l'a  signalée 
de  l'Hindouslan,  de  la  Chine,  des  Philippines,  des  Célèbes,  de  liorné^,  de  Nouvelle- 
Hollande,  etc.. 

Megachu-e  disjuxcta  Fabricius  Ç  Siam  :  de  Chanlaboun  \\  Battambang  1886; 
Cambodge  1886;  Siam  :  Battambang  à  Pnom-Penh,  r88G. 

Les  habitudes  de  cette  Mégachile  indienne  sont  toutes  dilTéronles  de  celles  des  nô- 
tres, qui  sont  des  «  coupeuses  de  fouilles  »,  suivant  l'oxprosslon  do  Réaumur.  La 
M.  disjiinata  F.  est  une  maçonne,  si  l'on  en  croit  Charles  llorne,  dans  son  récit  sur  les 
Hyménoptères  des  provinces  du  Nord-Ouest  de  l'Inde.  Elle  fait  dos  cellules  de  terre 
gâchée.  Elle  construit  son  nid  de  toute  pièce,  ou  bien  elle  le  dissimule  à  l'intérieur 
d'une  tige  de  bambou. 

Megvchu.e  \trata  Smith  q^  Cambodge,  1880.  Déjà  connue  do  Java. 

Halictl's  albescens  Smith  :  Ç  Cambodge,  i88().  —  Indiqué  des  Indes  anglaises^ 
depuis  i853. 
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Famille  (les  Formicides. 

Gamponotus  sp.  ?  Ç  Cambodge,  1886. 

Le  grand  genre  Camponotus,  type  de  la  sous-famille  des  Camponotinx,  se  reconnait 
à  sa  forme  généralement  allongée  ;  à  ses  antennes  de  la  articles  chez  les  "5?  et  les  Ç, 
de  i3  chez  les  ç/^»  insérées  vers  le  milieu  dos  arôles  frontales,  à  une  certaine  distance 
de  l'épistomc  ;  à  son  thorax  et  à  l'éraille  de  son  pétiole  presque  toujours  inermes,  et 
au  polymorphisme  de  ses  neutres  qui  présenteiil.  chez  une  même  espèce,  des  diffé- 
rences souvent  fort  considérables,  tant  sous  le  rapport  de  la  taille  que  sous  celui  de  la 
conformation  de  la  télé.  iVcsi  le  genre  le  plus  |K>puleux  de  toute  la  famille  des  For- 
micides, puisqu'il  comprend  aujourd'hui  plus  de /|00  e^^pècesou  races  répandues  dans 
toutes  les  régions  du  globe.  Mais  ces  espiTcs  n'ayant,  la  plupart  du  temps,  été  dé- 
crites que  d'après  les  formes  neutres,  il  n'est  pas  possible  de  leur  rattacher  les  indi- 
vidus sexués  quand  ils  n'ont  pas  été  capturés  dans  le  nid  en  compagnie  de  leurs 
ouvrières,  et  c'est  pourquoi  les  femelles  et  les  mâles  isolés  sont  le  plus  souvent  indéter- 
minables, ce  qui  est  le  cas  pour  la  femelle  rapportée  par  M.  Pavie. 

Très  voisin  des  Campo/io/«s  est  le  genre  Polyrhachis  dont  les  espèces,  moins  multi- 
pliées quoique  toujours  assez  nombreuses,  sont  localisées  dans  les  régions  tropicales 
de  l'Afrique,  de  l'Asie  et  de  l'Australie.  Elles  se  distinguent  des  Camponotus  par  la 
forme  souvent  plus  trapue,  l'abdomen  plus  globuleux,  le  thorax  et  le  pétiole  presque 
toujours  armés  de  dents  ou  d'épines,  et  par  l'absence  de  polymorphisme  chez  les 
ouvrières. 

Les  Polyrhachis  sont  des  fourmis  très  curieuses.  La  plupart  portent  sur  le  thorax 
et  le  premier  segment  abdominal  de  grandes  épines,  souvent  en  forme  de  crochets, 
qui  leur  donnent  un  aspect  particulier.  Elles  sont  fort  agiles,  vivent  sur  les  arbres  et 
les  arbustes,  courant  sur  les  rameaux,  les  feuillages  et  les  fleurs.  Elles  se  fabriquent 
de  petites  chambres  provisoires  en  réunissant  par  de  nombreux  fds  de  soie  des  feuilles 
qu'elles  maintiennent  chiffonnées  et  recouvertes  en  partie  par  des  débris  végétaux 
reliés  ensemble  également  par  de  la  soie.  C'est  sous  ce  faible  abri  qu'elles  font  la  sieste 
et  se  réfugient  au  moindre  danger. 

Quatre  représentants  de  ce  genre  ont  été  rapportés  par  M.  Pavie,  ce  sont  : 

Polyrhachis  levissima  Smith  '^ .  Siam  :  Battambang,  1886. 

Entièrement  noire,  lisse,  très  luisante,  avec  les  cuisses  et  les  tibias  rouges; 
pilosité  à  peu  près  nulle  ;  dos  du  thorax  arrondi,  non  marginé  latéralement  ;  prono- 
tum  avec  les  angles  antérieurs  un  peu  denliformes;  metanotum  inerme;  pétiole 
armé  de  quatre  denticules  à  peine  sensibles.  Long.  5  1/2-6  1/2  millimètres. 

Répartition  géographique  :  Inde,  Birmanie,  (^ocliinchine,  Java. 

Polyrhachis  armata  Le  Guillou  $.  Cambodge,  1886. 

Entièrement  noire  :  léle,  thorax  et  pétiole  grossièrement  réticulés-ponctués,    peu 


Digitized  by 


Google 


ZOOLOGIE  193 


luisants  ;  abdomen  1res  densément  et  Oncment  réticulé-ponctué.  mat  ;  pilosité 
presque  nulle  ;  dos  du  thorax  arrondi,  non  marginé  ;  pronotumet  metanotum  armés 
chacun  de  deux  longues  et  fortes  épines  divergentes;  écaille  du  pétiole  cubique, 
bidentée  en  avant  et  munie  en  arrière  de  deux  fortes  épines  arquées  et  divergentes. 
Long.  '5?  8-18  millimètres,  $  i3-i4  millimètres. 

Répartition  géographique:  Inde,  Assam,  Birmanie,  Tenasserim,  Cochinchine, 
Siam,  Java,  Sumatra,  Bornéo,  Philippines,  Gélèbes. 

PoLYRHACHis  suMATRENsis  Sm.,  racc  HAMULATA  Em.  ^.  Siam  :  de  Ghantaboun  à 
Battambang,  1886. 

Entièrement  noire;  tout  le  corps  densément  et  longitudinalement  strié,  peu  lui- 
sant; pilosité  noire  et  abondante,  même  sur  les  antennes  et  les  pattes.  Thorax  plan 
en  dessus,  ses  bords  latéraux  tranchants  et  profondément  incisés  entre  les  divers  seg- 
ments; pronotum  armé  de  deux  longues  épines,  metanotum  faiblement  bidenté; 
écaille  du  pétiole  munie,  en  dessus,  de  deux  épines  verticales,  et,  sur  les  côtés,  de 
deux  petites  dents.  Long.  9-13  millimètres. 

Répartition  géographique:  Assam,  Birmanie,  Tenasserim,  Gélèbes. 

PoLYRHACHis  pROxiMA  Rogcr  ^.  Siam  :  de  Ghantaboun  à  Battambang,  1886. 

Entièrement  noire,  pilosité  éparse,  corps  revêtu  d'une  pubesccnce  serrée,  fine, 
soyeuse,  d'un  jaune  d'or,  qui  couvre  la  majeure  partie  de  sa  surface  et  surtout  l'ab- 
domen ;  structure  du  thorax  et  du  pétiole  comme  chez  l'espèce  précédente.  Long.  8- 
9  millimètres. 

Répartition  géographique  :  Inde,  Birmanie,  Indochine,  Java,  Sumatra. 

Garebara  LiGNATA  Wcstw.  9*  Cambodge. 

Le  genre  Carebara,  qui  appartient  à  la  sous-famille  des  Myrmicinœ,  se  fait  remar- 
quer par  une  extrême  disproportion  entre  les  ouvrières  et  les  formes  sexuées.  Les 
premières  sont  privées  d'yeux,  ont  les  antennes  composées  de  9  articles  dont  les  deux 
derniers  forment  une  massue  bien  déterminée.  Leur  taille  ne  dépasse  pas  2  milli- 
mètres. Les  femelles,  au  contraire,  sont  énormes,  massives,  et  semblent  de  véritables 
colosses  associée  à  des  pygmées.  Elles  ont  les  antennes  de  10  articles,  sans  massue 
apparente,  et  les  yeux  normalement  développés. 

La  femelle  de  cette  espèce,  rapportée  par  M.  Pavie,  est  entièrement  d'un  marron 
luisant  et  atteint  près  de  30  millimètres  de  longueur. 

Répartition  géographique  :  Inde,  Birmanie,  Chine,  Java,   Sumatra,  Moluques. 


Famille  des  Vespides. 

Vespacincta  Fabricius  Ç  '?.  Cambodge;  Siam  :  Ghantaboun  à  Battambang,  1886; 
Luang-Prabang  a  Theng,  1888. 

Cette  guêpe  est  une  des  plus  communes  de   la  région.  Elle  construit  des   nids 
2«  Série.  —  III.  35 
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énormes  dans  les  branches  des  arbres.  L'enveloppe  extérieure  est  en  carton  cassant  et 
fragile,  fabriqué  avec  des  fibres  de  bois,  môles  à  de  la  terre  et  d'autres  débris  végé- 
taux, très  fins,  malaxés  avec  de  la  salive.  Gomme  les  matériaux  sont  très  variés,  la 
couleur  du  nid  l'est  également.  On  distingue  des  zones  et  des  marbrures  blanches  ou 
jaune  clair  sur  le  reste  qui  est  brun.  L'entrée  du  nid  est  à  l'extrémité  inférieure  et 
l'enveloppe  externe  a  des  gaufrures  rappelant  celles  des  nids  delà  Vespacrabro  Linné, 
de  nos  pays.  Les  gâteaux  sont  nombreux  et  reliés  entre  eux  par  des  colonnettes  très 
solides.  Celte  guêpe,  d'après  les  récits  des  voyageurs,  s'irrite  facilement  et  sa  piqûre  est 
très  douloureuse. 

Vkspa  ciNCTA  F'.  Var.  afllnis  F.  (Vespa  afllnîs  Fabricius)  5  Laos;  de  Luang- 
Prabang  à  Theng,  1888. 

Lorsqu'on  possède  de  grandes  séries  de  V.  cincla  F.  et  de  V.  affinis  V.,  il  est  facile 
de  se  convaincre  que  cette  dernière  n'est  qu'une  variété  de  la  première.  En  effet,  on 
trouve  des  individus  ayant  le  premier  segment  abdominal  tathé  de  noirâtre,  ou  bien 
ce  segment  est  entièrement  brun  roux,  etc.,  tous  les  passages  existent  entre  les  deux 
colorations  extrêmes.  En  dehors  de  la  couleur,  il  n'y  a  aucun  caractère  plastique 
différentiel. 

Du  reste,  je  ferai  remarquer  que  chez  les  guêpes  et  les  abeilles  sociales,  qui  ont 
atteint  un  haut  degré  de  perfectionnement,  les  caractères  spécifiques  tendent  à  s'effacer 
et  deviennent  difficiles  à  reconnaître. 

La  région  parcourue  par  M.  Pavie  est  très  riche  en  guêpes,  dont  quelques-unes 
sont  énormes.  Je  puis  citer  la  Vespa  nmndarlna  Smith,  dont  les  femelles  mesurent 
cinq  centimètres  de  longueur  et  la  Vespa  magnifica  Smilh,  fort  estimée  des  Lyssous. 
Ces  sauvages  Thibétains  recueillent  les  gâteaux  du  nid  de  celte  guêpe,  puis  les  pilent 
et  les  laissent  fermenter  au  soleil.  La  pâte  obtenue  devient  alors  une  médecine  pré- 
cieuse, un  stimulant  des  plus  énergiques.  Il  y  a  encore  les  Vespa  ducalis  Smith,  analis 
Fabricius,  velutina  Lepelelicr,  bicolor  Fabricius,  bellicosa  de  Saussure,  vivax  Smith, 
slructor  Smith,  etc...  enlin  la  V.  doryloides  de  Saussure  qui  ressemble  à  un  mâle  de 
fourmi  du  genre  Dorylus.  Son  corps  est  frêle,  allongé,  subparallèle  et  entièrement 
testacé  clair. 

PoLisTES  HEBRoeus  Fabricius.  9  Cambodge,  1886. 

Ce  Polisle  habite  prestjue  toute  l'Asie  où  il  est  aussi  abondant  que  Test  chez  nous 
le  Polistes  gallicus  Linné.  Il  fixe  son  nid  sous  les  vérandas,  près  des  fenêtres  ou  aux 
branches  des  arbres  proches  des  maisons.  Ce  voisinage  est  d'autant  plus  désagréable 
que  l'insecte  est  irritable  et  agressif.  Si  sa  piqûre  n'est  pas  da'ngereuse,  elle  est  du 
moins  assez  douloureuse  pour  être  redoutée. 

IcARiA  FEHRL'GiNEA  Fabricius,  Ç  Cambodge,  i88().  Répandue  dans  toute  l'Inde  et 
l'archipel  asiastique. 

IcARiA  MARGiNATA  Lcpelctier.  Ç  Cambodge,  1886.  Abondante  dans  l'Inde. 
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IcARiA  NiDULANs  de  Saussure.  9  Cambodge,  1886. 

Les  Icaria  sont  des  Vespides  sociaux  remarquables  par  leur  abdomen  globuleux 
avec  le  premier  segment  pédicellé,  nettement  sépare  du  reste.  Ils  fixent  leur  nidifi- 
cation à  des  rameaux  ou  sur  des  feuillages.  Le  plus  souvent  c'est  un  simple  gâteau  de 
carton  souple  et  léger,  muni  de  un  ou  deux  pédicelles  le  retenant  à  la  branche. 
D'autres  fois,  c'est  un  long  ruban  de  cellules,  suspendu  par  une  pcdicelle  unique.  Le 
nid  de  quelques  espèces,  représentant  le  terme  le  plus  simple  de  la  vie  sociale,  est  ré- 
duit à  quelques  cellules  seulement.  La  couleur  de  ces  guêpes  est  très  changeante  chez 
les  habitants  d'un  même  nid.  Pour  cette  raison  leur  étude  devient  très  dilTicile  quand 
on  n'a  que  des  individus  isolés. 

V'espa,  Polistes  et  Icaria  sont  des  hyménoptères  sociaux  qui,  de  même  que  les  • 
abeilles,  les  mélipones,  les  bourdons  et  les  fourmis  élèvent  eux-mêmes   leurs  petits. 
Dès  sa  sortie  de  l'œuf,   la  jeune  larve  est  surveillée   et  nourrie  avec  le  plus  grand 
dévouement.  Chez  les  nidifiants  solitaires,  l'œuf  est  enfermé  avec  la  provision  de 
nourriture  que  doit  consommer  la  larve  ;  la  mère  ne  connaît  point  ses  enfants. 

Famille  des  Euménides. 

EuMENES  ESURiENS  Fabricius.  Ç  Cambodge,  1886. 

EuMENEs  coNicA  Fabricius.  Ç  ç/^  Luang-Prabang  à  Theng  ;  Siam  :  de  Chanta- 
boun  à  Battambang,  1886  ;  de  Batt^imbang  à  Pnom- Penh,  1886. 

Deux  espèces  communes  et  fort  répandues  dans  toute  l'Asie  méridionale.  Leur 
nidification  est  fort  élégante.  Ce  sont  des  demi-sphères  creuses  à  l'intérieur,  faites  de 
terre  gâchée.  L'ouverture  aménagée  au  sommet  de  la  voûte  a  la  forme  d'un  enton- 
noir. Les  parois  internes  sont  soigneusement  polies.  La  mère  y  enroule  une  dizaine 
de  chenilles,  qu'elle  poignarde  de  son  aiguillon  dans  les  principaux  centres  nerveux, 
de  sorte  que  ces  proies  restent  souples  et  fraîches  suffisamment  longtemps  pour  être 
mangées  les  unes  après  les  autres  par  la  larve  de  l'Eumène.  Après  la  ponte  de  l'œuf  et 
l'approvisionnement  de  chenilles  anestliésiécs.  la  mère  cimente  l'entrée  et  se  sert, 
pour  cela,  du  col  de  l'ouverture  qu'elle  malaxe  de  nouveau  avec  de  la  salive.  L'en- 
semble de  cette  maçonnerie  rappelle  une  éclaboussure  de  boue  ;  et,  nul  ne  peut  soup- 
çonner la  vie  mystérieuse  qui  évolue  sous  cette  enveloppe  de  vulgaire  apparence. 

Rhtnghium  brunneum  Fabricius.  9  î!>iam  :  de  Pnom-Penh  à  Battambang  ;  Cam- 
bodge, 1886.  Espèce  commune  dans  l'Inde. 


Famille  des  Sphégides. 

Ammopbila  atripes  Smith.  Ç  Cambodge,  1886.  A  été  décrit  de  l'Inde. 
Chlorion  lobatum  Fabricius.  $  Cambodge,  1886. 
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Un  des  plus  beaux  hyménoptères,  il  est  entièreinenl  vert  métallique,  éclatant. 
Il  est  abondant  dans  toute  l'Asie  méridionale. 

Pelop.kus  taksatus  de  Saussure,  q^  $  Siam  :  de  Cliantaboun  à  Battambang  ; 
Cambodge,  1886. 

Pelopeus  BENGALENsis    Dablbom.  Ç  Siam:  de  Clianlal)oun  à  Battambang,    i88(). 

Cet  insecte  affectionne  particulièrement  Tintérieur  des  maisons.  11  construit  des 
cellules  avec  de  la  terre  gâchée,  et  il  les  garnit  avec  des  araignées.  Il  vit  aussi  dans 
rinde. 

Sphe\  NiGRiPEs  Smith.  Ç  Cambodge,  1886.  Insecte  cosmopolite  habitant  l'Afrique. 
l'Asie  et  l'Australie. 

Cehcehis  iNSTABiLis  Smith,  o^  Ç  (Cambodge,  1886.  Signalé  de  l'Inde  et  de  la 
Chine. 

Stizus  ptsiLLt's  llandiirch.  q^  Ç  Cambodge,  1886.  Ré[)andu  dans  tout  l'archipel 
asiatique. 

Larra  siMiLLiMA  Smith.  ^  9  Cambodge,  1886.  Signalée  de  l'Inde. 

Larra  subtessei-lata  Smith,  q^  Ç  Cambodge,  1886.  Indiquée  comme  habi- 
tant aussi  l'Inde  et  l'archipel  asiatique. 

Lyroda  formosa  Smith.  Ç  Cambodge,  1886.  Etait  connu  des  lies  Célèbes. 

Les  Sphégides  sont  des  insectes  prédateurs,  doués  d'une  sagacité  étonnante  pour 
découvrir  leurs  proies.  Les  uns  chassent  des  chenilles,  d'autres  les  orthoptères;  beau- 
coup se  spécialisent,  soit  aux  diptères,  soit  à  certains  coléoptères  ou  encore  aux  hymé- 
noptères mellileres,  etc..  Leur  talent  consiste  à  surprendre  un  gibier  de  choix  et  à  le 
paralyser  ;  ils  l'emportent  ensuite  dans  leur  nid  où  leur  petit  pourra  le  dévorer  sans 
danger. 

Famille  des  Chrysidides. 

Les  Chrysidides  ont  (Jes  couleurs  métalliques  éclatantes.  Leurs  téguments  sont 
d'or,  enchâssés  d'émeraudes  et  de  saphyrs,  môles  aux  émaux  les  plus  richement  nuan- 
cés. Un  certain  nombre  d'entre  elles,  appartenant  surtout  à  la  faune  poléarctique, 
ont  des  teintes  feu  resplandissantes,  ce  qui  leur  vaut  du  reste  leur  dénomination  de 
Chrysis.  Dans  l'Indo-Chine,  elles  sont  abondantes,  comme  dans  tous  les  pays  chauds 
nourrissant  de  nombreux  Sphégides,  Euménides  et  Melliférides,  car  nos  jolies  mouches 
sont  parasites  des  nidifiants  solitaires.  Elles  surveillent  avec  assiduité  la  construction 
du  nid  des  hôtes  qu'elles  ont  choisis,  et  dès  que  l'approvisionnement  est  terminé, 
avant  la  clôture  des  cellules,  elles  y  déposent  leurs  œufs,  profitant  d'une  courte  ab- 
sence des  nidifiants.   La  larve  de  Chrysis  naît  quelques  jours  après  celle  de  son  hôte. 
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qu'elle  dévore  lentement  pendant  que  celle-ci  consomme  de  son  côté  les  pro- 
visions. 

La  Chrysis  shanghaiensis  Smith  a  de  tout  autres  mœurs.  La  mère  s'attaque  aux 
grasses  chenilles  d'une  famille  de  Lépidoptères,  appelés  Limacodides,  lorsque  celles-ci 
sont  enfermées  dans  leurs  cocons.  La  Chrysis»  à  l'aide  de  ses  mandibules,  pratique 
une  [Kîtite  ouverture  dans  le  cocon,  qui  est  en  laque  d'une  dureté  invraisemblable. 
Avec  de  la  patience,  elle  y  arri>e;  puis,  par  cette  ouverture,  elle  introduit  son  ovis- 
capte  et  dépose  son  œuf  sur  la  chenille,  très  probablement  après  avoir  anesthésié  la 
place  où  elle  le  fixe.  A  l'encontre  des  Chrysis  d'Europe,  qui  n'ont  pas  de  glandes  à 
venin,  la  Chrysis  shanghaiensis  Sm.  en  possède  de  très  développées  et  elle  doit  assuré- 
ment en  faire  usage  au  moment  delà  ponte. 

Les  Cleples  qui  forment  une  petite  tribu  de  la  famille  des  ChrysidiiUc,  ont  eux 
aussi  des  glandes  à  venin,  qui  leur  servent  à  paralyser  les  larves  des  Tenthrédinides, 
dans  les  mômes  circonstances.  11  ya  donc  deux  manières  d'opérer,  chez  les  Chrysidides. 
Celles  qui  onl  des  glandes  vénénifiques  ont  des  habitudes  analogues  à  celles  des 
Ichneumonides  :  celles  qui  sont  dépourvues  de  glandes  à  venin  placent  simplement 
leurs  œufs  dans  le  nid  des  nidifiants. 

Semblables  à  de  petits  météores  ailés,  les  Chrysis  sont  toujours  en  mouvement 
et  leur  capture  est  diflicile.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  M.  Pavien'en  a  recueilli 
qu'un  très  petit  nombre. 

Chrysis  fuscipennis  Brullé.  Ç  Siam  :  de  Chantaboun  à  Battambang,  1886  ;  Laos  : 
Luang-Prabang  à  Theng,  1888.  Cette  espèce  a  été  capturée  en  Kgyple  à  Raudé,  en 
Mésopotamie,  dans  l'Hindoustan,  FAnnam,  Ceylan,  la  Chine,  Bornéo,  Célèbes,  les 
Philippines.  l'Australie,  etc. 

CuRYsis  viRiDANS  Radoszkowsky  0^  Siam  :  de  Chantaboun  à  Battambang,  1886. 
Connue  du  Caucase,  de  la  Perse,  du  Turkestan,  de  Dardjiling. 

Chrysis  principalis  Smith.  9  Siam  :  de  Chantaboun  à  Battambang,  1886.  Déjà 
signalée  de  différentes  localités  de  l'Hindoustan,  du  Siam,  du  Tonkin,  du  Thibet,  de 
Chine,  de  Java,  des  îles  Célèbes,  Moluques,  etc. 

Stilbum  splendidum  Fabricius.  $  Siam  :  de  Chantaboun  à  Battambang,  1886. 
Répandu  en  Europe,  en  Afrique,  en  Asie  et  dans  la  région  australienne. 

Stilbum  sPLENomuM  Fabricius  Var.  amethystinum  Fabricius  Ç  Cambodge,  1886. 
Môme  aire  de  dispersion  que  le  type. 

Famille  des  Mutillides. 

M.  Pavie  a  recueilli  deux  représentants  de  la  famille  des  Mutillides  qui  sont, 
comme  on  le  sait,   des  Hyménoptères  solitaires,  parasites  d'autres  insectes  du  môme 
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ordre,  mais  dont  le  genre  de  vie  est  encore  peu  connu.  Les  femelles  sont  aptères  et 
c*cst  h  ce  sexe  qu'appartient  res()oce  sui>ante  qui  fait  partie  du  genre  MiUilla 
proprement  dit. 

MuTiLLA  Nereis  Kohl.  $  Cambodge,  1886.  Noire,  avec  le  thorax  rouge;  second 
segment  de  Tabdomen  orné,  près  de  sa  base,  de  deux  taches  assez  grandes  arrondies, 
de  pubescence  jaunâtre  ;  troisième  et  quatrième  segments  entièrement  revêtus  en 
dessus  de  semblable  pubescence  ;  thorax  subrectangulaire  ;  pygidium  longitudinale- 
ment  ridé  ;  éperons  paies.  Long.  7-8  millimètres. 

Répartition  géographique  :  Inde,  Java. 

Une  seconde  espèce  a  été  recueillie  par  M.  A.  Pavie  dans  le  Cambodge  en  i886. 
Elle  est  très  voisine  de  la  Mnlilla  nnalis  Le|>eletier.  Mais  comme  les  exemplaires  sont 
du  sexe  mâle,  on  ne  sait  à  quelle  femelle  les  attribuer  d'une  manière  positive. 

Famille  des  Scoliides. 

Les  mœurs  des  Scoliides  sont  singulières.  Pendant  que  les  mâles  se  balancent  au 
gré  du  vent,  faisant  miroiter  les  mille  reflets  de  leurs  ailes,  les  femelles  fouissent  le 
sol.  Celles-ci  sont  merveilleusement  adaptées  à  la  vie  souterraine.  Avec  leurs  grosses 
pattes  épineuses,  elles  se  frayent  un  passage  dans  les  terreaux,  les  racines  des  plantes 
et  jusque  dans  les  arbres  creux,  à  la  recherche  des  larves  de  Coléoptères  Scarabéides, 
sur  lesquelles  elles  fixent  leurs  œufs.  Les  larves  qui  en  sortent  dévorent  celles  de  ces 
Scarabéides.  En  ce  sens  on  peut  regarder  les  Scoliides  comme  des  insectes 
utiles. 

La  faune  asiatique  est  la  plus  riche  en  espèces  de  cette  famille  ;  elle  en  compte 
plus  de  cent. 

ScoLiA  RUBiGiNosA  F'abricius.  Ço^  Cambodge,  1886.  Répandue  dans  l'Inde  et  l'ar- 
chipel asiatique. 

ScoLiA  MOLESTA  de  Saussurc  Ç,  Cambodge  ;  Siam  :  de  Pnom- Penh  à  Battambang, 
1886.  Vit  dans  toute  l'Asie  méridionale. 

ScoLiA  cYANiPENNis  Fabricius  Ç,  Ciambodge,  1886.  (connue  également  de  Ceylan  et 
de  Java. 

ScoLiA  FORAMiNATA  de  Saussurc  Q^,  Cambodge  ;  Siam  :  de  Chantaboun  à  Battam- 
bang, 1886.  Espèce  cosmopolite. 

ScoLiA  uiRSUTA  dc  Saussurc  Ç,  Cambodge,  1886.  Vit  dans  l'Inde. 

Famille  des  Tiphiides. 

Un  seul  représentant  de  celte  famille  a  été  rapporté  par  M.  A.  Pavie;  il  appar- 
tient à  une  espèce  décrite  par  F.  Smith,  en  i855. 
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PLXU 


1        Salius  Pavianus,    Soi^^j .    / 

3      3*  Pnocnemis  parcedenialus,  ^«y^i.B      6      ô^Selar.dna  Moncphadirjs;  Paviei  ;«a.-.  « 


^      Pompilus  suspecius,    ^o^-.» .  « 
5       5^" 5*5^  Me 6; se h'js  pjf. ceos.  Scz^^3.^ 
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TiPHiA  RUFiPES  Smilh.  $  Cambodge,  1886. 

On  connaît  encore  peu  d'espèces  de   Tiphia  habitant  Tlndo-Chine,  et  leurs  mœurs 
sont  pour  ainsi  dire  totalement  ignorées. 


Famille  des  Pompilides. 

Les  Pompilides  sont  destructeurs  d'araignées.  Doués  de  beaucoup  de  légèreté  et  de 
vigueur,  ils  montrent  en  outre  une  intelligence  remarquable  pour  capturer  leur 
gibier  qui  est  redoutable  et  pourrait  se  défendre  avec  avantage.  C'est  ordinairement 
dans  leur  repaire  que  les  Pompiles  viennent  les  traquer  et  par  mille  ruses  déjouer  ou 
vaincre  leur  résistance^  S'ils  ne  peuvent  réussir  à  s'emparer  de  l'araignée  dans  leur 
retraite,  ils  l'ont  facilement  à  la  course  dès  qu'elle  est  délogée.  Ils  plongent  leur 
aiguillon  dans  le  céphalothorax  du  monstre  qui  reste  plus  ou  moins  paralysé.  Ils  le 
traînent  ensuite  dans  un  recoin  où  ils  l'enfouissent  après  avoir  ûxé  un  œuf  soit  près 
de  l'abdomen,  soit  à  la  base  d'une  patte. 

C'est  à  cette  famille  qu'appartiennent  les  plus  intéressants  Hyménoptères  recueillis 
par  M.  Pavie.  Trois  espèces  étaient  inconnues.  Leur  diagnose  a  été  rédigée  par 
M.  de  Saussure  et  leur  portrait  est  dû  au  talent  de  M.  A.  Poujade. 

Salius  Pavianus  de  Saussure  n.  sp.  Cambodge,  1886. 

$.  Gracilis,  ater,  sericeo,  vel  argenteo-sericans  ;  abdomine  apicerufo.  Caput  orbi- 
culare,  compressum,  perpendiculare  ;  facie  leviter  depressa,  sulco  longitudinali  sub- 
tili.  Oculi  paralleli.  Clypeus  transversus,  margine  infero  recto,  angulis  rotundatis. 
Antennae  et  palpi  nigri.  Thorax  paralleli  pi  pedus.  Pronotum  haud  sulcalum,  angulis 
rotundatis.  Motothorax  supra  leviter  inapqualis,  depressione  transversa  obsoleta  ante 
apicem  ;  u trinque  tuberculo  obsoleto  compresso  ante  sligmata  ;  postice  fere  perpendi- 
culariter  truncalus,  margine  dorsali  postico  subconcavo.  Faciès  postica  nonnihil 
concava,  ejusmargo  superior  subtrapazine-arcuatus,  utrinque  in  angulum  trigonalum 
desinens  ;  margo  inferior  transversus,  rectus,  in  cesticulum  rotundalum  tumidus, 
utrinque  angulum  prominulum  rotundatum  formans;  margines  latérales  inter 
angulos  binos  valde  sinuati.  Abdomen  subprismaticum,  scriceo-nitens,  leviter  cya- 
nescens,  basi  rotundatum;  segmentis  2-6  rufis.  Pedes  graciles,  longiusculi,  nigri. 
Tibia?  anticae  subtus  ad  exlcriorem  spinis  brevibus  4,  de  reliquo  inermes  (calcaribus 
exceptis).  Tibiaî  postica?  supra  ac  subtus  spinis  brevibus  4-3.  Alœ  limpida^  ;  anticœ 
venis  principalibus  et  stigmate  nigris,  venis  disci  brunneo-fcrrugincis.  Areola  radialis 
ovata-lanceolata,  areola  cubitalis  2"  latior  quam  altior,  obliqua  quadrata,  \^  venam 
recurrentem  ad  2/3  longiludinem  excipiens  ;  3*  areola  cubitalis  major,  trapezina, 
areolam  radialem  vix  suparans,  2"*  venam  recurrentem  in  medio  vel  paulo  ante  mé- 
dium marginem  excipiens.  Vena  cubitalis  ante  marginem  apicalem  alae  evanida. 
Alarum  posticarum  vena  analis  apice  valde  uncinata,  eu  m  vena  discoidalis  continua  ; 
hacc  basi  parum  arcuata.  PI.  XII,  fig.  2. 
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cf^.  Feminap  conformis;  metalhorace  tamcn  breviore,  tnagis  gibberoso;  antcnnis 
brevibus,  pi.  \II,  fig.  i.  Long.  $  i6  ;  0^  i3;  ala3  $  11,  5  ;  q^  10,  6  millimètres. 

PnioGNEMis  PuLGiDiPENNisde  SaussuFc  9-  ï^  Luang-PrabangàThcng,  1888.  Connu 
de  Ceylan. 

Priog!>(bmis  flavus  Fabricius.  $  Cambodge,  1886.  Signalé  de  Singapore,  Bornéo, 
Sumatra,  Gilolo. 

pRiocHEMis.  PARCEDENTATUs  de  Saussure  n.  sp.  De  Luang-Prabang  à  Theng, 
1888. 

$.  Gracilis,  niger,  fusco  hirtus  ;  antcnnis.  capite,  pronoto,  mesonoto,  tcgulis, 
melanoto  superne,  pedibusquo,  aurantiacis.  aurantio-sericeis;  alis  fusco-violaceis.  Man- 
dibulu3  rufap,  apicc  nigra?.  Vertcx  supra  anlennas  roslrum  trigonalem  sulcatum  eflTi- 
cicns.  Clypeus  transverso-trapczinus,  marginc  infero  lato,  recto.  Metanotum  basi 
utrinquc  tuberculatum,  lateralilor  obsolète  rotundato-carinatum,  superficie  remote 
transverse  elevato-strigatani.  Tibiîe  postica?  extus  seriebus  a  spinarum  armatœ  ;  série 
supera  basi  oblique  crenata,  crenulis  7-8  parum  latis.  Tarsi  postici  articulis  basi 
breviler  nigris,  unguibus  apice  fuscis.  Ungues  unidentati.  In  alis  anterioribus  areola 
radialis  rbomboidali-lanceolata,  apice  hebetata  ;  areola  cubitalis  a*  elongata,  margine 
apicali  perpendiculari,  margine  postico  priniam  venam  recurrentem  paulo  antc 
apicem  ;  tertia  areola  cubitalis  secundam  venam  recurrentam  antc  médium,  exci- 
piente.  In  alis  posticis  vena  analis  cum  vena  discoidali  sigmoidaliter  continua. 
Long.  24  millimètres  ;  ala»  ao  millimètres.  PI.  XII,  fig.  3  et  3'. 

Ressemblant  par  sa  livrée  à  la  Mygnimia  hottentotia,  Sauss.,  mais  plus  grêle,  à 
pattes  plus  longues,  à  metanotum  moins  caréné  sur  les  côtés,  moins  fortement  strié, 
à  tibias  postérieurs  non  carénés  au  bord  interne,  et  n'olTrant  pas  de  dent  au 
chaperon. 

PoMPiLus  suspECTUs  dc  Saussurc  n.  sp.  Cambodge,  1886. 

Ç.  Niger,  cinereo-sericans  ;  abdoniino  rufo,  apice  nigrescente.  Antenna^  et  palpi 
nigri.  Caput  pone  oculos  coriaceo-rugulosum.  Oculi  sensim  paralleli.  Clypeus  valde 
transversus.  Mandibulœ  in  medio  rufo-notatie.  Thorax  suhcompressus,  subtiliter 
coriaceus  ;  metathorace  Wvigato,  argenteo-nitenti.  Pedes  sericantes,  calcaribus 
tibiarum  spinis  et  unguibus  tarsorum  rulis.  Tibiai  haud  longe  spinosœ.  ïibiie  antica3 
subtus,  extus  spinis  mediocribus  4-  Tibiœ  posticte  supra  spinis  6:  5.  Ahu  fusco- 
nebulosa»,  venis  fuscis,  limbo  apicali  obscuriore  ;  stigmate  crassiusculo.  Areola  radia- 
lis  brevis,  latiuscule  piriformis,  2™  areolam  cubitalem  vix  superans  ;  areolœ  cubitales 
2*,  3*  subaBquales  ;  2*  oblique  trapezina,  3*  ad  ar.  radialem  valde  coarctata,  secun- 
dam venam  recurrentem  paulo  ante  médium  vel  in  medio  excipiente.  In  alis  posticis 
vena  analis  apice  uncinata,  cum  vena  discoidali  continua,  vel  subcontinua. 
PI.  XII,  fig.  4.  Long.  II  millimètres,  ala  8  millimètres. 

Espèce  très  voisine  du  P.  chalybeatus,  Dahlb.    d'Europe.  Chez  celui-ci  Tabdomen 
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a  ses  quatre  derniers  segments  franchement  noirs  ;  le  thorax  tout  entier  est  lisse  ;  le 
métalhorax  est  un  peu  excavé  ;  la  2®  cellule  cubitale  de  Taile  est  moins  aiguë  à  son 
angle  interne  ;  la  3*"  est  plus  petite  et  reçoit  la  nervure  récurrente  un  peu  après  son 
milieu  ;  enfin  à  l'aile  postérieure  la  veine  anale  s'insère  un  peu  avant  le  point  d'ori- 
gine de  la  veine  discoïdale. 

Famille  des  Stéphanides. 

La  famille  des  Stéphanides  fait  le  passage  des  Ichneumonides  aux  Evaniides.  Ce 
sont  des  insectes  parasites,  qui,  avec  l'aide  de  leur  longue  tarière,  peuvent  atteindre 
des  larves  de  Coléoptères  ou  d'Hyménoptères  abritées  sous  des  écorces  de  végétaux  ou 
derrière  une  muraille  de  maçonnerie.  Leurs  larves  sont  carnassières  et  vivent  géné- 
ralement aux  dépens  de  celles  des  Coléoptères  Xylophages  ou  d'Hyménoptères  soli- 
taires. Leurs  trochanters  sont  de  deux  pièces,  leurs  antennes  sont  droites,  leur  pros- 
ternum forme  une  sorte  de  cou  plus  ou  moins  long  enfermant  les  ligaments  qui  relient 
la  tête  au  thorax  et  leur  adomen  est  fixé  le  plus  souvent  sur  la  partie  supérieure  du 
segment  médiaire. 

M.  A.  Pavie  a  rapporté  plusieurs  individus  d'une  espèce  fort  curieuse  et  que  M.  de 
Saussure  a  reconnue  inédite. 

Megischus  RUFicEPsde  Saussure  n.  sp.  Ba-Chieu,  arrondissement  de  Saïgon.  1886  ; 
Cambodge,  1886. 

Ç.  Validus,  cinereo-hlrtus,  M.  farcati  (Brullé)  staturie  et  illi  simillimus.  Caput 
rufum,  ore  nigro,  palpis  fuscis.  Antenna;  nigrœ,  basi  superne  rufa?,  1°  articulo  rufo. 
Caput  anterius  rugato-punctatum,  haud  arcuato  strigatum,  supra  crassissime  areo- 
lato-punctatum,  in  verlice  rugis  transversis  elevatis  i-4  instructum  ;  occipitc  vilta 
longitudinali  transversa  striata.  Frontis  depressiosubrhomboidali,  rugosa,  per  tuber- 
culos  rugiformos  5  nigros  circumscripta,  marginibus  infcro-lataralibus  vittam 
transversa-strigatam  notatis.  Pronoti  colluin  crasse  transversc  plicato-strigatum. 
Mesonolum  crasse  cribroso-punctalum,  haud  strigatum.  Togulte  rufida\  Mcsopleuru? 
dense  punclala;.  Scutcllum  et  poslscutellum  rugulosa,  basi  cl  apice  polita.  Melauo- 
tum  crassissime  foveolalo  punclalum.  Abdoniinis  pctiohis  ut  solilum  confertim 
transverse  striolatum.  Abdomen  de  reliquo  hi'vigatum,  scricans,  basi  peliolari  rugu- 
losa. Terebra  nigra,  annulo  ante  apicein  longiusculo  albido.  Pcdcs  nigri.  polili, 
artubus  rufo-testaceis.  Coxte  postiche  plus  minus  crasse  subsquamoso  rugosai,  ac 
punctataî,  superna  apice  transverse  slrigataî.  Femorapostica  subtus  crenata,  denlibus- 
que  a  armata.  Ungues  rufae.  Ala»  nebulosœ,  venis  nigris.  Ç  Long.  19-27;  thoracis 
4,5-6;  petioli  6,5-9,5  ;  alae  io,5-i6,5;  oviposil.  26,5-34  millimètres  PI.  XH,  fig.  5, 
5*,  5''  et  5«. 

Espèce  bien  caractérisée  par  sa  sculpture.  Chez  le  M.  furcalus  du  Brésil  la  face  est 
couverte  de  stries  arquées  ;  le  thorax  et  les  hanches  sont  lisses  avec  des  ponctuations 
éparses  ou  espacées. 

2'  Série.   —  III.  26 


Digitized  by 


Google 


MISSION  PAVIE 


Obs,  —  Deux  mâles  de  très  petite  taille,  captures  au  Siam,  pourraient  se  rapporter 
aux  femelles  décrites.  Ils  diffèrent  de  ces  dernières  par  leur  tète  entièrement  rousse, 
à  occiput  presque  strie  comme  chez  le  borneensis,  et  par  la  sculpture  du  corps  qui  est 
moins  prononcée,  le  pronotum  étant  chez  Tun  à  peine  strié.  Long.  lo  milli- 
mètres. 

M.  de  Saussure  donne,  comme  point  de  comparaison,  la  description  suivante,  qui 
est  celle  d'une  espèce  également  inédite  qu'il  a  reçue  de  Bornéo. 

Megischus  borneensis  de  Saussure  n.  sp.  Bornéo. 

0^  $.  M.  rujîcipe  simillimus,  cjusdem  pictura  ;  capite  tamen  toto  rufo,  tantum 
mandihulis  apice  nigris.  Antennœ  nigra?,  i"  arliculo  rufo.  Caput  sicut  in  specic,  lau- 
dala  insculptum  sod  superne  totum  et  occipite  Iransvcrse  arcuato-strigatum.  Faciès 
nigoso  punctata,  nonnunquam  tamen  utrinque  strigis  nonnullas  valde  obliquas 
obferens,  vel  tota  transverse  obsoleta  arcualo-strigata.  Mesonotum  politum,  cribro- 
sum,  antica  utrinque  punctis  conQuantibus  crasse  strigatum  ;  scutcllo  polito.  Coxœ 
postioc  trans verse  éleva to-rugaUe,  ac  slrialaî.  Femora  postica  subtus  crenata,  dentibus 
que  3  arma  ta  (i  ante  médium,  a  prope  apicem).  Ala?  fusco  nebulosœ,  in  medio  vitta 
trans versa  vel  macula  fusca. 

Variet,  —  a.  pedibus  fusco-rufescentibus. 

6.  in  individuis  minoribus  et  in  maribus,  sculptura  incomplète  expli- 
cata. 

Ç.  Long.  ig-Si  ;  thoracis  4.8-7,5;  petioli  6-io  ;  alœ  11-17;  ovi  pos.  23,5- 
4o  millimètres. 

0^.  Long.  35  ;  thoracis  4.6  ;  petioli  6.5  ;  alae  12  millimètres. 

Famille  des  Tenthrédinides. 

Les  Tenthrédinides  de  Flndo-Chine  sont  très  peu  connues  encore.  M.  A.  Pavie 
en  a  capturé  une  seule  espèce,  mais  elle  est  inédite.  Elle  est  donc  doublement  intéres- 
sante. Elle  se  range  dans  la  tribu  de  Selandrilnss  et  M.  de  Saussure  la  décrit 
ainsi  : 

Selandria  (M0NOPHA.DNUS)  Paviei  de  Saussure  n.  sp.  Siam  :  Battambang, 
1886. 

Ç  0^.  Crassiuscula,  tota  atra.  leviter  ca»rulescens.  Antenna3  apice  brunneœ  vel 
rufescentes  ;  earum  articulus  3°  quarto  coniputatis  aequilongus  et  quinto  (vel  lon- 
gior).  Occiput  subaculus.  Verlex  pone  unumquimque  ocellum  posticum  sulco 
longitudinali  et  inter  îUos  postice  puncto  impresso,  notatus  ;  inter  sulcos  haud 
tumidus.  Os  brunnescens.  Pedcs  brunnescenles  vel  tibiis  et  tarsis  brunneis.  Alœ 
fusco-nebulosœ,  infuscataî,  apica?  clariores  ;  venis  nigris.  Stigma  parum  latum. 
Area  radialis  acutissima  ;  cjus  vena  dividens  parum  obliqua,  in  medio  margine 
secundîr  areolœ  cubilalis  incidcns.   Areola  cubilalis  a"  quam  Icrlia  dimidio  brevior. 
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primam  venam  recurrenleni  in  mcdio  margine  excipicns,  3"  areola  cubitalis  inlus 
acuta,  secundam  venam  recurrentem  scnsim  in  terlia  parte  basali  excipiens. 
Areola  lanccolata  longe  pcliolala.  Ala;  posteriores  eu  m  areola  discoidali  unica. 
Long.  7  ;  alœ  6,5  millimèlres,  PI.  XII,  fîg.  6  et  6*. 


Explicalion  de  la  Planche  XII. 

HYMÉNOPTÈRES 

I     Salius  Pavianus  de  Saussure  0^  n.  sp. 
a     Salius  Pavianus  de  Saussure  $  n.  sp. 

3  Priocnemis  parcedentatus  de  Saussure  $  n.  sp. 

3a  Ailes  antérieure  et  postérieure  du  Priocnemis  parcedentatus  Sauss. 

4  Porapilus  suspectus  de  Saussure  $  n.  sp. 

5  Megischus  ruûceps  de  Saussure  Ç  n.  sp. 

5a  Tête  vue  de  face,  du  Megischus  ruûceps  Sauss. 

5  b  Tête  et  prothorax  du  Megischus  ruûceps  Sauss.  vus  de  profil. 
5a  Patte  postérieure  du  Megischus  ruûceps  Sauss. 

6  Monophadnus  Paviei  de  Saussure  n.  sp. 

6a  Ailes  antérieure  et  postérieure  du  Monophadnus  Paviei  Sauss. 
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NÉVUOPTftRES 

M.  René  Martin,  le  distingué  entomologiste,  à  qui  M.  BouWcr  a  fait 
appel  pour  la  détermination  et  la  classification  de  mes  Névroptères  et  qui 
a  bien  voulu  sen  charger,  m'a  appris  que  j'étais  un  des  premiers  ayant 
rapporté  en  France  un  certain  nombre  de  libellules  de  rindo-Chine  et 
qu'avant  ces  dernières  années,  aucun  explorateur  n'avait  cherché  à 
observer  et  à  capturer  ces  admirables  insectes,  pourtant  très  communs 
partout,  très  apparents  et  souvent  d'une  taille  remarquable.  Il  m'a  aussi 
fait  connaître  que  depuis,  quelques  chasseurs  ou  entomologistes, 
M.  Fruhstorfer,  de  Berlin,  et  d'autres,  ont  récolté,  en  Annam,  au 
Tonkin,  aussi  au  Cambodge,  une  grande  quantité  d'odonates  inté- 
ressants et  qu'en  comparant  le  résultat  de  toutes  ces  chasses  avec  les 
insectes  pris  par  d'anciens  explorateurs  ou  figurant  dans  les  musées  et  les 
collections  particulières,  on  pouvait  établir  une  liste  des  odonates,  décrits 
ou  connus  de  l'Indo-Chine. 

Cette  liste  qui  était  à  faire,  M.  René  Martin  l'a  établie  et  je  la  publie 
ci-après  ;  elle  comprend  avec  le  produit  de  mes  récoltes  près  de  cent  qua- 
rante espèces.  Je  lui  suis  infiniment  reconnaissant  de  me  l'avoir  fournie 
ainsi  que  des  renseignements  généraux  qui  m'aident  à  les  présenter. 

Liste  des  Névroptères  de  l'Indo-Chine. 
Par  M.  René  Martin  ' 

Considérations  générales. 
La  région  indo-chinoise  qui  comprend  la  Cochinchine,  le  Cambodge, 

I.  M.  René  Martin  a  fait  sur  les  Névroptères  des  études  toutes  spéciales  ;  il  leur  a 
consacré  un  certain  nombre  de  mémoires  ;  il  a  publié  d'autre  part  des  observations 
sur  les  mammifères,  les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  poissons  indigènes. 
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le  Laos,  TAnnam  et  le  Tonkîn  possède  une  faune  odonatologique  très 
riche,  tant  au  point  de  vue  des  espèces  qu'au  point  de  vue  des  genres. 
Dans  ces  contrées,  pourtant,  le  nombre  des  espèces  spéciales,  de  celles 
non  observées  en  dehors  de  leurs  limites,  n'est  pas  très  considérable, 
mais  on  y  trouve,  fortement  représentées,  la  faune  de  l'Inde,  celle  de  la 
Birmanie,  celle  de  l'Archipel  de  la  Sonde  et  même  la  faune  de  la  Chine 
méridionale. 

En  effet,  une  foulé  d'insectes,  plus  ou  moins  communs  à  Bombay  et 
Ceyian,  à  Java  et  a  Bornéo,  se  rencontrent  aussi,  très  nombreux,  dans 
rindo-Chine  française  qui  semble  être  un  lieu  de  rendez-vous  central 
pour  les  Odonates  de  toutes  les  Indes  orientales.  On  pourrait  même 
soutenir  que  la  région  qui  nous  occupe  est,  pour  beaucoup  de  genres  et 
d'espèces,  le  pays  d'origine,  d'où  les  insectes  ont  rayonné  aussi  bien  au 
Nord,  qu'à  l'Est  à  et  l'Ouest. 

Jusqu'à  présent,  notre  grande  colonie  ayant  été  peu  explorée  par  les 
NévToptéristes,  aucun  auteur  n'a  essayé,  faute  de  matériaux,  de  dresser 
la  liste  de  ses  odonates.  Un  seul  ouvrage  dû  à  M.  de  Selys-Longchamps, 
traite  d'une  faune  voisine.  Sous  le  titre  :  «  Les  Odonates  de  la  Birmanie  », 
l'éminent  entomologiste  a  énuméré  88  espèces  réparties  en  49  genres. 
Dans  ce  nombre,  il  catalogue  seulement  17  ou  1 8  espèces  spéciales  à  la 
Birmanie  et  parmi  ces  dernières  nous  en  retrouvons  plusieurs  qui  habitent 
aussi  le  Cambodge,  l'Annam  et  le  Tonkin. 

Les  Odonates  de  l'Indo-Chine  ont  absolument  les  mœurs  que  ces 
insectes  ont  partout  ailleurs  et  on  ne  connaît  pas  d'exemple  d'une  espèce 
ayant  des  habitudes  anormales  ou  extraordinaires. 

Les  larves  vivent,  durant  une  année  ou  deux,  les  unes  dans  les  eaux 
courantes,  d'autres  dans  les  eaux  stagnantes,  d'autres  à  la  fois  dans  les 
étangs  et  dans  les  rivières.  Un  jour,  de  préférence  le  matin,  la  larve  sort 
de  l'eau  et  s'arrête,  exposée  au  soleil,  accrochée  à  un  brin  d'herbe,  à  un 
jonc,  sur  une  pierre  ou  sur  le  sable  du  rivage.  La  peau  se  fendille  sur  le 
sommet  de  la  tôle  et  du  thorax,  et  l'imago  sort  lentement  de  son  enve- 
loppe larvaire  en  une  demi-heure  à  peu  près,  pour,  aussitôt  scellée  et 
raffermie,  prendre  son  essor  et  commencer  sa  carrière  de  chasseur  aérien. 
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Pendant  celte  vie  qui  dure  une  quinzaine  de  jours,  un  mois  et  davan- 
tage, l'insecte  parfait,  en  Indo-Chine,  comme  partout  ailleurs,  ne  cesse 
de  pourchasser  les  lépidoptères,  les  névroptères  et  surtout  les  diptères 
qu'il  saisit  le  plus  souvent  au  vol  et  dont  il  fait  une  grande  destruction. 
Comme  en  Amérique,  où  le  fait  a  été  dûment  constaté,  il  doit,  en  Indo- 
Chine,  dévorer  une  immense  quantité  de  moustiques  et  doit  ainsi  être 
considéré  comme  un  insecte  utile  à  Thomme. 

Les  Odonates  ont,  partout,  les  mêmes  ennemis  :  Odonates  de  plus 
grande  taille,  araignées,  fourmis,  petits  mammifères,  reptiles,  oiseaux. 
Les  noms  spécifiques  de  ces  ennemis  ont  été  relevés  en  Europe  et  aux 
États-Unis  ;  ils  ne  Tout  pas  encore  été  en  Indo-Chine. 

Au  Cambodge,  les  Libellules  ne  dérogent  pas  à  leurs  habitudes  ;  elles 
volent  le  long  des  rivières,  des  ruisseaux,  des  lacs  et  des  marécages,  dans 
les  bois,  souvent  très  loin  des  eaux.  La  plupart  circulent  au  grand  soleil, 
quelques-unes  préfèrent  les  endroits  ombragés  et  chassent  jusqu'à  la 
nuit.  Aucune  n'est  nocturne. 

Comme  saison,  les  meilleurs  mois  pour  les  observer,  en  Indo-Chine, 
sont  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  c'est-à-dire  l'époque  de  la  saison  des 
pluies,  qui  commence  au  Tonkin,  en  avril-mai  pour  finir  en  octobre, 
tandis  qu'en  Annam,  elle  commence  en  juin  pour  se  terminer  en  no- 
vembre ou  décembre.  Il  doit  en  être  de  même  au  Cambodge.  A  la 
vérité,  une  foule  d'espèces  volent,  durant  toute  l'année,  aussi  bien 
pendant  la  période  sèche  que  pendant  la  saison  des  pluies,  presque 
toutes  les  LibelluUdes  par  exemple  et  les  Calopterygines.  Les^Ëschnides, 
au  contraire,  n'apparaissent  qu'au  moment  des  pluies. 

La  représentation  proportionnelle  des  familles  n'est  point,  en  Indo- 
Chine,  la  même  qu'en  Europe.  Les  Libellulines  y  sont  fortement  repré- 
sentées, les  Cordulinesle  sont  fort  peu,  seulement  par  quelques  Macromia 
et  probablement  par  une  ou  deux  espèces  d'Epophthalmia.  Les  Gomphines 
sont  très  nombreuses  et  très  remarquables,  les  Cordulegastrines,  peu 
nombreuses  en  espèces,  comme  partout  ailleurs,  sont  représentées  par 
deux  ou  trois  espèces  spéciales. 

La  famille  des  Calopterygines  compte  de  nombreuses  espèces.  Les 


Digitized  by 


Google 


^ 


ZOOLOGIE  ao^ 


Agrionines  sont  moins  connues,  mais,  sans  aucun  doute,  on  y  trouvera, 
de  cette  famille,  des  espèces  inédites  et  beaucoup  d'espèces  indiennes  ou 
malaises. 

La  liste  suivante,  qui  s'enrichira  certainement  dans  l'avenir,  établit 
à  peu  près  le  nombre  des  espèces  observées  jusqu'à  présent  dans  llndo- 
Chine  française. 


Famille  des  Libellulides. 


Trib.  LibelluUni, 

I"  Tholymis  tillarga  Fabr.  Espèce  commune  dans  toutes  les  Indes  orientales  et  au 
Japon,  de  même  qu'en  Afrique.  M.  Pavie  Ta  prise  à  Bangkok. 

2°  Pantala.  flavescens  Fabr.   Espèce  presque  cosmopolite.  Commune  en  Indo- 
Chine. 

3**  Hydrobasileus  extraneus  Kirb.   Habite  les  Indes  orientales  ;  assez  commune 
en  Birmanie,  au  Tonkin,  au  Cambodge. 

4**  Camacinia  GiGANTEA  Braucr.  Philippines,  Amboine,  Malaisie,  trouvée  aussi  au 
Cambodge  et  au  Tonkin. 

5®  Camacima  Harmandi  Martin.  Sikkim  et  Tonkin.  Voisine  de  la  précédente  dont 
elle  pourrait  n'être  que  la  race  indienne. 

6»  Tramea  GHiNENsis  Dcgccr.  Magnifique  espèce  qui  habite  à  la  fois  les  Indes  orien- 
tales et  la  Chine.  Semble  commune  au  Tonkin,  en  Annam,  au  Cambodge. 

70  Tramea  Burmeisteri  Kirby.  Indes  orientales,  Saigon,  Tonkin. 

8**  Rhyothemis  variegata  John.   Très  répandue  des  conQns  de  Flnde  jusqu'en 
Chine  et  à  Java. 

90  Rhyothemis  splendida  Ramb.  Probablement  une  race  indo-chinoise  de  la  pré- 
cédente. Annam,  Tonkin,  Cambodge,  Chine. 

10**  Rhyothemis  phyllis  Sulz.  Commune  de  l'Inde  à  Célcbcs.   Prise  par  M.  Pavie 
au  Cambodge. 

1 1**  Rhyothemis  FiîLiGiisos\  Solys.    N'élait  connue    que  de  Chine   cl  du   Japon. 
Trouvée  en  abondance  au  (iambod'^e,  en  Annnin  et  au  Tonkin. 
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la**  RnYOTnEMis  plutonia  Sdys.  Bengale,  Tonkin.  Peut  ^ire  une  petite  race  de  la 
fuliginosa. 

i3**  Neurothemis  soPHRONiA  Drury.  Inde  et  Chine.  Commune  en  Indo-Chine. 

i4°  Neurothemis  fluctuans  Fabr.  De  l'Inde  à  TAustralie. 

i5°  Neurothemis  equestris  Fabr.  Extrêmement  commune  partout  de  Tlnde  à  la 
Chine.  Excessivement  commune  au  Cambodge. 

i6"  Neurothemis  fer\lis  Bnrm.  Très  voisine  de  la  précédente  et  plus  spéciale  à 
Sumatra,  aux  Moluques,  etc.  Habite  Siam  et  le  Cambodge. 

17**  Neurothemis  intehmedia  I\amb.  Inde,  Birmanie,  Cambodge,  Cochinchine. 

18**  Palpopleuua  SEXMV(XL\TA  Fabr.  Jolie  petite  espèce,  presque  sj>éciale  à  Tlndo- 
Chine,  d'où  elle  rayonne  sur  la  Chine  et  le  Sikkim. 

19**  DiPLAX  DRYAS  Sclvs.  Dcpuis  quc  M.  de  Selys  l'a  décrite  dans  sa  faune  de  la 
Birmanie,  on  l'a  trouvée  communément  dans  l'Inde  et  à  Ceylan,  au  Thibet,  en  An- 
nam.M.  Pavie  Fa  rapportée  du  Cambodge. 

20°  Trithemis  auror\  Burm.  Toute  l'Indo-Chine  d'où  elle  rayonne  sur  l'Inde 
et  la  Chine.  Variable,  surtout  quant  à  la  grandeur  et  à  la  coloration  des  Uchcs  des 
ailes. 

31**  Trituemis  festiva  Ramb.  De  l'Inde  à  la  Papouasie.  Partout  en  Indo-Chine. 
Les  màlcs  sont  excessivement  communs,  les  femelles  assez  rares. 

3  2°  BavcHYTHEMis  coNTAMiNATA  Fabr.  Commuuc  cu  Indo-Chine,  commune  dans 
l'Inde  et  à  Ceylan,  aux  Philippines,  dans  la  Chine  méridionale,  aussi  dans  l'archipel 
de  la  Sonde. 

33"  Crocothemis  ehythrea  Brullé.  Espèce  répandue  dans  tout  l'ancien  inonde. 
Commune  en  Indo-Chine. 

3/1''  (Crocothemis  servili\  Drury.  Voisine  de  la  précédente.  Indo-Chine,  Chine  et 
Japon,  Philippines,  Malaisie. 

35**  Brachydiplvx  indic\  Rirby  z=z  Geslroï  Sclys.  Inde,  Birmanie,  Tonkin. 

36''  Brvghydipl\x  CHALYB/EA  Biaucr.  Philippines,  Bornéo,  etc.  Les  exemplaires  du 
Tonkin  sont  de  très  grande  taille. 

37"  Br\chydiplax  sourina  Selys.  Ceylan,  Birmanie,  Tonkin,  Cambodge. 

38"  Urotheviis  sanguinkv  Burm.  De  l'Inde  aux  Philippines.  Commune  au  Tonkin 
et  trouvée  au  Cambodge  par  M.  Pavie. 

39°  Onychothemis  abnormis  Brauer.  Observée   à   Luzon   et  au   Siam.  Une  espèce 
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très  voisine  habite  Java.  Les  individus  pris  au  Tonkin  sont  d'un  aspect  différent  de 
celui  du  type.  Si  ce  n'est  une  espèce  particulière  et  nouvelle,  c'est  une  race  bien  carac- 
térisée. Les  différences  sont  les  suivantes  entre  le  type  et  la  race  «  Tonkinensis  ». 


0.  abnormis  type. 

Lèvre  inférieure  largement  jaune  aux 
lobes  latéraux.  Triangle  occipital  noir  avec 
deux  taches  jaunes.  Segments  4-7  de  Tab- 
domen  brun  rouge,  les  articulations  fine- 
ment jaunes,  les  arêtes  latérales,  le  bord 
postérieur,  l'arête  dorsale  limbes  de  noi- 
râtre. 

8-10  brun  rouge,  limbes  de  noirâtre, 
rareté  dorsale  rouge. 

Surface  inférieure  brun  rouge,  une 
petite  tache  jaune  au  2"  segment  près  des 
organes  génitaux. 


0.  tonkinensis. 

Lobes  latéraux  de  la  lèvre  inf.  étroile- 
mement  limbes  de  jaune.  Triangle  occip. 
jaune,  à  pointe  étroitement  noire.  Seg- 
ments 4-7  noirs  avec  une  tache  dorsale 
médiane  jaune  successivement  plus  grande 
et  des  lunules  latérales  jaunes  successive- 
ment plus  petites. 

8-10  très  noirs. 

Surface  inférieure  noire,  segments  8-7 
à  bande  médiane  jaune  assez  large,  8*^  à 
deux  taches  jaunes. 


Ce  sont  les  différences  entre  la  description  de  Brauer  et  Fespèce  ou  race  du  Ton- 
kin. Toutefois,  l'abdomen  rouge  foncé  chez  le  type,  très  noir  marqué  de  jaune  citron 
chez  l'autre  en  font  deux  insectes  d'apparence  assez  dissemblable. 

Se**  Photorthemis  lineata  Brauer.  De  l'Inde  aux  Philippines  et  à  l'archipel  de  la 
Sonde. 

3i**  Protortiiemis  metallica  Brauer.  Malacca,  Bornéo.  Un  exemplaire  du  Cam- 
bodge. 

Sa**  Laturecista  simulans  Selys.  Paraît  rare  en  Indo-Chine. 

33**  Libellula  zonata  Burm.  Commune  de  Chine  et  du  Japon.  Trouvée  au  Tonkin. 

34"  Lyriothemis  cleis  Brauer.  Mindanâo,  Bornéo.  Tonkin  et  Annam. 

35**  Calothemis  priapea  Selys.  Malacca.  Tonkin,  Annam,  Cambodge. 

36**  Calothemis  magnificata  Selys.  Malacca.  Un  exemplaire  9  du  Tonkin. 

Cette  femelle  se  rapporte  très  exactement  à  la  description  du  ^^  donnée  par  M.  de 
Selys.  L'abdomen  mesure  35  millimètres,  l'aile  inf.  42  millimètres.  L'abdomen  est 
rouge  carmin  à  l'exception  du  9*^  segment  noir  avec  une  tache  rouge  de  chaque  côté 
de  l'arête  dorsale,  et  du  10''  tout  noir,  très  court.  Les  appendices  très  courts,  de  la 
longueur  du  10"  segment,  noirs,  minces,  pointus,  séparés  par  une  protubérance  noire 
et  poilue. 

Les  ailes  sont  tachées  de  brun  à  la  base,  entre  la  sous-costale  et  la  médiane,  et 
entre  la  sous-médiane  et  la  postcostale. 

a«  Série.  —  III.  27 
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37°  Zyxomma.  petiol\tum  Ramb.  Inde  d'une  part,  Malaisie  d'autre  part.   Trouvé 
en  Annam  et  au  Tonkin. 

38®  Orthetrum  sabina    Drury.  Esp^ce  dos  Indes  orientales  jusqu'à  l'Australie, 
aussi  en  Asie  Mineure.  Très  commune  partout  en  Indo-Gliine. 

39*  Orthetrum  oblitum  Ramb.  Indes  orientales  :  Cambodge,  Tonkin. 

4o**  Orthetrum  luzonicum  Urauer.  Philippines,  Malaisie,  Birmanie,  Tonkin. 

4i®  Orthetrum  internum  M.  Lachl.  Décrit  de  la  Chine  occidentale.   Semble  très 
commune  au  Tonkin. 

^a**  Orthetrum  prulnosum  Burm.    Indes  orientales,  Chine,   Philippines,  Célèbes. 
Toute  rindo-Chine. 

43**  Orthetrum  testaceum  Burm.  Malaisie,  Philippines,  Birmanie.   Toute  l'Indo- 
Ghine. 

44**  Orthetrum  glaucum  Brauer.  Espt»ce  de  l'Inde  qu'on  retrouve   en  Malaisie  et 
aux  Moluques.  Assez  commune  en  Indo-Chine. 

45**  Orthetrum  tria^jgulare  Selys.  De  l'Inde.  Aussi  en  Birmanie  et  au  Tonkin. 

46°  Orthetrum  neglectum  Ramb.    Inde,   Thibet,   Tonkin,    Annam,    Cambodge, 
Cochinchine. 

47°  Orthetrum    delesserti   Selys.    Inde.   Tonkin;   Cochinchine,   d'après  M.    de 
Selys. 

48**  PoTAMARCHA  oBscuRA  Ramb.   Lcs   ludcs  et  la    Malaisie,    commune  en  Indo- 
Chine. 

49®  Erythemis  rufa  Ramb.  De  Ceylan  et  de  Java.  Trouvée  partout  au  Tonkin  et 
aru  Cambodge. 

5o°  MicRODiPLAX  DELicATULA  Solys.  Espècc  dc  l'archipel  de  la  Sonde  etdeMalacca, 
trouvée  au  Cambodge,  en  Annam  et  au  Tonkin. 

5i°  DiPLACODEs  NEBULosA  Fabr.  Tonkin,  aussi  d'une  part  l'Inde  avec  Ceylan,  d'autre 
part  Célèbes  et  îles  voisines. 

52**  DiPLACODEs  TRiviAMS.  Exccssivement  commune  dans  tout  l'Orient. 

53®  AcisoMA  PANORPoiDEs   Ramb.    Lihelhile  qu'on   trouve  dans  toutes   les  Indes 
orientales,  en  Chine,  à  (iéh'»bes  et  aussi  dans  l'Afrique  du  Nord. 

54°  Nannophya  pygm,«a  Ramb.  Chine  et  archipel  de  la  Sonde.  Un  exemplaire  du 
Tonkin. 
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55**  Zygomx  iris  Sclys.  Magnifique  espèce  du  Bengale  el  de  la  Malaisie,  que  nous 
avons  trouvée  en  nombre  (mâles  seuls)  dans  des  envois  de  TAnnam  et  du  Tonkin. 

Trib.  Cordulini. 

bS'*  Macromia  moorei  Selys.  Himalaya  et  Tonkin. 

67°  Macromia  Westwoodii  Selys.  Archipel  de  la  Sonde  et  Tonkin. 

58**  M\cROMiA  ciNGULATA  Ramb.  Inde  d'une  part,  Hornéo  d*autre  part.  Observée 
dans  TAnnam  et  au  Tonkin. 

69°  Macromia  septima  Selys.  Une  femelle  de  ma  collection  de  Java  a  été  ainsi 
nommée  par  M.  de  Selys,  mais  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  été  décrite.  Depuis,  j'ai  reçu 
plusieurs  mâles  de  l'Annam  et  du  Tonkin. 

Cette  femelle  dont  l'abdomen  mesure  42  millimètres  a  les  ailes  hyalines.  i5  anté- 
nodales  et  4  postuodales  aux  supérieures,  10  anlenodales  aux  inférieures,  le  pteros- 
tigma  noir,  très  petit.  La  face  est  entièrement  brun  jaunAlre,  le  devant  du  front 
muni  de  deux  gros  tubercules  rougeâlres  à  pointe  extrême  noire,  elle  a  le  verlcx 
noir.  Thorax  marron  violâtre  avec,  sur  les  côtés,  une  large  raie  jaune  qui  traverse 
l'espace  interalaire.  Les  sinus  antéalaires  jaunes.  Abdomen  noirâtre,  peu  renflé  à  la 
base,  cylindrique  ensuite,  assez  mince,  marqué  de  jaune  comme  suit  ;  une  ceinture 
au  milieu  du  2"  segment  s'élargissant  sur  les  côtés,  les  8-7  avec  deux  petites  taches 
centrales,  une  de  chaque  côté  de  l'arête;  au  7''  ces  taches  se  réunissent  et  couvrent  le 
tiers  du  segment.  Appendices  noirs,  très  minces,  courts,  très  pointus,  avec,  entre 
eux,  un  tubercule  noir  presque  aussi  long  qu'eux. 

Les  mâles  sont  semblables,  sauf  que  :  l'abdomen  meslire  5o  millimètres.  Les  tu- 
bercules du  front  sont  d'un  vert  bleu  acier.  Le  thorax  est  vert  bleu  acier  avec,  en  bas, 
une  mince  ligne  humérale  jaune,  courte  ;  les  côtés  acier  avec  la  raie  jaune.  L'abdo- 
men noir  avec  les  taches  du  2*  et  du  3",  n'étant  plus  visibles  sur  les  suivants  ;  celle 
du  7*  bien  marquée.  Les  appendices  noirs  presque  aussi  longs  que  les  deux  derniers 
segments,  les  supérieurs  droits  avec  une  dent  extérieure  au  milieu,  l'inférieur  très 
poilu,  cylindrique,  un  peu  recourbé,  dépassant  les  supérieurs. 

Il  faut  ajouter  que  les  ailes  du  mâle  sont  teintées  de  jaune  très  clair  h  la  base, 
que  le  lo*  segment  n'a  pas  de  pointe,  et  qu'il  y  a,  derrière  chaque  œil,  un  petit  tu- 
bercule jaune. 

60°  Epophthalmia  vittigera  Ramb.  Java,  Tonkin,  Assam. 

Famille  des  tEschnides. 

Trib.  Gomphini. 

Gi'*  IIeterogomphus  tmcolor  nov.  sp.  i  q^  unique  du  Siam.  Muséum  de  Paris. 
Abdomen,  Sa"""',  aile  inf.  48'"".  Ailes  hyalines,  le  pterostigma  brun  jaune,  long, 
étroit,  surmontant  5  cellules,  costale  brune,  membranule  blanche,  très  petite. 
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Face  et  front  entièrement  jaunes  ;  thorax  brun  avec  une  raie  humérale  mai 
délimitée,  d'un  brun  plus  foncé  ;  espace  interalaire  brun  avec  une  raie  jaune  entre 
les  ailes. 

Abdomen  brun,  le  dos  des  segments,  surtout  des  derniers,  prenant  une  teinte 
noirâtre,  le  7''  teinté  de  jaunâtre,  le  S**  élargi,  les  9-10  courts. 

Appendices  bruns,  minces,  de  la  longueur  du  lo*  segment,  très  pointus,  écartés 
l'un  de  l'autre. 

Fénmrs  bruns,  tibias  et  tarses  noirs. 

Ressemble  à  une  espèce  de  Java,  probablement  non  décrite,  et  qui  figure  dans  la 
collection  De  Sel) s  sous  le  nom  d'il,  icterops.  Toutefois,  d'après  les  notes  prises  sur 
cette  collection,  l'icterops  est  plus  petit  et  porte  deux  larges  plaques  jaunes  sur  le 
dessus  du  thorax,  son  abdomen  est  noirâtre  et,  chez  lui,  le  7*  segment  est  presque  en 
entier  d'un  beau  jaune. 

63"  IIeterogompuus  cocuiNr.iiiNENsis  Sclvs.  Le  mâle  tvpo  du  Muséum  de  Paris  est 
de  la  Cochinchine.  Nous  avons  reçu  du  Tonkin  3  mâles  semblables.  L'espèce  doit  ha- 
biter aussi  TAnnam  et  le  Cambodge. 

Sur  la  tache  jaune  citron  du  7''  segment,  se  prolonge  une  tache  en  forme  de  pointe 
de  flèche  à  partir  du  G*"  jusqu'à  la  moitié  du  7*".  Ce  dernier  est  couvert,  en  dessous, 
de  très  longs  poils. 

63°  OiNYCHOGOMPiius  Salndersu  Sclys.  Inde  et  Indo-Chine. 

64**  Onychogomphus  bistrigatus  Selys.  Inde.  Trouvé  en  Annam. 

65°  0>YcuoGOMPuus  ciRcuLAHis  Sclys.  Biruianic  et  Tonkin. 

66°  Onycuogomphus  biforgeps  Selys.  Inde.  Plusieurs  exemplaires  du  Tonkin. 

67°  Onychogomphus  camelus  nov.  sp.  Annam,  Tonkin. 

Nous  connaissons  trois  formes  distinctes  d'Onychogomphus,  dont  les  mâles  sont 
munis  d'énormes  appendices  ayant  apparence  de  forceps.  L'une,  de  l'Inde  et  du  Ton- 
kin, est  évidenunent  le  biforceps  décrit,  l'autre  remarquable  par  quelques  différences 
caractéristiques  habite  l'Aniiam  et  le  Tonkin.  La  3"  espèce  est  de  la  Mandchourie. 

Un  tableau  synoptique  fera  mieux  qu'une  description  séj>arée,  comprendre  les 
diflerences  : 


O.  biforceps. 

cr^.  Abdomen  4i  millimètres  i5  ante- 
nodales  aux  supérieures.  Lèvre  supérieure 
avec  tache  ovale  jaune  de  chaque  coté  ; 
base  des  mandibules,  rhinarium  et  dessus 
du  front  jaune. 

Thorax  noir  avec  raie  médiane  jaune 
réunie  au  demi-collier  jaune,   raies  ante- 


0.  camelus. 

çf^.  Abdomen  5o  millimètres  18  ante- 
nodales  aux  supérieures.  Taches  jaunes  de 
la  tète  semblables  à  celles  du  biforceps. 

Thorax  noir  sans  raie  médiane  jaune, 
raies  antéhumérales  obliques  et  humérales 
jaunes  ;  côtés  noirs  avec  deux  raies  jaunes 
aux  sutures. 
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0.  camelus. 

Le  7*^  segment  avec  un  anneau  rem- 
plissant à  peine  le  tiers  basai. 

8*  tout  noir,  avec  deux  énormes  mame- 
lons, un  de  chaque  côté  de  l'arête. 

Appendices  supérieurs  noirs,  plus 
massifs,  les  inférieurs  enroulés,  non 
bifides. 

Les  i*""*  fémurs  seuls  jaunes  intérieure- 
ment. 


0.  bi forceps, 
humérales  obliques  et  humérales  jaunes, 
côtés  jaunes  avec  deux  raies  noires. 

Le  7®  segment  de  l'abdomen  avec  un 
anneau  de  plus  de  la  moitié  basale. 

8®  avec  tache  arrondie  sur  les  côtés, 
sans  mamelons  ni  excroissances. 

Appendices  supérieurs  jaunâtre  sale. 
Les  inférieurs  paraissant  un  peu  bifides. 

Les  3*  et  3*^  fémurs  jaunes  intérieure- 
menl. 

La  3^  forme  dont  l'abdomen  mesure  45  millimètres  dillerc  des  deux  autres,  en  ce 
que  le  thorax  n'a  pas  de  raie  humérale,  les  anneaux  de  l'abdomen  sont  plus  larges, 
le  9«  segment  a,  comme  le  8",  des  taches  jaunes  sur  les  côtés,  et  le  lo"  segment  est 
jaune.  Les  appendices  sont  noirs  à  la  base,  jaunâtres  ensuite,  les  inférieurs  ne  sont 
pas  enroulés  ni  bifides.  Celte  3^  forme  ne  |)eul  guère  être  séparée  du  bi forceps,  mais 
les  singuliers  mamelons  du  8"  segment  du  camelus  semble  en  faire  une  espèce  diffé- 
rente. 

Les  femelles  du  biforceps  et  du  camelus  se  ressemblent  beaucoup;  celle  du  bifor- 
ceps  a  les  taches  jaunes  de  l'abdomen  plus  grandes,  sa  taille  est  un  peu  inférieure  ; 
les  anténodales  des  sup.  sont,  chez  camelus,  au  nombre  de  i8  ou  19,  chez  biforceps 
seulement  de  i4  ou  i5. 

68°  Onychogomphus  Thomassoni  Kirby.  Ilaïnan,  Tonkin. 

M.  Rirby  a  décrit  dernièrement,  dans  son  ouvrage  sur  les  Odonates  d'IIaïnan,  le 
mâle  d'une  Gomphine  «  Gomphus  Thomassoni  »  incomplet.  Un  mâle  et  une  femelle 
reçus  du  Tonkin  sont  évidemment  de  la  même  espèce,  qui  serait,  d'après  les  appen- 
dices du  mâle,  non  pas  un  vrai  Gomphus,  mais  un  Onychogomphus. 

Nous  complétons  la  description  de  M.  Kirby  :  Les  6-7  segments  de  l'abdomen 
semblables  h  4-5 .  la  tache  du  7*  n'étant  pas  plus  grande  que  les  autres,  les  8-9-10 
noir  de  velours  ;  les  appendices  sup.  jaune  foncé,  notablement  plus  longs  que  le 
10''  segment,  un  peu  écartés  et  épais  h  la  base,  puis  s'amincissant  et  se  recourbant 
brusquement  à  angle  droit  l'un  vers  l'autre,  de  façon  a  se  toucher  à  leur  extré- 
mité. L'appendice  inférieur  mince,  moitié  plus  court  que  les  supérieurs,  noir,  à 
branches  divariquées,  et  relevées  au  bout.  Les  8-9  segments  sont  notablement  dilatés. 

La  femelle  ressemble  au  mâle  et  le  dépasse  un  peu  de  taille.  L'abdomen  est  taché 
comme  celui  du  mâle,  mais  le  10*  segment  est  jaune  ;  les  appendices  jaune  clair, 
plus  longs  que  le  10''  segment,  sont  droits,  minces,  pointus,  avec  un  tubercule  entre 


69°   Macrogomphus    annulatus    Selys.    Indes   orientales.    Habite    le  Tonkin    et 
l'Annam. 
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70°   GoMPHUs  PEnsoNATUs  Sclys.  Connu  de  TAssani,  se  trouve  aussi  au  Tonkin. 

71°  GoMPiius  vERMicuLARis  uov.  sp.  Anuam  et  Tonkin. 

Long,  abdomen  q^  3o-32  millimèlres,  $  33  millimètres.  Ailes  limpides,  très 
légèrement  safranées  à  la  base,  piérosligma  brun,  couvrant  trois  cellules  au  moins, 
la  nervule  interne  prolongée  ;  il\-ib  anténodalcs  et  9-1 1  postnodales  aux  supérieures. 
10  anlénodales  et  9-1 1  postnodales  aux  inférieures. 

Face  noire  avec  deux  points  ronds  jaunes  au-dessus  de  la  lèvre  supérieure  et  des 
taches  jaunes  au  coin  de  cette  lèvre,  un  trait  jaune  au  rhinarium  et  le  dessus  du 
front  jaune  avec  une  fine  ligne  noire  séparant  au  milieu  cette  couleur  en 
deux. 

Thorax  noir  foncé  et  luisant  avec  un  collier  jaune  interrompu,  partagé  ensuite 
par  deux  lignes  jaunes  très  obliques,  partant  du  centre  des  sinus  interataires  et  des- 
cendant jusqu'à  la  naissance  de  la  3®  paire  des  fémurs  ;  chez  un  exemplaire  ces  lignes 
très  obliques  sont  un  peu  interrompues  derrière  les  yeux  et  coupées  en  deux  tronçons 
dont  les  extrémités  ne  cadrent  plus  ensemble:  les  côtés  jaunes  avec  deux  épaisses 
raies  noires  dont  la  première  est  fourchue  en  haut. 

Abdomen  noir,  marqué,  comme  suit,  de  jaune  :  le  2®  segment  avec  un  large 
anneau,  les  3-7  avec  un  anneau  basai,  le  8"  restant  noir,  le  9"  avec  la  moitié  termi- 
nale jaune,  le  10''  noir.  Chez  le  mâle,  la  moitié  terminale  jaune  du  9"  segment  porte 
une  petite  épine  jaune  penchée  en  arrière. 

Appendices  supérieurs  ç^  ayant  de  Tanalogie  avec  ceux  du  Gomphus  Graslini, 
noirs,  de  la  longueur  du  10''  segment,  le  bout  très  pointu,  Tinféricur  noirdivariqiié, 
de  la  même  longueur.  Appendices  Ç,  petits,  minces,  pointus,  très  séparés,  noirs. 

73"  Lepto(;ompuus  Sempeui  Selys.  Philippines,  liornéo.  Tonkin. 

73**  Leptociomphus  Gestroi  Selys.  Birmanie,  Tonkin. 

74°  Leptogompiius  Nietneri  Selys.  Birmanie,  Tonkin. 

75*'  Merogompiius  Pavici.  nov.  gen. 

Ce  genre  qui  se  rapproche  d<\s  genres  Leptogomphus  et  Platygomphus  ne  peut, 
cependant,  être  confondu  avec  aucun  d'eux. 

Caractères  génériques  :  ailes  inférieures  assez  étroites  à  la  base,  élargies  ensuite. 
Pterostigma  moyen,  sa  nervule  interne  prolongée.  Secteurs  de  l'arculus  très  séparés 
à  l'origine,  peu  courbés.  Triangles  discoïdaux  courts,  celui  des  supérieures  presque 
é((uilatéral.  Membranule  nulle.  Abdomen  beaucoup  plus  long  que  l'aile  inférieure  ; 
lo*"  segment  de  l'abdomen  plus  court  que  le  9'',  plus  court  lui-môme  que  le  8". 

Q^.  Triangle  anal  des  inférieures  très  long.  Son  côté  externe  formant  un  angle  droit 
a\ecla  nervure  poscostale  et  y  aboutissant  à  un  point  moins  éloigné  de  la  base  que  la 
nervule  médiane  normale.  Oreillettes  saillantes.  7*-9*  segments  dilatés.  Epines  des 
fémurs  très  longues,  les  fémurs  excessivement  longs  (i5  millimètres).  Appendices  anals 
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un  peu  plus  longs  que  le  lo'^  segment,  très  écartés  à  la  base  puis  se  rapprochant  en 
pinces,  Finférieur  très  divariqué. 

$.  Occiput  abaissé  au  centre,  avec  deux  épines  latérales  auvertex.  Oreillettes  dis- 
tinctes. L'espèce  type  est  un  grand  insecte,  extrêmement  sveltc  et  long,  chez  les  deux 
sexes.  Abdomen  5o  millimètres,  aile  inférieure  38,  fémurs  de  la  3®  paire  de 
i5  millimètres  au  moins. 

Tète  petite  ;  la  face  noire  avec  la  lèvre  supérieure  et  le  front  jaunes  ;  la  femelle 
unique  porte  au-dessus  de  la  lèvre  supérieure  une  tache  noire  arrondie.  Prothorax 
noir,  avec  un  rang  de  trois  taches  jaunes.  Thorax  noir  brillant  avec  deux  minces 
lignes  juxta-humérales  ne  touchant  ni  le  haut  ni  le  bas,  deux  lignes  humérales  plus 
épaisses,  les  côtés  jaunes  avec  deux  raies  noires  épaisses.  Des  points  jaunes  à  la  nais- 
sance des  ailes. 

Abdomen  noir,  tacheté  de  jaune  comme  suit:  au  i^'  segment,  une  raie  terminale, 
au  2®  une  tache  centrale  en  forme  de  cœur,  avec  les  côtés  jaunes,  aux  3-6  un  anneau 
basai  complet  et  un  anneau  médian  laissant  Tarôte  dorsale  noire,  au  7*  la  moitié 
basale. 

Appendices  supérieurs  du  ç/*  noirs  à  la  base,  jaunes  ensuite,  s*écartant  à  partir 
de  la  base  puis  se  rapprochant  en  demi-cercle  pour  s*écarler  à  la  pointe  qui  est  un 
peu  relevée.  Les  inférieurs  noirs,  divariqués,  relevés  en  haut,  à  moitié  de  la  longueur 
des  supérieurs. 

Appendices  de  la  femelle  très  courts,  très  petits,  pointus,  jaunes. 

Pieds  noirs,  1*=*^  fémurs  5  millimètres,  2''*  9  millimètres,  3""  i5  millimètres,  ces 
derniers  très  épais. 

Ailes  hyalines,  avec  18  antenodalcs  et  \l\  poslnodales  aux  supérieures,  i3  anteno- 
dales  et  i5  postnodales  aux  inférieures.  Pterostigma  brun  couvrant  cinq  cellules. 

76°  Davidius  Fruhstorferi  nov.  sp. 

Taille  du  nanus,  auquel  il  ressemble.  En  diffère  par  le  devant  du  thorax  noir 
foncé,  avec  une  antehuméralc  jaune  citron  formant,  de  chaque  côlé,  un  7  avec  le 
demi-collier,  les  côtés  jaunes  sans  ligne  noire,  le  dessous  noir.  L*abdomen  noir,  sauf 
le  i""  segment  presque  cnlièremcnt  jaune,  le  2*  avec  une  raie  dorsale  mince  et  les 
côtés  jaunes,  les  3-7  avec  du  jaune  sur  les  côtés.  Les  ailes  sont  assez  fortement 
safranées  jusqu'au  nodus  aux  supérieures  et  jusqu'à  mi-chemin  du  nodus  au  pteros- 
tigma aux  inférieures.  Les  supérieures  ont  i4-i6anténodales,  11-12  postnodales;  les 
inférieures  10  anténodales  et  10  postnodales. 

Chez  six  sujets,  les  triangles  des  ailes  supérieures  sont  libres,  des  inférieures  tra- 
versés. Chez  une  7*  femelle  les  triangles  des  supérieures  sont  traversés  par  une  ner- 
vule  allant  du  côté  supérieur  à  réxterne. 

Les  appendices  supérieurs  du  0^  sont  jaunes,  courts,  droits,  très  épais,  les  infé- 
rieurs jaunes,  épais,  plus  longs  que  les  supérieurs,  recourbés  en  haut  à  l'extrémité. 
Ceux  de  la  femelle  j au nas,  droits,  très  courts. 

Tonkin.  2  o^  5  Ç. 
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77®  Hagenius  gigas  nov.  sp.  i  mâle  du  Tonkin. 

Abdomen  7 1  millimètres,  aile  inférieure  54  millimètres.  Ailes  très  légèrement  salies, 
les  supérieures  avec  20  anténodales  et  i3  postnodales,  les  inférieures  avec  i3  anténo- 
dales  et  i4  postnodales.  Le  plerostigma  mince,  noir,  couvrant  environ  sept  cellules. 
L*angle  anal  large,  peu  saillant.  Tous  les  triangles  discoïdaux  qui  sont  plutôt  des 
quadrilatères  traversés  par  une  nervule. 

Face  noire,  front  jaune,  tète  petite.  Thorax  noir  avec  deux  larges  lignes  jaunes 
formant  des*  7  avec  le  collier,  les  côtés  jaunes  avec  deux  raies  noires.  Abdomen  noir 
marqué  de  jaune  brun  comme  suit  :  au  i*"'  un  large  triangle  terminal  et  les  côtés, 
au  2*  une  raie  dorsale  et  les  côtés,  aux  8-7  un  anneau  basai  interrompu  sur  le  dos, 
au  8*  un  anneau  basai  entier  couvrant  le  tiers  du  segment;  le  10"  plus  court  que  le 
9",  très  arrondi. 

Appendices  supérieurs  de  la  longueur  du  10*'.  noirs,  écartés,  se  rapprochant  un 
peu  ensuite,  minces  avec  une  forte  dent  penchée  en  bas  vers  l'extrémité,  l'inférieur 
noir,  formant  a  tubercules  écartés  atteignant  le  tiers  de  la  longueur  des  supérieurs. 

Pieds  noirs  énormément  longs. 

78°  GoMPmDiA  Krugeri.  Abdomen  63  millimètres,  aile  inf.  5o  millimètres. 

Ailes  supérieures  24  anténodales  et  i3-i4  postnodales;  inférieures  :  16  anténod. 
et  i3  postnod.  Les  ailes  un  peu  salies,  ayant,  aux  sup.  le  triangle  discoïdal  de  4  cel- 
lules etTintcrne  de  3;  aux  inf.  le  triangle  de  4;  le  pterostigma  brun  long  de  6  milli- 
mèlras,  la  membrane  blanc  jaunâtre,  et  Tapparence  de  taches  brunes  à  la  base. 

Lèvres  fortement  bordées  de  noir,  joues  jaunes,  rhinarium  jaune,  front  noir,  de 
sorte  que  la  face  est  noire  avec  deux  taches  jaunes  centrales  et  les  joues  jaunes.  Des- 
sus du  front  jaune,  dessus  de  la  tète  noir  s'étcndant  devant  les  yeux  jusqu'à  la  bande 
jaune  du  front,  en  laissant  une  échancrure  centrale  où  pénètre  la  couleur  jaune. 

Thorax  brun  ou  noirâtre  en  dessus  avec  demi-collier  jaune  interrompu  au  milieu, 
deux  larges  lignes  jaunes  obliques,  pointues  en  bas  où  elles  ne  touchent  pas  le  collier, 
courbées  à  angle  droit  le  long  des  sinus  alaires  où  elles  font  l'effet  de  deux  L  un  peu 
obliques.  Les  côtés  jaunes  avec  plusieurs  lignes  noires  entremêlées  remontant  jusqu'à 
l'espace  interalaire. 

Pieds  noirs  avec  un  peu  de  jaune  aux  premiers  fémurs. 

Abdomen  ayant  le  premier  segment  jaune  sur  les  côtés,  noirâtre  au  sommet,  avec 
de  longs  poils  roux,  le  a*  noir,  à  oreillettes  jaunes,  avec  une  raie  ondulée  à  la  base 
touchant  le  bout  en  pointe,  et  les  côtés  jaunes,  les  3-6  noirs  avec  une  courte  tache 
basale  dorsale  plus  ou  moins  pointue  en  bas,  le  7*  noir  avec  la  même  tache  couvrant 
la  moitié  basale,  leS*"  noir  avec,  de  chaque  côté,  une  ligne  jaune  basale,  étroite,  le  9* 
noir,  le  10*  noir,  arrondi,  terminé  par  du  jaune  qui  lui-même  est  bordé  de  noir  à 
l'extrémité. 

Appendices-  supérieurs  du  q^  noirs,  en  pinces  droites,  longs,  assez  minces,  rap- 
prochés à  la  base  et  très  légèrement  courbés  au  bout  ;  les  inférieurs  nuls. 

Appendices  de  la  Ç  noirs,  minces,  droits,  très  pointus. 
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Celte  espèce  diffère  des  autres  Gomphidia  par  Tappendice  inférieur  presque  invi- 
sible. 

Assez  commune  au  Tonkin. 

79°  Gomphidia  confluens  Selys.  Chine,  Tonkin,  Annam. 

80°  Gomphidia  Kirschi  Selys.  Philippines,  Bornéo,  Tonkin. 

81°  Gomphidia  Mac  Lachlani.  Bornéo,  Tonkin,  Annam. 

820  IcTi?ius  PERTiNAX  Sclys.  Chiuc,  Tonkin. 

83°  IcTiNus  melanops  Selys.  Bornéo,  Malacca,  Cambodge,  Tonkin. 

84°  IcTiNus  DEcoRATUS  Sclys.  Java,  Bornéo,  Tonkin. 

85°  IcTiNus  RAPAx  Ramb.  Indes  orientales,  Indo-Chine  française. 

86"  IcTiNus  CLAVATUS  Fabr.  Japon,  Chine.  Commune  au  Tonkin. 

87°  IcTiNus  PHALERATUS  Sclys.  Chine,  Tonkin. 

Trib.  Cordulegasirini. 
88°  Orogomphus  spleîsdidus  Sclys.  Philippines.  Une  $  du  Tonkin. 

Trib.  JEschini. 

89°  Anax  guttatus  Burm.  Annam  et  Cambodge.  Très  répandu  dans  les  Indes 
orientales,  trouvé  aussi  aux  Séchelles. 

90°  AMPiii^scHiENA  ampla  Ramb.  Amboine,  Java,  Tonkin. 

91°  Gynacantha  BASiGUTTATA  Sclys.   Philippines,  Bornéo,  Java,   Birmanie,  Ton- 
kin, Cambodge. 

92°  Gynacantha  hyalina  Sclys.  Philippines.  Bornéo,  Chine,    Birmanie,   Tonkin. 

93°  Gynacantha  Khasiaca  Mac  Lach.  Inde,  Annam,  Tonkin. 

940  Gynacantha  bayadera  Selys.  Inde.  Bornéo,  Birmanie,    Indo-Chine  française. 
Elle  a  été  trouvée  aussi  à  Florès  et  à  la  Nouvelle-Guinée. 

95°  Tetracanthagyna  Waterhousei    Selys.    Habite    Bornéo,    comme  toutes  les 
autres  Tetracanlliagyna.  3  indi\idus  pris  au  Tonkin. 

2«  Série.  —  III.  28 
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Famille  des  Agrionides 

Trib.  Calopterygini. 

960  Galopteryx  atrata  Selys.  Chine,  Japon,  Tonkin. 

97"*  Matrona  basilaris  Selys.  Inde,  Chine,  Japon.  Commune  au  Tonkin. 

98°  Matrona  nigripectls  Selys.  Inde,  Tonkin. 

99°  Neurobasis  cul^E^sIs  Linn.  Esp^ce  ex Irc^memenl  commune  partout,  dans  les 
Indes  orientales. 

100°  Vestalis  gracilis  Ramb.  Inde,  Annam  et  Tonkin. 

101°  Anisopleura  lestoïdes  Selys.  Inde,  Tonkin. 

I03**  Bayadera  indica  Selys.  Inde,  Tonkin,  Annam. 

io3**  EuPH/EA  DEGORATA  Sclys.  Chine,  Haïnan.  Semble  très  commune  au  Tonkin. 

io4«  EupH^EA  ocHRAGEA  Sclys.  Malacca,  Iles  de  la  Sonde,  Tonkin,  Annam. 

io5°  EuPH^A  BRUNNEA  ScIys.  ludc,  Tonkin. 

106'*  EuPH;€A  GUERiM  Ramb.  Cochinchine,  Annam,  Tonkin,  Cambogde. 

107°  EuPH-€A  MASOM  Sclys.  ludc,  Tonkin,  Annam. 

108**  EupH>t:v  BocKi  M.  Lachl.  Inde,  Sumatra,  Tonkin. 

109**  Dyspo.ka  DiMmiATA  Selys.  Malaisie.  Commune  au  Tonkin,  où  les  exemplaires 
sont  de  très  grande  taille. 

110°  Dysphka  limbata  Selys.  Bornéo,  Malacca,  Tonkin. 

m"  Dysph.ea  basitincta  nov.  sp.  Notablement  plus  grande  que  les  autres  espèces 
de  Dysphtea.    Abdomen  0^  36  à  4o,  Ç  33  à  36,  ailes  inf.  35-37. 

0^  Les  4  ailes  longues,  plutôt  étroites,  d'un  noir  brun  à  la  base,  celte  couleur  s'ar- 
rôtant  i5  ou  ao  cellules  avant  le  nodus  aux  sup.  et  6  à  10  avant  le  nodus  inf.,  et 
afleclant  une  forme  un  peu  convexe  ;  limpides  ensuite  jusqu'au  bout  du  pterostigma, 
puis  noir  brun  du  bout  du  ptorosligma  h  l'exlrémité  des  ailes. 

La  cellule  qui  précède  le  nodus  est  empalée  de  brun  et  chez  certains  individus  les 
cellules  anténodales  qui  font  suite  à  la  couleur  brune  basale  jusqu*au  nodus  sont 
légèrement  brunies. 

Sup.  3 1-38  anténod,  et  24  postnod.  Pterostigma  mince,  long,  noir,  rétréci  aux 
deux  bouts. 
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Chez  la  Ç,  les  ailes  sont  hyalines,  teintées  de  brunâtre»  surtout  à  la  base  et  au 
bout. 

Le  mâle  adulte  a  la  face  noire,  le  dessus  de  la  tète,  le  thorax  et  le  prothorax  noir 
de  velours,  l'abdomen  tout  noir,  les  appendices  noirs  conformés  comme  ceux  des 
autres  espèces  de  Dysphaea. 

La  femelle  a  la  face  noire,  sauf  la  lèvre  supérieure,  une  raie  au  nasus  et  une  large 
bande  au-devant  du  front  jaunes,  le  dessus  et  le  derrière  de  la  tête  noirs  ;  le  thorax 
noir  avec,  de  chaque  côté,  une  raie  antéhumérale  assez  large  jaune,  et  un  humérale 
jaune  plus  mince,  sur  les  côtés  3  raies  jaunes,  le  dessous  blanchâtre;  Tabdomennoir 
avec  une  bande  olivâtre  aux  côtés  des  4  premiers  segments,  parfois  plus  mince  sur 
les  6-7  :  une  petite  ligne  jaune  au  bout  du  8*  sur  le  côté  et  une  tache  jaune  aux  côtés 
du  9*,  les  appendices  noirs,  droits,  minces,  assez  longs,  pointus. 

Les  pieds  noirs  chez  les  a  sexes,  avec  une  teinte  jaunâtre  à  l'intérieur  des  derniers 
fémurs  de  la  femelle. 

Le  mâle  de  cette  espèce  est  absolument  reconnaissable  à  la  coloration  de  ses  ailes; 
la  femelle  ressemble  à  celle  de  limbala,  bien  qu'elle  soit  de  plus  forte  taille.  Elle  s'en 
distingue  par  les  raies  du  dessus  du  thorax  plus  minces  et  au  nombre  de  2,  alors 
que  la  $  limbata  en  a  3. 

L'espèce  semble  commune  au  Tonkin,  au  moins  les  mâles.  Elle  vole  sur  les  eaux 
en  juin  et  juillet. 

112®  Echo  màxima  nov.  sp.  Une  $  unique.  Tonkin. 

Abdomen  66  millimètres  aile  infér.  5o  millimètres;  aux  sup.  36-37  ^ril^énod.  39-40 
postnodales. 

Face  noire  avec  deux  points  jaunes  à  la  lèvre  sup.  et  plusieurs  points  jaunes  de 
chaque  côté  des  lèvres,  nasus  vert  métallique,  ainsi  que  tout  le  dessus  de  la  tête,  ex- 
cepté deux  points  jaunes  de  chaque  côté  des  ocelles,  le  i*'' article  des  antennes  jaune, 
les  autres  noirs. 

Prothorax  vert  métallique,  mais  noir  au  centre. 

Thorax  entièrement  vert  métallique,  sauf  une  ligne  jaune  unique  de  chaque  côté, 
remontant  entre  les  ailes. 

Abdomen  cylindrique,  mince,  vert  métallique  devenant  noir  du  5*  segment  jus- 
qu'au bout,  les  côtés  des  8-10  jaunâtres. 

Appendices  noirs,  petits,  minces,  divergents. 

Pieds  noirs. 

Ailes  assez  larges  avec  le  plerostigma  jaune  couvrant  8  à  10  cellules,  étroites,  mar- 
quées comme  suit  :  Une  teinte  brune  entre  la  costale  et  la  médiane  de  la  base  au 
moins  jusqu'au  nodus,  aussi  entre  la  médiane  et  la  postcoslale  mais  à  peine  jusqu'à 
l'arculus.  7  ou  8  cellules  avant  le  nodus  aux  supérieures  et  i  ou  2  cellules  avant  le  no- 
dus aux  inférieures,  une  assez  large  bande  brun  clair  traverse  les  ailes  de  haut  en  bas 
et  atteint  leur  extrémité  inférieure,  élargie  môme  aux  ailes  inférieures  le  long  de  cette 
extrémité  inférieure.  Entre  la  base  des  ailes  et  ces  bandes  brunes,  les  ailes  sont  tein- 
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tées  et  œmme  glacées  de  blanc  jaunâtre;  entre  les  bandes  et  le  bout  des  ailes,  la 
teinte  est  d'un  jaunâtre  clair  non  glacé. 

Cette  espèce  remarquable  par  sa  taille  gigantesque  semble  bien  appartenir  au 
genre  Écho.  Elle  ressemble  par  la  coloration  du  corps  et  le  pterostigma  à  une  Écho 
uniformis  énorme. 

Une  Ç  unique  prise  au  Tonkin  (Than-Moi)  par  M.  Fruhstorfer  en  juin  ou  juillet. 

iiS**  Tetraneura  argtroïdes  Selys.  Bornéo,  Malacca,  Philippines,  Indo-Chine 
française. 

ii4«  Libellago  ASIATICA  Sclys.  Philippines,  Tonkin. 

ii5°  Rhinocypha  FULGIPENMS  Guor.  Cochinchine,  Cambodge,  An nam. 

ii6°  Rhinocypha  quadrimaculata  Selys.  Inde,  Tonkin. 

117**   Rhinocypha  fenestrellv  Ramb.  Pulopinang,  Birmanie.  Tonkin. 

118°  Rhinocypha  perforata  Perch.  Ilaïnan,  Cochinchine,  Cambodge,  Annam. 

119**  Rhinocypha  whiteheadi  Kirby.  Haïnan.  Commune  au  Tonkin. 

Trib.  Agrionini. 

lao**  Orolestes  octomaculat\  nov.  sp.  Un  q^  mâle  unique  du  Cambodge,  au 
Muséum  de  Paris.   Abdomen  53™"*,  18-30  postcubitales. 

Ailes  très  pétiolées,  étroites,  tachées  chacune  de  brun  marron  comme  suit  : 
une  première  bande  commençant  au  nodus  et  Onissant  à  la  8*  cellule  après  le 
nodus,  mais  empiétant  au  centre,  à  droite  et  à  gauche,  de  façon  à  remplir  au 
milieu  et  jusqu*en  bas  une  douzaine  de  cellules,  lesquelles  sont  plus  claires  à  leur 
centre  ;  une  a*  bande  remplissant  4  ou  5  cellules  sous  le  pterostigma  et  même  un 
peu  avant  et  n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  bord  postérieur  de  l'aile,  de  sorte  que 
rinsecte  porte  sur  les  quatre  ailes  huit  bandes  brunes. 

Pterostigma  brun,  long,  couvrant  4~5  cellules,  assez  épais,  rectangulaire  ;  le 
bout  des  ailes  très  légèrement  nuancé  de  brun. 

Face  noirâtre,  nez  vert  ;  le  dessus  de  la  tête  noirâtre,  nuancé  de  vert  foncé  peu 
apparent,  derrière  de  la  tête  roussàtre,  ligné  de  zigzags  noirs. 

Prothorax  jaunâtre  marqué  de  taches  noirâtres  ;  thorax  vert  bronzé  en  dessus 
avec  deux  minces  lignes  brun  jaunâtre  de  chaque  côté  de  l'arèle  dorsale,  deux 
bandes  brunes  humérales  ;  les  côtés  nuancés  de  noirâtre,  le  dessus  jaunâtre. 

Abdomen  noirâtre,  le  i'*''  segment  jaunâtre  avec  apparence  d'une  marque  dor- 
sale plus  sombre,  le  2"  jaunâtre  sur  les  côtés  avec  une  mince  ligne  dorsale  jaunâtre, 
les  articulations  plus  claires,  les  8-9  avec  des  taches  ou  traits  en  flammèches  jau- 
nâtres, de  chaque  côté  de  l'arête,  au  bout,  le  10*"  flammé  de  noirâtre  et  de  jaunâtre, 
échancré  au  centre  au  bout. 

Appendices  supérieurs  plus  long  que  le  10**  segment,  noirâtres,  écartés  à  la  base. 


Digitized  by 


Googl| 


ZOOLOGIE 


en  demi  cercle  large,  avec  une  Ibrte  dent  en  dessous,  avant  le  bout,  pointue,  les  infé- 
rieurs très  courts  en  gros  mamelons. 

Pieds  roussâtres,  tarses  noirs,  à  épines  assez  grandes. 

Diflere  de  G.  Selysii  par  les  taches  des  ailes,  la  taille  un  peu  moindre  ;  le  secteur 
nodal  commence  7  1/2  cellules  après  le  nodus  aux  ailes  supérieures  et  5  1/2  cel- 
lules aux  inférieures, 

13  1°  Orolestes  selysi  Mac  Lachl.  Darjeeling.  Un  mâle  de  cette  magnifique  espèce 
pris  sur  les  montagnes,  au  Tonkin  (coll.  Martin). 

122''  Lestes  PR.EMORSA  Selys.  Philippines,  Menado,  Sula,  Birmanie,  Tonkin. 

123°  Megalestes  major  Selys.  Inde,  Tonkin. 

124°  Argiolestes  melaisotqorax  Selys.  Birmanie,  Tonkin. 

125°  Trichocnemis  membranipes  Ramb.  Bornéo,  Java,  Moluqucs,  Tonkin. 

126**  Trichocnemis  octogesima  Selys.  Bornéo,  Malacca,  Annam,  Cambodge. 

127°  Trichocnemis  remfera  Selys.  Darjeeling,  Tonkin. 

128'*  PsiLocNEMis  margimpes  Ramb.  Japon,  Java,  Malacca,  Birmanie,  Indo-Chine 
française. 

129°  PsiLocNEMis  ciLUTA  Sclys.  Malacca.  Un  couple  du  Tonkin  conforme  à  la  des- 
cription, le  mâle  avec  les  deux  derniers  segments  blancs,  la  femelle  avec  le  10*'  blanc, 
les  pieds  roses  extrêmement  longs. 

iSc»  Calicnemis  eximia  Selys.  Sikkim,  Tonkin. 

i3i®  Calicnemis  erythromelas  Sclys.  Birmanie,  Tonkin. 

i32**  Platysticta  qu  ADR  ATA  Sclys.  Dc  Ccylau  à  Java,  Tonkin. 

iSS'*  Platysticta  lestoÏdes  Brauer.  Connu  de  Java  et  des  Philippines.  Un  exem- 
plaire du  Tonkin. 

134^*  IscHNURA  senegalensis  Ramb.  Espèce  extrêmement  répandue.  Commune  en 
Indo-Chine. 

i35°  Pseudagriox  microcephalum  Ramb.  Indes  orientales,  Célèbes.  Un  exemplaire 
du  Tonkin. 

i36°  Ceriagrion  coromandelianlm  Fabr.  Inde,  Archipel  de  la  Sonde,  Célèbes. 
Aussi  dans  Tlndo-Chine  française. 

137°  Archibasis  oscillans  Selys.  Siam,  Cambodge. 

i38"  Agriocnemis  incisa  Selys.  Philippines,  de  Singapoure  à  Célèbes  et  aux 
Moluques.  Trouvée  en  Annam. 

139°  Agriocnemis  carmelita  Selys.  Indiqué  de  TAnnam  par  M.  de  Selys. 
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LÉPIDOPTÈRES 

Les  Lépidoptères  sont  des  insectes  munis  d'ailes  écaiileuses  au 
nombre  de  quatre.  Leurs  yeux  sont  formés  d'une  quantité  innombrable 
de  petites  facettes  et  bordés  de  poils.  Leurs  antennes  qui  revotent  des 
formes  très  diverses  ont  donné  lieu  à  leur  division  en  deux  groupes  :  les 
Uhopalocères  chez  qui  elles  sont  en  forme  de  massue,  et  les  Hétérocères 
qui  les  ont  de  forme  très  variable. 

Le  genre  Papilio  est  très  important  par  le  nombre  des  espèces  et 
leur  diffusion  géographique;  il  peut  être  considéré  comme  le  type  de 
Tordre  tout  entier. 

La  beauté  des  Lépidoptères,  leur  métamorphose,  qui  est  complète  et 
les  fait  successivement  passer  par  les  états  d'œuf,  de  chenille,  et  de 
chrysalide  avant  d'être  des  insectes  parfaits,  les  ont  rendus  plus  particu- 
lièrement connus  et  intéressants. 

Les  Lépidoptères  que  j'ai  rapportés  ont  été  classés  et  déterminés  par 
M.  G.  A.  Poujade,  préparateur  au  Muséum  qui  a,  depuis  de  longues 
années,  apporté  à  l'entomologie  une  contribution  des  plus  importantes  *. 


LÉpmoPTÈRfis  recueiUis  par  M.   A.   Pavie  en  Indo-Chine, 
Par  G. -A.  Poujade. 

Considérations  générales, 
La  Région  Indienne  ne  comprend  pas  moins  de  6  3oo   espèces   de 


I .  M.  Poujade  est  aussi  un  iconographe  entomolojjisle  de  très  grand  talent,  il  a 
publié  notauinient  dans  les  Annnles  de  la  Société  entomologique  de  France  un  certain 
nouibre  d'observations  biolo«;iques  et  géoi^raphiques  sur  les  insecles  et  sur  les 
arachnides  :  Métamorphose  de  Lépidoptères  (Atlacus  atlas  et  Hhegmatophila  alpina). 
Noies  sur  le  >ol  des  insecles,   sur  Taraignée  aquatique   (Argyroneta  aquatica)   avec 


Digitized  by 


Google 


ZOOLOGIE  323 


Lépidoptères  ;  les  Hétérocères  seuls  (non  compris  les  Tortricides,  les 
Tincides,  etc.,  ceux  que  Ton  désigne  vulgairement  sous  le  nom  de  Micro- 
lépidoptères)  sont  évalués  à  5  6i^  espèces.  Un  grand  nombre,  principale- 
ment les  Rhopalocères  ou  Diurnes  se  font  remarquer  par  une  richesse  de 
couleurs  qui  n'est  dépassée  que  par  certaines  espèces  à  éclats  métalliques, 
telles  que  les  Afor/>Ao  de  l'Amérique  méridionale,  les  brillants  Urania  de 
Madagascar  et  les  grands  Ornilhoptera  des  Moluques. 

Ce  dernier  genre  est  représenté  sur  le  continent  indien  par  les  espèces 
qui  ont  les  ailes  supérieures  du  plus  beau  velours  noir,  souvent  orné  de 
gaze  du  même  ton  le  long  des  nervures,  et  les  inférieures  d'un  jaune 
soyeux  éclatant:  telestl'O.  Minos  rapporté  par  M.  Pavie. 

Le  Leptocircus  curius,  dont  les  ailes  sont  noires  avec  la  moitié 
externe  des  supérieures  vitrée  et  une  bande  verticale  d'un  vert  clair 
traversant  ces  organes,  est  remarquable  par  les  énormes  prolongements 
de  ses  ailes  inférieures  qui  sont  en  queues  plissées  et  terminées  en 
pointes  recourbées. 

Le  Papilio  Slaleri  a  l'aspect  et  le  brun  velouté  à  reflets  bleus  des 
Euplœa  qui  habitent  les  mêmes  contrées. 

Le  Papilio  A geslor  présente  une  forme  et  une  livrée  tellement  sem- 
blable à  la  Danais  Tylia  qu'on  doit  les  confondre  au  vol  :  fond  des  quatre 
ailes  semi-diaphanes  avec  les  nervures  et  les  bords  noirs  aux  supérieures 
et  fauve  rougeâtre  aux  inférieures. 

D'autres  espèces  remarquables  par  leur  mimétisme  se  trouvent  dans 
les  Indes,  tel  Hypolimnas  Misippus.  Le  mâle  est  d'un  beau  violet  foncé 
velouté  avec  une  large  tache  blanche  sur  chacune  de  ses  ailes  :  la  femelle 
est  tellement  différente  qu'on  la  prendrait  pour  la  Danais  chrysippus 
espèce  appartenant  à  un  groupe  très  différent,  également  fort  répandue 
dans  les  mêmes  régions. 

Cette  Danais,  dont  les  sexes  sont  semblables  de  couleur  et  d'aspect  : 
fond  des  ailes  d'un  fauve  vif  avec  des   taches  blanches  vers  le   bout  des 


figures,  aberrations  de  Lépidoptères,  etc.  Il  a  spécialement  étudié  les  Lépidoptères  de 
Mou  Pin  (Thibel  oriental)  récollés  par  Tabbé  Armand  David. 
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supérieures,  présente  deux  varitéés.  La  plus  commune  est  caractérisée 
par  ses  ailes  inférieures  presque  entièrement  blanches*,  l'autre  consiste 
en  l'absence  complète  de  grandes  taches  blanches  *.  La  femelle  de  Ilypo- 
limnas  Misippus  varie  de  la  même  façon. 

Ces  dernières  espèces  sont  également  représentées  dans  les  collections 
du  voyage  de  M.  Pavie. 

Les  Kallima  imitent  les  feuilles  sèches  ;  ces  nymphahdes  ont  le 
dessus  des  ailes  orné  de  couleurs  très  apparentes  ;  le  fond  est  brun  plus 
ou  moins  clair  se  fondant  en  cendre  bleue  au  milieu  avec  une  large 
bande  orangée  en  travers  des  ailes  supérieures  dont  Textrémité  est 
noire. 

Ce  papillon  est-il  poursuivi  pendant  le  court  trajet  de  son  vol?  Brus- 
quement il  disparaît  au  milieu  des  buissons  ou  des  arbustes,  vainement 
le  chasseur  le  cherche-t-il  et  cependant  l'insecte  est  posé  sur  un  rameau 
le  plus  souvent  devant  lui,  les  ailes  fermées  et  bien  appliquées  Tune 
contre  l'autre. 

Le  dessous  brunâtre  ou  jaunâtre  de  ces  organes,  qui  ont  ainsi  dans 
leur  ensemble  la  forme  et  l'aspect  d'une  feuille  morte  dont  la  pointe  est 
simulée  par  celle  des  ailes  supérieures  et  le  pétiole  par  la  queue  légère- 
ment courbe  des  ailes  inférieures,  le  dissimule  parfaitement  d'autant 
plus  que  celle  dernière  touche  le  rameau  et  que  la  tête,  les  antennes  et  le 
corps  sont  complètement  cachés.  L'illusion  est  complétée  par  une  ligne 
sombre  qui  s'étend  d'une  pointe  à  l'autre  figurant  la  nervure  médiane 
d'où  partent  de  chaque  côté  des  lignes  légères  obUques  imitant  les  ner- 
vures latérales. 

Le  dessous  des  ailes  de  ces  lépidoptères  varie  beaucoup  ;  souvent  des 
taches  noirâtres  ou  grisâtres  donnent  l'impression  des  moisissures  qui  se 
produisent  sur  les  feuilles  qui  commencent  à  pourrir. 

Un  autre  genre  de  mimétisme  nous  est  offert  par  les  Sphingides  du 
genre  Sataspes,  ils  ont  la  grosseur  et  l'aspect  des  hyménoptères  du  genre 


1.  Yar.  Alcippus. 

2.  Yar.  Dorippus. 
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Xylocopa  habitant  les  mêmes  contrées  :  corps  noir  avec  collier  et  poils 
jaunes  sur  le  corselet,  ailes  allongées  d'un  brun  noir  avec  reflets  bleutés 
ou  violacés. 

Parmi  les  hétérocères  indiens  de  la  famille  des  Noctuides,  les  Phyl- 
Iodes  se  font  remarquer  par  leur  grande  taille  et  la  forme  singulière  de 
leurs  ailes  antérieures  qui,  par  leur  forme  allongée  et  leur  couleur 
brune  plus  ou  moins  claire  et  variée,  représentent  des  feuilles  sèches  à  la 
façon  des  Kallima,  Ces  ailes  sombres  qui  doivent  les  confondre  avec  les 
plantes  sur  lesquelles  ils  se  reposent,  cachent  les  inférieures  d'un  noir 
intense  orné  d'une  grande  tache  blanche  entourée  de  rose. 

Les  noctuides  du  genre  Ophideres  sont  de  gros  papillons  à  ailes  infé- 
rieures orangées  avec  bordures  et  taches  noires.  A  la  faveur  de  leur  trompe 
qui  est  rigide,  dure  et  terminée  en  tarière  barbelée,  ils  percent  les  fruits 
à  peau  épaisse  tels  que  les  oranges,  dont  ils  sont  très  friands  \ 

Les  Indes  sont  riches  en  Saturnides  ;  après  VErebus  Agrippina  de 
l'Amérique  du  Sud,  ce^iV  Atlacus  Atlas  qui  atteint  le  maximum  de  la 
taille  des  Lépidoptères.  Cette  belle  espèce  fauve  ornée  de  lignes  blanches 
rougeâtres  et  violacées  avec  une  grande  tache  vitrée  sur  chacune  de  ses 
ailes,  pond  sur  beaucoup  d'arbres  et  arbustes  ;  son  volumineux  cocon 
sert  à  confectionner  dans  l'Inde  et  en  Chine  des  étoffes  grossières  et  très 
soUdes. 

D'autres  espèces  fournissent  des  matériaux  pour  l'industrie  de  la 
soie,  tels  sont:  Philosamia  Arrindia,  Anlherœa  Paphia,  Roylei,  Mylitla, 
remarquable  par  son  cocon  attaché  par  un  long  pédoncule,  Aciias  Selene, 
d'un  vert  tendre  avec  les  ailes  inférieures  prolongées  en  longues  queues. 

Cricula  trifenestrala  est  intéressant  par  son  cocon  réticulé  et  percé 
de  trous  qui  semble  tissé  avec  de  l'or.  Ces  cocons  sont  fréquemment 
agglomérés  sur  les  feuilles  en  groupes  d'au  moins  quatre  ou  six  jusqu'à 
une  vingtaine  environ.  On  les  expédie  en  grande  quantité  en  Angle- 
terre pour  la  filature  de  la  schappe. 

I.  Kûnckel,  les  lépidoptères  à  trompe  perforante  destructeurs  des  oranges  (Ophi- 
deres). Compte  rendu  de  VAcad.  des  Sciences,  3o  août  1875. 

2"  Séris.  —  III.  39 
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Nous  citerons  encore  le  genre  Euschema  dont  les  espèces  sont  colo- 
rées en  jaune  et  bleu  avec  l'éclat  des  Lépidoptères  diurnes  au  lieu  des 
teintes  douces  ou  sombres  que  présentent  la  plupart  des  Phalénides, 
famille  à  laquelle  il  appartient. 


Rhopalocères. 

Famille  des  Papilionides 

Gen.  Omithoptera  Boisd. 

I.  Ornithoptera  minos,  Cram.,  Pap.  ex.  III,  t.  iqS^  (1783). 
Laos  (de  Luang-Prabang  à  Theng). 

Se  trouve  dans  toute  la  Cochinchine,  au  Thibet  oriental  (abbé  David),  à  Suma- 
tra, etc. 

Gen.  Papilio  Lin. 

3.  Papîlio  macareus  God..  Enc.  Mèth,  IX,  p.  76.  n°  i44  (1819). 

Luang-Prabang. 

Celle  espèce  se  rencontre  dans  le  Nord  de  l'Inde,  à  Bornéo  et  à  Java. 

3.  Papilio  xenocles  Double  day.,  Gray,  Zool.  A/tsc.,p.  74  (1843). 
Luang-Prabang. 

Répandu  dans  le  Nord  de  Tlnde. 

4.  Papilio  stateri  Hew.,  Ex.  Bull.  II.  Pap.,  t.  4  texte  (1809). 
De  Luang-Prabang  à  Tbeng. 

Cette  jolie  espèce  ressemble  à  s'y  méprendre  à  une  espèce  d'Euplaea  et  se  trouve 
également  à  Sikkira  et  à  Java. 

5.  Papilio  agestor  Gray.  Zool.  Mise. y  p.  33  (i83i). 
Luang-Prabang. 

Cette  espèce  est  mimique  de  la  Danais  Tylia  Gray,  qui  se  trouve  dans  les  mêmes 
régions:  Népaul,  Assam,  Himalaya. 

6.  Papilio  eptcides  Hew. 
Luang-Prabang. 

Habile  également  la  région  de  Sikkim  et  le  Thibet  oriental,  Mou-Pin  (abbé 
David). 
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7.  Papilio  eritho:sius  Cram.,  Pap.  ex.  III.  t.  aSa^"^  (1782). 
Chanta  boun. 

Commun  dans  TAsic  centrale,  la  région  indienne. 

8.  Papilio  pvmmon  Linn.,  Mus.  ilr.,  p.  186  (176/i). 
Luang-Prabang. 

Répandu  dans  l'Asie  centrale,  la  région  indienne  et  la  Malaisie. 

0.   Papilio  helenus  Lin.,  Mus.  Llr.,  p.  i85  (1764). 

Luang-Prabang. 

Habite  la  région  indienne,  les  Philippines,  Bornéo,  etc. 

10.  Papilio  ciiaon  Westw.,  Arc.  Eut.  11,  t.  73  (i845). 
De  Luang-Prabang  à  Theiig. 

Se  trouve  dans  la  région  indienne. 

11.  Papilio  paris  Lin.,  Mus.  ilr.,  p.  i84  (1764). 
Luang-Prabang. 

Répandu  dans  une  grande  partie  des  Indes,  de  la  Chine  et  de  Tlndo-Chine. 

13.  Papilio  memmon  Lin.  Mus.  Ulr.y  p.  198  (1764). 
Luang-Prabang. 

Espèce  dont  la  femelle  présente  de  curieuses  variétés.   Habite  l'Indo-Chine,    les 
Indes,  Ceylan,  Sumatra,  Java,  Bornéo. 

i3.  Papilio  protenor  Cram..  Pap.  ex.  I,  t.  49'^'*  ('779)- 

De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Partie  de  la  Chine,  Mou-Pin,  Thibet  oriental  (abbé  David),  Nord  de  Tlnde. 

i/|.   Papilio  dasarada  M<xîre(iat.,  Lep.  E.  I.  C.  I.,  p.  96,  n°  190  (1857). 

Luang-Prabang. 

Se  trouve  aussi  à  Sikkiin. 

i5.   Papilio  agetes  Westw.,  Arc.  Eut.  II,  t.  55,  fig.  i,  3  (i843). 

Luang-Prabang. 

Indiqué  du  Sylhet  et  du  Siam. 

16.  Papilio  sarpedon  Lin.,  Mus.  Llr.,  p.  196  (i764). 
Luang-Prabang. 

Répandu  dans  les  Indes,   partie  de  la  Chine,  Japon,  Philippines,  Java,  Célèbes, 
etc.,  où  il  varie  suivant  les  localités. 

17.  Papilio  batiiycles  Zinckcn.  Mov.  Act.  Ac.  iXat.  cur.  XV,  p.  157,  t.  1/4,  fig. 
6.  7  (i83i). 

Luang-Prabang. 

Se  trouve  dans  les  Indes  et  à  Java. 
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Gcn.  LeptOcircuS  Swains. 

i8.  L.  (it'Rius  Fabr.,  Enl.  Sysl.  (1793). 

Rives  du  Mé-Kliong  de  Pnom-Pcnh  à  Soinbôr,  rares  au  pied  des  falaises  de  Crau- 
chmar. 

Habite  la  région  indienne,  Siam,  Java,  Gélèbes,  Philippines. 

Gen.  Catopsilia  Hûbn. 

19.  G.  Grocale  Gram.,  Pap.  Ex.  I,  i.  55  G.  D.  (1779)- 
Luang-Prabang. 

Gominun  dans  la  région  indienne,  se  trouve  aussi  aux  Moluqucs  en  en  Aus- 
tralie. 

Gen.  Hebomoia  Hûbn. 

20.  II.  Glaucippe  L. 

De  Bangkok  à  Xieng-Mai. 
Région  indienne. 

Gen.  Ixias  Hûbn. 

31.  I.  PiRENE  Lin.,  Mas.  Ulr.,  p.  24 1  (1764). 

Luang-Prabang. 

Répandu  dans  une  prlic  de  la  Ghine  et  dans  les  Indes. 

Gcn.  Eurema  Hûbn. 

22.  E    Hecabe  Lin.,  Afus.  Ulr. 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Espèce  commune  en  Ghine,  dans  toute  la  région  indienne,  à  Geylan,  Java.  etc. 

23.  E.  Asphodelus  Butl.,  var.  Narcissus  Butl.,  Proc.  Zool.  Soc.  i883,  p.  i5i. 
Luang-Prabang. 

Indiqué  de  Mhov^  (Inde  centrale). 

Gen.  Pontia  Fabr. 

24.  P.  XiPHiA  Fabr. 
Indo-Ghine. 
Indes,  Malaisie. 

Gen.  Pieris  Schrank. 

25.  P.  Nerissa  Fab.,  Sysl.  Enl.,  p.  471  (1775).  Ç  Goronis  Gram.,  Pap.  Ex.,  I. 
t.  44B.  G.  (1776). 

Luang-Prabang. 

Habite  la  Ghine,  les  Indes,  la  Gochinchine  et  Java. 
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a6.  P.  Zeuxippe  Cram.,  Pap.  Ex,  IV,  t.  363  E.  F.,  var,  ç/^  (pi.  XI,fig.  i  et  i*). 
Luang-Prabang. 

Cette  espèce,  qui  varie  beaucoup  et  qui  est  très  voisine  de  la  précédente,  habite  les 
Indes. 

27.  P.  Phryne  Fabr.,  Syst.  Eni,  (1775). 
Luang-Prabang. 

Répandue  dans  les  Indes,  la  Gochinchine,  les  Philippines,  Bornéo,  Java. 

28.  P.  Nadina  Luc,  Rev,  ZooL,  i852,  p.  333. 
Luang-Prabang. 

Indiquée  du  Sylhet. 

29.  P.  Amba  Wall.  Trans..  Enl.  Soc.  Sér.  III,  vol.  IV,  p.  3/40.  n^  36  (1867). 
Un  exemplaire  mâle  de  Luang-Prabang  un  peu  varié. 

L'espèce  est  indiquée  de  l'Inde  boréale  et  n'est  peut-être  qu'une  simple  variété  de 
la  précédente.  PI.  XII  bis  y  fig.  2  et  2". 

Gen.  Tachyris  Vall. 

30.  T.  Paulina  Cram.,  Pap.  Exot.  II,  t.  iioE.  F. 
Luang-Prabang. 

Région  indienne,  Java. 

3i.  P.  Albina   Boisd.,  Sp.  Gen.  I,  p.  480,  n°  62. 
Luang-Prabang. 

Indiquée  au  Muséum  :  de  l'Inde,  Gochinchine,  Philippines  et  iNouvelle-Calédonie, 
décrit  d'Amboinepar  Boisduval. 

32.  T.  Indra  Moore,  (ht.  Lep.  E.  I.  C.  I.,  p.  74,  n°  1^3  (1857). 
Luang-Prabang. 

Se  trouve  dans  le  Nord  de  l'Inde. 

33.  T.  Nero  Fab.,  EnL  SysL  III,  1,  p.  i53. 
Luang-Prabang. 

Habite  le  continent  indien,  les  Philippines,  Bornéo,  Java. 

Gen.  Délias  Hûbn. 

34.  D.  Pasithoe  Lin.  SysL  Nat.  i.  2,  p.  755,  n'*  53  (1767). 
Luang-Prabang. 

Inde,  Chine  (Hong-Kong),  Cochinchine,  Java. 

35.  D.  AuTONOE  StoU.  Sappl.  Cram.,  t.  33,  iig.  2,  2*»  (1790). 
HiERTE  Hubn,  Zutr,  Ex.  Schmett.  f.,  77,  78  (1818). 
Luang-Prabang. 

Inde  boréale,  Siam,  Chine. 
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36.  D.  Descomdesi  Boisd. 
Bangkok,  Luang-Prabang. 
Nord  de  l'Inde. 


Gen.  Prioneris  Wall. 


37.  P.  Watsoisi  Hcw.,  Tram.  Enl.  Soc.  1868,  p.  100. 
Luang-Prabang. 

Inde  boréale. 

Gcn.  Eronia  Hiibn. 

38.  E.  Valeria  Cram.  Pap.  Ex.  i.  t.  85  A  (1779)- 
Bangkok. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  le  Nord  de  l'Inde,  la  Gocbinchine,  Java,  etc.;  elle 
varie  suivant  les  localités. 


Famille  des  Nymphalides 

Gen.  Euploea  Fabr. 

39.  E.  DehaamiLuc,  Rev.  Zool.  1853,  p.  3i3. 
Luang-Prabang. 

Indiquée  de  Java  (collect.  du  Muséum). 

40.  E.  MiDAMus  Lin.,  Mus.  Llr.y  p.  3961  (176^). 
Luang-Prabang. 

Commune  dans  l'Asie  méridionale,  à  Java,  etc. 

4i.  E.  IIarrissi  Feld.,  Reise.  i\ov.  Lep.  II,  p.  328,  n°  l\b\  (1867). 
BoisDLVALi  Roger,  Mss. 
Luang-Prabang. 

Indiquée  de  Gocbinchine,  des  parties  élevées  de  Tenasserim,  de  Moulmein  et  de 
Malacca. 

[\2.  E.  LiMBORGii  Moore,  Proc.  Zool.  Soc.  1878.  p.  81 3. 

Luang-Prabang. 

Indiquée  de  Tenasserim. 

43.  E.  RuADAMANTiius  Fabr.,  Ent.  Sysl.  III,  i,  p.  ^a,  n'*  137  (1793). 

Luang-Prabang. 

Répandu  dans  l'Asie  orientale,  à  Java,  etc. 

44-  E.  GoDARTii  Luc,  Rev.  Zool.  i853,  p.  319. 

Cambodge  rives  du  Mé-Rhong,  de  Pnom-Penh  à  Sombor. 

Indiquée  de  Gocbinchine  (Germain),  Siam  (Bocourt),  Java  (Diard). 
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45.  E.  Menetriesi  Feld..  Wien.  Ent.  Mon.  IV.  p.  398,  n«  i5  (1860). 
Cambodge  rives  du  Mé-Khong,  de  Pnom-Pcnh  à  Sombor. 
Indiquée  de  Malaisie. 

Gen.  Danais  Latr. 

^6.  D.  Plexippus  Lin.,  Mas.  Ulr.,^.  262  (1764). 
De  Luang-Prabang  à  Theng,  Chaniaboun,  Petriou. 

47.  D.  Plexippus  Lin.,  var.  Hegesippus,  Gram.,  Pap.  Ex.  II,  t.  180  A  (1779). 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Celle  espèce  el  ses  variétés  sont  répandues  dans  l'Asie  orientale. 

48.  D.  Chrysippus  Lin.,  Mus.  Ulr.,  p.  268  (1764). 
Cambodge  rives  du  Mé-Khong,  de  Pnom-Penh  à  Sombor. 
Commune  dans  une  grande  partie  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

49.  D.  Philomela  Zinck.,   Nov.   Ad.  Ac.  Nat.  car.  XV,  p.  i84,  t.    16,  fig.  17 
(i83i). 

Cambodge  rives  du  Mé-Khong,  de  Pnom-Penh  à  Sombor. 
Indiquée  du  Népaul  et  de  Java. 

50.  D.  Similis  Lin.,  Mns.  UL,  p.  299  (1764). 
Cambodge  rives  du  Mé-Khong,  de  Pnom-Penh  à  Sombor. 
Asie  orientale. 

5i.  D.  Aglea  Cram.  var.,  grammica  Boisd.  Sp.  Gén.  I,  t.  2,  fig.  lo  (i836). 
Chanta  boun. 

L'espèce  se  trouve  en  Chine,  en  Cochinchine,  à  Siam,  Singapoure,  Geylan,  Phi- 
lippines, etc. 

52.  D.  Melanoides  Moore.,  P.  Z.  S.  of  London,  i883,  p.  247. 
Cambodge  rives  du  Mé-Khong,  de  Pnom-Penh  à  Sombor. 
Indiqué  de  l'Himalaya,  Assam,  Burma,  Tenasserim. 

53.  D.  Tytia  Gray.,  Lep.  Ins.  Nep.,  p.  9,  fig.  2  (i846). 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Espèce  qui  a  pour  mimétisme  le  Papilio  agestor  Gray  des  mêmes  régions  :  Nord 
de  l'Inde;  elle  se  trouve  aussi  au  Tibet  (Mou-Pin.  Abbé  David). 

Gen.  Hestia  Hûbn. 

54.  H.  Leuconcc  Erichs.,  Nov.  Acl.  Ac.  car.,  XVI,  p.  283  (i834). 
Chanta  boun. 

Habite  aussi  Bornéo,  les  Philippines. 
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(jcn.  Cethosia  Fabr. 

55.  G.  BiBLis  Drury.  ///.  Ex,  Enl.,  I.  t.  Zj,  fig.  i  (1773). 
Luang-Prabang. 

Se  trouve  dans  le  Nord  de  l'Inde. 

56.  G.  Gyane  Drury.  ///.  Ex.  EnL,  I,  t.  4,  fig.  i  (1773). 
Bangkok. 

Région  indienne. 

Gen.  Cirrochroa  Doubleday. 

57.  G.  RoTUisDATA  Bull.  Trùfis.  Lin.  Soc,  1879  (3),  p.  5^3. 
Luang-Prabang. 

Indiquée  de  Malacca  par  M.  A.  G.  Butler  et  de  Java  (GoU.  du  Muséum). 

Gen.  Atella  Doubled. 

58.  A.  Egista  Gram.  Pap.  Ex.,  HI,  t.  281  G.  D  (1782). 
Luang-Prabang. 

Se  trouve  dans  le  Nord  de  Tlnde,  Java,  Ik)rnéo,  Amboine. 


Gen.  Symbrenthia  llabn. 

59.  S.  IIyppocla  Gram.  Pap.  Ex.,  III.  l.  220.  G.  D.  (1782). 

Luang-Prabang. 

Habite  l'Inde  boréale  et  la  Malaisie. 


(len.  Précis  Ilùbn. 

60.  P.  Ida  Gram.  Pap.  Ex.,  I,  t.  Zi2,  G.  D.  (1776). 
Luang-Prabang. 

Répandue  au  Bengale,  Gochinchine,  Java,  Gélèbes,  Australie,  etc. 

Gen.  Junonia  Hubn. 

61.  J.  Lemonias  Lin.  Mus.  Ulr.,  p.  277  (17G4). 
Luang-Prabang. 

Gommune  dans  toute  la  région  indienne. 

62.  J.  ŒisoNE  Lin.  Mus.  Ulr.,  p.  274  et  275  (1764). 
Luang-Prabang. 

Habite  la  Ghine,  l'Inde,  le  Sénégal  et  autres  parties  de  l'Afrique. 
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63.  J.  AsTERiA  Lin.  Syst.  Nat.,  i,  2.  p.  769»  n**  i33  (1767). 
Luang-Prabang. 

Partie  de  la  Chine,  Indes,  Java. 

Gen.  Cynthia  Fabr. 

64.  C.  Arsinoe  Gram.  Pap.  Ex.,  II,  t.  160,  B.  G.  (1779). 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Nord  de  l'Inde,  Java,  Sumatra,  Philippines. 

Gen.  Cyrestis  Boisd. 

65.  C.  Thyodamas  Boisd.  Cuu,  Regn.  An  Ins.y  II,  t.  i38,  fîg.  4  (i836). 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Inde  :  Népaul,  Sylhet. 

66.  G.  Early  Distant.  Ann.  N.  //.  (5),  XI,  p.  174  ;  Rhop,  Mai,  p.  i4i.  p.  XIII. 
fig.  5  (i883). 

De  Luang-Prabang  à  Theng. 
Indiqué  de  Malacca  par  M.  Distant. 

Gen.  Neptis  Fabr. 

67.  N.  HoRDONiA  Stoll.  SuppL  Cram.,  t.  33.  6g.  4.  H.  D.  (1760). 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Inde,  Java. 

6S,  N.  AcERis  Lepechin.  Rein.,  I,  p.  3o3,  t.  17,  fîg.  5,  6  (1774). 

De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Se  trouve  dans  TEurope  orientale  et  en  Asie. 

69.  N.  Varmona  Moore  p.  Z.  S.,  1873,  p.  56i. 
Indo-Chine. 

Indiqué  du  Sud  de  l'Inde. 

Gen.  Athyma  Weslw. 

70.  A.  Leucothoe  Lin. 
Indo-Chine. 

Région  indienne. 

Gen.  Lebadea  Feld. 

71.  L.  IsMENE  Doubled. 
Indo-Chine. 

Nord  de  Tlnde. 

a«  Série.  —  III.  3o 
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Gen.  Hypolimnas  Habn. 

72.  H.  BoLiNA  Linn.  Mus,  Ulr.,  p.  296  (1764)  var.  Liria  Fabr.  Ent.  Syst.,  III. 
I.  p.  126,  n«  385  (1793). 

Siam  et  Laos. 
Commun  dans  les  Indes. 

Gon.  Euripus  Westwood. 

73.  E.  GoNsiMiLis  Westw.  (^  Hallirothius  Westiv.  Gen.  Diurn,  Lep.  (i85o). 
Un  seul  exemplaire  Ç  (pi.  XI,  fig.  3),  pris  entre  Bangkok  et  Xieng-Mai. 
L'espèce  est  indiquée  du  Nord  de  Tlnde. 

Gen.  Penthemi^  ^estw. 

74.  P.  Darlisa  Moore.  P.  Z.  S.,  p.  829  (1^78). 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Indiqué  de  Meetan. 

Gen.  Euthalia  Ilub. 
=  Aconthea  Horsf. 
=  Adolias  Boisd. 

75.  E.  Phemius  Doubl.  Hew.  Gen.  Diurn.  Lep.,  t.  4i.  fig.  4  (i85o). 
Laos. 

Indiqué  du  Sylhet. 

76.  E.  Anosia  Moore.  Cat.  Lep.  E.  L  C,  i,  p.   187.  n"  376  (1867). 
Laos. 

Indiqué  de  Sikkim. 

Gen.  Herona  Westw. 

77.  H.  Marathus  Doubl.  Ileiv.  Gen.  D.  L.,  t.  /41,  p.  3  (i85o). 
Laos. 

Nord  de  Flnde,  Assam. 

Gen.  Charaxes  Ochs. 

78.  G.  PoLYXKNA  Gram.  Pap.  Ex.,  1.  t.  54,  A.  B.  (1779). 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Nord  de  l'Inde. 

79.  G.  Marmâx,  Westw.  Cab.  Or.  Ent.,  t.  21.  fig.  3,  5  (1848). 
Luang-Prabang. 

Se  trouve  au  Sylliet,  à  Assam,  etc. 
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80.  C.  Athamas  Drury,  lll.  Ex.  Ent.,  I,  t.  2,  fîg.  4(i773). 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Région  indienne,  Java. 

81.  C.  DoLON  Weslw.  Cab.  or,  Enl..  t.  37,  fig.  2.  3  (i848). 
Luang-Prabang. 

Se  trouve  dans  l'Inde. 

83.  C.  Delphis  Doublcd.  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1843,  p.  217.  pi.  VII. 
De  Bangkok  à  Xieng-Mai. 
Indiqué  de  Sylhet,  Assam. 

Gen.  Thaumantis  Hûbn. 

83.  T.  DioREs  DoubL  Ann.  Nal.  Hisl..  XVI,  p.  334  (i845). 
Luang-Prabang  (Laos). 

Nord  de  Tlnde. 

Gen.  Lethe  Hûbn. 

84.  L.  RoHRiA  Fabr.  Mant.  Ins.,  II.  p.  45,  n«  446  (1787). 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Habite  le  Nord  de  Tlnde  et  Java. 

Gen.  Melanitis  Fabr.  r=  Cyllo  Boisd. 

85.  M.  Banksia  Fabr.  Syst.  Ent.,  p.  499.  n°  343  (1775). 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Espèce  répandue  dans  l'Inde,  Java,  Amboine,  Nouvelle-Calédonie,  Bourbon,  etc. 

Gen.  Mycalesis  Hûbn. 

86.  M.  PoLYDECTA  Cram.  Pap.  Ex.,  II,  t.  i44.  E.  F.  (1779). 
Luang-Prabang,  Cambodge. 

Répandue  en  Chine,  dans  Tlnde  et  la  Malaisie. 

Gen.  Elymnias  Hûbn. 

87.  E.  Undularis  Drury.  ///.  Ex.  Ent.,  II,  t.  10,  fig.  1,3  (1773). 
Luang-Prabang. 

Nord  de  l'Inde,  Malaisie. 

Gen.  Ergolis  Boisd. 

88.  E.  Ariadne  Lin.  Sysi.  Nal.,  i.  2,  p.  778,  n**  70  (1767). 
Luang-Prabang. 

Inde,  Malaisie. 
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Famille  des  Libythéides. 


Gen.  Liibythea  Fabr. 

80.  L.  Mtrrha  God.  Enc,  Méth,.  IX.  171.  n«  4  (181^). 

Luang-Prabang. 

Inde,  Ceylan,  Java,  Bornéo. 

90.  L.  Geoffroyi  God.  Enc,  Méth.,  IX,  suppl.,  p.  81 3  (i823). 

Luang-Prabang. 

Indiquée  de  Timor,  Jata. 


Famille  des  Eryginidbs. 


Gen.  Zemeros  Boisd. 

91.  Z.  Flegyas  Gram.  Pap.  Ex.,  ÏÏI,  t.  280.  E.  F.  (1782). 
Bangkok  (Siam). 

Habite  la  Chine,  la  région  indienne,  Java. 

Gen.  Myrina  Fabr. 

92.  M.  Atymnus  Cram. 
Indo-Chine. 

Indes,  Java. 


Famille  des  Lygénides. 

Gen.  Curetis  Ilûbn. 
=  Anops  Boisd. 

93.  C.  Thetys  Drury.  ///.  Ex.  Ent.,  II,  t.  9.  fig.  3,  4(i773). 
Luang-Prabang. 

Celte  espèce  se  trouveaux  Indes,  à  Ceylan,  à  Java,  aux  Philippines,  aux  Célèbes,  etc.; 
elle  varie  suivant  les  localités. 

94.  C.  Angulata  moore,  p.  Z.  s.,  i883,  p.  523,  pi.  XLVIII,  fig.  2. 
Luang-Prabang. 

Indiqué  du  Nord-Ouest  de  l'Himalaya. 
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Gen.  Thecla  Fabr. 

95.  T.  Epicles  God..  Enc.  Meth.  IX.  p.  646.  no  109  (iSqS). 
Luang-Prabang. 

Habite  le  Nord  de  l'Inde  et  Java. 

Gen.  Lycœna  Fabr. 

96.  E.  Plato  Fabr.,  EnL,  Syst.  III,  p.  288,  no  io3  (1793). 
Luang-Prabang. 

Indes,  Ceylan,  Java. 

97.  L.  Roxus  God.,  Enc.  Meth.  IX,  p.  659,  n"  i42  (1828). 
Luang-Prabang. 

Indiquée  de  Java. 

98.  L.  Elna  Hew.,  Ex.  Bâti.  V,  Lyc.  I,  c.  fig.  8  (1876). 
Laos  (Luang-Prabang). 

Indiquée  de  Java. 

99.  L.  DiLECTus  Moore,  Journ.  Asiat.  Soc.  Bengal,  vol.  53,  pi.  II,  fig.  5  ç}. 
Luang-Prabang. 

100.  L.  RosiMON  Fabr. 
De  Bangkok  à  Xieng-Mai. 
Indes,  Java,  Timor. 

loi.  L.  Cassius  Cram. 

De  Bangkok  à  Xieng-Mai. 

Pondicbéry,  Amérique  centrale  et  méridionale. 


Famille  des  Hespérides. 

God.  Erionota  Mab. 

103.  E.  Tbrax  Lin.,  Sys.  nat.  i,  3,  p.  794,  n°  360  (1767). 

Battambang. 

Commune  dans  toute  la  région  indienne. 

Gen.  Ismene  Swains. 

io3.  J.  ExcLAMATiOiNis  Fabr.,5j's/.  Ent.,  p.  53o,  n"  878  (1770). 

Luang-Prabang. 

Région  indienne. 
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G  en.  Proteides  Hûbn. 

io4.  P.  MuuDAVA  Moore. 
Luang-Prabang. 
Indiqué  du  Bengale. 

Gen.  Pamphila  Fabr. 

io5.  P.  DsciiALiA  Plôlz.,  Stett.  Enl.  Zeit. 
Bangkok. 

io6.  P.  AuGiAS  L. 
Indo-Chine. 
Indes,  Java. 

107.  P.  Ephesus  L. 
Indo-Chine. 
Indiqué  de  Surinam. 

108.  P.  EsTURA  P.  Mab. 
Indo-Chine. 

Gen.  Piesioneura  Feld. 

109.  P.  FoLus  Cram.  Pap.  Ex.  IV,  t.  354  F.  (1779). 
=  Cicero  Fabr. 

Pnom-Penh. 
Région  indienne. 


Gen.  Tagiades  Moore. 


1 10.  T.  Ravi  Moore. 

Indo-Chine. 

Bengale. 


Hétèrocères. 
Famille  des  Saturnidbs. 

Gen.  Attacus  Lin. 


III.  A.  Atlas,  Lin.,^^^/.  nat, 

Luang-Prabang. 

Région  indienne.  Chine,  Java,  etc. 
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Famille  des  Sphingides  . 

Gen.  Deilephila  Ochs. 

112.  D.  Nerii  Lin. 

Laos. 

Espèce  répandue  en  Europe  méridionale,  en  Asie  et  en  Afrique. 

Gen.  Daphnis  Hûbn. 

ii3.  D.  Bhata  Moore,  Proc.  Zool.  Soc.  Lond.  p.  794  (i865). 

Laos  (de  Luang-Prabang  à  Theng). 

Indiqué  de  Sikkim,  du  N.-E.  du  Bengale»  de  Singapore. 

Genr.  Acherontia  Ochs. 

ii4-  A.  Satanas  Boisd. 

Cambodge,  Siam. 

Se  trouve  dans  Tlnde.  à  Java,  Bornéo  et  aux  Philippines. 


Famille  des  Notodontides. 

Gen.  Baradesa  Moore. 

ii5.  B.  LiTHosioiDEs  Moore.  P.  Z.  S.,  i883,  p.  16,  17. 

Luang-Prabang. 

Indiqué  de  Darjiling  par  Moore. 

Gen.  Phalera  Hubn. 

1 16.   P.  Stigmigera  Bull.,  Ann.  and  Mag.  Nat.  hisl.,  sér.  5,  vol.  YI,  p.  66  (1880). 

Luang-Prabang. 

Indiqué  de  Bhutan. 


Famille  des  Syntomides. 

Gen.  Euchromia  Hâbn. 

117.  E.  PoLTMENA  Lin.,  Syst.  i\at.  (1767). 

Luang-Prabang. 

Commun  dans  les  Indes,  la  Chine,  etc. 
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Gon.  Syntomis  Och. 

I  ï8.  S.  MuBA  Swinhoe. 

Indo-Chine. 

Habite  Kangra.  Naga  Hills,  Bombay,  Nilgiris,  Geylan,  Burma. 


Famille  des  Zygoenides. 

Gen.  Cyclosia  tTûbn. 

119.  C.  Panthona  Cram..  Pap.  Ex.  IV,  p.  68,  pi.  332  F.  C. 
Luang-Prabang. 

Indiqué  de  Bootan  par  Moore. 

Gen.  Chalcosia  Hûbn. 
=  Milleria  Boisd. 

120.  G.  Paviei  Pouj. 

Poujade  in  Nouv.  Arch,  Mus.  Ilisi.  nat.  Paris  3'  sér.,  III,  189 1,  p.  268, 
pi.  XII  bis,  fig.  5. 

Très  proche  de  C.  phalœnaria  Guérin,  Ailes  très  oblongues,  d'un  blanc  jaunâtre 
soyeux  ;  les  supérieures  longues  de  plus  du  double  de  leur  largeur,  à  bord  costal  assez 
arrondi,  le  bord  externe  presque  droit,  ainsi  que  le  bord  interne  ;  apex  arrondi  ayant 
une  large  tache  d'un  ferrugineux  foncé  luisant  avec  bandes  internervurales  d'un 
bleu  indigo  très  foncé  et  fondu  n'allant  pas  jusqu'au  bord  externe  ;  cet  espace  coloré 
commence  un  peu  avant  Les  deux  tiers  du  bord  costal  et  se  termine  en  pointe  à  l'an- 
gle interne  en  formant  deux  angles  droits  à  pointe  mousse;  l'un  au  premier  rameau 
de  la  nervure  médiane  et  l'autre  au  troisième  rameau.  Il  est  orné  de  deux  taches 
blanchâtres  comme  le  fond  de  l'aile  ;  l'une  allongée,  oblique,  coupée  par  les  nervules 
ferrugineuses  et  située  au  bord  costal,  l'autre  plus  petite  lui  faisant  suite  obliquement 
et  placée  entre  les  deux  premiers  rameaux  de  la  nervure  médiane  près  du  bord 
externe.  Une  tache  arrondie,  nébuleuse,  d'un  bleu  presque  métallique  traversée  par 
deux  raies  longitudinales  indigo,  occupe  la  cellule  au  premier  tiers  du  bord  costal 
qu'elle  touche  en  faisant  suite  à  une  raie  du  même  bleu  colorant  la  nervure  sous- 
costale  dès  la  base  ;  elle  est  suivie  dans  une  obliquité  parallèle  aux  taches  apicales 
blanches  par  une  petite  tache  bleue  placée  presque  sur  la  nervure  sous  médiane  au 
milieu  de  la  longueur.  Ailes  inférieures  presque  ellipsoïdales  avec  l'angle  interne 
arrondi  et  obtus  comme  celui  des  ailes  supérieures  et  l'apex  coupé  carrément,  bordé 
d'une  tache  à  peu  près  de  même  forme  que  l'apicale  supérieure,  mais  plus  étroite  et 
d'un  bleu  presque  métallique  avec  espaces  internervuraux  indigo.  Dessous  reprodui- 
sant les  taches  du  dessus  en  bleu  métallique,  sauf  l'extrémité  de  l'apex  des  ailes  supé- 
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rieures  qui  est  teinté  de  ferrugineux  avec  espaces  internervuraux  d'un  indigo  presque 
noir  ;  la  discoîdale  seulement  s'est  étendue  et  forme  un  triangle  jusqu'à  la  base  de 
l'aile,  limité  par  le  bord  costal  et  la  nervure  médiane.  Corps  grêle  d'un  vert  bleuâtre 
métallique  en  dessus  et  blanc  en  dessous  ainsi  que  les  pattes  dont  les  tarses  sont  bru- 
nâtres. Côtés  de  l'abdomen  ayant  un  rang  de  points  noirs  ;  tète  et  collier  rouges, 
ptérygodes  bordés  de  blancs,  antennes  d'un  bleu  foncé  luisant,  un  peu  épaisses, 
de  la  longueur  de  la  nervure  médiane  des  ailes  supérieures  et  brièvement  pectinées. 
Un  mâle  du  Laos  (de  Luang-Prabang  à  Theng). 

Gen.  Eterusia  Hope. 

121.  E.  Magnifica  Butl. 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Famille  des  THYRroroES. 


Gen.  D3r80dia  Clemens. 

122.  D.  Ignita  Wlk.  CaL  XXXIII,  p.  825. 

Un  mâle  du  Laos  (de  Luang-Prabang  à  Theng). 

Répandu  dans  l'Inde,  Ceylan  et  Java, 


Famille  des  Limacodides. 

Gen.   Thosea  Walk. 

123.  T.  uNiFASGiA  Walker. 
Battambang. 

Indes  (Est). 

Gen.  Parasa  Moore. 

124.  P.  BicoLOR  Walker,  List,  Lep.  Ilet.  Brit.  MuSy,  p.  V,  p.  11^2. 
Cambodge. 

Indiqué  des  Indes  et  de  Java. 

Famille  des  Lasiocampides. 

Gen.  Gastropacha  Ochs. 

125.  G.  VisHNu  Lefebvre,  Zool.  Joarn.  III,  p.  207  (1827). 
Chantaboun. 

Nord  de  l'Inde,  Java. 

ae  SéRIE.  —  III.  3i 
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Famille  des  Lymantriides. 

Gcn.  Lymantria  Hûbn. 

136.  L.  Beatbix  Sloll. 
De  Bangkok  à  Xicn-Mai. 
Inde,  Ceylon,  Java. 

Gcn.  Pantana  Wlk. 

137.  P.  VisuM  Hiibn. 

De  Luang-Prabang  à  Theng. 
Burina. 

.Famille  dés  Hypsides. 

Gcn.  Neochera  Hûbn. 

128.  N.  DoMiMAGram.,  Pap.  ex.  III,  p.  ia3,  pi.  203.  fîg;  A.  B.  (1782). 
Luang-Prabang. 

Indiqué  de  Java. 

Gon.  Nyctemera  Hubn. 

129.  N.  CoLETA  Crain.,  Pap.  ex.  IH,  p.  i53,  pi.  368,  H. 


Famille  des  Arctiides. 

Gen.  Phissama  Moore. 

i3o.  P.  Vacillans  Walkcr,  List  Lep.  flet.  Brit.  Mus.,   pari.  III,  p.  685  (i855). 

Luang-Prabang. 

Habile  Java. 

Famille  des  Agaristides. 

Gen.  Eusemia  Daim. 

i3i.  E.  Opheltks  Drucc,  Proc.  Zool.  Soc,  i885,  p.  5i8;   Aid  to  the  Identifi- 
cation of  Insccls,  1886,  vol.  2,  t.  172,  f.  5. 

r=  E.  Candidemar«i>\ta  Pouj.,  Lc  Naturaliste,  i5  juin  1891,  p.  i43  fig... 

Un  mille  pris  entre  Luang-Prabang  et  Theng  (Laos)  voir  pi.  Xil  bis,  fîg.  4  et  4'. 

Indiqué  par  Druce  de  Norlh  Burmah. 
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PI.  XII  bis 


r 


1^ 


■\t 


^A 


■^^ 


/ 


1 


y 


1.  1*  Pieris  Zeuxippe  Cram  o^  var.  —  2  2»  p.  Amba  Wallace''cr^  var.  —  %,  Euripus  Consimilis 
Westw  $.  —  4.  4*  Eusemia  Opheltea  Drace.  —  &.  Chalcosia  Pavioi  Pouj.  —  6.  6»  Dysodia  ignita 
ViTlk:.  —  7.  Boannia  leucopterata'Pouj.  —  8.  Hyperythra  rufofasoiata  Pouj.  —  9.  Aoropteris  luteo- 
piolata  Pouj.  —  10.    10*  Bocaoa  flavopunotalis  Pouj. 
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Gen.  ZalissaWlk. 

iSa.  Z.  Albifasgia,  Wlk. 

De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Habite  :  Nord  de  la  Chine,  Sikkim,  Canara,  Moulmein,  Rangoon,  Andamans. 


Famille  des  Noctuides. 

Gen.  Eublemma  Hûbn. 

i33.  E.  RosiTA,  Guén. 

De  Bangkok  à  Xieng-Mai. 

Arabie,  Inde,  Ceylan,  Formose,  Australie. 

Gen.  Callyna  Guénée. 

i34.  C.  MoNOLEUCA  Walker,  ListofLep.  Brit,,  Mus,,  p.  1667  (i858). 

Luang-Prabang. 

Indiqué  de  Canara. 

Gen.  Polydesma  Boisd. 

i35.  P.  Inangulata  Guén. 

Indes,  Ceylan,  Indo- Chine,  Andamans,  Chine,  Australie,  Natal. 

Gen.  Patula  Guénée. 

i36.  P.  Macrops  Lin.,  Cr.  171  A.  B. 

Laos. 

Répandue  dans  une  grande  partie  de  TAsie  et  de  TAfrique. 

Gen.  Achœa  Hûbn. 

137.  A.  CYLLARiACram.,  t.  III,  26 1.  C.  D. 

Luang-Prabang. 

Indiqué  de  Ceylan  et  de  Coromandel. 

i38.  A.  Ctllota,  Guén.,  III,  p.  2^8. 

Luang-Prabang. 

Indiqué  de  THindoustan,  de  Ceylan  et  de  Bornéo. 
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Gen.  Ophisma  Guënée. 

iSg.  0.  Illibata.  SysL  Enl.,  p.  5<)2  (1775). 

=:=  Hemehoblemma  peropaca  IIùbn.«  Zulr,  Samml.  Exol.  Schmell.  111,  33.  271, 
fig.  541,  542  (1825)  indique  de  Monlcvideo). 

=  Ophisma  LACTABiLis  Guénée.  Noct.  III,  p.  22b  (i852). 

Luang-Prabang. 

Inde  centrale  (Gucnée),  Ceylan  (F.  Moorc),  Sumatra  (M.  J.-D.  Pasleur). 

Gen.  Liagoptera  Guénée. 

i4o.  L.  CoRONATA  Fabr.,  ==  Corycia  magica  Ilûbn,  Zuir,  335,  336. 

Luang-Prabang. 

Sylhet,  Népaul,  Nord  de  l'Indouslan,  Ceylan. 

i4i.  L.  Dotata  Fabr.  Eni,,  Syst. 

Luang-Prabang. 

Hindostan,  Sylhet. 

Gen.  Spirama  Guénée. 

142.  S.  Retorta.,  Lin,  Clerck.  t.  54,  fig.  a.  3.  Cram.  274  A.  var.  Ç. 

Luang-Prabang. 

Indoustan,  Hong-Kong,  Java. 

Gen.  Episparis  Walk. 

i43.  E.  ToRTUosALis   Moorc.  Pr.  Z.  S.,  1867.  p.  81.  pi.  VII,  fig.  5. 

Laos. 

Indiqué  du  Bengale. 

Gen.  Ophideres  Boisd. 

144.  0.  FuLLONicA  Lin.,  S.  A^.  U, 

De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Ilindoustan,  Ceylan,  Australie  (MM.  Vcrreaux,  Thozel),  Nouvelle-Calédonie 
(MM.  Dclacour,  Marie)  ïaïli  (M.  Vesco),  Sicrra-Lcone  (\frique  Occidentale)  Rev. 
D.  J.  Morgan  (Hritish-Museum). 

i45.  0.  Cajeta  Cram..  3o  A.  B.  C. 
De  Luang-Prabang  à  Theng. 

Hindostan,  Madras,  Sumatra,  Sierra-Leone  (Afrique  occident.),  Moreton-Bay 
(Brit.  Mus). 
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i46.  G.  Salaminia  Cram.,  174  A. 
Luang-Prabang. 

Sîam,  Cochinchine,  Hindostan,  Geylan,  Java  (M.  Steenstra  Toussaint),  Nou- 
velle-Calédonie (M.  Germain). 

147.  0.  Htpehmnestra  Cram.,  323  A.  B. 

Luang-Prabang. 

Hindostan,  Sylhet,  Ceylan. 

Gen.  TinoUus  Walk. 

i48.  T.  QuADRiMAcuLATus  Wlk.  Cal.  XXI,  p.  281. 

=  T.  ZiNGHA.  Ch.  Swinhoc  The  Trans.,  Ent.  Soc.  oj  Lond.  1890,  p.  i85.  pi.  VI, 
fig.  12. 

Luang-Prabang. 

Gen.  Bocana  Walk. 

149.  B.  Flavopunctalis,  Pouj. 

Pouj.  in  Noav.  Arch.  Mus.  llist.  nat.,  Paris,  3*sér..  III,  1891,  p.  276,  pi.  XI, 
fig.  10,  lO». 

Envergure:  35  millim. 

Couleur  générale  d*un  brun  terne  ;  ailes  très  oblongues,  les  supérieures  à  bord 
externe  coupé  carrément  jusqu'au  deuxième  rameau  de  la  nervure  médiane  où  il 
s'arrondit  brusquement,  ligne  extra-basilairc  à  peine  indiquée  ;  point  cellulaire  des 
ailes  supérieures  ocre  jaune  pâle  garni  extérieurement  d'une  toufle  d'écaillés  noires  ; 
un  peu  au  delà  dii  milieu  existe  une  ligne  foncée,  denticulée  et  arquée,  qui  se  continue 
plus  large  et  moins  nette  sur  les  ailes  inférieures  ;  une  autre  ligne  commune,  denticulée, 
avec  deux  sinuosités,  termine  les  ailes  vers  les  quatre  cinquièmes;  chacune  des  denti- 
culations  de  cette  ligne  est  terminée  par  un  point  ocre  jaune  pâle  ;  un  liséré  de  points 
internervuraux  noirs  borde  les  ailes  avant  la  frange.  Dessous  offrant  sur  un  fond  bien 
plus  pâle  les  lignes  du  dessus  avec  un  point  cellulaire  noir  aux  ailes  inférieures. 

Palpes  très  longs,  comprimés,  un  peu  courbés,  à  dernier  article  pointu  aussi  long 
que  Tavant-dernier  qui  est  épais  et  très  velu,  antennes  filiformes;  abdomen  dépassant 
les  ailes  inférieures  lorsque  l'animal  est  étalé. 

Une  femelle  de  Luang-Prabang  (Laos). 


Famille  des  Uraniides. 

(jen.  Acropteris 

i5o.  V.  LuTEOPicTATA  Pouj.  Arr.  Soc  Efii.  Fr.,  1891,  LXIV,  Nouv.  Arch.  Mus. 
Hist.  nai.,  3^  ser.,  UI,  1891  ;  p.  274.  pi,  XI,  fig.  9.  —  Ann.  Soc.  Ent.  Fr,  1891, 
p.  LXIV. 

Envergure  :  44  millim. 


Digitized  by 


Google 


248  MISSION  PAVÏE 


Corps  et  ailes  d'un  blanc  de  lait  avec  le  dessus  des  quatre  ailes  parsemé  de  petits 
traits  verticaux  irréguliers  d*un  brun  paie,  puncti formes  presque  nuls  à  la  base  et  plus 
serrés  aux  bords  ainsi  que  vers  le  dernier  quart  des  ailes,  surtout  aux  inférieures  où  ils 
forment  une  ligne  ombrée. 

Les  ailes  supérieures  ont  Tapex  acuminé  et  terminé  par  une  petite  dent  ;  le  bord 
costal  est  arrondi  et  faiblement  déprimé  au  milieu  ;  bord  externe  presque  droit 
légèrement  festonné  aux  nervures,  égalant  les  six  septièmes  du  bord  interne  avec 
lequel  il  forme  un  angle  légèrement  obtus.  Ailes  inférieures  à  bord  externe  très 
légèrement  festonné  formant  un  angle  obtus  dont  le  sommet  consiste  en  une  dent 
terminant  le  premier  rameau  de  la  nervure  médiane.  Le  milieu  de  celte  dent  est  orné 
d*un  triangle  noir  de  chaque  côté  duquel  sont  cinq  points  de  même  couleur  se  liant 
au  Ibéré  terminal,  savoir  ;  deux  avant  et  trois  petits  après. 

Un  individu  pris  au  Laos  (de  Luang-Prabang  à  Theng)  par  M.  Pavie. 


Famille  des  Geométridbs. 

Gen.  Euschema  Hûbn. 
=  Hazb  Boisd. 
i5i.  MiUTARis  Lin.,  Syst.  Nat. 
Laos  (Luang-Prabang). 
Indes,  Chine  (Hong-Kong),  Java,  Amboine,  Nouvelle-Guinée. 

Gen.  Boarmia  TreiU. 

162.  B.  Leucopterata  Pouj.  Ann.  Soc,  Ent.,  France,  1891,  LXIV,  Nouv,Arch,  Mus. 
Hist,  naL,  Paris,  y  série,  III,  1891,  p.  278,  pi.  XI,  fig.  7. 

Voisine  de  B.  imparata  Walk. 

Couleur  générale  d'un  blanc  terne,  tacheté  de  petites  lignes  perpendiculaires, 
roussâtres.  assez  nombreuses  sur  les  ailes  supérieures,  tandis  que  sur  les  inférieures  il 
n*y  en  a  guère  que  vers  le  bord  costal.  Celles-là  ayant  le  bord  externe  peu  arrondi  égal 
en  longueur  au  bord  interne;  celles-ci  à  faibles  denticulations  arrondies  dont  la 
médiane  plus  accusée.  Ligne  extra-basilaire  bi lobée  précédée  à  la  côte  par  deux  taches 
ombrées  brunâtres.  Taches  cellulaires  bien  marquées,  celle  des  ailes  supérieures  irré- 
gulière, dentée  extérieurement,  formée  de  fortes  écailles  d'un  gris  perle  et  cernée 
de  brunâtre  ;  elle  est  surmontée  d'une  tache  costale  nébuleuse  brunâtre  et  suivie  de 
l'ombre  médiane  qui  est  droite  et  se  continue  sur  les  ailes  inférieures  en  une  ligne 
denticulée  très  rapprochée  du  point  cellulaire  qui  est  ici  réniforme.  Ligne  coudée 
commune,  fortement  et  irrégulièrement  denticulée,  doublée  d'une  ombre  nébuleuse  ; 
ligne  subterminale  zigzaguée,  commune,  ombrée  irrégulièrement  de  chaque  côté  et 
plus  fortement  vers  l'apex  des  ailes  antérieures  qui  est  terminé  par  un  espace  blanc  à 
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peu  près  carr6.  Dessous  ciilièrcmont  blanc  avec  des  taches  noires,  savoir  :  les  points 
cellulaires,  une  grande  tache  apicale  aux  ailes  supérieures  laissant  le  sommet  blanc 
comme  en  dessus  et  une  petite  avant  le  milieu  du  bord  externe  des  inférieures. 

Corps  robuste,  antennes  légèrement  ciliées  dans  le  mâle,  tibias  postérieurs  larges. 

Un  seul  mâle  de  Luang-Prabang  (Laos). 

Gen.  Hyperythra  Guénée. 

i53.  H.  RuFOFASciATA  Pouj,  Afin.  Soc.  Ent,  Fr.  LXV  in  Aouu.  Arch.Mus.,  Hist. 
nat.  Paris.  3*  ser.,  IH,  1891,  p.  27^»  pi.  XI,  ùg.  8. 

Envergure  :  3o  millimètres. 

Corps  et  ailes  d'un  jaune  nankin,  tache  cellulaire  des  ailes  supérieures  très  mar- 
quée, ovale,  formée  d'écaillés  fortes,  gris  perle  cerné  de  brun  rougeàtre,  celui  des 
ailes  inférieures  réduit  à  un  très  petit  point:  lignes  ferrugineuses:  Textra-basilaire très 
fine  formant  à  peu  près  un  quart  de  cercle  sur  les  ailes  supérieures  seulement,  ligne 
coudée  commune,  peu  sinueuse,  fondue  extérieurement  ;  apex  des  ailes  supérieures 
orné  presque  au  sommet  d'une  tache  ferrugineuse  envahissant  la  frange  et  bimaculéc 
de  noirâtre.  En  dessous  les  lignes  coudées,  les  taches  apicales  et  cellulaires  apparaissent 
plus  foncées  et  plus  larges.  Antennes  filiformes. 

Un  mâle  du  Laos  (de  Luang-Prabang  à  Theng)  capturé  par  M.  A.  Pavie. 

Gen.  Vindusaria  Moore. 

i54.  V.  CoMPosiTATA  Guénée,  Moore,  P.  Z.  S.,  i863,  pi.  XXXII,  fig.  6. 

Abraxas  composita  Guéné.  Sp.,  t.  10,  p.  307. 

Luang-Prabang. 

Hindostan,  Darjeling,  Népaul,  Nord  de  la  Chine. 

i55.  V.  Pardaria  Moore. 
Luang-Prabang  (Laos). 


Famille  des  Phkalides 

Gen.  Nymphula  Schrank. 
i56.  N.  VoTALisWalk. 
Inde,  Chine  orientale. 
Calcutta,  Nilgiris,  CiCylan,  Rangoon. 

Gen.  Stenia  Guénée. 

157.  S.  Testulalis  llûbn. 
Laos. 

a«  Série.  —  III. 
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Gen.  Boochoris  Moore. 

i58.  B.  Onychinalis  Guénée. 

Bangkok. 

Hépandu  dans  l'Inde,  Burma  et  Ceylon;  Bornéo;  Australie;  Afrique  occidentale. 

Gen.  Lygropia  Led. 

iSg.    L.  QUATERISALIS  Zcll. 

Bangkok. 

Répandu  dans  l'Inde,  Burma  et  Ceylan  ;  Australie,  Afrique  occidentale  et  méri- 
dionale. 

(ien.   AgathodeS  Guénée. 

i6o.  A.  MoDicALis  Guénée. 

De  Luang-Prabang  à  Theng,  Tenasserim.  Java. 

Gen.    Olyphodes  Guénée. 

i6i.  M.  GoNciiYLAUs  Guénée. 

Laos. 

Indiqué  du  Bengale  et  de  la  côte  de  Malabar  par  Guénée. 

163.  G.  Squamopedalis  Guénée. 
Laos. 

i63.  G.  Canthus\lis  Walk. 

=  Luci  fera  lis  Walk. 
Cambodge. 
Habite  ;  Formosc,  Sikkim,  A ssa m,  Calcutta,  Bombay,  Canara,  Andamans. 

Gen.  Heortia  Led. 

16^.  II.  ViTEssoïDEs  Moore. 

Laos. 

Se  trouve  aussi  à  Hong-Kong  (Staudingcr). 

Cette  espèce  est  mimique  de  Vilessa  suradeva,  espèce  indienne  de  pyralide. 

Indiqué  de  Ceylan  par  Moore. 

(îen.  Omphisa  Moore. 

i65.  O.  Anastomosalis  Guén. 

Bangkok. 

Signalé  de  Chine,  Sikkim,  Khdsis,  Nilgiris,  Ceylan,  Burma,  Andamans,  Java. 
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Gen.  Isocentris  Meyr. 

i66.  I.  FiLALis  Guén. 
Bangkok. 

Hab.  Maurice,  Formosa,   Sylliel.  Bombay,  Coiinbatore,    Ceylan,    Burina,    Java, 
Gélèbes,  Australie. 

Gen.   Maruca  Walk. 

167.  M.  Testulalis  Geyer,  Ilûbn. 
De  Luang-Prabang  à  ïheng. 
Ëlbiopie,  etc. ,  Japon. 

Gen.  Pyrausta  Sehrank. 

168.  P.  DiNiASALis  Walk. 
Bangkok. 

Signalé  de  Shanghaï,  Dbarmsala. 
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DIPTÈRES 


A  Tordre  des  diptères,  insectes  exlraordinairemcnt  répandus  dans  la 
nature,  appartiennent  les  mouches,  les  taons,  les  moustiques,  véritables 
parasites,  désagréables,  cruels,  insupportables,  pour  l'homme  et  les 
animaux,  responsables  de  la  transmission  de  cette  terrible  maladie  le 
charbon,  et  sur  qui  plane,  en  outre,  Taccusation  de  propager  d'autres 
maux,  fièvres,  ophtalmie,  etc. 

Contre  les  mouches,  les  anciens  Egyptiens  avaient  un  dieu  protec- 
teur, Baal-Zeboub,  dont  nous  avons  fait  Belzébuth.  Elles  sont  toujours 
nombreuses  dans  cepays,  on  les  y  voitmême,en  quantité,  s'attacher  sans 
trouver  pour  ainsi  dire  de  résistance  à  déposer  leurs  larves  dans  les  yeux 
malades  des  miséreux  accroupis  aux  coins  des  rues.  Il  est  curieux  que  la 
mode  ait  pu  exister  chez  les  dames,  d'Europe,  de  se  placer  sur  le  visage, 
pour  s'embellir,  des  petites  taches  imitant  la  forme  et  portant  le  nom 
de  ces  insectes  répugnants  et  détestés. 

En  Indo-Chine  les  plus  gros  animaux,  les  éléphants  même,  sont 
mis  en  sang  par  les  taons;  j'en  ai  souvent  beaucoup  souffert  dans  cer- 
taines régions.  Ils  passent  aussi  pour  les  ennemis  des  serpents,  fait  que 
je  n'ai  jamais  eu  l'occasion  de  constater. 

Pour  échappera  la  piqûre  des  moustiques,  les  buffles  s'enduisent  de 
vase  dans  les  mares,  les  indigènes  enfument  leurs  cases.  A  l'époque  de 
mon  séjour  en  Cochinchine  dans  des  ceiïtres  comme  Chaudoc  et  Long- 
xuyen,  les  Européens,  pendant  l'hivernage,  s'introduisaient  jusqu'aux 
épaules  dans  des  sacs  de  toile,  pour  pouvoir  manger  le  soir  sans  être  har- 
celés par  ces  insectes.  Quoiqu'ils  soient  maudits  de  tous  dans  les  deltas 
de  l'Indo-Chine,  les  moustiques  n'y  passent  pas  pour  propager  les 
fièvres  paludéennes,  qui  n'y  atteignent  qu'un  nombre  restreint  de 
personnes. 
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Mes  récoltes  de  diptères  ont   été  décriles   par  M.  Bigot  *   qui  y  a 
reconnu  neuf  espèces  nouvelles. 


Diptères  recueillis  en  Indo-Chine  par  M.   A.   Pavie, 
Par  J.-M.-J.   Bigot. 

Tab\nus  Lelcosparsl's  $  Bigot,  in  Nouv.  Arcli.t  Mus.  Ifist.  nat.  ;  Paris,  S"  sér. 
II  rom.,    1890,  p.  2o3.  Long.  :  18  niillim. 

Antennis  (incomplelis),  basi,  fuscis;  fronic,  facie,  barba palpisque pallide  cincreis; 
callositatis  fronlis  et  vcrticis  castancis,  prima,  basi,  lata,  in  niedio  coarclata  ;  ihoracc 
sculclloque  cinerasccnte-carneo,  pleuris  cinerco  pallido  lomentosis;  abdominc  nigro, 
maculis  rnediis  trigonis,  et  laleralibus,  angustis,  pallide  cinereis;  calyptris  fuscis,  liallc- 
ribus  pallide  fulvis;  pedibus  nigris,  femoribusalbidosubtus  velutinis,  tibiis,  basi,  late 
albidis;  alis  hyalinis,  furca  veno;  quartie  longitudinalis  inappendiculata  ;  oculis  nudis. 

Antennes  (incomplètes),  avec  les  deux  premiers  segments  bruns  ;  palpes,  barbe, 
face  et  front  d'un  gris  blanchâtre,  callosité  frontale  et  tubercule  du  vertex  châtains 
(ocelles  indistincts),  la  première,  élargie  et  quadrangulaire  inférieurement,  fort 
rétrécie  au  milieu,  étroite,  ovaloïde,  allongée  en-dessus  ;  Tergum  d'un  gris  rosàtre  ou 
carné,  flancs  blanchâtres  ;  abdomen  noir,  avec  une  série  médiane  de  macules  trigo- 
nales,  larges  vers  la  base,  de  plus  en  plus  petites  vers  l'extrémité,  et,  de  chaque  côté, 
une  autre  formée  de  macules  étroites,  le  tout  blanchâtre;  cuillerons  bruns,  balanciers 
d'un  fauve  pâle;  pieds  noirs,  fémurs  garnis  en  dessous  d'un  duvet  blanchâtre,  base 
des  tibias  largement  blanchâtre;  ailes  claires,  bifurcation  externe  de  la  quatrième 
nervure  longitudinale  (Rondani)  inappendiculée,  les  yeux  nus. 

Laos,  de  Luang-Prabang  à  Theng.  i  spécimen. 

Bellardia  nigrotecta  9  Bigot  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  ;  Paris,  3**  sér.,  II, 
1890,  p.  ao4.  Long.  :  ao  millim. 

Antennis  (incompletis),  late  obscure  fulvis  ;  facie  et  fronte  cinereo  fulvido  ;  callo- 
sitate  nigra  frontis,  angusta  elongata  ;  palpis  barbaque  nigris  ;  callositate  verticis 
nigra;  undique  nigro  picto,  alis  nigris,  abdomine  parum  nitente  ;  alarum  furca 
venae  quarta3  longitudinalis  longe  appendiculata  cellula  postica  prima  clausa  et 
longe  pedunculata  ;  oculis  nudis. 

I.  J.  M.  J.  Bigot,  entomologiste  distingué,  a  consacré  une  partie  de  sa  vie  à  l'étude  si 
délicate  des  Diptères,  l'un  des  ordres  les  plus  délaissés  à  notre  époque.  Le  nombre 
considérable  de  travaux  publiés  par  ce  savant  depuis  i845  jusqu'en  1893  témoigne 
d'une  activité  remarquable.  Il  était  le  digne  continuateur  des  Robineau-Devoidy  et  de 
Macquart. 
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\iilciiiies  (inconiplMes),  avec  les  deux  premiers  segments  roussàlres  ;  face  cl  front 
d'un  gris  roussAlre  ;  callosités  frontales  et  du  verlex,  noires,  la  première  linéaire,  fort 
étroite,  très  légèrementdilatée  en  bas  ;  barbe courtect  rare,  noire,  ainsi  que  les  palpes  ;  tout 
le  corps  d'un  noir  foncé,  ail(»s  noires,  abdomen  un  peu  luisant  :  bifurcation  externe  de 
la  quatrième  nervure  longitudinale  (Hondani)  longuement  appendiculée,  la  première 
cellule  postérieure  fermée  et  longuement  pédunculée  ;  les  yeux  nus.  i  spécimen. 
Siam  :  Cbantaboun  à  Battambang. 

Vtylotl's  mel\nog\athus  0^.  Bigot,  in  Moiuk  Arcli.  Mus.  ilisL  nai.  Paris, 
3*sér.,  Il,  1890,  p.  2o/|.  Long.  17  milliin. 

Antennis  obscure  fulvis,  segmenlo  tertio,  supcrne,  valde  excavalo,  apice  nigro  : 
facie,  barba,  palpisque,  cinereo  flavido  tinctis  ;  oculis,  dimidia  parte  infera  fusca  ; 
corpore  toto  fulvido  ;  calyptris  fuscanis,  balleribus  fulvis  ;  pedibus  nigris  ;  alis  basi, 
latc,  pallide  fulvo  tinctis,  apice  late  limpidis,  furca  >enœ  quarUe  longitudinalis  inap- 
pendiculata  ;  oculis  nudis. 

Antennes  d'un  fauve  obscur,  troisième  segmenl,  noir  à  son  extrémité,  profondé- 
ment écbancré  en  dessus,  avec  une  dent  notablement  saillante  ;  face,  barbe  et  palpes 
d'un  gris  jaunâtre,  la  première  très  courte  ;  moitié  inférieure  des  yeux  composés 
noirâtre  ;  tout  le  corps  teint  de  fauve,  plus  clair  sur  le  Tergum  ;  cuillerons  bruns, 
balanciers  fauves  ;  pieds  entièrement  noirs  ;  ailes  d'un  fauve  pâle  à  la  base,  le  tiers 
postérieur  hyalin,  bifurcation  externe  de  la  quatrième  nervure  longitudinale  (Ron- 
dani)  inappendiculée  ;  les  yeux  nus. 

I  spécimen.  Cambodge. 

Atylotus  LAOTiANis  $.  Bigot,  iu  Aoui».  Arch.  Mus.  Hist.  nat.  Paris,  2«  sér..  H, 
1890,  p.  2o5.  Long.  16  millim. 

Antennis  fuhidis,  basi  et  apice  fuscanis,  segmento  tertio  valde  superne  excavato, 
palpis  sordide  carneis  ;  facie,  barba  fronteque  cinereis;  callositate  frontis,  obscure 
fusca,  angusta,  inferne  dilatata  ;  tergo,  fulvo-carneoobscuro,lineis  quatuor  latis,  malc 
determinatis,  et,  rétro  abbreviatis,  obscure  castaneis,  notato;  scutello  ejusdem  coloris  : 
pleuris  cinerascentibus  ;  abdomine  fulvo,  apice  parum  infuscato  ;  calyptris  et  halteri- 
bus  fuscanis,  clava  albida  ;  alis  pallide  cinerascentibus,  basi  et  stigmate,  anguste, 
fuscano  tinctis,  furca  vena*  quarta»  longitudinalis  inappendiculata  ;  pedibus  obscure 
cinereis,  tibiis  anticis,  basi,  late,  albidis  ;  oculis  nudis. 

Antennes  d'un  fauve  obscur,  noirâtres  à  la  base  et  à  l'extrémité,  3»  se^^ment  pro- 
fondément écbancré  en  dessus,  avec  une  dent  assez  saillante  ;  palpes  d'un  fauve 
obscur  ;  face,  barbe  et  front  gris  :  callosité  frontale  et  macule  du  vertex  noirâtres  ;  la 
première  fort  étroite,  allongée,  brusquement  dilatée  inférieurement  ;  Tergum  d'un 
fauve  obscur  un  peu  rougeâtre,  avec  quatre  larges  bandes,  mal  déterminées,  raccour- 
cies en  arrière,  noirâtres  ;  flancs  grisâtres  ;  écusson  d'un  fauve  brunâtre  ;  abdomen 
d'un  fauve  pâle,  un  peu  brunâtre  à  l'extrémité  :  cuillerons  brunâtres,  ainsi  que  la 
tige  des  balanciers,  dont  la  massue  est  blanchâtre  ;  ailes  d'un  gris  fort  pâle  étroite- 
ment teintées  de  brunâtre  à  la  base  ainsi  qu'au  stigmate  ;  pieds  d'un  noir  grisâtre, 
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tibias  d'un  gris  pâle  à  la  base,   les  postérieurs  longitudinalemcnt  teints  de   brun  en 
arrière  ;  les  yeux  nus. 

Laos.  De  Luang-Prabang  à  Tbeng.  i  spécimen. 

HoEMATOPOTA?  ciLiPES  Ç.  Bigot,  ïtï  Nouv.  Arch.  Mus.  Hist.  nal.  Paris,  3*  sér., 
H,  1890,  p.  2o5. 

Antennis  castaneis,  elongatis,  segmento  primo  haud  incrassato,  ceteris,  sequcnli- 
bus  simul  sumptis,  aequilongo,  articulo  basali  tertii,  apicalibus  simul  sumptis,  valde 
longiore;  palpis  et  facie  cinereis.  barba  albida  ;  fronte  nigro  fusco,  basi  castanco 
nitente,  punctis  duobus  lateralibus  nigris  notato  :  corpore  toto  nigro  fusco  tincto, 
Tergo  cinereo,  retrorsum,  auguste  marginato,  pleuris cinereis  ;  calvptris  et  halteribus 
fuscanis  ;  alis  fere  nigris.  albido  marmoratis  et  maculatis  ;  tibiis  anticis  et  posticis, 
rétro,  nigro  dense  et  breviter  ciliatis  ;  pedibus  anticis  nigris,  tibiis,  basi,  albidis, 
femoribus  tarsisque  intermediorum  obscure  caslaneis,  tibiis  intermediis  pallide  fulvis, 
basi,  apice,  et,  annulo  medio,  fuscis,  pedibus  posticis  pari  ter  tinctis,  femoribus, 
superne,  albido  longe  pilosis. 

Antennes,  assez  grêles,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête,  brunâtres,  base  un 
peu  rougeâtre,  premier  segment  étroit,  première  subdivision  du  troisième  beaucoup 
plus  longue  que  les  suivantes  réunies  ;  palpes  et  face  gris  ;  barbe  blanche  ;  front  noi- 
râtre, une  saillie  transversale,  irrégulière,  au-dessus  de  la  base  des  antennes,  d'un 
rougeâtre  luisant,  deux  points  noirs  près  des  orbites  ;  corps  entièrement  noirâtre, 
avec  le  bord  postérieur  du  Tergum  et  des  segments  abdominaux  très  finement  bordés 
de  gris  ;  cuillerons  et  balanciers  brunâtres  ;  ailes  noirâtres,  avec  des  marbrures  et  des 
points  blancs  assez  espacés  ;  tibias  antérieurs  et  postérieurs  brièvement  et  densément 
ciliés  de  noir  ;  pieds  antérieurs  noirs,  avec  les  tibias  blanchâtres  à  la  base,  intermé- 
diaires et  postérieurs,  brunâtres,  avec  les  tibias  fauves,  teints  de  noir  à  la  base  et  à 
Textrémité,  ornés  d'un  anneau  médian  noir,  les  fémurs  postérieurs  garnis  en  dessus 
de  poils  blancs. 

Siam.  Chantaboun  à  Battambang.  i  spécimen. 

La  conformation  des  antennes,  et,  particulièrement,  la  villosité  des  tibias,  ainsi 
que  des  fémurs  postérieurs,  pourraient  déterminer  ici  la  fondation  d'un  genre  nou- 
veau, démembré  de  l'ancien  genre  Hœmatopota,  lui-même  d'ailleurs  fort  peu  homo- 
gène ? 

HcEMATOPOTA  ?  PACHYCERA  Ç.  Bigot,  îu  Nouv.  Arck.  Mus.  HUl.  nal.  Paris,  3®  sér., 
II,  1890,  p.  206.  Long.  8  millim.  1/2. 

Antennis,  capite  duplo  longioribus,  fulvis,  segmento  primo,  sat  incrassato,  cylin- 
drico,  apice  fuscano,  secundo  crasso,  piriformi,  compresso,  apice  fusco,  ceteris  fulvis, 
minimis  ;  palpis,  barba  et  facie,  sordide  cinerascentibus  ;  fronte  cincrca,  basi,  callo 
transverso  fulvo,  nitido,  munita,  vertice  fuscano,  punctis  duobus  frontalib^s  nigris  ; 
thorace  cinereo,  obscure,  late,  fusco  vittalo  ;  scutello  fusco,  marginibussogmenlorum 
auguste  cinereo  tinctis,  punctis  lateralibus,  maie  formatis,  ejusdem  coloris  ;  calyplris 
et  halteribus  cinereo  fulvo  pal  lido  ;  aUs  fere  nigris,  albido  marmoratis;  pedibus  fuscis. 
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tibiîs  nnllcis,  basi,  sordide  nlbidls,  tibiis  iritorinedils  et  posticis  |)aHide  fulvis,  basi, 
apice,  et,  annulo  fusco,  linctis. 

Anlennes,  au  moins  deux  fois  plus  longues  que  la  lèle,  fauves,  premier  segment 
cylindroïde,  assez  tapais,  noirâtre  à  son  extrémité,  deuxième  plus  court,  épais,  piri- 
forme,  tronqué,  comprime  latéralement,  pareillement  teinté  de  noirâtre  à  son  extré- 
mité, les  derniers,  indistincts  et  fort  petits,  d'un  fauve  vif;  palpes,  barbe  et  face  d'un 
gris  sale,  front  de  même  nuance,  une  large  macule  tuberculée,  transversale,  sise  au- 
dessus  de  la  base  des  antennes,  roussâtre  et  luisante,  deux  petits  points  noirs  au  bord 
des  orbites  ;  thorax  noirâtre,  peu  distinctement  rave  de  lignes  grisâtres,  flancs  gris  ; 
écusson  brun  ;  abdomen  noirâtre,  le  bord  des  segments,  et  deux  rangées  de  petites 
macules  peu  distinctes,  grisâtres;  cuillerons  et  balanciers  d'un  gris  jaunâtre;  ailes 
noirâtres,  avec  des  marbrures  et  des  points  blancs  assez  espacés  ;  pieds  bruns,  nus, 
tibias  antérieurs  blanchâtres  à  leur  base,  intermédiaires  et  postérieurs  d'un  fauve  pâle, 
avec  la  base,  l'extrémité  et  un  anneau  médian  noirâtres. 

(Cambodge,  i  S|>écimen. 

La  forme  insolite  des  antennes  me  paraît,  nonobstant  le  faciès,  et  comme  pour 
l'espèce  précédemment  décrite,  autoriser  la  formation  d'un  nouveau  genre? 

HoEMATOPOTA  ?  MACROGERA  $.  Bigot,  iu  i\ouv.  Arch.  Mus.  Hisl,  nat.  Paris,  3*  sér., 
H,  1890,  p.  207. 

Nota.  —  Cette  espèce,  décrite  antérieurement  dans  un  manuscrit  en  préparation, 
me  parait,  comme  les  deux  précédentes,  devoir  motiver  un  nouveau  démembrement 
de  l'ancien  genre  hœmatopota  ? 

Philodicus  rufiventris  Ç.  Bigot,  in  Nouv.  Arch.  Mus.  Hisl.  nat.  Paris,  3^  sér., 
H,  1890,  p.  207.  Long.  28  millim. 

Antennis  (incomplelis),  basi  nigris  ;  palpis  nigris,  nigro  setosis  ;  facie  et  fronte 
nigris;  mystace  barbaque  pallide  fulvis  ;  thorace,  cincrco-flavido,  obscure  fusco  vil- 
tato  ;  scutello  ejusdem  coloris  ;  abdomine,  valde  acuminato,  nigro,  segmentis  tribus 
basalibus  fulvo  obscuro  pruinosis  ;  pleuris,  rétro,  sotis  utrinque  plurimis,  sub  alis, 
armatis  ;  halteribus  fulvis,  clava  fusca  ;  alis  fere  hyalinis  ;  pedibus  obscure  fuscis, 
nigro  spinosis,  tibiis  obscure  rufis. 

Antennes  (incomplètes),  les  deux  premiers  segments  noirs  ;  palpes  noirs,  à  soies 
noires;  face  et  front  noirs;  moustache  et  barbe  d'un  fauve  pâle;  thorax  d'un  gris 
jaunâtre,  ïcrguni  rayé  de  bandes  diffuses,  noirâtres;  écusson  gris  jaunâtre  ;  abdomen 
allongé,  acunnné,  noir,  les  trois  premiers  segments  couverts  d'une  primosité  rous- 
sâtre, sous  la  base  des  ailes,  de  chaque  cùté,  plusieurs  macrochèles  noirs  (cuillerons?); 
balanciers  fauves,  à  massue  brune;  ailes  pres([ue  hyalines;  pieds  noirâtres,  avec  des 
macrochètes  noirs  et  des  poils  gris  ;  tibias  rougeâtres. 

Laos  :  de  Luang-Prabang  â  ïheng. 

Nota.  —  Cette  espèce  porte  ici  le  nom  de  P.  rufîventris,  mais  l'étiquette  manus- 
crite de  Bigot,  placée  sous  l'insecte  porte  P.  rubriventris. 
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EuisTALOMYiA  EUNOTATA  ç/^.  Bigol,  111  i\ouv.  Arck.  Mus.  Hist.  nat.  Paris,  3**  sér., 
II,  1890,  p.  3o8.  Long.  II  millim. 

Antcnnis  fulvis  ;  facie  flavida  ;  haustcllo  nigro  ;  lergo  flavo,  villis  quatuor  nigris, 
relrorsum  abbreviatis,  pleuris  pallidc  flavis,  cinereo  tomenlosis  ;  sculcllo  œnescentc  ; 
abdomine  fulvo,  dorso  scgmenloruni,  marginibus,  fusco  linctis,  segmenlo  ultimo, 
pallide  castaneo,  utrinque,  villa  parva  inierrupta,  obliqua,  pallide  flavida,  nolalo; 
calyplris  el  haltcribus  fulvis;  alis  vilieis,  punclo  niinimo  sligmaticali,  nigro,  notalis  ; 
pedibus  fulvis,  libiis  larsisque,  apicc,  parum  infuscalis. 

Antennes  fauves  ;  face  d'un  jaunâtre  pâle  ;  pipette  noire  ;  Tcrgum  jaune  avec 
quatre  bandes  noires,  raccourcies  en  arrière,  flancs  d'un  blanc  jaunâtre,  tomenteux  ; 
écusson  cuivreux  :  abdomen  fauve,  chaque  segment  avec,  aux  sutures,  une  bande 
transversale,  élargie  au  milieu,  d'un  noir  brunâtre,  le  dernier,  brunâtre  pâle,  avec 
deux  courtes  bandes  obliques  d'un  jaunâtre  pâle  ;  cuillerons  et  balanciers  fauves  ; 
ailes  très  claires  avec  un  très  pelit  point  noir  au  stigmate;  pieds  fauves, les  tibias  el  les 
tarses  légèrement  teintés  de  brunâtre  à  leur  extrémité. 

(^ambodge.  a  spécimens. 


a*'  Série.  ~  III.  33 
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DEUXIEME  CLASSE.  —  ARACHNIDES 


La  petite  bête  étrange,  dépourvue  d'ailes,  munie  de  huit  yeux  et  de 
huit  pattes,  que  Ton  quaUfie  très  justement  de  vive,  d'agile,  de  subtile, 
d'habile,  d'adroite,  d'industrieuse,  d'ingénieuse,  de  laborieuse,  de  vigi- 
lante, de  patiente,  etc.,  dont  la  rencontre  le  malin  ou  le  soir,  présage, 
suivant  le  dicton  populaire,  ou  chagrin  ou  espoir:  l'Araignée,  je  la 
nomme,  au  risque  d'évoquer  à  son  adresse  les  vilaines  épithètes  de 
laide,  ventrue,  hideuse,  sale,  repoussante,  venimeuse,  vorace,  féroce,  etc., 
l'araignée  a  attiré  mon  attention  en  Itido-Chine,  d'une  manière  plutôt 
relative;  j'ai  examiné  avec  curiosité  les  mœurs  des  espèces  originales, 
bizarres  ou  monstrueuses  que  j'ai  rencontrées,  et  j'en  ai  rapporté  des 
exemplaires,  mais  je  ne  me  suis  pas  adonné  particuUèrement  à  leur 
étude. 

Lorsqu'à  mon  retour  en  France  je  présentai  à  Alphonse  Milne-Edwards 
le  mince  résultat  de  mes  recherches,  il  me  dit  qu'aucun  des  naturalistes 
du  Muséum  ne  s'attachait  spécialement  aux  Arachnides,  mais  qu'un 
naturaliste  indépendant,  en  môme  temps  que  l'un  des  plus  distingués 
collaborateurs  de  notre  grand  établissement  national,  M.  Eugène  Simon, 
était  seul  en  mesure  d'étudier  les  individus  que  j'avais  recueilhs  et  qu'il 
allait  les  lui  confier. 

Sous  les  auspices  de  mon  regretté  maître  et  ami,  je  connus  ainsi 
M.  Simon.  Il  m'invita  à  visiter  sa  collection  et  m'en  fit  les  honneurs  avec 
sa  charmante  jeune  femme,  son  collaborateur  de  toutes  les  heures,  petite- 
fdle  d'Henri  Martin,  qui,  accompagnant  son  mari  à  la  conquête  d'((  es- 
pèces nouvelles  »,  s'embarque  tantôt  pour  l'Amérique  centrale,  tantôt 
pour  les  Indes,  la  Malaisie  ou  l'Afrique  du  Sud,  estimant  un  plaisir  sans 
pareil  les  recherches  souvent  pénibles  mais  toujours  fructueuses  qu'ils  y 
vont  faire.  Ce  détail  je  le  connaissais  déjà,  je  savais  aussi  quelle  contri- 
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bulion  importante  M.  Simon  avait  fournie  à  Thistoire  naturelle*  ci  com- 
bien sa  collection  offrait  d'intérêt,  cependant  ma  visite  avait  bien  plus  pour 
but  de  lui  témoigner  ma  gratitude  pour  la  part  qu'il  allait  prendre  à 
rétablissement  de  mon  travail,  que  de  satisfaire  un  désir  d'examen  plus 
approfondi  et  plus  complet  du  sujet  qui  nous  réunissait.  Mais  en  l'écou- 
tant me  parler  de  Tanatomie,  des  mœurs  des  petits  animaux  dont  il 
s'était  fait  le  biographe,  en  comprenant  à  quel  point  il  était  épris  de  leur 
étude  devenue  son  occupation  favorite,  je  fus  intéressé  davantage  puis 
conquis,  et  je  ressentis  le  vif  regret  de  n'avoir  pas  fait  plus  pour  aider  à 
l'œuvre  du  savant  aimable  qui  m'était  cependant  reconnaissant  et  dont 
je  voyais  avec  curiosité  les  résultats  du  long  travail.  J'avais  en  effet  sous 
les  yeux  plus  de  vingt  mille  espèces  d'arachnides,  représentées  par  plus 
d'un  million  d'individus  ^  I 

Il  me  parla  comme  à  un  profane  (je  lui  en  savais  gré)  de  ces  petites 
botes,  qu'il  connaît  si  bien: 

((  Les  naturalistes,  ont  proposé  une  classe  spéciale,  sous  le  nom 
d  Arachnides ,  pour  des  animaux  articulés  à  respiration  aérienne,  diffé- 
rant à  première  vue  des  Insectes  par  l'absence  apparente  de  tête,  cette 
partie  du  corps  étant  réunie  au  thorax  en  une  seule  pièce  appelée  pour 
cette  raison  Céphalothorax,  par  l'absence  d'ailes  et  d'antennes,  celles-ci 
étant  remplacées  par  une  paire  de  robustes  appendices,  en  forme  de  cro- 
chets ou  de  pinces,  appelés  Chélicères,  enfln  par  les  pattes  au  nombre  de 
huit  (au  moins  chez  les  adultes)  au  lieu  de  six.  Les  Arachnides  sont  très 
répandus  dans  la  nature,  il  suffit  de  citer  les  Araignées,  les  Scorpions, 
les  Faucheurs,  connus  de  tout  le  monde,  pour  donner  idée  de  la  variété 
de  leurs  formes  et  de  l'intérêt  que  présente  leur  étude. 

1.  M.  E.  Simon  a  résumé  ses  recherches  sur  les  Arachnides  en  un  ouvrage  d'en- 
semble, en  deux  gros  volumes,  «  Histoire  naturelle  des  Araignées  »  (1892-1903), 
dont  le  dernier  fascicule  est  actuellement  sous  presse. 

2.  Indépendamment  de  la  collection  d'Arachnides  dont  nous  parlons,  M.  E.  Simon 
possède  aussi  Tune  des  plus  belles  collections  d'oiseaux-mouches  (Trochilides)  com- 
mencée au  cours  de  son  voyage  au  Venezuela  et  augmentée  sans  cesse. 
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((  Ou  Cil  reiicoiiUe  sous  toutes  les  latitudes,  mais  ils  sont  surtout 
abondants  dans  les  régions  tropicales  à  riche  végétation  :  Ténuinération  qui 
va  suivre,  réduite  aux  espèces  recueillies  par  vous  dans  les  cinq  oi^dres  : 
Araignées,  Pédipalpes,  Scorpions,  Galéodes  ei  Faucheurs,  ne  peul donner 
qu'une  faible  idée  de  leur  nombre  dans  les  forets  humides  de  la  Gochin- 
chine,  de  TAnnam,  du  Cambodge,  du  Laos,  du  Siam  et  du  Yunnan. 

((  Certains  Arachnides,  surtout  parmi  ceux  des  pays  chauds,  sont 
des  animaux  dangereux  :  les  Araignées  et  les  Scorpions  possèdent  un 
venin  destiné  à  tueries  insectes  dont  ils  font  leur  proie,  mais  pouvant  par- 
fois déterminer  des  accidents  chez  l'homme,  les  premières  inoculent  ce 
venin  par  les  crochets  de  leurs  chélicères,  les  seconds  par  Taiguillon  qui 
termine  leur  abdomen.  Mais  ces  accidents  sont  fort  rares  et  les  Arach- 
nides sont  bien  plutôt  des  animaux  utiles  par  la  destruction  qu'ils  font 
d'insectes  de  toute  sorte;  un  très  petit  nombre  pourraient  avoir  un 
intérêt  industriel,  on  cite  à  cet  égard  les  Nephila  qui  entourent  leurs 
œufs  d'une  bourre  soyeuse,  susceptible  d'être  dévidée  comme  celle  des 
Bombyx  ;  les  cocons  du  Nephila  clavala  L.  Koch  sont  ainsi  utiUsés  dans 
le  Yunnan  et  pourraient  l'être  dans  certaines  parties  de  nos  possessions 
de  rindo-Chinc. 

((  I"  Ordre  des  Araignées. —  Les  Araignées  ont  le  corps  formé  de  deux 
parties  réunies  par  un  étroit  pédicule:  la  première,  résultant  de  la  fusion 
de  la  tête  et  du  thorax,  est  le  céphalothorax,  la  seconde  est  l'abdomen. 

((  Le  céphalothorax  porte  en  avant  8  ou  6  yeux  simples,  diversement 
disposés  selon  les  genres,  une  paire  de  chélicères,  organes  de  défense, 
formées  de  3  articles  l'un  basilaire,  épais,  contenant  une  glande  à  venin, 
et  un,  plus  grêle,  aigu  et  dur,  très  mobile,  servant  à  inoculer  ce  venin  ;  en 
dessous  du  céphalothorax  se  voit  un  large  sternum  précédé  d'une  pièce 
plus  petite  appelée  souvent  lèvre;  sur  les  côtés  de  cette  pièce  antérieure 
s'insèrent  les  pattes-mâchoires,  formées  de  6  articles,  dont  le  basilaire  ou 
hanche  est  dilaté  en  forme  de  lame  ou  de  mâchoire,  dont  le  dernier  ou 
tarse  est  simple  et  pourvu  d'une  petite  griffe  chez  la  femelle,  mais  élargi 
et  creusé  en  dessous  chez  le  mâle  pour  contenir  les  organes  copulateurs  ; 
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sur  les  côtés  de  la  pièce  principale  du  slcrnum  s'insèrent  quatre  paires  de 
pattes  ambulatoires,  formées  chacune  de  sepl  articles,  dont  le  dernier  ou 
tarse  porte  îî  ou  3  griffes  pectinées.  L'abdomen  est  homogène  sans  trace  de 
segmentation;  il  présente  en  dessous  à  la  base  un  pli  transverse  offrant, 
de  chaque  côté,  un  ou  deux  stigmates  et  au  milieu  rorifice  génital  ;  son 
extrémité  présente  [\  ou  6  petits  appendices  charnus  qui  sont  les  fiUères, 
chacune  de  ces  fdières  se  termine  par  un  grand  nombre  de  tubes  plus  petits 
ou  fusules  communiquant  par  de  fins  canaux  excréteurs  avec  les  grandes 
sécrétant  le  liquide  gommeux  qui  en  se  séchant  à  l'air  forme  les  fils. 

((  Les  Araignées,  très  répandues  dans  le  monde  entier,  ont  été  rap- 
portées à  une  trentaine  de  familles  naturelles  dont  la  plupart  sont  repré- 
sentées dans  la  faune  de  rindo-Chinc. 

((  2**  Ordre  des  Pédipalpes.  —  Les  Pédipalpes  tiennent  le  milieu 
entre  les  Araignées  et  les  Scorpions  :  ils  diffèrent  surtout  des  Araignées 
parleur  abdomen  segmenté;  leurs  pattes-mâchoires  très  développées 
transformées  en  organes  de  préhension  et  de  défense,  épineuses  et  termi- 
nées en  pince  didactyle  ou  en  crochet  puissant  ;  par  les  hanches  de  leurs 
pattes-mâchoires  contiguës  ou  rapprochées,  non  séparées  par  une  pièce 
labiale,  enfin  par  leurs  pattes  de  la  première  paire  beaucoup  plus  longues 
et  beaucoup  plus  fines  que  les  autres.  Ils  diffèrent  surtout  des  Scorpions 
par  leur  abdomen  homogène,  son  post-abdomen  étant  réduit  à  un  seul 
petit  article  cylindrique,  quelquefois  prolongé  {Thelyphoncs)  par  un  filet 
caudal  ;  par  les  hanches  de  leurs  pattes  dépourvues  de  lobes  maxillaires  ; 
par  leurs  pattes  antérieures  beaucoup  plus  fines  et  plus  longues  que  les 
autres;  par  leurs  stigmates  pulmonaires  au  nombre  de  deux  paires  seule- 
ment situées  à  l'épigastre  comme  ceux  des  Araignées,  enfin  par  une  foule 
d'autres  caractères  qu'il  serait  trop  long  de  vous  énumérer.  Les  deux 
principales  familles  ou  sous-ordres  de  Pédipalpes  sont  représentées  dans 
rindo-Chine. 

((  3"*  Ordre  des  Scorpions.  —  Les  Scorpions  que  tout  le  monde  con- 
naît sont  des  Arachnides  de  grande  taille,  dont  le  corps  allongé,  un  peu 
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déprimé  et  de  téguments  solides,  est  segmenté.  Leur  céphalothorax  est 
formé  d'une  seule  pièce  portant  au  milieu  deux  yeux  élevés  sur  un  petit 
mamelon  et  de  chaque  coté,  aux  angles  antérieurs,  plusieurs  yeux  plus 
petits  rapprochés.  Leur  abdomen,  non  pédicule,  parait  formé  de  deux 
portions  :  la  première,  de  même  largeur  que  le  céphalothorax,  se  compose 
de  7  segments  formés  chacun  d'une  pièce  tcrgale  et  d'une  pièce  ventrale; 
la  seconde,  beaucoup  plus  étroite  et  caudiforme,  est  formée  de  six  seg- 
ments, les  cinq  premiers  allongés,  le  sixième,  situé  au  delà  de  l'anus,  en 
forme  de  vésicule  prolongée  dans  le  haut  en  aiguillon  arqué  ;  cet  aiguil- 
lon qui  est  l'arme  du  Scorpion  est  percé  près  de  son  extrémité  d'un  petit 
orifice  donnant  passage  au  venin  sécrété  par  deux  glandes  contenues 
dans  la  vésicule. 

((  En  dessous  les  Scorpions  n'oflVent  qu'une  seule  petite  pièce  ster- 
nale,  située  entre  les  hanches  ;  le  premier  segment  de  leur  abdomen  pré- 
sente en  avant  l'orifice  génital  et  plus  en  arrière  une  pièce  transverse 
supportant  deux  appendices  apicoles  peignes,  allongés,  déprimés,  formés 
de  nombreuses  pièces  juxtaposées  et  garnis  au  bord  postérieur  d'une 
série  de  petites  lamelles  qui  ne  sont  autres  que  des  organes  de  tact  :  leur 
2",  3*,  fi"  et  5*^  segments  portent  chacun  une  paire  de  stigmates.  Leurs 
chélicères,  insérées  au  bord  frontal,  sont  courtes  et  formées  de  trois  arti- 
cles, dont  le  second  est  assez  large,  allongé,  prolongé  à  l'angle  interne 
en  une  forte  apophyse  ;  le  3"  en  forme  de  crochet,  inséré  à  l'angle  externe 
du  second  et  formant  pince  avec  lui.  Leurs  pattes-mâchoires  très  déve- 
loppées se  terminent  par  une  sorte  de  main  ou  de  pince  qui  a  été  comparée 
à  celle  de  l'écrevisse.  Leurs  huit  pattes,  presque  semblables  entre  elles, 
sont  formées  chacune  de  sept  articles,  dont  le  basilaire  ou  hanche  est, 
aux  deux  paires  antérieures  pourvu,  d'un  lobe  remplaçant  les  mâchoires 
et  dont  le  dernier  ou  tarse  porte  deux  griffes  simples  et  courbées. 

((  Les  Scorpions  sont  répandus  dans  toutes  les  régions  chaudes  du 
globe;  vous  en  avez,  M.  Pavie,  observé  deux  espèces  en  Indo-Chine, 
l'une  très  grosse,  l'autre  de  moyenne  taille. 

((  4°  Ordre  des  Galéodes.  —  Les  Galéodes  sont  de  gros  Arachnides 
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au  corps  allongé,  poilu  et  segmenté:  leur  céphalothorax  est  par  exception 
formé  de  plusieurs  segments  dont  le  premier,  plus  large  que  les  autres, 
convexe  et  semi-circulaire,  porte  en  avant  deux  yeux  rapprochés  sur  un 
petit  mamelon  et  précédés  d'une  ou  de  plusieurs  paires  de  crins  spini- 
formes  qui  ont  été  pris  à  tort  pour  des  antennes  rudimentaires  ;  leur  long 
abdomen  cylindrique  et  dépourvu  de  post-abdomen,  est  formé  de  dix 
segments  dont  le  dernier,  presque  arrondi,  présente  Torifice  anal, 
le  premier  de  la  face  ventrale  Torifice  génital,  tandis  que  le  3'  et 
le  3*"  offrent,  à  leur  bord  postérieur,  les  orifices  respiratoires  très  souvent 
protégés  par  une  série  d'épines;  une  autre  paire  de  stigmates  s'ouvre  en 
dessous  du  thorax,  entre  les  hanches  de  la  a*"  et  delà  3""  paires  de  pattes. 
Leurs  chélicères,  insérées  au  bord  frontal,  sont  très  grosses,  ovales  et 
terminées  par  une  forte  pince  à  branches  dentées,  dont  la  branche  infé- 
rieure mobile  se  meut  verticalement  de  bas  en  haut.  Leurs  pattes-mâ- 
choires très  allongées  ressemblent  aux  pattes,  sauf  par  leur  dernier  article 
qui  est  petit,  un  peu  renflé  et  percé  au  sommet  d'un  petit  orifice,  don- 
nant passage  dans  certains  cas  à  une  expansion  membraneuse.  Leurs 
pattes  sont  longues  et  formées  d'un  plus  grand  nombre  d'articles  que 
celles  des  autres  Arachnides;  celles  de  la  i*""  paire,  plus  grêles  que  les 
autres,  ont  le  tarse  biarliculé,  mutique  ou  pourvu  seulement  de  très  pe- 
tites griffes  ;  les  autres  ont  les  tarses  pluriarticulés  et  pourvus  de  deux 
longues  griffes  simples  parfois  poilues  ;  les  pattes  de  la  quatrième  paire 
ont  en  dessous  les  articles  basilaires  ornés,  de  chaque  côté,  de  cinq  ap- 
pendices membraneux,  grêles  à  la  base  mais  dilatés  au  sommet  en  forme 
de  marteaux,  qui  sont  des  organes  de  tact.  Les  hanches  de  leurs  pattes- 
mâchoires  et  de  leurs  pattes  très  développées  et  contiguës  couvrent 
complètement  la  face  inférieure  du  céphalothorax.  Chez  les  mâles 
seulement  les  chélicères  sont  armées  en  dessus,  à  la  base  de  leur  crochet 
fixe,  d'un  petit  appendice  mobile,  en  forme  de  flèche  ou  de  croissant, 
dont  Tusage  n'est  pas  connu.  Les  Galéodes  poursuivent  leur  proie  à 
-la  course  ;  les  uns  sont  nocturnes,  les  autres  se  mettent  en  chasse  à 
Tardeur  du  soleil. 

((  Cet  ordre  n'est  représenté  dans  Tlndo-Chine  que  par  une  seule 
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espèce,  pour  laquelle  nous  avons  proposé  un  genre  spécial  sous  le  nom 
de  Dinorhax. 

((  5°  Ordre  des  Faucheurs.  —  Les  Faucheurs,  si  remarquables  par  la 
grande  longueur  de  leurs  pattes,  ont  le  céphalothorax  et  Tabdomen  en 
parfaite  continuité,  leur  tronc  paraissant  ne  former  qu'une  seule  masse 
ovale  ou  arrondie  :  le  premier  porte  au  milieu  deux  yeux  rapprochés  sur 
un  mamelon  souvent  épineux,  et  de  chaque  côté,  près  du  bord,  l'orifice 
d'une  glande  spéciale  ;  le  second  est,  au  moins  en  dessus,  formé  de  huit 
segments  dont  les  premiers  sont  confondus  avec  le  céphalothorax,  en 
dessous  son  premier  segment  porte  à  son  bord  antérieur  deux  stigmates 
obliques  ;  les  chélicèrcs  formées  de  trois  articles  dont  les  deux  derniers 
disposés  en  pince  ;  les  pattes-mâchoires  de  six  articles,  dont  le  basilaire 
est  dilaté  en  forme  de  mâchoire,  le  dernier  terminé  par  une  griiTe  simple; 
les  huit  pattes  homogènes,  grêles  et  longues,  souvent  filiformes  aux  ex- 
trémités, mais  avec  les  hanches  larges,  plus  ou  moins  soudées  et  couvrant 
en  dessous  le  céphalothorax. 

((  Les  Faucheurs  ne  tissent  point  de  toile  comme  les  Araignées  ;  ils 
ne  construisent  aucune  retraite,  pas  même  le  terrier  grossier  des  Scor- 
pions ;  ils  n'ont  pour  échapper  à  leurs  ennemis  que  la  rapidité  de  leur 
course;  mais  leurs  longues  pattes  filiformes,  qu'ils  tiennent  au  repos  en- 
tièrement étendues,  peuvent  les  avertir  de  son  approche;  plusieurs  pos- 
sèdent aussi,  comme  moyen  de  défense,  un  liquide  odorant  excrélé  par 
les  orifices  latéraux  du  céphalothorax  dont  nous  avons  parlé. 

((  Les  Faucheurs  ont  élé  rapportés  à  deux  sous-ordres  représentés 
chacun  dans  la  faune  qui  nous  occupe  par  une  seule  espèce. 

De  ces  cinq  ordres  décrits  par  M.  Simon,  j'avais  observé  quelques- 
unes  des  familles:  araignées  et  scorpions,  et  je  fus  heureux  à  mon  tour  de 
pouvoir  lui  en  parler  un  peu. 

Je  commençai  par  les  Mygales*,  dont  j'ai  dit,  dans  un  précédent  vo- 

I .  Melopaeus  albostrialus,  Chilobrachys  Paviei,  et  G.  dyscolus. 
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lume,  qu'elles  entraient  dans  la  nourriture  des  indigènes  au  Cambodge 
et  au  Siam,  et  que,  malgré  mon  vif  désir,  Tatavique  répugnance  m'em- 
pêcha de  les  goûter  * .  Je  les  avais  rencontrées,  communément  sur  la  limite 
des  inondations  périodiques  des  cours  d'eau  du  Cambodge,  du  Siam  et 
du  Laos,  jusqu'à  Luang-Prabang.  Les  gens  que  j'avais  vu  ainsi  en  faire 
usage  les  chassaient  d'une  manière  analogue  à  celle  que  j'avais  remar- 
quée pour  la  pêche  de  certains  coquillages,  les  Solen  entre  autres,  sur  les 
plages  du  golfe  de  Siam*. 

Dans  le  terrier  de  la  mygale,  tapissé  d'une  toile  épaisse  qui  va  en 
s'évasant  légèrement  à  l'entrée,  on  introduit  lentement  une  petite  ba- 
guette de  bois  tendre  barbelée  à  son  extrémité  ;  dès  que  l'araignée  a  son 
attention  éveillée,  elle  se  précipite  croyant  à  l'attaque  d'un  ennemi, 
saisit  le  bout  de  la  baguette  avec  ses  chélicères,  épuise  sur  lui  leur  venin, 
et  se  laisse  ainsi  amener  au  dehors.  D'un  coup  adroit  de  son  couperet,  le 
chasseur,  pour  se  débarrasser  des  crochets,  tranche  l'extrémité  de  la  tête 
et  le  bout  de  la  baguette,  et  jette  le  corps  dans  un  petit  panier  où,  en  une 
heure  ou  deux,  il  en  aura  entassé  quinze  ou  vingt.  Il  capture  par  le 
même  procédé  le  gros  scorpion  noir  à  reflets  bleuâtres'  dont  il  enlève 
aussi  l'aiguillon.  Pour  apprêter  un  plat  de  mygales,  on  fait  bouilhr  un 
instant  les  araignées,  on  les  dépouille  adroitement  ne  gardant  que  l'abdo- 
men qui  présente  alors  l'apparence  d'une  petite  boule  blanche,  molle,  et 
on  le  jette  dans  la  marmite  où  l'attend  une  sauce  très  épicée.  La  cuisson 
raffermit  la  chair  à  laquelle  les  indigènes  trouvent  le  goût  de  l'amande 
du  coco  tendre.  Le  scorpion  se  prépare  dans  la  même  sauce,  entier 
comme  nos  écrevisses  d'eau  douce. 

On  les  cuit,  aussi,  serrés  entre  deux  brochettes. 

C'est  surtout  de  leurs  œufs  que  les  Cambodgiens  sont  friands. 

Les  femelles  des  mygales  garnissent  de  toile  l'entrée  de  leur  repaire 
seulement  à  l'époque  où  elles  ont  des  œufs  ou  des  petits.  C'est  donc 


1.  Mission  Pavic.  Géographie  et  voyages,  I,  p.  ii8. 

2.  Mission  Pavie.  Géographie  et  voyages,  1,  p.  43. 

3.  Palamnaeus  silemis. 
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simplement  une  défense  et  non  un  piège.  Les  indigènes  disent  qu'il  est 
inutile  de  chercher  des  œufs  dans  les  trous  non  tapissés  de  toile  qui 
seraient,  d'après  eux,  habités  par  les  mâles.  Ils  prétendent  que  les  my- 
gales se  nourrissent  principalement  de  fourmis.  C'est  un  point  que  je 
n'ai  pu  vériOer.  Leurs  œufs  sont  enfermés  dans  un  véritable  sac,  remar- 
quablement tissé.  Pour  s'en  emparer,  les  Cambodgiens  enfoncent  dans 
les  trous  une  tige  de  Therbe  qu'ils  nomment  andatt  eau,  langue  de  bœuf. 
Ils  la  tournent  en  même  temps  en  tire-bouchon,  la  toile  se  prend  et  ils 
attirent  le  tout  à  eux.  Ils  appellent  la  plus  grosse  espèce  de  mygale 
kepinh  crobei,  araignée  buflle,  et  l'autre  kepinh  daugne,  araignée  coco, 
à  cause  de  son  goût. 

J'ai  un  jour  (octobre  1882),  fait  meltre  à  découvert  le  repaire  d'une 
mygale.  L'entrée,  un  peu  ovale,  était  large  de  cinq  centimètres,  elle 
se  continuait  par  un  couloir  d'un  demi-mètre  incliné  à  35".  Elle  élait 
si  habilement  garnie  en  entonnoir  d'une  toile  d'un  blanc  bleuâtre  très 
fine,  qu'on  ne  voyait  pas  tout  de  suite  comment  la  bête  y  pouvait 
passer.  En  quelques  coups  de  pioche,  un  Cambodgien  eut  mis  toute 
la  demeure  à  découvert  et  l'araignée  apparut,  réfugiée  au  fond  du 
trou,  avançant  par  moments,  puis  reculant,  dans  une  attitude  mena- 
çante pour  l'instrument  destructeur  de  son  logis.  Quand  elle  vit 
l'œuvre  achevée  elle  sortit  brusquement,  paraissant  si  déterminée 
qu'elle  fit  faire  à  tous  un  pas  instinctif  en  arrière  ;  comme  elle  s'ar- 
rêtait indécise,  un  des  hommes  la  maintint  avec  une  baguette  puis 
la  saisit  par  la  partie  avancée  du  corps  et  voulut  lui  arracher  ses 
crochets.  Je  l'en  empêchai,  tenant  à  la  conserver  intacte.  Son  corps 
avait  six  centimètres  de  long  et  deux  et  demi  de  large.  Elle  était  si 
proprette,  son  poil  était  si  soyeux,  si  velouté,  que  j'eus  le  désir  de  la 
toucher;  je  la  caressai,  et  si  ce  n'avaient  été  ses  crochets  dangereux, 
j'eus  tenté  de  l'élever.  Sans  doute  elle  commençait  à  s'installer,  car  il 
n'y  avait,  dans  son  logis,  ni  (pufs,  ni  petits.  Il  ne  s'y  trouvait  non  plus 
aucun  débris  ou  resles  de  nourriture. 

Alors  M.  Simon  me  fit  remarquer  qu'il  devait  exister  en  Indo-Chine 
bien  d'autres  espèces  plus  industrieuses  encore  pour  installer  et  dissimuler 
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leur  logis,  pour  le  disposer  pour  la  défense  et  la  retraite  et  il  m'indiqua 
à  ce  sujet  des  araignées  d'Europe  véritablement  artistes*. 

Je  lui  citai  cette  araignée  habile  %  qui  clôt  son  terrier  d'un  opercule 
remarquablement  ajusté,  et  garni  à  l'intérieur  et  pour  former  charnière, 
d'une  toile  si  élastique  qu'elle  agit  comme  un  ressort  pour  sa  fermeture. 

Puis  de  l'araignée  à  soie'  que  j'ai  trouvée  très  communément  en 
Indo-Chine,  en  particulier  à  Saigon  *  et  qui  enveloppe  ses  œufs  d'une 
bourre  jaune  susceptible  d'être  filée  comme  celle  des  araignées  de  Mada- 
gascar du  même  genre  \  Et  ce  fut  le  tour  de  la  toile  d'araignée  dont, 
malgré  la  répulsion  qu'inspire  celle  qui  la  produit,  on  se  sert  en  ces  pays 
lointains  pour  panser  les  blessures  légères,  arrêter  les  petites  hémorragies 
comme  on  le  fait  encore  quelquefois,  également  bien  à  tort,  en  France 
dans  les  campagnes. 

Les  indigènes  de  Babaur  (Cambodge)  distinguent  deux  sortes  d'arai- 
gnées dangereuses  :  ils  nomment  la  plus  grosse  «  Cok  troung  »  (frappe 
poitrine),  à  cause  d'un  bruit  qu'elle  produirait  a  certains  moments  et 
qui  ressemble  à  un  coup  donné  sur  la  poitrine  \  L'autre  est  appelée 

I .  Notamment  les  Nemesia  congener  et  Eleonora  Cambr.  de  Provence,  le  Cyrtau- 
chenius  slruclor  E.  S.  d'Algérie,  qui  ne  se  conlcntent  pas  de  Topercule  ou  porte 
d'enlrée.  mais  en  construisent  une  autre,  à  Tintcrieur  de  leur  terrier. 

3.  Latouchia  cunicalaria  E.  S. 

3.  Nephila  maculata  Fabricius. 

4.  Je  me  souviens  que  les  Tamariniers  ombrageant  les  quais  de  Saigon  en  étaient 
autrefois  remplis. 

5.  Il  est  cependant  à  noter  qu'à  Madagascar  pour  le  Nephila  madagtiscnriensis 
Vinson,  ou  Halabe,  on  tire  directement  le  fd  des  iilières  de  Taraignée,  tandis  qu'au 
Yunnan  pour  le  Nephila  clavala  L.  Koch,  on  dévide  la  bourre  du  cocon  ovigère. 

Francis  Garnier  en  dit  ceci  :  a  Une  production  des  environs  de  Talan  est 
digne  d'attention  ;  c'est  le  fd  que  l'on  retire  de  la  toile  d'une  araignée  particulière  que 
l'on  trouve  dans  les  broussailles  et  dans  les  bois  taillis,  le  fd  est  très  résistant  et  on 
l'envoie  à  Yunnan  pour  fabriquer  des  étofTes.  Il  se  vend  environ  3  francs  la  livre.  » 
J'ai  souvent  vu  des  cocons  mais  je  n'ai  pas  vu  en  faire  usage. 

6.  Les  Mygales  de  l'Ancien  Monde  possèdent  en  effet  presque  toutes  un  appareil 
stridulatoire  très  complexe  logé  entre  la  chélicère  et  la  banchede  la  patte-mâchoire:  le 
plus  souvent  {Selenocosmia,  Chilobrachys),  celle-ci  est  garnie,  sur  sa  face  interne,  de 
longues  tigelles  disposées  en  série  comme  les  cordes  d'une  harpe  et  la  chélicère  porte. 
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((  Araignée  coton  »,  peut-être  à  cause  de  Tapparence  de  sa  toile.  Je  n'ai 
pas  eu  l'occasion  de  vérifier  celle  assertion,  mais  je  suppose  qu'il  s'agit 
là  des  deux  espèces  de  mygales  que  je  viens  de  citer  et  qui  peuvent  avoir 
des  noms  ou  des  surnoms  différents  suivant  les  localités. 

Les  Cambodgiens  des  campagnes  ont  quelquefois  des  remèdes  bizar- 
res :  ils  disent,  par  exemple,  que  le  scorpion  éléphant  et  la  mygale,  piles 
dans  du  lait  fait  de  Tamande  du  coco,  forment  une  pommade  précieuse 
pour  guérir  de  la  variole. 

Au  sujet  du  venin,  j'ai  souvent  entendu  comparer  par  les  indigènes 
l'activité  de  celui  des  mygales  à  celle  du  venin  des  millepattes  ou  scolo- 
pendres et  des  scorpions  noirs  \  sans  jamais  avoir  ouï  dire  que  l'homme 
piqué  par  l'une  ou  les  autres  ait  jamais  éprouvé  autre  chose  qu'une  vio- 
lente douleur  suivie  de  quelques  jours  ou  même  de  quelques  heures  de 
fièvre.  Quant  à  son  action  sur  ces  animaux  eux-mêmes,  j'avais  été  un 
jour  à  même  de  me  rendre  compte  de  sa  rapidité. 

C'était  dans  une  forêt  du  pays  de  Battambang  par  une  fraîche  matinée 
de  janvier  :  avec  mon  compagnon  Biot  et  de  nombreux  indigènes  nous 
entourions  un  grand  feu  de  bois  mort  lorsqu'un  Cambodgien  qui  cher- 
chait des  racines  nous  appela  d'un  cri,  tout  le  monde  le  joignit.  En  nous 
recommandant  d'un  signe  le  silence  il  nous  montra  sur  un  arbre  ver- 
moulu un  scorpion  noir  et  un  mille-pattes,  superbes  représentants  de 
leurs  espèces,  en  arrêt  l'un  au-dessus  de  l'autre.  Ils  ne  prenaient  aucune- 
ment garde  à  nous  ;  nous  leur  cachions  le   pâle  soleil  levant  !  Quelle 


sur  sa  face  externe,  des  épines  dressées  et  recourbées,  destinées  à  mettre  en  vibration 
les  cordes  de  la  hanche  ;  dans  d^autres  genres  (^Melopaeus,  etc.)  celle  disposition  est  ren- 
versée car  la  chélicère  porte  les  cordes  vocales  et  la  hanche  les  épines  qui  les  actionnent. 

Wood-Mason.  qui  a  le  premier  signalé  la  stridulation  des  Mygales  dans  une  espèce 
du  genre  Chilobrachys  (Mygale  stridulans),  dit  que  Tanimal  en  fait  usage  au  moment  de 
Tattaque  pour  terroriser  son  ennemi  ;  la  Mygale  prend  alors  une  attitude  menaçante, 
elle  se  dresse  sur  ses  pattes  postérieures,  déploie  ses  crochets  et  donne  de  la  voix. 

E.  SiMoif. 

I .  Sous  ce  rapport,  les  mygales,  malgré  leur  grande  taille,  sont  moins  bien  douées 
que  beaucoup  d'autres  araignées  plus  petites  (Latrodeclus,  Chiracanihium),  leurs 
glandes  à  venin  sont  relativement  réduites.  E,  S. 
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cause  pouvait  bien  les  mettre  face  à  face  sur  Técorce  pourrie?  Peut- 
être  une  mère  défendait-elle  Tapproclie  de  ses  petits?  Quelques  centi- 
mètres à  peine  les  séparaient.  Le  mille-pattes  en  liaul,  le  scorpion  en 
bas,  ils  avançaient  et  reculaient  non  pas  avec  hésitation  mais  comme 
pour  calculer  Teffort  qu*il  faudrait  faire  pour  brusquement  franchir  la 
distance  entre  eux  deux. 

Nos  hommes,  en  un  demi-cercle  étroit,  accroupis  ou  debout,  étaient 
soudés  les  uns  aux  autres:  habitués  aux  combats  de  coqs  et  aux  luttes  de 
petits  poissons,  ils  semblaient  retenir  leur  haleine  dans  la  crainte  de 
troubler  les  adversaires  ;  la  pensée  qu'ils  allaient  assister  à  une  lutte 
mortelle  leur  mettait  de  Témotion  au  cœur.  Biot  me  dit  :  «  Voulez- 
vous  que  je  les  mette  tous  deux  dans  Tun  de  vos  bocaux?  »  —  «  Non, 
laissez-les  combattre,  nous  connaîtrons  ainsi  le  rôle  de  leur  venin.  »  — 
Les  adversaires  soudain,  se  jetèrent  Tun  sur  l'autre  et  reculèrent  d'autant. 
J'avais  vu  le  mille-pattes  mouvoir  ses  crochets  au  moment  du  contact 
sans  pouvoir  me  rendre  compte  s'il  avait  blessé  ou  non  son  ennemi.  Le 
scorpion  par  contre  lui  avait  planté  son  aiguillon  dans  la  partie  molle 
entre  deux  de  ses  nombreux  anneaux,  presque  au  milieu  du  corps.  Une 
petite  tache  noire  apparaissait  à  cet  endroit,  s'élargissant  ;  tous  deux 
chargèrent  et  reculèrent  de  nouveau,  une  deuxième  tache  se  montra  près 
de  Tautre,  en  même  temps  la  partie  du  corps  en  arrière  des  blessures  se 
détacha  inerte  de  Técorce  de  l'arbre  restant  suspendue  comme  une  queue 
à  la  partie  d'avant  qui  semblait  garder  encore  toute  sa  vigueur.  Malgré 
ses  deux  piqûres  dont  les  taches  s'agrandissaient  beaucoup  la  bête  chargea 
encore,  elle  fut  frappée  une  troisième  fois  entre  deux  anneaux  plus 
rapprochés  de  la  tête. 

Alors,  dans  un  dernier  et  inutile  effort  de  ses  pattes  engourdies,  elle 
tomba  à  terre,  un  Annamite  la  lança  dans  le  feu  avant  que  j'eusse  le 
temps  d'intervenir.  Nous  prîmes  le  scorpion,  on  lui  ôta  son  aiguillon 
et  je  l'examinai  :  il  ne  portait  la  trace  d'aucune  blessure  ;  sans  doute  il 
avait,  à  chaque  choc,  en  frappant  le  premier,  fait  reculer  le  mille-pattes 
avant  d'être  lui-même  atteint. 
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Arachmdes  recueillis  par  M.   A.   Pavie  en  Indo-Chine, 


Par  Eugène  Simon. 


ARAIGNÉES 

P""  famille.  —  Avicularides. 

Ces  Araignées,  appelées  aussi  Mygales,  se  dislinguenl  des  autres  par  leurs  cliéli- 
ceres  dont  la  tige  est  dirigée  en  avant  dans  l'axe  du  corps  et  dont  le  crochet  se  replie 
longitudinaleinent  en  dessous,  par  les  hanches  de  leur  patte-mâchoire  parallèles  et 
semblables  à  celles  des  pattes,  dépourvues  de  dilatation  interne  ou  lame,  par  leurs 
filières  au  nombre  de  deux  paires  seulement  et  leurs  sacs  pulmonaires  au  nombre  de 
deux  paires  au  lieu  d'une  seule. 

Cette  famille  est  représentée  en  Indo-Chine  par  une  très  grosse  espèce. 

Melop.€Us  albostriatus  E.  Simon,  in  Acles  Soc.  Linn,  Bordeaux,  xl,  1886,  p.  27 
(^Selenocosmia). 

9  Ceph.th.  long.  24"»°', 4  ;  larg.  iS^'^.G.  —  Ped.  max.,  36""".9.  —  Pedes  ;  1, 
59°»"™, 4  ;  u,  53™", 3  ;  ni,  48  millimètres  ;  iv,  ()a™"»,6. 

Céphalothorax  obscure  fuscus,  sat  dense  et  brevitcr  fulvo-cervino-pubescens. 
ïuber  oculorum  convexum,  vix  latins  quam  longius.  anticc  setis  fulvis  erectis  (dua- 
bus  reliquis  longioribus)  munitum.  Oculi  antici  a  sese  parum  et  fere  ax|ue  distantes, 
spatiis  diametro  oculo  saltem  i/3  angustioribus  sejuncti.  Medii  postici  minuti  recti. 
Latérales  |x>stici  ab  anticis  parum  remoti.  Abdomen  ovatum,  antice  obtuse  Irun- 
catum,  postice  paululum  incrassatum,  fulvo-olivaceum,  fulvo-sericeo-pubescens, 
linea  média  et  zonis  transversis  lalis  et  punctatis  fuscis  notatum.  Sternum  coxîk 
venterquc  fusco-nigricanti-velutina.  Pedes  fusci  fulvo-cervino-pubescentes.  laite  albo- 
lineati,  femoribus  lineis  dorsalibus  binis  et  aulicis  linea  exteriore  obliqua  et  abbre- 
viata,  patellis  lineis  binis  dorsalibus  obliquis,  tibiis  lineis  binis  rectis,  metatarsis  ad 
basin  linea  unica  abbreviala  médium  haud  altingente  ornatis.  Metatarsi  et  tibia» 
antici  aculeis  apicalibus  paucis  muniti,  tibiac  posticaî  aculeis  apicalibus  tantum  armalie 
sed  metatarsi  aculeis  laleralibus  plurimis  muniti.  Tibia  cum  patella  iv  vix  brevior 
quam  tibia  cum  patella  1  et  paulo  brevior  quam  céphalothorax.  Pedes-maxillarcs 
albo-lineati. 

a^  Ceph.th.  long.  19  millimètres;  lat.  i5™"',7.  —  Pedes:  i,  6o'"°*,5;  n,  53""", a; 
lu,  45""». 7  ;  IV.  59"'"». 5. 
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Feminse  subsimilis  sed  cephalothorace  humiliorc,  pedibus  paulo  gracilioribus. 
Tibia  i  inlus  ad  apicem  processq,  humiltiino  laïc  ovalo  creberrime  spinuloso  armata. 
Metatarsus  1  levissime  curvalus.  Pedes-max illares  tibia  patella  circiler  i/3  longiore 
paulo  crassiore,  ad  basin  alque  ad  apicem  Icviter  attenuata,  mutica  sed  sublus  longe 
cirnila,  tarso  parvo,  ad  basin  attcnuato,  ad  apicem  Iruncato  et  dense  scopulalo»  bulbo 
mediocri,  lobo  subgloboso.  spina  lobo  baud  longiore  curvata,  crassa,  parum  atle- 
nuata  alque  obtusa,  subtus  acute  bicarinata,  supra  prope  apicem  excavala  et  acule 
marginala. 

Celle  grosse  araignée,  très  abondante  dans  les  forêts  du  Cambodge  cl  du  Siam, 
babite,  d'après  M.  Pavie,  une  sorte  de  large  terrier  tapissé  d'une  toile  s'évasanl  au 
dehors  en  forme  d'entonnoir. 

Chilobrachys  Paviei  E.  Simon,  loc.  cit.,  1886,  p.  26  (^Phlogius). 

Ç  Ceph.lh.  long.  18  millimètres;  lat.  i/i°»",5.  —  Abd.  long.  22°"", 5  ;  lat. 
iG  millimètres.  — Pcd.-max.,  34™"", 3.  —  Pcdes:  i,  53"", 2;  11,  46"°, 5;  m,  ii'^^.a; 
IV.  54  millimètres. 

Céphalothorax  nigellus,  fulvo-cervino  pubescens,  parte  cephalica  vix  convexa, 
fovea  mediocri  lincari  levissime  procurva  subrecta.  Area  oculorum  sat  magna,  duplo 
latior  quam  longior.  Oculi  antici  fcre  aîqui,  medii  rotundi,  latérales  longe  ovali, 
a»quidislantes  et  spatiis  dimidio  diametro  oculo  paulo  lalioribus  a  sese  sejuncti.  Medii 
postici  breviter  ovali,  leviter  angulosi  et  subrecti.  latérales  mediis  mullo  majores, 
ovali  alque  obliqui.  Abdomen  oblongum,  dense  et  longe  fulvo-ferruginco-pilosum. 
Pars  labialis  levissime  depressa  haud  striolala,  in  parte  apicali  convexa  et  densissime 
granulosa.  Pedes  longi  et  robusli,  fusci,  dense  fulvo-rufcscenti-hirsuti.  Tibia  et 
patella  iv  evidenter  breviores  quam  iidem  arliculi  i,  vix  longiores  quam  11  et  cepha- 
lolliorace  vix  longiores.  Metatarsus  iv  tibia  circiler  i/3  patellœ  longior.  Metataçsi  in 
et  IV  aculeis  apicalibus  parvis  quatuor  inslrucli.  Scopulœ  larsi  iv  lineo  sctosa  tcnui 
parum  expressa  alque  apicem  vix  altingente  secta;. 

Trouvé  par  M.  Pavie  dans  la  province  de  Valana  (Siam), 

Chilobrachys  dyscolus  E.  Simon,  loc.  cil.,  1886,  p.  27  (^Phlogius). 

Ç  Ceph.lh.  long.  i3  millimètres;  lat.  9"", 4.  —  Ped.-max.  3i"",5.  —  Pedes: 
I,  55"",5  ;  II,  46"", 2  ;  m,  4o"",9  ;  iv,  53"", 3. 

Céphalothorax  niger,  obscure  fulvo-ferrugineo-pubescens,  parle  cephalica  levilcr 
convexa,  fovea  mediocri  lineari  sat  procurva.  Area  oculorum  sat  magna,  duplo  latior 
quam  longior,  oculi  medii  antici  lateralibus  paulo  majores  et  a  laleralibus  quam 
inler  se  paulo  remotiores,  spatio  dimidio  diametro  oculi  angustiore  a  sese  sejuncli, 
oculi  medii  et  latérales  postici  fere arquai i  1er  anguslict  longi.  medii  subrecti,  latérales 
obliqui  mediis  non  mullo  majores.  Abdomen  oblongum,  dense  M  longe  ferrugineo- 
pilosum.  Pars  labialis  pedesque  ut  in  C.  Paviei  sed  tibia  cum  patella  iv  cophalo- 
thoracc  circiler  i/4  longitudinis  chelarum  longiore. 

Celte  espèce  habile  les  environs  de  Saigon. 
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Latoucuia  cumcularia  E.  Sim.  —  Long  seulement  de  i4  millimèlres,  de  forme 
courte  et  trapue,  avec  le  céphalothorax  brunâtre  et  lisse,  Tabdomen  globuleux  et 
d*un  noir  violacé. 

Cette  espèce,  qui  habite  la  Cochinchine,  appartient  au  groupe  des  Avicularides 
qui  creusent  un  terrier  clos  d'un  opercule  mobile,  mais  ses  mœurs  n'ont  pas  été 
observées. 

2^  Jamille,  —  Atipides. 

Les  Araignées  de  celte  famille  diffèrent  de  celles  de  la  précédente  par  leur  cépha- 
lothorax marqué  d'une  impression  longitudinale  au  lieu  d'une  fossette  Iransverse  ou 
arrondie,  par  leurs  filières  au  nombre  de  six  :  deux  inférieures  coniques  et  contiguês, 
deux  supérieures  beaucoup  plus  longues,  formées  de  trois  articles  dont  le  dernier 
est  acuminé  et  deux  latérales  très  petites,  situées  près  la  base  des  inférieures;  enfin, 
par  leurs  hanches  de  la  patte-mâchoire  pourvues  en  avant  d'une  dilatation  en 
forme  de  lobe;  ce  dernier  caractère  indique  que  les  Atypides  font  le  passage  des 
Avicularides  aux  Araignées  ordinaires.  Ces  espèces  creusent  de  profonds  terriers  et 
cependant  leurs  énormes  chélicères  sont  dépourvues  du  râteau  qui  caractérise  celles 
des  Avicularides  fouisseurs,  ce  qui  semble  indiquer  qu'elles  emploient  un  autre 
procédé  de  construction. 

Cette  famille  est  représentée  en  Indo-Chine  par  le 

Calommata  obesum  E.  Sim.  —  Grosse  araignée  mesurant  3  centimètres,  remar- 
quable par  ses  formes  courtes  et  trapues,  ses  énormes  chélicères  comprimées  et  bom- 
bées en  dessus,  presque  aussi  volumineuses  que  le  céphalothorax  et  armées  d'un 
puissant  crochet  strié  ;  elle  est  de  teinte  fauve  avec  les  chélicères  et  l'abdomen  un 
peu  plus  colorés  que  les  autres  parties  du  corps. 

Cette  araignée,  qui  a  élé  trouvée  à  Bangkok  par  M.  Pavie,  étend  son  habitat 
jusqu'en  Chine.  Je  l'ai  décrite  sans  avoir  pu  la  comparer  au  C  sufi^atcum  Doleschall ,  de 
Malaisie,  elle  en  est  réellement  distincte,  son  mamelon  oculaire  médian  est  arrondi 
et  entier  en  avant  des  yeux,  tandis  que  celui  de  C.  sundaicum  est  divisé  par  un  sillon 
longitudinal,  de  chaque  côté  ses  trois  yeux  latéraux  sont  peu  inégaux,  tandis  que 
chez  C  sundaicum  l'œil  interne  est  beaucoup  plus  petit  que  les  autres. 

Les  mœurs  des  Colommata  n'ont  pas  été  observées,  mais  elles  doivent  se 
rapprocher  de  celles  de  nos  Atypus  ;  ceux-ci  creusent  un  très  profond  terrier  qu'ils 
garnissent  d'un  fourreau  soyeux  se  prolongeant  au  dehors. 


S^  famille.  —  Uloborides. 

Les  Uloborides  représentent,  en   Indo-Chine,  la  section  des  Araignées  cribellates, 
c'est-à-dire  pourvues  des  deux  organes  appelés  le  crihellum  et  le  calamislrum.  Leur 


Digitized  by 


Google 


ZOOLOGIE  273 


céphalothorax  est  étroit  et  assez  plat  ;  leurs  yeux  sont  petits  et  en  deux  lignes  trans- 
verses avec  les  médians  antérieurs  souvent  oblitérés;  leurs  lames-maxillaires  sont 
presque  carrées. 

Ces  araignées  construisent,  comme  les  Épeires,  des  toiles  orbiculaires  formées  de 
rayons  et  de  cercles  concentriques,  mais  ceux-ci  au  lieu  d'être  formés  de  lils  à  glo- 
bules sont  formés  de  fds  calamistrés. 

Uloborus  geniculatus  Olivier.  —  Plus  connu  sous  le  nom  d*U.  zozis  Walck., 
long  de  5  à  6  millimètres.  Son  céphalothorax  blanchâtre  est  orné  de  bandes  olivâtres; 
son  abdomen  allongé,  bombé  et  pourvu  d'un  tubercule  médian,  est  garni  de  poils 
très  blancs  ;  ses  pattes  sont  annelées.  Cette  espèce,  répandue  dans  toutes  les  régfions 
chaudes  du  globe,  se  trouve  communément  à  Saigon  dans  les  maisons  et  les  jardins. 

MiAGRAMMOPES    RIMOSUS  E.    SimOn,   loC,  cit.,    1886,    p.  31. 

Ç  Ceph.  th.,  long.  3  millimètres. 

Céphalothorax  fuscus,  antice  leviler  dilutior  utrinque,  prope  oculos,  infuscatus 
et  fere  niger,  setis  validis  et  pilis  plumosis  albidis  vestitus,  evidenter  longior  quam 
latior,  ad  marginem  anticum  arcualo-rotundatus,  postice  subparallelus,  antice  in 
regione  oculari  utrinque  dilatato-rotundus  et  pone  oculos  sat  profunde  impressus. 
Utrinque  oculi  bini  spatio  diametro  oculi  saltem  dimidio  latiore  a  sese  separati, 
exterior  inleriore  circiter  i/3  major  et  a  margine  laterali  spatio  diametro  oculi 
saltem  duplo  angustiore  sejunctus.  (ihelœ  brèves  fulva»  nitida».  Pedes-maxillares  parvi 
fulvi,  trochantere  longo  versus  basin  attenuato,  femore  subrecto,  patella  subqua- 
drata,  tibia  patella  haud  longiore  versus  apicem  levissime  incrassata,  tarso  tibia  et 
patella  simul  sumptis  paulo  longiore,  valde  acuminato,  ungue  longo  niunito.  Pedes 
antici  longissimi,  crassi  et  compressi,  tarso  parvo,  obscure  fulvo-olivacci,  metatarsis 
tarsisque  rufulo-tinctis,  pedes  postici  brèves  obscure  olivacei. 

Chantaboune  (Siam). 

^t^  famille.  —  Zodariides. 

Les  Zodariides  sont  caractérisés  par  leurs  lames-maxillaires  courtes,  larges  et  très 
inclinées  sur  la  pièce  labiale,  par  le  crochet  de  leurs  chélicères  très  petit,  par  leurs 
filières  inférieures  beaucoup  plus  longues  et  plus  épaisses  que  les  autres  et  élc\ées  sur 
une  sorte  de  pédoncule  membraneux.  Leur  céphalothorax  est  épais  et  obtus  en 
avant  où  il  porte  huit  yeux  disposée  en  deux  séries  récurvées  ;  leurs  pattes  sont 
presque  semblables  entre  elles  et  fines  aux  extrémités. 

Us  ne  fdent  point  de  toile,  mais  poursuivent  leur  proie  avec  une  grande  vélocité. 
Une  seule  espèce  représente  celte  famille  dans  rindo-Chine. 

SuFFUciA  BiMACULATA    E.   Sim.   —  Loug  de  quelques  millimètres,   d'un   brun- 
rouge  brillant  avec  l'abdomen  orné  de  deux  taches  jaunes. 
Trouvé  à  Saigon  sous  des  détritus. 

a«  Série.  —  IIL  35 
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5^  famille,  — Palpimanides. 

Les  Palpimanides  sont  voisins  des  Zodariides  dont  ils  ont  les  pièces  buccales  ;  ib 
s*en  distinguent  surtout  par  leurs  filières  réduites  à  deux  et  par  leurs  pattes  très 
dissemblables,  les  antérieures,  beaucoup  plus  épaisses  que  les  autres,  ayant  Tarticle 
tarsal  appendiculé  et  pourvu  de  deux  très  petites  grifles  à  peine  perceptibles, 
tandis  qu'aux  autres  pattes  les  tarses  et  les  griiïes  sont  normaux. 

Ils  se  trouvent  sous  les  pierres  ;  leur  démarche  est  généralement  lente. 

Aucun  vrai  Palpimanide  n'a  encore  été  signalé  en  Indo-Chine  ;  la  famille  y  est 
représentée  par  une  espèce  de  la  sous-famille  très  anormale  des  Slenochilus, 

Metkonax  crocatus  E.  Sim.  —  Long  de  6  ou  7  millimètres,  son  céphalothorax 
et  ses  pattes  sont  d'un  brun-rouge  foncé,  celui-là  est  allongé,  très  acuminé  en 
avant  et  marqué  de  profondes  stries  rayonnantes  découpant  ses  bords,  son  abdomen 
ovale  et  déprimé  est  d'un  rougeâtre  pâle. 

Découverte  en  Birmanie,  cette  espèce  a  été  retrouvée  au  bord  de  Tonlé  Sap,  par 
M.  liarmand. 

G""  famille.  —  Hersiliides. 

Le  céphalothorax  des  Hersilia  est  court,  sa  région  frontale  est  élevée  et  porte  huit 
yeux  disposés  en  deux  lignes  courbées  en  sens  inverse  avec  les  latéraux  de  la  pre- 
mière beaucoup  plus  petits  que  les  autres  ;  leurs  chélicères  sont  faibles,  mutiques  à 
la  marge  inférieure;  leurs  lames-maxillaires  sont  très  inclinées  ;  leurs  pattes  sont 
longues  et  fines,  très  inégales,  celles  de  la  troisième  paire  étant  beaucoup  plus  courtes 
que  les  autres,  leurs  métatarses  sont  ordinairement  biarticulés  et  leurs  tarses  portent 
trois  griffes  ;  leurs  filières  supérieures  sont  très  développées,  formées  de  deux  articles 
dont  le  second  est  allongé  en  forme  de  queue. 

Les  Hersilia  se   tiennent  en  général  sur  les  troncs  d'arbres  où  leur   coloration, 
grise  ou  blanchâtre,  leur  permet  de  se  dissimuler,  leur  démarche  est  très  vive. 
Une  espèce  de  ce  genre  se  trouve  aux  environs  de  Bangkok. 

Hersilia  siamensis  E.  Simon,  loc.  cit.,  1886,  p.  22. 

$  long.  7  millimètres. 

(Céphalothorax  obscure  luridiis,  pilis  phimosis  albis  longis  et  crassis  veslitus. 
tul>ere  oculorum  ad  apiccin  nigro,  stria  média  et  striis  radiantibus  profundis,  tubere 
ociilorum  altuui  anlice  vertlcali  postice  declivi.  Clypcus  area  oculorum  non  multo 
lalior,  sub  oculis  valde  depressus  dein  convexns,  dcnsissime  niveo-pubescens.  Area 
oculorum  medloruin  fere  leque  longa  ac  lata  et  antice  quam  postice  paulo  latior, 
oculi  medii  antici  posticis  non  multo  majores.  Abdomen  depressum,  antice  obtuse 
truncatum,  postice  leviter  incrnssatum  et  rotuudum,  punctis  impressis  nigris  bise- 
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riatirn  ordinatis  (4-^)»  ullimis  mullo  minoribus.  notaluni,  supra  obscure  cinereum 
et  in  parte  secunda  lincis  flexuosis  Iransversis  dilutioribus  ornatum,  et  supra  et 
subtus  pilts  pluinosls  albo-sericeis  dense  vestitum.  Chclœ,  parles  oris,  sternum  pedes- 
que  lutca.  Pedes  longissimi,  l'enioribus  anticis  supra  minute  et  parce  olivaceo-punc- 
tatis,  patellis  infuscatis,  tibiis  ad  apicem  anguste  fusco-annulalis,  aculeis  nigris  bre- 
vissimis  paucissi mis  arma ti.  Pedes- maxillares  lulci  apicc  larso  nigro.  Mamillœ  lestacea', 
inferiores  articulo  basali  superiorium  muilo  breviores  et  graciliores. 


7°  famille.  —  Ïheridiides. 

Le  céphalothorax  des  Theridiides  est  généralement  court,  élevé  et  atténué  en 
avant  ;  leurs  huit  yeux  sont  égaux  ou  peu  inégaux,  disposés  en  deux  lignes  trans- 
verses et  séparés  du  bord  antérieur  par  un  large  bandeau  :  leurs  chélicères  sont 
verticales,  acuminées.  avec  les  marges  du  crochet  courtes  et  mutiqucs  ;  leurs  lames 
maxillaires  sont  inclinées  sur  la  pièce  labiale  ;  leurs  fdières  sont  courtes,  dVgale 
longueur  et  rapprochées  ;  leurs  pattes  sont  fines  aux  extrémités  avec  les  tarses  tou- 
jours dépourvus  de  scopulas,  mais  armés  de  trois  griffes  pcctinées,  deux  supé- 
rieures et  une  inférieure. 

Ce  sont  des  araignées  sédentaires,  ne  poursuivant  jamais  leur  proie,  mais  tendant 
une  toile  pour  la  surprendre;  cette  toile  est  toujours  formée  de  mailles  larges  et 
irrégulières  ;  la  femelle  s*y  tient  dans  une  position  renversée.  la  face  ventrale  tournée 
en  haut,  et  au  moindre  bruit  elle  se  laisse  tomber,  pour  échapper  à  son  ennemi, 
sans  se  suspendre  à  un  fd  ;  beaucoup  d'espèces  construisent  au  milieu  de  leur  toile, 
surtout  au  moment  de  la  ponte,  une  retraite  plus  ou  moins  complexe. 

Argtrodes  sundaicus  Doleschall  (Ar.  Jissifrons  Cambr.).  —  Long  de  3  à  6  mil- 
limètres ;  le  céphalothorax,  le  sternum  et  les  pattes  fauve  rougàtre  plus  ou  moins 
foncé,  celles-ci  annelées  de  brun  ;  Fabdomen  conique  en  arrière,  également  fauve, 
orné  d*une  bande  médiane  brune  rameuse  et  de  deux  bandes  latérales  d'une  belle 
teinte  d'argent,  souvent  dilatées  et  réunies  en  arrière  ;  le  front  du  mâle  est  lobé. 

Argyrodes  mimaceus  Doleschall.  —  Voisin  du  précédent  dont  il  diffère  surtout 
par  ses  pattes  noirâtres  annelées  de  fauve,  son  abdomen  rouge  orné  d'une  tache 
noire  au  sommet,  d'une  tache  noire  plus  petite  sur  la  pente  postérieure  et  de  chaque 
côté,  sur  la  pente  latérale,  de  deux  taches  ou  bandes  blanches  obliques. 

Argyrodes  argyrodes  Walckenaer.  —  De  moitié  plus  petit  que  les  précédents  ; 
son  céphalothorax  est  noir,  ses  pattes  annelées  de  noir  et  de  jaune  pâle,  son  abdomen 
conique  est  en  dessus  d'une  belle  teinte  argentée  et  marqué  sur  sa  pente  antérieure 
d'une  ligne  noire  rameuse,  en  dessous  noir. 

Les  Argyrodes  sont  des  araignées  parasites,  établissant  leur  petit  réseau  entre  les 
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mailh's  dos  toiles  (raraigiiécs  plus  grosses  el  v  fixant  leur  cocon  qui  est  en  forme  de 
petit  ballon  longuement  pédicule.  Les  trois  esjxVes  décrites  ci-dessus  sont  très 
communes  à  Saigon  sur  les  toiles  des  \ephila  et  des  Anjiope. 

TiiKRiDioN  HiFiPKs  Lucas.  —  Loug  dc  5  à  6  millimètres,  entièrement  d'un 
fauve-rouge  vif,  avec  TaMomen  globuleux,  pubescenl  et  marqué  de  cbaque  côté  dc 
quelques  traits  blancs  obliques. 

Espèce  répandue  dans  toutes  les  régions  cliaudes  du  globe  ;  il  vit  dans  les 
maisons,  où  il  fde,  dans  les  angles  des  murailles,  une  petite  toile  irrégulière. 

TiiERH)ioN  am<»:m'm  Tliorell.  —  Long  dc  5  millimètres;  son  céphalothorax  est 
fauve  rougcAlre  bordé  de  noir,  ses  pattes  d'un  jaune  pâle  sont  annelées  de  brun, 
son  abdomen,  très  convexe,  est  d'un  fauve  testacé  en  dessus  el  en  dessous,  noir  sur 
les  côtés,  il  présente  en  dessus  d'abord  une  bande  brune  lancéolée,  au  sommet,  de 
chaque  côté.  deu\  lignes  blanches  transverses  ar(|uées,  enfin,  sur  la  |K»nte  postérieure, 
une  petite  tache  noire  rnnl)ée  dc  blanc. 

Ce  Theridion,  répandu  dans  toute  la  Malaisie  et  l'Asie  tropicale,  file  entre  les 
rameaux  des  bambous  et  autres  plantes,  une  grande  toile  irrégulière  au  milieu  de 
laquelle  il  fabrique  une  sorte  de  retraite  en  rapprochant  et  maintenant  par  des  fils 
les  débris  de  feuilles  et  de  branches  tombés  accidentellement. 

TuKRmioN  PANDANi  E.  Simou.  —  Cette  espèce,  que  nous  avons  trouvée  à  Saigon 
sur  les  Pandamis,  est  de  moitié  plus  petite  que  les  précédentes:  son  céphalothorax  est 
fauve  el  bordé  de  noir  ;  son  abdomen  globuleux  est  d'un  gris-fauve,  marqué  en  dessus 
d'une  très  large  bande  blanche  très  fortement  découjxV  et  anguleuse  en  arrière  :  au- 
dessus  des  filières  de  deux  courtes  bandes  brunes,  el  en  dessus  d'une  petite  tache 
noire  médiane  ;  ses  pattes  sont  blanchâtres  et  linement  ponctuées  de  noir  ;  la  patte- 
mâchoire  du  mâle  est  très  volumineuse,  son  tarse  est  étroit,  lacinié  et  très  long, 
son  bulbe  est  discoide  el  entouré  d'un  très  long  slylus  exserle  spirale. 


^'  Jamillc.   —  AiioioiuDES. 

I^es  Argiopides  diffèrent  surtout  des  Theridiides  par  leur  bandeau  étroit,  leurs 
lames-maxillaires  droites  non  inclinées,  leurs  chélicères  puissantes,  à  marges  dentées; 
ils  s'en  rapprochent  par  leur  huit  yeux  peu  inégaux  et  disjK>sés  en  deux  lignes 
transverses  au  bord  frontal,  mais  dont  les  latéraux  sont  généralement  largement 
séparés  des  médians;  leurs  filières  el  leurs  pattes  sont  presque  les  mêmes  si  ce  n'est 
que  leurs  grilles  tarsales  sont  presque  toujours  accompagnées  de  quelques  gros  p)ils 
serrulés  ressemblant  à  de  petites  griffes. 

(^e  sont  également  des  araignées  sédentaires  ;  mais  les  toiles  qu'elles  filent  pour 
arrêter  leur  proie  sont  régulières,  formées  de  rayons  et  de  cercles  concentriques. 
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Sphecozopje  dentimana  E.  Simon,  loc.  cit.,  1886,  p.  ai  (Nematogmus). 

0^  long.  3  millimètres. 

(Céphalothorax  rufo-coccineiis  sat  brevis  et  latus,  ulrint|ue  ample  rotundalus, 
opacus  et  subtiliter  coriaceus,  fronte  abrupte  clevata,lobo  alto  sat  parvo,  anlicc  obtuse 
truncato,  utrinque  pone  oculos  latérales  imprcssionc  lineari  profunda  ] imita to,  ornata. 
Oculi  antici  in  Jineam  sat  procurvam,  medii  inter  se  anguste  sed  a  lateralibus  laie 
separati.  Oculi  medii  postici  parvi  nigro-cincti,  projîc  marginem  anticum  lobi  siti, 
spatio  diametro  oculo  circiter  duplo  latiore  a  sese  sojuncli.  Clypeus  area  oculorum 
haud  angustior,fere  verticalis  et  planus.  Vbdomen  brcviter  oblongum,  nigro-nitidum, 
parce  albido-pilosum.  Sternum  latum,  convcxum,  obscure  rufum,  subtilissime  coria- 
ceum.  Chelaî  clypeo  parum  longiores  parallela».  Pedes  longi  graciles,  breviler  et  fere 
a?qualiter  pilosi  nigri,  coxis  trochanteribus  fomoribuscpie  in  parte  basilari  hrte  flavo- 
aurantiacis.  Pedes-max illares  maximi  fusci,  femore  ad  basin  dilutiore,  gracili,  subtereti, 
longo  et  leviler  curvato,  patella  non  mullo  longiore  quam  latiore  versus  basin  atte- 
nuata,  tibia  patella  breviore  et  latiore  cupuliformi,  antice  éleva  ta  truncata  et  in 
medio  anguste  excisa,  tarso  maximo  reliquis  articulis  cunctis  haud  breviore  subtus 
inflexo,  ad  basin  sat  angusto  et  supra  carinalo  ad  apicem  valde  ampliato  obtusissime 
truncato  et  ex  tus  apophysi  maxima  dentiformi  et  acuta  perpendiculariter  armato, 
bulbo  maximo  complicato. 

Chantabounc  (Siam). 

Espèce  remarquable  diiïérantde  ses  congénères  par  un  lobe  frontal  élevé  rappelant 
un  peu  celui  à* Enlelecara  acnminata  Widcr.  La  pattc-mAchoire  du  mâle  très  volumi- 
neuse rappelle  avec  exagération  celle  de  Nemntogmns  snnijidnoleiiliis  Walck. 

Genre  Ïktragnatiia.  —  Les  Telragnathes,  qui  font  le  passage  des  Tlieridions  aux 
Epeirea,  sont  de  forme  très  allongée  et  cylindrique,  reconnaissables  à  leurs  1res 
longues  chélicères  projetées  en  avant  et  armées  de  dents  nombreuses  et  aussi  à  leurs 
yeux  latéraux  largement  disjoints  de  chaque  coté.  Us  vivent  près  de  Peau  et  filent 
leur  toile  orbiculaire,  c'est-à-dire  formée  de  cercles  et  de  rayons,  sur  les  roseaux  et 
autres  plantes  aquatiques. 

Tetragnatiia  mandibulata  Walck.  (T.  minatoria  E.  Si  m.),  —  Long  de  10  à 
i5  millimètres,  est  de  teinte  fauve  avec  Pabdomen  très  long  et  cylindrique  orné  en 
dessus  de  petits  points  argentés  et  en  dessous,  au  moins  chez  la  femelle,  d'une  large 
bande  noire.  Il  est  commun  dans  Plndo-(ihine  aussi  bien  qu'en  iMalaisie,  aux  Philip- 
pines et  dans  les  îles  de  la  Polynésie. 

Walckenaer  indique,  sous  le  nom  de  Tetragnatha  annamllica,  une  seconde  es|>èce  de 
rindo-Chine,  mais  sa  description  est  insuffisante. 

Genre  Ahgyroepeira  Emerton.  —  Ces  araignées  diffèrent  des  précédentes  par 
leurs  yeux  latéraux  se  toucliant  de  chaque  côté  et  leurs  formes  im  peu  plus  épaisses  ; 
leur  abdomen,  tantôt  cylindrique,  tantôt  élevé  en  cône,  est  toujours  de  teinte  argentée 
ou  dorée  très  brillante.  Leurs  mœurs  sont  les  mêmes  que  celles  des  Tetragnatha. 
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Ahgyuoei»kira  cELKBKsiANA  VV alckenacr.  —  ^^g  de  lo  à  la  millimètres;  son 
cc'plialothorax  et  ses  pâlies  sonl  d'un  fauve  paie  ;  son  abdomen  cylindrique  allongé, 
légèrement  conique  en  arrière,  est  en  dessus  d'une  belle  teinte  d'argent  avec  des 
reflels  dorés,  orné  en  avant  de  deux  points  noirs  et  en  dessus  de  trois  fines  lignes 
noires  dont  la  médiane  est  ramifiée. 

Répandue  dans  l'Indo -Chine,  l'Asie  méridionale  et  la  Malaisie. 

AnGYiioEPEiRA  FASïiGiATA  E.  Siui.  —  Diffère  surloul  du  précédent  par  son 
abdomen  élevé  el  conique  en  avant,  argenlé  el  orné  de  dessins  noirs  et  par  les  tibias 
de  ses  pattes  postérieures  garnis  de  brosses  de  longs  poils. 

Trouvé  à  Bangkok  ;  habite  aussi  Celebes  et  les  Philippines. 

Genre  INepiula.  —  Ce  genre,  qui  renferme  les  plus  grosses  araignées  de  la  famille 
des  Argiopldes  est  reconnaissable  à  un  céphalothorax  bombé,  généralement  pourvu 
de  deux  pelils  tubercules  médians,  à  un  abdomen  allongé  et  cylindrique,  h  des 
pâlies  1res  longues. 

Les  Nephila  fdcnt  de  1res  grandes  loiles  orbiculaires  verticales,  dont  les  rayons  et 
les  cercles,  très  nombreux  et  serrés,  sont  souvent  colorés  en  jaune  ;  cette  toile  est 
accompagnée,  en  avant  et  en  arrière,  d'un  vasle  réseau  irrégulier.  Les  mâles,  qui 
sont  de  i5  à  20  fois  plus  petits  que  les  femelles,  en  diffèrent  beaucoup  par  la  forme 
et  la  coloration. 

Les  femelles  enveloppent  leurs  œufs  d'un  épais  cocon  de  bourre  jaune  ressemblant 
a  celle  des  cocons  de  vers-à-soie  cl  suscepliblc  des  mêmes  usages  ;  les  cocons  de 
plusieurs  Nephila  sont  employés  industriellemenl,  particulièrement  celui  du  A^.  cla- 
vala  L.  Koch,  qui  se  trouve  au  Yun-Nan. 

Nephila  macllata  Fabricius.  —  L'une  des  plus  grosses  araignées  de  l'indo- 
Chine,  son  corps  seul  alteignanl  5  cenlimèlres  de  longueur;  son  céphalolhorax  est 
noir,  garni  de  pubescence  couchée,  argenlée  ou  verdàtrc  et  pourvu  au  milieu  de 
deux  pelils  lubercules  lisses  ;  son  abdomen,  allongé  et  cylindrique,  est  également 
noir,  orné  en  avant  d'une  bande  Iransverse,  en  dessus  de  deux  bandes  longitudinales, 
souvent  divisées,  sur  les  colés  de  slrioles  irrégulières  et  en  dessous  de  nombreuses 
taches  jaunes  et  garnies  de  poils  argentés  ;  son  sternum  et  ses  longues  patles  sont  noirs. 

Très  commune  dans  l'Indo-Chine,  également  répandue  dans  l'Asie  méridionale, 
la  Malaisie  el  l'Australie.  Elle  file  sa  très  grande  toile,  qui  mesure  souvent  plus  d'un 
mètre  de  diamètre,  entre  les  arbres,  très  souvent  dans  le  voisinage  des  habitations. 

Nephila  Baeri  E.  Simon  (A.  Ilolmereœ  ThorcW),  —  A  peu  près  de  môme  taille 
que  le  A',  maculala  Fabr.  dont  il  diffère  surtout  par  son  sternum  marqué  de  petites 
taches  rouges  latérales,  ses  pattes  brunAlres,  plus  foncées  aux  extrémités  et  annelées, 
son  abdomen  un  peu  acuniiné  en  arrière,  fauve  avec  de  nombreuses  taches  jaunes 
garnies  de  poils  argentées  ou  dorées. 

Se  trouve  à  Bangkok,  existe  aussi  aux  Philippines. 
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Nephila  MALABARENsis  Walckenacr.  —  Espèce  plus  petite  que  les  précédentes, 
dépassant  rarement  2  centimètres  de  longueur  et  de  forme  plus  courte  et  plus 
trapue  ;  son  céphalothorax  est  noir  ;  son  sternum  jaune  et  bordé  de  noir  ;  son 
abdomen,  court  et  ovale,  oiïre  en  dessus  une  grande  tache  grisâtre  dentée  sur  les 
bords  et  divisée  en  trois  bandes  par  deux  lignes  sinueuses,  sur  les  côtés  des  bandes 
jaunes  obliques  et  en  dessous  six  grandes  taches  jaunes  disposées  par  paires  ;  ses 
pattes,  assez  courtes,  sont  fauves  et  annelées. 

Cette  araignée,  très  commune  dans  Tlndo-Chine,  est  répandue  dans  presque 
toutes  les  régions  tropicales  du  monde.  Elle  fde  sa  toile  le  long  des  vieilles  murailles 
et  sous  les  corniches  ;  la  trame  orbiculaire  y  est  accompagnée  d*une  très  grande  toile 
irrégulière  avec  laquelle  elle  communique  par  un  tube  ou  couloir  de  tissu  plus 
serré. 

Genre  Argiope.  —  Les  Argiopes  sont  d'assez  grosses  araignées  dont  le  céphalo- 
thorax est  plat  et  garni  de  poils  soyeux  argentés,  l'abdomen  de  forme  très  variable, 
presque  toujours  orné  de  bandes  transverses  noires,  blanches  et  jaunes  :  ils  se  distin- 
guent surtout  des  autres  Argiopides  par  leurs  yeux  postérieurs  en  ligne  fortement 
courbée  en  arrière.  Leur  toile  est  très  grande,  régulière  et  toujours  pourvue  de 
rubans  soyeux  disposés  en  zig  zag,  destinés  à  lui  donner  plus  de  soutien. 

Argiope  ^emula  Walckenaer.  —  Long  de  i5  à  25  millimètres  son  abdomen  est 
ovale,  tronqué  en  avant,  légèrement  sinueux  sur  les  côtés,  orné,  dans  sa  première 
moitié,  de  5  bandes  transverses  alternativement  jaunes  et  noires,  et  dans  la  seconde 
de  fines  lignes  noires  transvorses  très  nombreuses  et  sinueuses. 

Commun  sur  le  canal  de  Bangkok,  également  répandu  en  Malaisie,  en  Nouvelle- 
Guinée  et  en  Australie. 

Argiope  catenulata  Doleschall.  —  Un  peu  plus  petit  que  le  précédent  ;  son 
abdomen  ovale,  plus  étroit,  est  noir  et  orné  de  grandes  taches  blanches  garnies 
de  poils  argentés  :  une  grande  tache  antérieure,  de  chaque  côté  une  série  de  3  ou 
4  taches  obliques,  enfin  dans  le  milieu  une  bande  longitudinale  coupée  de  fines 
lignes  transverses  de  même  couleur. 

Aussi  commun  que  ÏA.  œmula  sur  le  canal  de  Bankok,  également  répandu  dans 
rinde  et  en  Malaisie. 

Argiope  pulchella  Thorell.  —  Long  d'une  dizaine  de  millimètres;  son  abdomen 
est  pentagonal,  élargi  et  tronqué  en  arrière,  et  orné  d'un  dessin  complexe  ;  il  offre 
en  avant  une  grande  tache  fauve  garnie  de  poils  blancs  soyeux  et  coupée  de  deux 
fines  lignes  noires  transverses,  ensuite  une  large  bande  noire  ornée  d'une  série  de 
cinq  points  argentés;  en  arrière,  cet  abdomen  est  brun«Mre  et  marqué  débandes 
noires  transverses  arquées,  marquées  cliacune  do  petits  points  jaunes. 

Espèce  jusqu'ici  propre  à  l'ïndo-Chine;  décou\erte  à  Bangkok  par  Beccari  et 
d'Albcrlis;  trouvé  sur  la  route  de  Kajong  h  (^hantabonne,  par  M.  Pavie. 
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Hkrenma  ornatissim\  Dolcschall.  —  Long  d'une  douzaine  de  millimèlres,  son 
céphalothorax  1res  plal  est  d'un  hrun-rouge.  a\ec  une  bordure  et  des  linéoles  fauves; 
son  abdomen  déprimé,  presque  arrondi  et  crénelé  sur  les  bords,  est  en  dessus  d'un 
blanchâtre  mal  et  criblé  de  petits  points  noirs  enfoncés. 

Habile  l'Inde,  la  Malaisie  el  rindo-C^hine. 

II  lile  sa  toile  sur  les  murailles,  parallèlement  au  plan  de  position,  sur  lequel 
elle  est  presque  appliquée;  l'araignée  se  lient  au  centre  sur  un  petit  discjue  soyeux 
un  peu  concave. 

Genre  Epeira.  —  Les  vrais  Epeires,  auxquels  les  auteurs  modernes  ont  restitué 
le  nom  dWraneuSy  ont  les  veux  jwstérieurs  en  ligne  droite  ou  un  peu  récurvée,  les 
yeux  médians  disj)osés  en  carré  ou  en  Irapèze  el,  de  chaque  coté,  les  yeux  latéraux 
rapprochés  l'un  de  l'autre,  mais  largement  séparés  des  médians:  leur  abdomen  est 
volumineux  et  ses  téguments  ne  sont  pas  indurés. 

Epeira  mitifica  E.  Simon,  loc.  cit.,  1886,  p.  8. 

9  long.  7  millimètres. 

Céphalothorax  obscure  liitcus,  parce  albido-pilosus,  parle  fhoracica  postice  sensini 
infuscala,  parle  cephalica  leviler  convexael  attenuala,  fronle  mediocri.  Areaoculorum 
mcdiorum  evidenler  longior  quam  latior  el  aniicc  quam  postice  multo  latior,  oculi 
medii  poslici  spalio  diametro  ocido  nudlo  angusiiore  inter  se  separali,  anlici  posticis 
paulo  majores.  Latérales  a  mediis  non  longissime  remoti,  parvi  a^qui  subcontigui. 
Clypeus  oculis  mediis  anticis  duplo  angustior.  Abdomen  subglobosum,  supra  albo- 
opacum  lenuiter  fusco-reticulalum  et  postice  (lavido-linclum,  anlicearcu  nigro  cinctum 
el  macula  média  lala  transversa  nigricanli,  postice  maculis  nigris  quatuor  subcontiguis 
in  seriem  Iransversam  rectam  ordinalis,  mediis  ovato-longiludinalibus,  laleralihus  exlus 
productisaltenualisel  uncatis.  ornalum.  sublus  flavo-opacum  immaculalum,  epigastere 
el  mamillis  olivaceo-lestaceis.  Sternum  parles  oris  chelte  pedesque  obscure  lutca. 
Chela?  robust4C  hvves  et  nitida\  margine  inferiorc  sulci  denlibus  tribus  longis  aculis 
subaHjuis,  margine  superiore  denlibus  tribus,  medio  reliquis  multo  majore,  instruclis. 
Pedes  médiocres  sal  robusli,  larsis  cunclis  et  melalarsis  1  el  11  ad  apiccm  anguste 
nigris,  sal  longe  selulosi  el  aculeali.  Vulva  luberculo  nigro  sat  parvo  verlicali.  apice 
ovato  el  profunde  foveolato,  utrinque  scapo  parvo  nigro  scmilunari  cinclo,  munita. 

Cambodge. 

Très  voisin  â'E.  prppsignis  L.  Koch,  en  diiïère  par  l'abdomen  arrondi  en  arrière, 
nullement  échancré  et  orné  sur  la  [)ente  postérieure  de  quatre  taches  noires  rap|)ro- 
chées  en  ligne  lrans\erse.  L'épigyne  est  presque  semblable  dans  le^  deux  espèces. 

F^pEiRA  Laglaizei  E.  Sim.  —  Long  de  6  à  lo  millimètres,  entièrement  d'un 
fauve  grisâtre  el  recouvert  de  poils  blancs  inégaux  ;  son  abdomen,  déprimé  et  large 
en  avant,  est  très  atténué  en  arrière  où  il  se  prolonge  en  un  petit  tubercule  caudi- 
forme  droit  ou  recourbé  en  bas. 

Trouvé  à  Siam  ;  très  répandu  en  Malaisie. 
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Epeira  NiGRicALDA  E.  Siiii.  —  Voisîn  du  précédent,  mais  plus  petit,  avec  le 
tubercule  abdominal  plus  long,  dressé  verticalement  au  lieu  d'être  recourbé  en 
arrière  et  noir  à  la  pointe. 

Découvert  récemment  en  Cochinchine. 

Epeira  llgubris  Walckenaer.  —  Cette  espèce,  que  nous  avons  décrite  sous  le 
nom  d*Epeira  Paviei,  mais  qui  était  connue  antérieurement,  est  longue  de  7  à 
10  millimètres;  son  céphalothorax  brunâtre,  mais  éclairci  dans  le  milieu,  est  garni 
de  longs  poils  jaunes  ;  son  abdomen,  court  et  convexe,  plus  large  en  avant  qu'en 
arrière,  est  d'un  fauve  obscur,  orné  en  avant  d'une  bande  noire  transverse  et  en 
arrière  d'une  large  bande  noire  longitudinale  dentée  ;  ses  pattes  robustes  sont  noi- 
râtres et  annelées  de  fauve. 

Cette  araignée,  commune  en  Indo-Chine,  a  un  très  vaste  habitat,  car  elle  est 
répandue  dans  toute  l'Asie  tropicale,  la  Malaisie,  l'Australie,  à  Madagascar  et  sur  la 
côte  orientale  d'Afrique. 

Genre  Cyrtopiiora.  —  Ces  araignées  diffèrent  surtout  des  Epeires  par  leurs  yeux 
postérieurs  en  ligne  fortement  courbée  en  avant  et  leurs  yeux  latéraux  disjoints  de 
chaque  côté  ;  leur  céphalothorax,  plat  et  assez  long,  est  garni  de  poils  satinés  ;  leur 
abdomen,  plus  long  que  large,  est  ordinairement  pourvu  de  tubercules  coniques. 

La  toile  des  Cyrlopliora  n'est  pas  orbiculaire  comme  celle  des  autres  représentants 
de  la  famille  ;  elle  se  compose  d'une  ou  de  plusieurs  trames  horizontales  de  tissu 
quadrillé,  maintenues  en  dessus  et  en  dessous  par  un  réseau  irrégulier  ;  c'est  au 
miheu  du  réseau  supérieur  que  la  femelle  suspend  ses  cocons  ovigères  qui  sont 
nombreux  et  attachés  les  uns  aux  autres  comme  les  grains  d'un  chapelet. 

(jYrtophora  lmcolor  Doleschall.  —  Celte  espt'ce.  qui  [>eut  atteindre  a  centi- 
mètres de  longueur,  est  entièrement  d'un  fauve  rougeàtre  et  garnie  de  poils  épais 
blanchâtres  ;  son  céphalothorax  est  parsemé  de  granulations  inégales  ;  son  abdomen 
est  triangulaire,  un  peu  plus  long  que  large,  tronqué  en  avant  avec  les  angles 
saillants,  atténué  et  un  peu  prolongé  en  arrière  ;  ses  pattes,  courtes  et  épaisses,  sont 
légèrement  annelées. 

Se  trouve  au  Siam,  également  répandu  en  Malaisie. 

Cyrtophora  cYLiNDRoiDEs  Walckenacr.  —  Long  environ  de  i5  millimètres;  son 
céphalothorax  est  olivâtre  et  recouvert  de  pubescence  blanche  soyeuse;  son  abdomen, 
cylindrique  et  armé  en  avant  de  deux  petits  tubercules  coniques  dressés,  est  égale- 
ment olivâtre  mais  orné  d'un  dessin  très  complexe  formé  de  petites  taches  et  de 
linéoles  d'un  blanc  d'argent  ;  ses  pattes  assez  longues  sont  brunâtres.  Comme  la 
précédente,  cette  espèce  est  disséminée  en  Indo-Chine  et  en  Malaisie. 

Genre  Gasteracaistua.  —  Les  Gastlieracanthes  sont  des  Anjiopides  remarquables 
par  leur  abdomen  dont  le  tégument  dorsal,  épaissi  en  forme  de  bouclier,  est  marqué 
a«  Série.  —  IIL  36 
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de  larges  points  enfoncés  ocelliformcs  disposés  régulièrement  et  armé  sur  les  bords 
de  six  épines  :  2  épines  antérieures  petites  ;  2  latérales,  situées  aux  angles  posté- 
rieurs, généralement  beaucoup  plus  longues  que  les  autres,  et  2  postérieures 
semblables  aux  antérieures. 

Gasteracantha  arcuata  Fabr.  (pi.  XVI.  ûg.  4).  —  La  plus  belle  espèce  du  genre 
est  longue  de  9  à  10  millimètres;  son  céphalothorax  et  son  sternum  sont  noirs  et 
celui-ci  est  taché  de  jaune  en  avant  et  sur  les  côtés  ;  son  abdomen  hexagonal  est  en 
dessus  d'un  beau  jaune  avec  les  points  ocelliformcs  noirs,  ses  épines  antérieures  et 
postérieures  sont  petites  et  noires,  les  latérales.  3  ou  4  fois  plus  longues  que  le  corps 
entier  et  arquées,  sont  d'un  noir  bleuâtre  et  teintées  de  rouge  à  la  base.  Elle  est 
répandue  dans  l'Indo-Chine  et  la  Malaisie. 

Gasteracantha  propinqua  Cambridge  (pi.  XVI.  ûg.  5).  —  Se  distingue  surtout  de 
la  précédente  par  ses  épines  latérales  noires,  droites,  divergentes  et  aiguës,  beaucoup 
plus  courtes,  environ  de  la  longueur  du  bouclier  abdominal. 

Cette  espèce,  qui  n'est  probablement  qu'une  variété  du  G.  Hasselii  G.  Koch,  de 
Malaisie  et  de  Birmanie,  habite  le  Cambodge. 

Gasteracantha  diadesmia  Thorell.  —  Cette  espèce,  dont  j'ai  parlé  sous  le  nom 
de  G.  froniala  Blackwall,  a  un  scutum  abdominal  plus  transverse  que  celui  des  précé- 
dentes ;  environ  de  2/3  plus  large  que  long,  jaune  avec  deux  bandes  noires  trans- 
verses souvent  effacées  et  des  épines  noires  :  les  antérieures  petites,  les  postérieures 
plus  longues,  les  latérales  environ  doubles  des  postérieures,  plus  épaisses  et  arquées  ; 
son  céphalothorax,  ses  pattes  et  son  sternum  sont  noirs,  mais  celui-ci  est  taché  de 
jaune  en  avant. 

Trouvé  par  M.  Pavie.  sur  la  route  de  Rayong  à  Cliantaboune  (Siam);  existe  aussi 
à  Saïgon  et  en  Birmanie. 

Gasteracantha  leucomel^na  Doleschall  (pi.  XVI,  fig.  3).  —  Cette  espèce,  qui  est 
la  même  que  G.  annamita  E.  Sim..  a  un  céphalothorax  noir,  un  sternum  noir  taché 
de  jaune,  un  abdomen  court,  jaune  et  varié  de  noir  en  dessus,  presque  pantagonal  et 
armé  aux  angles  de  six  épines  noires  assez  courtes  et  presque  égales  ;  ses  pattes  sont 
annelées  de  jaune  et  de  noir. 

Habite  la  Cochinchine.  le  Cambodge,  la  Birmanie  et  une  partie  de  la  Malaisie. 

PoLTYs  TURRiGER  E.  Simou  (pi.  \Vl.  ^\^,  6).  —  Long  de  6  à  7  millimètres  ;  le 
céphalothorax  est  brunâtre  et  garni  de  poils  blancs  épais,  sa  région  oculaire  est  acumi- 
née;  l'abdomen,  brunâtre  et  strié  de  noir  en  arrière,  est  court,  mais  très  élevé  en 
forme  de  tubercule  vertical  aussi  long  que  le  corps  entier,  cylindrique,  tronqué  et 
mamelonné  au  sommet  ;  les  pattes  sont  noirâtres  et  annelées. 

Habite  les  environs  de  Saïgon. 
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PL  XVI 


1     Selenocosmia  albostriata  ^  j;-^ 


5  G-asteracantha  propinq-oa.^dw^/-. 

6  Poltys   turriôer,  e  jun 

3  Gasteracantha  leucomelaena,^^/       y  Sjnaema  opulentum ,  z' ji^ 

4  Gasteracantha  arcuata,  j»'«*  6  Salticus  manducator,  ^fçw* 


2    Torania  ôloriosa.  a-  s^r^ 
o 


Imp    Tan^tt^ 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


ZOOLOGIE  283 


O''  famille,  —  Thomisides. 

Les  Thomisides  ont  un  céphalothorax  court  et  tronque  en  avant  ;  leur  huit  yeux 
sont  disposés  en  deux  larges  lignes  transverses,  avec  les  latéraux  généralement  plus 
gros  que  les  médians  et  souvent  élevés  sur  des  tubercules;  leurs  chéliccres  sont 
coniques^  planes  en  avant  avec  les  marges  du  crochet  courtes  et  mutiques  ;  leurs 
pièces  buccales  sont  longues  avec  les  lames  inclinées  ;  leurs  pattes  sont  très  inégales, 
celles  des  deux  premières  paires  .étant  beaucoup  plus  longues  que  les  autres,  dirigées 
de  côté  pour  une  démarche  latérale  qui  a  été  comparée  à  celle  des  crabes  ;  leurs 
tarses,  dépourvus  de  scopulas  et  de  fascicules,  ne  portent  que  deux  griffes. 

Ce  sont  des  araignées  errantes,  poursuivant  leur  proie  ou  se  mettant  à  l'affût  pour 
la  surprendre,  mais  ne  tendant  aucune  toile.  Leur  coloration  est  en  général  en  rapport 
avec  celle  des  fleurs,  des  feuilles  ou  des  écorces  sur  lesquelles  elle  se  tiennent.  Leur 
cocon  est  simple  et  en  forme  de  disque. 

Syti^ma  opulentum  E.  Simon,  hc,  cit.,  1886,  p.  10. 

$  long.  7""», 5. 

Céphalothorax  validissime  convexus.  postice  fere  abrupte,  antice  longius  declivis, 
fusco-olivaceus  laevis  nitidus.  Oculi  postici  fere  ajquidistantes  in  lineam  sat  recurvam, 
medii  lateralibus  minores.  Oculi  antici  in  lineam  minus  recurvam,  medii  inter  se 
paulo  latins  quam  a  lateralibus  remotiet  minores  quam  latérales.  Clypeus  vertical  is, 
angustus,  oculis  mediis  anticis  vix  duplo  latior.  Abdomen  paulo  longius  quam  latins, 
antice  rotundum,  postice  leviter  ampliatum  et  utrinque  rotundum,  nigerrimum, 
antice  linea  transversa  arcuata,  prope  médium  linea  transversa  recta,  in  medio  obso- 
leta,  postice  utrinque  maculis  binis  elongatis  obscure  sanguineis  ornatum,  subtus  in 
lateribus  leviter  rufescenti-tinctum.  Sternum  chelœ  coxaeque  obscure  olivacea  lœvia 
nitida.  Pedes  antici  reliquis  multo  longiores  et  robustiores,  femoribus  olivaceis, 
patellis  et  basi  tibiarum  fusco-rufulis,  apice  tibiarum  metatarsisque  nigris,  tarsis 
flavis,  pedes  postici  omnino  fulvo-olivacei.  Femora  antica  aculeis  gracilibus  sat  nume- 
rosis  6-8,  femora  postica  aculeis  dorsalibus  4  uniseriatis  instructa.  Tibiœ  et  metatarsi 
antici  aculeis  inferioribus  robustis  et  longis  4-4  vel  5-5  et  aculeis  lateralibus  mino- 
ribus  armati.  Tarsi  fasciculis  scopularum  longis  sub  unguibusmuniti.  Yulvasimplex, 
fovea  parva  oblonga  et  transversa  antice  rufulo-marginata  nota  ta. 

Siam. 

CORIARACHNE  NIGROSTRIATA  E.   SimOU.   loC.    cit»,    1886,  P.    H  . 

Ç  long.  5  millimètres. 

Céphalothorax  humilis  sed  paulo  convexior  quam  in  C.  depressa,  postice  latis- 
simus  et  recte  truncatus,  antice  valde  attenuatus,  fronte  sat  angusta  parallela  et  recte 
truncata,  dense  et  tenuiter  coriaceo-granulosus,  parce  setosus  et  in  regione  oculari 
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selis  validis  et  ohlusis  munitus,  fulvo-rufoscens,  iilrinquo  linea  marginali  nigra  exil- 
lima  cinctus,  anlicc  infuscatus,  in  niedio  villis  duabus  fuscis,  margiiioin  postîcum 
liaud  allingenlibiis,  exlus  validissirnc  denlatis  et  laciniosis,  notalus.  Ociili  [X)slici  iii 
lineaiii  validissinie  recnrvani,  incdii  laleralibus  diiplo  minores  et  a  lateralibus  salieni 
duplo  lalius  quant  in  1er  se  renioti.  Oculi  antici  in  lincani  subrcctani,  medii  latera- 
libus plus  triplo  minores  et  inler  se  paulo  remotiore^.  Arca  mediorum  lalior  quam 
longior  et  antice  quam  poslice  paulo  Jalior.  Clypeus  oculis  lateralibus  anticis  haud 
latior,  ad  margineni  selis  validis  6-8  armalus.  Abdomen  haud  longius  quam  latius 
sat  convexuin,  antice  |)osliceque  rotundatum  sed  poslice  valdc  ampliatum,  luleo- 
testaceum,  lineis  nigris  6-7  curvatis,  circulos  formantibus,  exterioribus  inlegris,  inte- 
rioribus  plus  minus  conduenlibus  et  inordinalis,  eleganter  ornalum,  sublus  omnino 
teslaceum.  Slernum  pallide  luteum  beve  parce  albido-pilosum»  latius  quam  in  C. 
depressa^  poslice  late  rotundum.  coxa»  postica^  sal  la  te  disjuncta».  Chelaî  fuscie.  Pedes 
parimi  longi,  1  et  11  nigri,  tarsis  melalarsisque  ad  apicem,  coxa  et  basi  femoris 
paris  a^  fui  vis.  Pedes  postici  pallide  lutei,  femoribus  subtus  in  parte  apicali,  libiis 
melalarsisque  ad  basin  anguste  fusco-annulatis.  Pedes  antici  minute  et  parce  granu- 
losi,  femoribus  aculeis  numerosis  brevibus  et  acutis  subtus  serratis,  tibiis  supra  levis- 
sime  depressis  subtus  aculeis  longis  acutis  et  leviter  elevatis  4-4  armatis,  meta  tarsis 
aculeis  similibus  3-3  munitis.  Pedes  postici  aculeo  dorsali  femorali  unico  tantum 
armati,  supra  setis  validis  et  truncatis  conspcrsi. 
Habite  les  environs  de  Saigon. 

BoLiscus  TUHERcuLATUs  E.  Simou.  —  Petite  espèce  longue  de  3  millimètres  et  demi, 
de  forme  courte  et  convexe,  avec  les  téguments  brunâtres  variés  de  fauve  obscur, 
fortement  chagrinés  et  granuleux.  —  Découverte  à  Bangkok. 

J'avais  autrefois  rapporté  cette  espèce  au  genre  Corynethrix  L.  Koch. 


10'' famille.   —  Clubionides 

Les  araignées  de  cette  famille  ont  les  yeux  peu  inégaux  et  disposés  en  deux  lignes 
transverses  ;  les  cbélicères  robustes  avec  les  marges  du  crochet  dentées  ;  les  lames 
maxillaires  droites  non  cintrées  ;  les  filières  inférieures  contiguës  Tune  à  l'autre,  les 
supérieures  plus  grêles  que  les  inférieures  et  presque  toujours  pourvues  d'un  article 
apical  conique;  enfin,  les  tarses  des  pattes  pourvus  seulement  de  deux  griflcs,  mais 
garnis  de  toulTes  de  poils  dits  spalhulés,  formant  des  brosses  appelées  scopulas. 

Certains  Clubionideti  ont  les  pattes  étalées  latéralement  comme  celles  des  Thomi- 
sides,  on  en  avait  fait  autrefois  une  famille  spéciale  sous  le  nom  de  SparassUles  ; 
les  autres  ont  les  [)altes  normales. 

Si>AR\ssi;s  VKRsicoLoii  E.  Simou.  —  Long  de  2  centimètres,  le  dessus  de  son 
corps  est  brun  et  garni  de  poils  jaun«^tres  serrés,  avec  l'abdomen  bordé  de  noir  en 
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avant  et  varie  de  noir  en  arrière,  tandis  que  le  dessous  est  entièrement  d'un  noir  plus 
foncé  :  les  pattes  brunâtres  en  dessus  sont  en  dessous  variées  de  plusieurs  couleurs, 
leurs  fémurs  sont  garnis  de  poils  rouge  orangé,  leurs  patelles  de  poils  jaunes,  leurs 
tibias  de  jjoils  blancs  avec  des  anneaux  noirs. 

Trouvé  sur  le  canal  de  Bankanat  à  Bankok. 

Les  espèces  de  ce  genre  construisent  une  grande  coque  de  tissu  serré  dans 
laquelle  elles  déposent  leur  cocon  ovigère. 

ToRANiA  GLORiosA  E.  Simou  (pi.  XVI,  fig.  a).  —  Très  grosse  araignée  longue  de 
3  centimètres  et  demi,  dont  le  céphalothorax  est  large  et  plat,  les  pattes  latérales  et 
très  épaisses.  Le  céphalothorax  et  l'abdomen  sont  brunâtres  en  dessus  et  garnis  de 
|)oils  fauves  serrés,  avec  celui-ci  marqué  de  zones  transverses  obscures,  tandis  que  le 
dessous  du  corps  est  noirâtre;  les  pattes  brunâtres  en  dessus  ont  en  dessous  les 
fémurs  garnis  de  poils  noirs,  les  tibias  de  poils  épais  d'un  beau  jaune  et  de  plus 
ornés  de  larges  anneaux  noirs. 

Répandu  dans  le  Cambodge  et  la  Cochinchine.  se  trouve  aussi  en  Malaisie. 

Le  D*"  Karsch  a  décrit,  sous  le  nom  de  T.  Simonin  une  seconde  espèce,  origi- 
naire de  rindo-Chine,  qui  m'est  inconnue. 

Panaretus  igmchelis  E.  Sim.  —  Grosse  araignée  longue  de  3  centimètres  et 
demi,  de  forme  courte  et  trapue  ;  son  corps  et  ses  pattes  sont  brunâtres  et  garnis  de 
poils  fauves  serrés,  avec  l'abdomen  marqué  en  desssus  d'une  bande  noirâtre;  ses 
chélicères,  très  robustes  et  bombées,  sont  garnies  en  avant  à  la  base  de  poils  épais 
d'un  beau  rouge  orangé. 

Habite  les  environs  de  Saigon. 

Heteropoda  regia  Fab.  —  Connu  aussi  sous  le  nom  de  H.  venatoria  Linné  : 
grosse  araignée  au  céphalothorax  arrondi  assez  plat  et  aux  pattes  longues,  brunâtre 
et  garnie  de  pubescence  fauve  avec  le  céphalothorax  bordé  en  arrière  d'une  bande 
dentée  blanchâtre. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toutes  les  régions  tropicales,  aussi  bien  dans  le 
nouveau  que  dans  l'ancien  monde  ;  elle  vit  dans  l'intérieur  des  maisons  et  des  cases 
et  a  été  transportée  partout  par  la  navigation. 

Elle  ne  construit  pas  de  coque  ;  au  moment  de  la  ponte  la  femelle  porte  son 
cocon  dans  les  chélicères  appliqué  sur  le  sternum  ;  ce  cocon  est  plat  et  lenticulaire. 

Très  commune  dans  toute  la  région  Indo-Malaise. 

Heteropoda  pressula  E.  Simon,  loc.  cit.,  1886,  p.  9. 

9  Ceph.  th.  long.  8'°",5  ;  lat.  8'"'",3.  —  Abd.  long.  ii'""'5;  lat.  8™"', 5.  — 
Pedes:  i.  Si""», 4  ;  n,  34"". 5  ;  iv,  36°»°^,8. 

Céphalothorax  vix  longior  quam  latior,  humilis,  supra  planus  sed  ad  marginem 
posticum  sat  abrupte  declivis,  obscure  fusco-rufescens,  postice  in  declivitate  testaceo- 
marginatus,   parte  cephalica  lineis   nigricantibus  ramosis  notata,  oculis,  pra^scrtim 
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lateralibus  poslicis,  late  nigro-liinbaiis,  sat  longe  et  dense  fulvo-cervino  pubescens. 
stria  thoracica  profundissima  antice  ampliata.  Oculi  postici  in  lineani  sat  recurvam, 
medii  lateralibus  saltem  duplo  minores  et  a  lateralibus  qnam  inter  se  multo  reino- 
tiorcs,  spatio  diamctro  ociilo  vix  dimidio  latiore  inter  se  sejuncti.  Oculi  antici  in 
lineam  leviter  recurvam,  fere  îpquidistantes»  medii  lateralibus  saltem  i/3  minores. 
Oculi  medii  aream  trapeziformem  vix  longiorem  quam  latiorem  occupantes,  antici 
posticis  majores.  Clypeus  verticalis  planus,  oculis  lateralibus  anticis  baud  latior. 
Abdomen  oblongum,  antice  obtuse  truncatum,  postice  leviter  incrassatum,  supra 
nigricans  et  fulvo-cervino-pubescens.  antice  transversim  testaceo-marginatum,  dein 
zonis  transversis  latis  punctatis  et  nebulosis  obscure  testaccis  notatum,  subtus  in 
medio  leviter  dilutius  et  lineis  binis  obscurioribus,  postice  convergentibus,  panim 
expressis  notatum.  Sternum  fusco-rufescens.  Ghelae  robusta?  et  convexae  fusco- 
rufescentes,  versus  basin  leviter  dilutiores,  la»ves  et  nitidfr,  inacHjualiter  flavo-hirsutiB. 
Pedes  robusti  et  brèves  fusco-ravidi.  confuse  obscure  fusco-variati  et  subannulati. 
Tibia  iv  ceplialothorace  multo  brevior  aculeis  dorsalibus  carcns  sed  aculeis  inferio- 
ribus  3-3  et  utrinque  aculeis  lateralibus  binis  munita.  Fémur  i  antice  aculeis  tribus 
(apicali  a  reliquis  longe  remoto)  et  aculeis  dorsalibus  binis  armatum.  Tarsi  meta- 
tarsique  antici  usque  ad  basin  crasse  scopulati,  tarsi  postici  et  apice  metatarsorum 
laBvius  scopulati.  Vulva  (haud  plane  adulta)  fovea  teslacca  semicirculari  et  plagula 
média  fulva  careniformi  lanceolata  munita. 

Environs  de  Saïgon. 

Dans  les  maisons  en  même  temps  que  //.  regia. 

Espèce  rappelant  par  la  forme  du  céphalothorax  les  Isopeda  et  les  Torania.  Elle  se 
distingue  en  outre  des  autres  Heteropoda  asiatiques  par  le  trapèze  des  yeux  médians  à 
peine  plus  long  que  large  avec  les  médians  antérieurs  plus  gros  que  les  postérieurs, 
le  bandeau  plus  étroit,  les  pattes  antérieures  beaucoup  plus  longues  que  celles  de  la 
4*  paire,  etc. 

Œdignatha  sima  E  Simon,  loc.  cit.,  1886,  p.  aS. 

ç^  long.  4'^™,5. 

Céphalothorax  nigro-piceus,  punctis,  versus  marginem  majoribus,  dense  impres- 
sus.  Oculi  postici  médiocres  a^qui  in  lineam  sat  procurvam,  medii  a  lateralibus  quam 
inter  se  paulo  remotiores  spatio  diametro  oculo  haud  duplo  latiore  sejuncti.  Oculi 
antici  fere  aîquidistantes,  medii  lateralibus  saltem  duplo  majores.  Area  mediorum 
fere  quadrata.  Clypeus  ante  oculos  medios  leviter  prominens  et  obtusus,  dein  valde 
rétro  obliquus.  Abdomen  oblongum,  scuto  duriusculo  nigro-opaco,  subtilissime 
coriaceo,  breviter  et  parce  albo-piloso,  supra  omnino  indutum,  subtus  fuscum  et 
scuto  nigro,  postice  mamillas  haud  attingcnte,  munitum.  Mamillie  testacese.  Sternum 
nigrum,  grosse  et  parce  granulosum.  Chelœ  robustissimie  ad  basin  alte  geniculatse  et 
prominentes,  fusco-piceaî  laîves  et  nitidissimic,  margine  inferiore  sulci  denti bus  parvis 
quinque  munito.  Pedes  médiocres  sat  graciles,  femoribus  (prapsertim  i  et  iv)  valde 
compressis  et  supra  ad  basin  dilatatis,  fusco-picei,  coxis  femoribus  ad  basin  patellis 
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libiis  supra,  metalarsis  larsisque  dilutioribus  et  obscure  fulvis.  Tibias  metatarsique 
antici  aculeis  gracilibus  longis  et  pronis  biseriatis  (in  tibiis  7-7  in  metalarsis  5-b) 
armati.  Pedes-max illares  médiocres,  obscure  fulvi,  patella  paulo  longiore  quam  latiore 
parallela,  tibia  patella  vix  longiore  versus  apicem  levitêr  incrassata  et  oblique  trun- 
cata,  extus  ad  marginem  apophysibus  duabus  œquilongis  geminatis,  superiore  nigra 
acute  triquetra,  inferiore  fusca  et  obtusa,  arma  ta,  tarso  sat  anguste  ovato,  bulbo 
simplici  parum  convexo  dimidiam  partem  inferiorem  tarsi  parum  superante. 
Environs  de  Saigon. 

CoRiNNOMMA  Harmandî  E.  Simou.  —  Long  de  10  millimètres  ;  son  céphalothorax 
allongé  est  noir,  rugueux  et  garni  de  poils  plumeux  blanchâtres  dans  le  milieu,  vert 
olivâtre  sur  les  côtés  ;  son  abdomen  allongé,  cylindrique  et  un  peu  dilaté  en  arrière, 
est  également  noir  et  garni  de  poils  fauves  ;  ses  pattes  fines  sont  en  partie  noires  et 
jaune  pâle  et  plus  ou  moins  rayées. 

Araignée  présentant  une  frappante  ressemblance  mimétique  avec  les  fourmis  ;  elle 
a  été  découverte  au  bord  du  Tonle  Sap  i)ar  M.  Harmand. 


a*  famille,  —  Lycosides. 

Les  Lycosides  ont  le  céphalothorax  assez  allongé,  un  peu  prismatique  en  avant  ; 
leurs  yeux  sont  très  inégaux  et  disposés  sur  trois  rangs,  dont  les  deux  premiers  sont 
situés  sur  la  face  verticale,  le  troisième  sur  la  partie  dorsale  ;  le  premier  se  compose 
de  quatre  petits  yeux  rapprochés  en  ligne  droite  ou  arquée,  le  second  de  deux  très 
gros  yeux  convexes,  rapprochés  l'un  de  Tautre,  enfin  le  troisième  de  deux  yeux 
moyens,  plus  écartés  transversalement  que  ceux  du  second.  Leurs  pattes  sont  peu 
inégales  en  longueur,  et  leurs  tarses  sont  toujours  pourvus  de  trois  griffes.  Leurs 
chélicères  robustes  ont  les  marges  du  crochet  dentées. 

Les  Lycosides  poursuivent  leur  proie  à  la  course;  beaucoup  creusent  un  terrier  qui 
leur  sert  d'habitation,  un  très  petit  nombre  filent  une  toile  de  tissu  serré.  Leur 
cocon  ovigère  est  presque  gobuleux,  la  femelle  le  porte  suspendu  à  ses  filières  par  un 
faisceau  de  fils  ;  après  Téclosion,  les  jeunes  montent,  pendant  un  certain  temps,  sur 
le  dos  de  leur  mère. 

Trois  espèces  de  cette  famille  ont  été  observées  dans  Tlndo-Chine  : 

Lycosa  inominata  E.  Simon,  loc.  cit.,  1886,  p.  8. 

Ç  long.  19  millimètres. 

Céphalothorax  obscure  fuscus  fere  niger  obscure  cervino-pubescens,  vitta  média 
dilutiore  et  rufescenli  fulvo-pilosa  parum  expressa,  antice  evanescente  posticc  attenua- 
tissima,  notatus.  Oculi  antici  in  lineam  vix  procurvam  intcr  se  parum  et  a^que 
distantes,  medii  lateralibus  saltem  i/3  majores.  Oculi  lineœ  secundae  maximi,  spatium 
transversum  linea  prima  non  multo  latius  occupantes,  spatio  diametro  oculo  fere  duplo 
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angustiore  înter  se  sejuncti.  Clypeus  multo  lalior  quani  in  L.  nigrotibiall,  oculi  laté- 
rales antici  a  margine  clypei  saltem  Iriplo  lalius  quam  ab  oculis  lineœ  2«*  romoli. 
Abdomen  oblongum  fuscum,  supra  obscure  fulvo-cervino-pubescens,  in  laieribus 
sensini  dilutius  et  plus  minus  auranliaco-linctum,  in  parte  antica  vitlis  nigris  latis, 
antice  convergentibus  marginalum,  in  parte  altéra  arcubus  transversis  angulalis 
tenuissimis  ornatum,  in  partibus  lateralibus  inordinate  et  parce  fusco-punctatum, 
subtus  omnino  nigro-sericeum.  Chelae  nigrœ  nitida?,  prope  médium  tenuissime  et 
parce  transvei*sim  rugalae,  in  parte  basilari  et  exlus  longe  fulvo-cervino  hirsuta?.  Ster- 
num, partes  oris,  pedes-maxillares  pedesque  obscure  fusca  subatra  obscure  cervino- 
pubescentia.  Pedes  baud  annulati  sed  tibiis  posticis  subtus  in  medio  leviter  ditutio- 
ribus,  aculcis  ut  in  L.  nigrotibiali.  Vulvae  fovea  longior  quam  lalior,  antice  ample 
rotundata,  |)ostice  leviter  conslricta,  marginata,  carina  angusta  sed  obtusa  parallela 
sed  postice  abrupte  transversim  dilata  ta  et  marginem  formante,  longitudinaliter 
sec  ta. 

Cambodge. 

Diflere  surtout  de  L.  nigrotibialis  E.  Sim.,  de  Birmanie,  par  le  bandeau  beaucoup 
plus  large,  les  poils  des  chélicères  fauve  obscur,  les  tibias  postérieurs  non  annelés  de 
blanc  en  dessous,  la  fossette  de  répigyne  largement  arrondie,  non  atténuée  en  avant 
et  divisée  par  une  carène  plus  étroite,  etc. 

Pardosa  irretita  E.  Simon,  loc.  cit.,  p.  6. 

Ç  long.  6'-"».5. 

Céphalothorax  sat  brevis,  luteo-teslaceus,  area  oculari  nigra,  vittis  dorsalibus  binis 
sat  latis  pallide  fuscis,  intus  leviter  arcuatis  ex  tus  levissime  dentatis  postice  breviter 
acuminatis  et  linea  marginali  exillima  nigra,  notatus,  partibus  luteis  longe  sed  parum 
dense  albido-pilosis.  Clypeus  mediocris  oculis  anticis  vix  duplo  latior,  in  medio  sub 
oculis  infuscatus.  Oculi  antici  valde  appropinquanti  in  lineam  evidenter  procurvani, 
medii  lateralibus  saltem  duplo  majores.  Oculi  scriei  a*  maximi  spatio  diametro  oculo 
paulo  angustiore  a  scse  sejuncti.  Abdomen  breviter  ovatum,  supra  fulvum  et  nigro- 
reticulatum,  vitta  média  lata  dilutiore  valde  sinuosa,  in  parle  prima  lineis  exillimis 
longitudinalibus  vittam  acute  lanceolatum  designantibus  notata  in  parte  altéra  trans- 
versim inordinate  segmentata,  fulvo-pubescens,  partibus  lateralibus  et  ventrali  pallide 
teslaceis  et  omnino  albo-pubescentibus.  Sternum  pallide  testaceum  lœve,  parce  albo 
nigroque  setosum.  Partes  oris  infuscataî.  Chelîc  sat  longa3  et  robusta;,  obscure  fulvo- 
rufescentes,  nitida?,  parce  aIbido-setosa^  in  parte  basilari  villa  nigra  obsoleta  notala?, 
margine  sulci  inferiore  dentibus  trinis  i**  et  2"  sat  longis  acquis,  3"  minore,  margine 
superiore  dentibus  binis  remotis,  3°  allero  multo  minore,  armalis.  Pedes  longi  sat 
robusti  sed  melatarsis,  prtpsertim  posticis,  gracilibus,  pallide  lutei,  antici  utrinquc 
leviter  olivaceo-tincti,  postici  tibiis  meta tarsisc|ue  ad  apicem  auguste  nigricanti-annu- 
latis.  Tibia  cum  patella  iv  cephalothorace  multo  longior.  Melatarsus  iv  tibia  cum 
patella  fere  aH|ue  longus.  Tibite  antic^r  subtus  3-2  longe  et  ad  apicem  i-i  brevius 
aculealœ  atque  aculeis  lateralibus  paucis  munita\  Melalarsi  anlici  subtus  3-2  longe 
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aculeali  ad  apicem  aculeo  medio  minore,  utrinque  aculeis  bînis  longîs  et  apicalibus 
minutis  binis  instruclî.  Plaga  vulvœ  parva,  latior  quam  longior,  obtuse  triquetra, 
prope  marginetn  posticum  fovea  média  semicirculari  painim  profunda  et  utrinque 
impressione  minula,  notata. 

0^  long.  6  millimètres. 

Feminœ  fere  similis.  Pedes-max illares  fulvi  tibia  tarsoque  infuscatis  fere  nigris, 
femore  supra  1  -4  aculeato,  patella  paulo  longiore  quam  latiore  versus  apicem  leviler 
attenuata  supra  prope  médium  aculeis  binis  in  lineam  transversam  et  aculeo  apicali 
munita,  tibia  patella  haud  breviorc  seu  paulo  longiore  haud  graciliore  cylindrata 
supra  et  intus  parce  aculeata,  tarso  minulo  tibia  haud  latiore  versus  apicem  longe 
acuminato,  bulbo  ovato  parum  convexo,  apophysi  ordinaria  minutissima  nigra  nitida 
et  subglobosa  munito. 

Découvert  en  Gochinchine  par  M.  A.  Pavie. 


i2*  famille,  —  Pisaurides. 

Thalassius  marginellus  E.  Simon.  —  Grosse  araignée  mesurant  plus  de  2  centi- 
mètres de  longueur,  de  forme  allongée,  avec  le  céphalothorax  et  l'abdomen  d*un  brun 
olivâtre  foncé,  bordés  chacun  d*une  large  bande  claire  garnie  de  poils  d'un  blanc 
argenté.  Cette  espèce,  voisine  des  Dobmedes  et  des  Pisaura,  s'en  distingue  surtout 
par  ses  yeux  antérieurs  disposés  en  ligne  très  fortement  récurvée  et  ressemblant  à 
ceux  des  Ctenus, 

Répandue  en  Indo-Ghfne  où  elle  habite  les  grands  marécages. 


/f3'  famille.  —  Oxyopides. 

Les  Oxyopides,  qui  ont  le  céphalothorax  prismatique  des  Lycosides,  en  diffèrent 
surtout  par  leur  bandeau  large  et  vertical,  leurs  yeux  moins  inégaux  et  disposés  sur 
quatre  rangs,  les  deux  premiers  situés  sur  le  plan  vertical  de  la  face,  les  deux  autres 
sur  le  plan  dorsal,  avec  le  troisième  rang  plus  large  que  les  autres,  leurs  chélicères, 
longues  et  coniques,  aplanies  en  avant,  avec  la  marge  inférieure  mutique  ou  pourvue 
seulement  d'une  petite  dent,  leurs  pièces  buccales  plus  longues,  leurs  pattes  fines 
aux  extrémités  et  armées  de  longues  épines  subverticillées. 

Les  Oxyopides  sont  des  araignées  de  teinte  claire,  souvent  ornées  de  dessins  élégants, 
qui  vivent  sur  les  plantes  où  elles  poursuivent  leur  proie  sans  filer  de  toile  pour  la 
retenir.  Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  les  Lycoses,  les  femelles  deviennent 
sédentaires  au  moment  de  la  ponte  et  gardent  leur  cocon  ovigère  qui  est  tantôt 
déprimé  et  discoide  (Oxyopes),  tantôt  presque  globuleux  et  floconneux  (Peucetia). 
a®  Série.  —  IIL  87 
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Peucetia  viridana  Stoliska  (P.  prasina  Thorell).  —  Assez  grosse  araignée  de  lo  à 
i5  millimolres  de  longueur,  entièrement  d'un  beau  vert  avec  l'espace  oculaire 
cependant  rembruni  et  garni  de  poils  blancs  et  l'abdomen  orné  en  dessus  de  deux 
lignes  blanches  parallèles. 

Celle  espèce,  très  répandue  dans  l'Inde,  a  été  reçue  de  Bangkok  par  le  Muséum. 

OxYOPEs  STRiATus  Dolcschall.  —  Araignée  de  8  à  lo  millimètres,  fauve,  avec  le 
céphalothorax  marqué  de  deux  lignes  noires,  prolongées  en  avant  sur  le  bandeau  et 
les  chélicères,  mais  souvent  elTacées  en  arrière,  l'abdomen  orné  en  dessus  d'une 
bande  médiane  brune  lancéolée,  bordée  de  blanchâtre,  en  dessous  d'une  large  bande 
noire  ou  de  trois  lignes  noires  rapprochées,  les  pattes  rayées  de  noir. 

Cet  Oxyope,  très  répandu  dans  toute  la  Malaisie,  est  commun  aux  environs  de 
Saigon  sur  les  plantes. 

Walckcnaer  a  décrit,  sous  le  nom  de  Sphasus  cochinchinensis,  un  Oxyope  rap- 
porté de  Cochinchine  par  Diard,  la  description  est  malheureusement  insulTisante.  — 
On  trouvera  certainement  en  Indo-Chine  plusieurs  des  espèces  décrites  des  régions 
voisines,  tels  que  ;  O.  indiens  Walck.,  de  l'Inde,  lineatipes  C.  Koch,  de  l'Inde  et  de 
la  péninsule  malaise,  javanus  Thorell,  de  Malaisie  et  de  Birmanie,  birmanicus,  hiero- 
glyphicust  versicolor ThorcW  de  Birmanie. 


^4*  famille,  —  Salticides. 

Les  Sallicides  sont  reconnaissables  à  leur  céphalothorax  large  et  tronqué  carrément 
en  avant,  portant  huit  yeux  très  inégaux  :  quatre  très  gros  et  contigus  placés  sur  la 
face  antérieure  verticale,  et  de  chaque  coté,  sur  la  face  dorsale,  deux  petits  et  reculés. 
Leurs  pattes  sont  courtes  et  souvent  robustes  avec  les  tarses  ne  portant  que  deux 
griiïes  accompagnées  de  fascicules  de  sopulas. 

Ces  araignées,  souvent  ornées  de  dessins  élégants  formés  par  des  poils  colorés,  ne 
tendent  aucune  toile,  elles  poursuivent  leur  proie  à  la  course  et  peuvent  exécuter  des 
sauts  à  grande  distance.  Un  certain  nombre  d'espèces  de  cette  famille,  tels  que  les 
Myrtnarachne,  offrent  une  ressemblance  mimétique  très  frappante  avec  les  fourmis. 

Myrmarachne  manducator  Westw.  (pi.  WI.  fig.  8).  —  Son  céphalothorax  est 
un  peu  étranglé  vers  le  milieu:  les  chélicères  du  mâle  sont  au  moins  aussi  longues 
que  le  céphalothorax  et  sensiblement  dilatées  dans  leur  seconde  moitié.  —  Cette  espèce, 
décrite  de  l'Inde  par  Weslwood,  a  été  trouvée  au  bord  du  Tonlé  Sap.  (Cambodge). 

Myrmarachne  Paviei  E.  Simon,  loc.  cit,,  i88G,  p.  3  (^Salticus^ 

o^  long.  5""", 7. 

Céphalothorax  niger,  parte  thoracica  leviter  dilutiore  et  rufescenti-tincla,  subti- 
liter  coriaceus,  glaber  sed  in  medio  utrinque  pilis  albis  auguste  cinctus,  parte  cepha- 
lica  leviter  convexa,  paulo  laliorc  quam  longiore,  utrinque  et  postice  rotunda,  parte 
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Ihoracica  cephalica  fere  aequilonga,  angusiiore  et  postjce  attenuata,  supra  convexa 
sed  anlice,  pone  parlem  cephalicam,  valde  constricla.  Pili  oculorum  pauci  longi  albi. 
Peliolum  abdominale  longum  fuscum.  Abdomen  nigerrimum  nitidissimum  glabrum» 
in  parte  prima  Iransversim  conslriclum  et  angustissime  albo-cinctum.  Chelîe  cepha- 
lothorace  parum  brcviorcs  haud  angustiorcs  nigrœ,  coriaceaî  et  inordinatim  subtiliter 
rugata»,  intus  rectœ,  exlus  leviter  et  longe  arcuala?,  marginibus  sulci  dentibus  sat 
parvis  intequalibiis  et  remotis  armatis,  ungue  longissimo  siibtus  in  parte  basilari 
minute  dentato.  Pedes  nigri  trochanleré  iv  flavo,  femorlbus  anticis  subtus  tibiis 
anticis  ad  apieem  patellis  posticis  in  lateribus  dilutioribus  et  olivaceis.  Pedes-maxil- 
lares  parvi,  chelis  multo  breviores,  fulvi,  tibia  tarsoque  nigris,  femore  brevi  compresso 
subrecto,  patelia  minuta  paulo  longiore  quam  latiore,  tibia  palella  longiore  versus 
apieem  sensim  incrassata,  mutica  sed  extus  ad  apieem  leviter  et  obtuse  prominula, 
tarso  parvo  tibia  parum  longiore  ad  apieem  oblique  truncato  et  fovea  magna  ovata  et 
pilosa  notato,  bulbo  parvo  stylo  libero  munito. 
Thepong.  (Cambodge). 

VicîRiA  scoPARiA  E.  SimoH,  loc.  cit.,  1886,  p.  4. 

o^  long.  9»"»,5. 

Céphalothorax  pallide  fusco-rufescens,  parte  cephalica  nigra  antice  et  utrinque 
prope  oculos  aurantiaco-pilosa,  in  medio  antice  squamulis  parvis  micantibus,  postice 
pilis  oblongis  opaco-flavescentibus,  maculam  magnam  acute  triquetram  designantibus, 
ornata,  partibus  lateralibus  et  thoracica  vitta  latissima  arcuata  flavo-opaca,  arcum 
magnum,  in  medio  auguste  interruptum,  formante,  notatis.  Pili  oculorum  supra  et  in 
medio  aurantiaci  subtus  cum  pilis  clypei  pallide  flavi.  Area  oculorum  dorsalium  postice 
quam  antice  paulo  anguslior  et  postice  cephalothorace  multo  angustior.  Oculi  ser. 
3*  lateralibus  anticis  haud  minores  valde  convexi.  Oculi  anlici  subcontigui  in  lineam 
leviter  recurvam.  Abdomen  anguslum  et  longum,  postice  longe  attenuatum,  supra 
nigro-violaceum.  breviter  micanti-pubescens  et  vitta  lata  flavo-opaca  marginatum, 
subtus  nigricans  et  parce  pilosum.  Mamillae  nigra;  longte  et  graciles.  Sternum  brève 
et  latum,  nigrum,  parce  albido-setosum.  Chelœ  nigrfe  nitidas,  antice  plana;  et  trans- 
versim  parce  rugatee,  extus  usque  ad  apieem  carinatie.  Pedes  longi,  antici  robusti 
fusco-rufescentes,  metatarsis  ad  apieem  tarsisque  flavis,  femoribus  subtus  tibiis  totis 
metatarsisque  in  parte  apicali  setis  nigris  longis  dense  hirsulis,  pedes  ni  multo  lon- 
giores  et  robustiores  quam  pedes  iv  pallide  fusci,  metatarsis  tarsisque  fulvis,  pedes  iv 
graciles  fulvi.  Patelia;  cuncta»  utrinque  uniaculeata».  Tibia;  antica»  aculeis  infcrioribus 
longis  3-3  et  aculeis  lateralibus  inlerioribusetexterioribus  minoribus  instructa;.  Meta- 
tarsi  antici  subtus  2-2  longe  aculeati.  Pedes  postici  valde  et  numerose  aculeati.  Pedes- 
maxillares  sat  parvi,  fulvi  tarso  fusco  ad  basin  crasse  flavescenti-pubescente,  reliquis  arti- 
culis  parce  albo-pilosis,  patelia  parallela  paulo  longiore  quam  latiore,  tibia  patelia  multo 
breviore  extus  ad  apieem  apophysi  mediocri  oblique  divaricata  depressa  apice  truncata 
et  minute  dentata  armata,  tarso  ovalo  parum  attenuato  obtuso,  bulbo  disciformi. 

Chantaboun  (Siam). 
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Hyllus  Diardi  Walckcnaer.  —  La  plus  grosse  espèce  de  la  famille  atteignant 
i5  millimètres  de  longueur  ;  son  céphalothorax,  court  et  bombé,  est  noir  et  garni  de 
poils  fauves  épais  et  pourvu,  h  chacun  de  ses  angles  antérieurs,  d*un  long  pinceau  de 
crins  noirs  ;  son  abdomen,  également  fauve,  est  bordé  de  blanc  et  orné  de  quatre 
taches  jaunes  cerclées  de  noir. 

Espèce  répandue  en  Malaisie,  trouvée  à  Chantaboun  par  M.  Pavie. 

Menemerus  bivittatus  L.  Dufour.  —  Corps  allongé  et  plat;  le  céphalothorax 
revêtu  d'une  pubcscence  d'un  gris-blanc  est  largement  bordé  de  noir  ;  Tabdomen  est 
également  d'un  gris- blanc,  celui  de  la  femelle  est  bordé  de  noir,  celui  du  màle 
est  marqué  d'une  bande  noire  médiane;  les  pattes  sont  courtes,  noires,  plus  ou 
moins  annelées  et  hérissées  de  poils. 

Espèce  presque  cosmopolite,  répandue  dans  toutes  les  régions  chaudes  du  globe. 
Commune  en  Cochinchine. 

Plexippus  Paykulli  Audouin.  —  Long  d'une  dizaine  de  millimètres  ;  son  cépha- 
lothorax assez  épais  est  brunâtre  avec  une  bande  médiane,  dilatée  en  avant  et  une 
bande  marginale  d'un  fauve  rougeàtre  ;  son  abdomen,  également  brunâtre,  a  une 
large  bande  et  quatre  taches  fauves  ;  celui  du  mâle  est  blanc  avec  une  bande  médiane 
très  noire. 

Comme  la  précédente,  cette  espèce  est  disséminée  dans  toutes  les  régions  chaudes. 
Commune  en  Cochinchine. 


PÉDIPALPES 

/'°  Jamille.   —  Phrynides. 

Ces  Pédipalpes  ont  un  large  céphalothorax  plat  presque  réniforme,  pourvu  de 
deux  yeux  médians  et  de  chaque  côté  de  trois  yeux  latéraux  connés  ;  leur  abdomen, 
séparé  du  céphalothorax  par  un  profond  étranglement,  est  également  large,  plat 
et  segmenté,  dépourvu  de  post-abdomen  et  d'appendice  ;  leurs  pattes- mâchoires, 
très  robustes  et  longues,  sont  armées,  au  côté  interne,  de  longues  épines  inégales 
et  leur  tarse  se  termine  par  un  puissant  crochet  simple  et  aigu;  leurs  pattes 
de  la  première  paire  sont  filiformes  et  d'une  grande  longueur  ;  leurs  hanches  sont 
séparées  par  un  sternum  segmenté,  émettant  en  avant  une  fine  pointe  s'avançant 
entre  les  hanches  des  patles-màchoires. 

Une  espèce  de  celte  famille  se  trouve  en  Cochinchine  sous  les  écorces  des  vieux 
arbres. 

PuRYNicHus  NiGRiMANus  C.  Koch.  —  Coufoudu  à  tort  avec  le  P.  reniformis 
L.   (^Phalangium  lunalum  Pallas)  par    quelques  auteurs,    se  fait   remarquer  par  ses 
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pâlies-mâchoires  1res  longues  et  grêles,  ne  présenlanl  d'épines  qu'à  rextrémilé  près 
la  base  de  la  griffe,  el  par  les  libias  de  la  qualrième  paire  de  paltes  formés  d'un  seul 
article.  Ses  tégumenls,  de  teinle  brunâtre,  sont  (inemenl  rugueux. 


2"  famille,  —  Thelyphonides. 

Les  Thelyphones  diffèrent  surtout  des  Phrynes  par  leur  corps  plus  allongé  et  non 
rétréci  au  milieu,  leur  pelil  post-abdomen  prolongé  par  un  long  et  grêle  appendice 
caudiforme  ;  leurs  palles-mâchoires  plus  robusles,  terminées,  comme  celles  des  Scor- 
pions, par  une  pince  didaclyle  ;  enfin,  par  leurs  hanches  conliguês,  non  séparées  par 
un  sternum,  celui-ci  élanl  réduil  à  une  petite  pièce  postérieure  Iriangulaire. 

On  Irouve  l'espèce  suivante  en  Gochinchine  el  au  Cambodge. 

Thklyphonus  Sghimkewitsghi  Tarni.  —  Long  au  moins  de  3  cenlimèlres  sans 
l'appendice  filiforme,  offranl  les  caraclères  énumérés  plus  haut  ;  ses  léguments  sont 
iinemenl  rugueux  et  entièremenl  d'un  bi*un-rouge. 


SCORPIONS 

Palamn^eus  Silenus  E.  Simon.  —  Qui  dépasse  parfois^  13  [cenlimèlres  de  lon- 
gueur ;  ses  légumenls  sonl  presque  lisses  el  d'un  noir  à  reflets  bleuâtres  ;  la  main 
de  sa  palle-mâchoire  esl  large,  dilatée,  épaisse  el  convexe  au  côlé  inlerne,  carac- 
lère  qui  sépare  le  genre  Palamnœus  du  genre  Scorpio,  donl  la  main,  égalemenl 
dilatée,  devient  mince  el  tranchante  au  bord  inlerne. 

Le  slernum  du  Palamnœus  esl  parallèle  el  penlagonal,  caractère  qui  distingue  la 
famille  des  Scorpionides  vrais  des  aulres  familles  du  même  ordre. 

Le  P.  Silenus  esl  très  commun  dans  l'Indo-Chine  où  sa  piqûre  ne  parait  cependant 
pas  très  redoulée. 

Archisometrus  mucronatus  Fabr. —  Ce  scorpion,  connu  aussi  sous  le  nom  d'/.  varlus 
C.  Koch  el  d'/.  armillatus  Gervais,  esl  long  de  5  ou  6  centimètres,  de  forme  grêle  el 
allongée;  ses  léguments  finement  chagrinés  sonl  d'un  fauve  rougeàtre,  réticulés  de 
bruns,  avec  les  tibias  des  palles-mAchoircs  marqués  d'un  large  anneau  noirâtre  en 
forme  de  bracelet. 

Les  Archisometrus  appartiennent  à  la  famille  des  Buikides,  qui  diffère  surtout  de 
celle  des  Scorpionides  par  son  sternum  en  triangle  allongé  à  sommel  anlérieur.  Ils 
vivent  sous  les  pierres  el  sous  les  écorces.  Leur  queue  esl  1res  grêle,  ,  terminée  par 
une  vésicule  vénénifbre  petite  et  allongée,  aussi  leur  piqûre  passe-l-elle  pour  peu 
dangereuse. 
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GALÉODES 


DiNORiiAx  RosTRiJM-psiTTACi  E.  SiiTioii.  —  Cc  (îal«x)de,  qui  se  trouve  en  (lochin- 
chine  et  en  Annam.  est  long  de  2  ou  3  cenlimi'tres,  de  forme  courte  et  trapue  ;  ses 
téguments  d*un  roux  vif  sont  très  poilus;  son  mamelon  oculaire  est  garni  de  nom- 
breux crins  irréguliers  ;  son  abdomen  manque  de  peignes  stigmatiques  ;  ses  chéli- 
cères  sont  énormes,  aussi  volumineuses  que  le  céphalothorax  entier  ;  ses  pattes-mà- 
choires  et  ses  pattes  sont  courtes,  celles-ci  ont  le  tarse  immobile  soudé  au  métatarse  ; 
ses  pattes  de  la  première  paire  sont  dépourvues  des  petites  griffes  qui  existent  dans  le 
genre  voisin  Rhax  ;  celles  de  la  quatrième  paire  ont  le  tarse  uni-articulé. 


FAUCHEURS  (Opiliones) 


1°  Sous-ordre  Opilîones  mecostethi.  —  Les  Faucheurs  de  ce  sous-ordre  ont  le 
céphalothorax  soudé,  en  un  bouclier  dorsal,  aux  premiers  segments  abdominaux,  les 
trois  derniers  au  moins  restant  libres  ;  les  hanches  postérieures  très  développées  et 
soudées  au  premier  segment  ventral  qui  ne  s'avance  pas  entre  les  hanches  antérieures; 
celles-ci  transverses,  parallèles  et  séparées  par  un  étroit  et  long  sternum  ;  leurs  pattes 
des  deux  premières  paires  pourvues  d'une  seule  griffe,  celles  des  deux  postérieures 
de  deux  griffes  ;  les  pattes-mâchoires  longues,  le  plus  souvent  armées  d*épines  et  se 
terminant  par  une  griffe  puissante  et  mobile  se  repliant  en  dessous. 

Ces  faucheurs  se  rapportent  à  plusieurs  familles,  dont  une  seule,  celle  des  Pha- 
langodides,  est  représentée  en  Indo-Chine  par  le  genre  Maracandus,  dont  le  type 
M.  Mouhoti  E.  Simon,  du  Laos,  n'a  pas  été  trouvé  par  M.  Pavie. 

2°  Sous-ordre  Opilîones  plagiostethi.  —  Ces  faucheurs  diffèrent  surtout  des 
précédents  par  leurs  hanches  obliques,  convergeant  vers  la  bouche,  séparées  par  un 
large  prolongement  du  premier  segment  ventral  de  l'abdomen,  par  leur  sternum 
très  court  et  caché,  par  leur  orifice  génital  très  rapproché  de  l'orifice  buccal,  par  leurs 
pattes  toutes  pourvues  d'une  seule  griffe  ;  par  leur  palte-màchoire  grêle  avec  le 
dernier  article  cylindrique  armé  d'une  très  petite  griffe  qui  manque  même   parfois. 

Ce  sous-ordre  n'est  représenté  en  Indo-Chine  que  par  une  seule  espèce  apparte- 
nant à  la  famille  des  GagreU'uies. 

Le  genre  Systenocenlrus  diflîîre  surtout  du  genre  Gagrella  Stolicska,  par  son 
abdomen  armé  en  dessus  de  plusieurs  dents  au  lieu  d'une  seule  et  par  les  pores  laté- 


Digitized  by 


Google 


ZOOLOGIE  295 


raux  de  son  céphalothorax  ;  du  genre  Zaleplus  Thorel]  par  son  abdomen  denté  et  ses 
pattes  beaucoup  plus  courtes  ;  enfin  du  genre  Syleus  Thorell,  par  son  tubercule 
oculaire  lisse  et  mutique. 

Systenocentrus  quinquedentatus  E.  Simon,  loc.  cit.,  1886,  p.  21. 

Ç  long.  6  millimètres. 

Corpus  ovatum  valde  convexum,  antice  posticeque  déclive  et  attenuatum,  niger- 
rimum,  grosse  dense  et  uniformiter  granulatum  (granulis  rotundis  apice  deplanatis 
et  minutissime  foveolatis).  Céphalothorax  ad  marginem  anticum  convexus  et  pau- 
lulum  prominens,  antc  tuber  oculorum  sulco  transverso  arcuato  in  medio  obsoleto 
utrinque  marginem  haud  attingente  et  postice  pone  tuber  sulco  transverso  recto  pro- 
fundo  et  integro  sectus.  Tuber  oculorum  sat  humile  paulo  longius  quam  latius  parce 
granulosum,  nec  sulcatum  nec  dentatum.  Scutum  abdominale  utrinque  leviter  impres- 
sum.  supra  dentibus  longis  et  acutis  uniseriatim  ordinatis  œquidistantibus,  i-4 
suba?quis  sed  ultiino  minore,  valde  instructum.  Segmenta  libéra  postica  segmenta 
ventralia  coxœque  dense  rugosa.  Coxae  tuberculis  recte  truncatis  utrinque  crebre 
serrataî.  Frons  supra  chelas  tuberculis  geminatis  binis  sat  longis  armata.  Cbelae  nigrae 
nitidissimœ.  Pedes-maxillares  fusci  tarso  dilutiore  subfulvo,  femore  subtus  minute  et 
crebre  dentato.  Pedes  nigri  metatarsis  tarsisque  fusco-rufescentibus,  femoribus  parce 
granulosis  leretiusculis  sed  prope  apicem  (femore  n  excepto)  sat  incrassatis,  tibiis  sat 
late  compressis  ad  basin  atque  ad  apicem  attenuatis. 

Chantaboun  (Siam). 
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TROISIÈME  CLASSE.  —  MYRIAPODES 

Les  MyriapcHles,  vulgairement  connus  sous  les  noms  de  mille-pattes 
et  de  cent-pieds,  sont  communs  en  Indo-Chine.  J'ai  un  regret  d'autant 
plus  vif  de  ne  pas  m'être  davantage  attaché  à  leur  recherche  que  les  cinq 
formes  soumises  à  l'examen  de  M.  Brôlemann  sont  nouvelles.  C'est  là, 
pour  les  naturaUstes  voyageurs,  une  indication  qu'il  y  a  encore  beaucoup 
à  faire,  sous  ce  rapport,  dans  la  péninsule  orientale  indo-chinoise. 

Quelques  Myriapodes  se  trouvaient  dans  les  caisses  que  j'ai  perdues 
dans  les  différentes  circonstances  dont  il  a  été  parlé  dans  l'introduction  de 
ce  volume,  d'après  mes  souvenirs,  ils  appartenaient  à  ce  genre  de  scolo- 
pendres *  dont  j'ai  raconté  la  lutte  d'un  individu  avec  un  scorpion  *.  Les 
animaux  de  cette  espèce  étant  très  craints  à  cause  de  leur  venin,  je 
m'étais  attaché  à  recueillir  les  plus  gros  qu'il  m'avait  été  possible  de 
rencontrer. 


Myriapodes  recueillis  par  M.  A.  Pavie  en  Indo-Chine. 
Par  M.  H.  Brôlemann  ^. 

Considérations  générales. 
La  faune  de  l'Indo-Chine  orientale,  en  ce  qui  concerne  les  Myria- 

1.  Sans  doute  la  Se.  subspinipes. 

2.  Voir  page  368. 

3.  M.  11. -W.  Brolcmann,  un  des  maîtres  dans  l'étude  des  Myriapodes,  a  con- 
tribué, plus  que  tout  autre,  à  faire  connaître  la  faune  américaine  de  ce  groupe  en 
étudiant  les  riches  matériaux  recueillis  dans  l'Amérique  du  Sud  par  M.  Simon,  par 
M.  Geay  et  par  M.  11.  Von  Ihering,  directeur  du  Musée  de  Saint-Paul,  au  Brésil.  A 
consacré  aussi  de  nombreux  et  importants  mémoires  à  l'étude  des  Myriapodes  de 
rEuro|>e  occidentale.  Tous  ses  mémoires  sont  remarquables  par  une  précision  extrême, 
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podes,  nous  est  absolument  inconnue  ;  les  quelques  descriptions  éparses 
dans  différents  ouvrages,  jointes  à  celles  que  nous  avons  pu  donner 
ci-après  des  rares  échantillons  rapportés  par  M.  A.  Pavie,  sont  insuffi- 
santes pour  nous  fournir  des  données  un  tant  soit  peu  complètes  sur  la 
nature  de  cette  faune.  C'est  donc  seulement  par  analogie  avec  ce  que 
nous  savons  des  régions  voisines  qu'il  nous  est  possible  de  nous  faire 
une  idée  approximative  de  ce  que  nous  pouvons  attendre  des  contrées 
visitées  par  M.  Pavie  et  de  l'intérêt  qu'elles  peuvent  présenter.  Et  dans 
cette  comparaison  nous  sommes  servis  à  souhait  par  les  travaux  qu'a 
publiés  M.  R.  I.  Pocock,  du  British  Muséum,  sur  les  collections  rap- 
portées de  Birmanie  par  M.  Leornardo  Fea*  et  qui  sont  conservées  au 
Museo  civico  de  Gènes. 

En  effet,  la  région  visitée  par  le  voyageur  itaUen,  à  en  juger  par  les 
localités  citées  dans  l'ouvrage  de  M.  Pocock,  embrasse  le  vaste  territoire 
connu  sous  le  nom  de  Birmanie  anglaise,  depuis  Tennasserim  au  Sud 
jusqu'au  bassin  du  Haut-Irrawaddy  au  Nord  et  aux  montagnes  dites 
Carin  Mounlains  à  l'Est,  montagnes  qui  ont  été  visitées  jusqu'à  des  alti- 
tudes atteignant  au  moins  i  900  mètres.  Comme  on  le  voit,  le  champ 
d'exploration  de  M.  L.  Fea  ne  peut  qu'avoir  une  grande  analogie  avec 
les  vallées  du  Ménam  et  du  Mé-Khong.  L'un  comme  les  autres  sont 
taillés  dans  la  vaste  péninsule  indo-chinoise,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  sous 
les  mêmes  latitudes,  appuyés  au  même  système  de  montagnes  et  arrosés 
par  des  cours  d'eau  prenant  leur  source  dans  les  mêmes  régions  et  cou- 
lant dans  la  même  direction.  La  seule  différence  à  signaler  serait  celle 
que  pourrait  engendrer  la  nature  des  mers  qui  baignent  les  côtes  de  la 
péninsule.  Mais  cette  différence,  si  elle  existe,  ne  pourrait  influer  que 

par  la  netteté  dés  figures  et  par  le  soin  avec  lequel  sont  suivies  les  variations  des 
espèces.  A  donné  sa  riche  collection  au  Muséum,  mais  en  se  réservant  de  l'accroître, 
car  il  est  jeune,  très  actif  et  plus  que  jamais  en  état  de  rendre  des  services  à  sa  science 
favorite.  —  Correspondant  du  Muséum,  président  de  la  Société  enlomo logique  de  France. 
I.  Yiaggio  di  Leonardo  Fea  in  Birmania  et  regioni  vicine.  —  Myriapoda  of  Burma. 
—  Part  I  (Oniscomorpha),  2  (Chilopoda),  3  (lulidaî,  Cliordeumidie  et  Polyzonidae), 
4  (Polydesmoïdea)  et  Supplementory  note  upon  the  Iuloïdea.  —  Ann.  ^fus.  Civ. 
Slor,  NaL  Genova,  ser.  3,  vol.  \-XIII-XlV-XVI. 

ae  Séhik.  —  m.  38 
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sur  les  zones  côtières  ;  et  nous  avons  vu  que  les  recherches  de  M.  Fea  se 
sont  étendues  assez  avant  dans  les  terres  pour  qu'il  n'y  ait  pas  à  tenir 
compte  de  ce  facteur.  —  Quels  sont  donc  les  caractères  de  la  faune  de 
Birmanie  ? 

Les  espèces  énumérées  ou  décrites  dans  le  travail  de  M.  Pocock 
s'élèvent  au  chiffre  de  io5,  distribuées  dans  3â  genres  et  11  familles. 
Les  Chilopodes  sont  représentés  par  3i  espèces,  dont  5  pour  les  Chilo- 
poda  anamorpha  (Scutigeridœ,  Lithobidœ)  et  26  pour  les  Chilopoda  epi- 
morpha  (Scolopendridœ,  Geophilidœ).  Les  Diplopodes  par  contre  comp- 
tent 74  représentants,  dont  9  pour  les  Ghmeridœ,  3q  pour  le  groupe  des 
Polydesmoïdes,  i  pour  chacune  des  familles  des  Polyzonidœ  et  des  Chor- 
deumidse,  et  34  pour  le  groupe  des  Iuloïdes.  Nous  ne  nous  arrêterons 
pas  à  l'absence  presque  totale  de  Chordeumidœ  et  de  Polyzonidœ,  petites 
espèces,  sans  doute,  qui  auront  échappé  à  l'attention  des  voyageurs  et 
dont  le  nombre  est  certainement  destiné  à  augmenter  considérablement; 
de  même  nous  ne  signalerons  que  pour  mémoire  la  pauvreté  de  cette 
région  en  Lithobidœ  (pauvreté  qui  forme  cependant  un  contraste  si  accusé 
avec  la  richesse  du  continent  européen  en  formes  de  cette  famille),  ce 
caractère  n'ayant  rien  de  spécial  à  la  presqu'île  indo-chinoise  et  se 
reproduisant  dans  les  faunes  voisines  des  Indes,  de  Malaisie,  etc.  Par  con- 
tre, on  est  à  bon  droit  surpris  du  nombre  de  Polydesmoïdes  que  compte 
cette  région,  et  qui  forme  plus  du  tiers  du  chiffre  total  des  espèces  ;  et  si 
l'on  considère  que,  des  Sg  espèces  citées,  34  appartiennent  au  groupe 
qui  comprend  le  genre  Strongylosomwn  et  le  genre  Orlhomorpha,  c'est- 
à-dire  aux  Strongylosominœ,  de  M.  C.  Attems,  on  est  bien  justifié,  ce 
nous  semble,  à  admettre  la  prépondérance  de  ces  formes  comme  caracté- 
ristique de  la  faune  de  Birmanie. 

Et  ce  caractère,  qui  se  détache  de  cet  examen  sommaire,  semble  de- 
voir devenir  aussi  celui  de  la  faune  indo-chinoise  tout  entière,  car,  des 
cinq  espèces,  dont  la  description  suit,  quatre  appartiennent  aux  Slron- 
gylosominae  et  la  dernière  aux  Platyrrhachides,  autre  groupe  des  Poly- 
desmoïdes ;  ce  qui  indique  bien  que,  dans  les  collections  de  M.  Pavie, 
ceux-ci  se  trouvaient  en  majorité. 
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Gen.  Orthomorpha. 
i'^  Division  :  Les  carènes  des  trois  premiers  segments  sont  à  des  niveaux  différents. 

Ohthomorpha  festiva  Brôlemann,  1896.  pl.  xiii,  xiv  et  xv. 

Coloration  brun  fauve  ou  brun  rouge,  avec  le  bord  antérieur  du  premier  écusson. 
le  bord  latéral  des  carènes,  la  pointe  du  dernier  ccusson  et  deux  lignes  longitudinales 
sur  chaque  so  mi  le  jaune  pâle  un  peu  ferrugineux.  La  bordure  des  écussons  empiète 
un  peu  sur  la  carène  dans  Tangle  antérieur,  mais  va  en  s'amincissant  en  arrière  et 
est  strictement  limitée  au  bourrelet  externe  dans  l'angle  postérieur.  Quant  aux  lignes 
des  somites,  elles  ne  se  font  pas  suite  les  unes  aux  autres  ;  sur  le  premier  écusson 
elles  sont  confluentes  au  sommet  et  s'écartent  en  accent  circonflexe;  dans  les  segments 
du  tronc  elles  sont  parallèles  sur  le  prozonite  et  très  rapprochées,  mais  sur  le  méta- 
zonite  elles  divergent  dès  le  bord  antérieur  et,  lorsqu'elles  atteignent  le  bord  posté- 
rieur, elles  présentent  un  écartement  double  de  celui  qu'elles  avaient  au  départ.  Les 
flancs,  immédiatement  au-dessous  des  carènes,  sont  tachés  de  brun  fauve  qui  passe 
graduellement  au  jaune  leslacé  clair  sur  tout  le  ventre  ;  pattes  de  même  couleur  que 
le  ventre,  ainsi  que  les  antennes,  qui,  toutefois,  sont  rembrunies  vers  l'extrémité  des 
articles.  Valves  anales  brun  fauve. 

Longueur.   .     .     .     .     .  \  <^  ''^  millimètres. 

'    $    3o  millimètres. 

Largeur  du    i"  écusson.  \  ^  * 

l    ç    a™"*, 70 

Largeur  du   10^   écusson  (  0^  3"", 20 
(carène  comprise).        (    $    S"*", 70 
Largeur   du    a**  segment  (  0^  2  millimètres, 
(prozonite).  r    Ç    2"""*, 80 

Tête  :  lèvre  supérieure  rugueuse  avec  quelques  soies  fines,  assez  longues  et  peu 
serrées  ;  front  et  vertex  glabres,  lisses  et  brillants,  divisés  par  un  sillon  bien  marqué 
qui  descend  jusque  entre  les  antennes.  —  Celles-ci  sont  longues,  grêles,  couvertes  de 
soies  médiocrement  serrées  ;  elles  pi'ésentent  quatre  bâtonnets  coniques  à  l'extrémité, 
et,  sur  la  face  supérieure,  un  champ  sub-ovale  semé  de  papilles  très  fines  sur  le  7^ 
article  et  un  champ  analogue  réniforme  à  l'extrémité  du  6'  ;  quant  au  5*",  il  est  gib- 
beux  à  l'extrémité,  qui  est  vêtue  de  soies  courtes  plus  serrées  que  sur  le  reste  de 
l'article.  Proportions  observées  chez  la  femelle:  i'"'"  article  o"'™,3o  ;  2*  article  i  milli- 
mètre ;  3-  article  i  millimètre  ;  4*  article  i  millimètre  ;  5*^  article  o"°,90  ;  G*"  article 
o'""*,70  ;  7''  et  8''  articles  ensemble  o'"°',20  ;  total,  5™°,  10. 

Le  premier  écusson  est  court,  régulièrement  cintré  en  avant  ;  les  angles  sont 
arrondis  et  finement  rebordés  ;  le  bord  postérieur  est  légèrement  concave.  La  surface 
est  presque  lisse,  parcourue  par  un  très  fin  sillon  longitudinal  médian,  qui  existe 
aussi  sur  les  autres  segments  du  tronc  mais  souvent  peu  visible.  Le  deuxième  segment 


Digitized  by 


Google 


3«)o  MISSVON   PAVIE 


cl  It's  snivanls  oui  iiiu'  surface  Icgcrcincnl  incfi^ale,  peu  brillante,  cl  sont  finement 
granuleux  ou  ruj^ueux  sur  les  carènes,  l^e  sillon  transversal  est  visible  dès  le  second 
sc'çnient  où  il  n'est  encore  (|ue  nuxliocrenienl  accusé,  mais  il  est  bien  marqué  sur 
tous  les  suivants  juscju'au  i8'"  inclusivement  ;  il  est  droit,  traverse  tout  le  métazonite 
et  se  [)erd  brusijuemenl  à  la  naissance  des  carènes.  En  outre,  tous  les  segments  pré- 
sentent près  du  bord  antérieur  de  l'écusson  quatre  granules  sétigères.  —  La  suture 
transversale  est  très  fmement  perlée  ;  l'étranglement  qui  l'accompagne  est  un  peu  plus 
accentué  chez  le  mâle  que  chez  la  temelle,  mais  disparaît  vers  le  i^*  segment  environ. 

—  La  carène  du  second  segment  est  subrectangulaire,  à  angle  antérieur  droit,  à 
angle  postérieur  un  peu  aigu,  à  |>einc  émoussé  ;  elle  est  oblique,  prenant  au-dessous 
de  la  carène  du  troisième  segment  et  plongeant  bien  au-dessous  de  l'angle  du  premier 
écusson.  —  Sur  le  troisième  écusson  et  les  suivante  les  angles  antérieurs  des  carènes 
sont  complètement  arrondis,  tandis  que  les  angles  postérieurs  se  développent  pro- 
gressivement, s'étirent  en  pointe  fine  et  aigué,  droite  (Ç),  c'est-à-dire  jamais  dirigée 
vers  le  corps,  voire  même  plutôt  divergente  (q^)  et  qui  s'atténue  seulement  sur  les 
iH*"  et  iç)**  segments  où  elle  existe  toujours  néanmoins.  —  Les  flancs  sont  finement 
grenus.  La  suture  pleuro-ven traie,  en  carène  très  développée  sur  le  deuxième  segment, 
s'efface  très  rapidement  ;  elle  n'est  déjà  plus  visible  sur  le  5*  segment  que  sous 
forme  d'une  petite  pointe  au  bord  postérieur  du  somite.  —  Les  pores  répugnatoircs 
sont  circulaires,  petits  et  ne  provoquent  pas  un  épaississement  tri*s  sensible  des  carènes. 

—  Les  stigmates  étroits,  en  forme  de  fente,  sont  taillés  en  bec  de  flûte,  dont  la  pointe 
ne  fait  que  faiblement  saillie  sur  le  ventre. 

Le  dernier  écusson  est  assez  allongé,  conique,  à  pointe  tronquée  carrément,  sans 
tubercules  saillants.  Les  valves  anales  sont  médiocrement  saillantes,  rebordées,  lisses 
avec  seulement  quehpies  stries  à  la  base  et  deux  paires  de  granules  sétigères  près  du 
bord  libre.  —  L'écaillé  ventrale  est  triangulaire,  large  à  la  base,  avec  un  tubercule 
court  et  épais  de  chaque  côté  en  arrière  de  la  pointe. 

Pattes  longues  et  grêles,  à  griffe  courte  ;  proportions  observées  sur  une  patte  de 
la  iS**  paire  d'une  femelle:  hanche  o"'"',/|0  ;  fémur  o'"'°,6o  ;  tibia  i™'",5o;  i***"  tarse 
QfBm  5q  .  3C  i^^gç  o™'",6o  ;  3"  tarse  o™'",90  ;  total  4"'™,5o. 

Mâle  plus  petit  et  plus  inoniliforme  que  la  femelle.  Le  troisième  article  du  tarse 
de  toutes  les  pattes  et  le  deuxième  des  pattes  antérieures  sont  garnis  en  dessous  d'une 
brosse  de  soies  longues.  Le  fémur  de  toutes  les  pattes  porte  en  dessous,  avant  la 
pointe,  un  bouquet  de  quelques  soies.  Les  hanches  de  la  deuxième  paire  sont  termi- 
nées par  une  petite  verrue  qui  est  perctV  d'un  pore  très  fin.  La  partie  de  la  lame 
ventrale  du  cinquième  somite  qui  sépare  la  quatrième  paire  de  pattes  présente  une 
paire  de  protubérances  en  forme  de  cornes  émoussées,  légèrement  cintrées,  rabattues 
vers  l'avant  et  qui  |)ortent  une  verrue  aplatie  sur  leur  face  postérieure.  La  lame 
ventrale  du  septième  segment,  qui  ne  présente  pas,  en  avant  des  pattes  copulatrices, 
de  bourrelet  distinct,  est  percée  d'une  ouverture  transversale  en  boutonnière,  qui  est 
complètement  remplie  par  les  hanches  des  pattes  copulatrices.  Celles-ci  se  composent 
de  hanches  cylindriques,  allongées,  qui  ne  font  saillie  au  dehors  que  sur  un  quart 
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environ  de  leur  longueur  :  de  fémurs  courts,  peu  globuleux  ;  de  tibias  longs,  un  peu 
cintrés,  évidés  sur  leur  face  postéro-inférieure  ;  enfin  de  tarses  représentée  par  deux  pièces. 
L'une,  la  pièce  essentielle,  qui  porte  la  rainure  séminale,  est  graduellement  amincie 
et  courbée  ;  l'autre,  la  pièce  protectrice,  est  constituée  par  une  branche  un  peu  plus 
courte  que  la  précédente,  forte  à  la  base,  tronquée  à  l'extrémité,  et  de  laquelle  se 
détache,  sur  la  face  interne,  un  rameau  lamellaire  bientôt  aminci  et  étiré  en  épine 
longue,  droite  et  aiguë  ;  ce  rameau  forme  avec  la  pièce  dont  il  dérive  un  support, 
sorte  d'entablement,  dans  lequel  repose  la  pièce  essentielle,  dont  la  pointe  chevauche 
sur  celle  de  la  pièce  protectrice. 

Un  mâle  et  une  femelle  du  Siam  (collection  Pavie). 

OrTHOMORPHA   Sp.    Ç.    PL.    XIV. 

Coloration  brune  —  ou  brun  fauve  —  avec  les  carènes  et  la  pointe  du  dernier 
écusson  jaune  pAle  ;  région  ventrale  et  pattes  jaune  testacé. 

Corps  parallèle,  assez  moniliforme.  Longueur  du  corps,  3îi  millimètres  ;  largeur 
du  i***"  écusson,  3  millimètres;  largeur  du  lo*  écusson  (carènes  comprises),  4™™»3o; 
diamètre  du  1 1"  écusson  (bord  antérieur  du  prozonite),  3  millimètres  ;  diamètre  du 
même  écusson  (suture  transversale),  a """,80. 

Tète  presque  lisse,  peu  brillante,  avec  quelques  soies  courtes  sur  la  face  ;  front  et 
vertex  glabres  ;  ce  dernier  assez  bombé,  divisé  en  deux  mamelons  par  un  sillon  étroit, 
médiocrement  profond,  brusquement  arrêté  à  la  hauteur  des  antennes  entre  lesquelles 
il  ne  s'engage  pas. 

Antennes  écartées  à  la  base  de  o'°™,75  environ,  longues  de  plus  d'une  fois  et  demi  la 
largeur  du  premier  écusson,  à  pubescence  fine,  assez  longue  et  peu  serrée  ;  proportions 
observées:  i*"^  article  o™"*, 35;  2"  article  o™", 90;  3**  article  0°»°*,  80;  /i'' article  o°*'",8o  ; 
5"  article  o''"",85;  6"  article  o'"'",8o;  7*'  et  8^  articles  ensemble  o'"°',3o;  total  4"""t70. 
Diamètre  au  6''  article  o^^.^o.  Le  dernier  article  porte  à  son  sommet  les  quatre  bâton- 
nets coniques  usuels.  Les  articles  6  et  7  présentent  chacun  à  leur  extrémité,  sur  la  face 
dorsale,  un  champ  déprimé,  ovale  ou  subréni forme,  garni  de  papilles  fines  et  serrées. 

Le  premier  écusson  est  presque  en  demi-cercle,  régulièrement  cintré  au  bord 
antérieur,  à  côtés  terminés  en  carènes  anguleuses  aiguës,  dont  la  pointe  n'atteint  pas 
ie  niveau  du  bord  postérieur,  et  qui  sont  finement  rebordéos  antérieurement.  La  sur- 
face de  cet  écusson  est  presque  lisse,  mais  est  mate  néanmoins  ;  elle  est  marquée  sur 
la  ligne  médiane  d'un  très  fin  sillon  qui  se  retrouve,  plus  ou  moins  visible,  jusqu'au 
19*^  segment,  et  qui  peut  être  accompagné  par  une  fine  ligne  plus  claire  que  le  fond  ; 
elle  présente  en  outre  quelques  granules  sétigères,  qui  se  retrouvent  également  sur 
les  segments  du  tronc.  —  Sur  les  segments  a  et  3  la  surface  est  inégale,  elle  le 
devient  de  plus  en  plus  sur  le  [\^  et  sur  les  suivants,  les  inégalités  formant  des  plis 
longitudinaux  de  plus  en  plus  serrés,  irréguliers,  généralement  divergents  de  la  ligne 
médiane,  et  qui,  sur  les  segments  postérieurs,  donnent  un  faciès  rugueux  et  mat  à 
l'animal  (cette  sculpture  est-elle  constante,  ou  n'est-elle  due,  peut-être,  qu'à  un 
séjour  prolongé  dans  l'alcool  ï). 
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Les  car^nes  du  deuxième  segment  sonl  plus  prononcées  que  celles  du  premier  et 
leur  pointe  atteint,  sans  cependant  le  dépasser,  le  bord  postérieur  du  segment  ;  vues 
de  profil,  elles  descendent  au-dessous  du  niveau  des  carènes  des  segments  voisins,  sans 
toutefois  plonger  beaucoup  vers  l'avant.  Sur  le  3'  segment  et  les  suivants,  les  pointes 
des  carènes  s'allongent  progressivement,  elles  sont  étroites  et  aiguës  et  sur  les  derniers 
segments  —  le  i8"  et  le  ig*"  particulièrement  —  elles  sont  rentrantes,  c'est-à-dire 
tournées  vers  le  corps.  L'angle  antérieur  est  absolument  arrondi  ;  le  bord  latéral  est 
interrompu  au  tiers  antérieur  par  une  dentelure  émoussée.  Les  prozonites  sont  très 
finement  grenus.  La  suture  transversale  est  finement  perlée,  mais  sur  la  région  dor- 
sale seulement.  Les  métazonites  des  segments  4*  à  i8*  inclusivement  sont  divisés  en 
parties  à  peu  près  égales  (sur  les  segments  médians  et  postérieurs  au  moins)  par  un 
sillon  transversal  subsinueux  bien  marqué,  qui  se  perd  à  la  base  des  carènes.  Les 
pores  s'ouvrent  dans  la  Irancbe  des  carènes,  qui,  à  cet  endroit,  sont  un  peu  épaissies. 
Les  flancs  sont  finement  grenus,  la  suture  pleuro-ventrale,  visible  sur  les  trois  ou 
quatre  premiers  segments,  n'est  pas  saillante  sur  les  segments  du  tronc,  ne  forme 
carène  nulle  part.  Les  stigmates  font  peu  saillie  sur  le  ventre  ;  la  lame  ventrale  est 
sans  particularités  ($),  avec  seulement  quelques  soies  assez  longues. 

Le  dernier  écusson  est  allongé,  conique,  à  pointe  tronquée  carrément,  subru- 
gueuse, avec  trois  paires  de  granules  le  long  des  bords  latéraux,  mais  sans  tubercules 
saillants.  Les  valves  anales  sont  finement  plissées,  rebordées,  avec  deux  paires  de  gra- 
nules sétigères  près  du  bord  libre.  L'écaillé  ventrale  est  grande,  triangulaire,  avec 
une  paire  de  petits  tubercules  sétigi»res  en  arrière  de  la  pointe. 

Pattes  grêles,  très  longues,  à  duvet  très  clairsemé,  à  grifle  très  courte  ;  propor- 
tions observées  sur  une  patte  de  la  i5*  paire  :  hanche  o™",3o  ;  fémur  o™",55  ;  tibia 
i«"^,25  ;  1"  tarse  o"",5o  ;  a"  tarse  o"",5o  ;  3«  tarse  ï"»",i5  ;  total  4"". 25.  Fémur 
très  grêle. 

Une  femelle  recueillie  au  Cambodge  par  M.  A.  Pavie. 

3«  Division  :  Les  carènes  des  trois  premiers  segments  sont  au  même  niveau. 

M.  Pocock,  dans  son  travail  sur  les  Polydesmides  de  Birmanie  (/.  c),  a  créé  le 
genre  Anoplodesmus  pour  des  formes  de  Slrongylosoma  asiatiques  dont  les  carènes  des 
trois  premiers  segments  sont  sur  un  même  niveau  ;  ce  caractère  différencie  bien  en 
effet  les  espèces  qu'il  a  créées  et  qui  se  rapprochent  des  Strongylosoma  asiatiques  par 
la  coupe  des  carènes  du  tronc,  qui  sont  médiocrement  développées  et  non  prolongées 
en  pointe  en  arrière.  Les  deux  espèces  qui  suivent  présentent  ceci  de  particulier  que 
les  carènes  des  premiers  segments  sont  placées  comme  chez  V Anoplodesmus,  c'est-à- 
dire  sur  un  même  niveau,  mais  celles  des  segments  du  tronc,  au  lieu  d'être  arron- 
dies, sont  étirées  en  pointes  fortes  et  aiguës,  comme  chez  la  plupart  des  Orthomorpka, 
et  de  plus  les  carènes  sont  horizontales  et  plantées  plus  haut  sur  les  flancs  de  sorte 
que  la  surface  dorsale  de  l'animal  est  beaucoup  plus  aplatie  que  chez  Y  Anoplodesmus 
anthracinus  et  l'^l.  plnguis. 
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Il  n*esl  donc  pas  possible  de  les  faire  rentrer  dans  le  genre  de  M.  Pocock,  et  il 
faudra  sans  doute  un  jour  créer  pour  cette  forme  une  division  nouvelle,  sous-genre 
ou  peut-être  même  genre,  qui  occupera  par  rapport  au  genre  Orlhomorpha  la  position 
qu'occupent  les  Anoplodesmi  par  rapport  aux  Strongylosoma.  Pour  le  présent  cepen- 
dant une  semblable  division  me  semble  prématurée,  car  si,  d'une  part,  les  deux 
espèces  décrites  plus  loin  ont  en  commun  le  caractère  à  tirer  des  carènes  des  premiers 
segments,  d'autre  part  elles  diffèrent  Tune  de  l'autre  par  d'autres  caractères,  notam- 
ment par  la  longueur  des  pattes  et  par  le  sillon  transversal  du  métazonite.  En  outre, 
il  reste  à  connaître  les  rapports  existant  entre  les  pattes  copulalrices  de  l'O.  Paviei  et 
celles  encore  inconnues  de  l'O.  variegata. 

Orthomorpha  Paviei,  Brôlemann,  1896.  xiii.  xiv  et  xv. 

Coloration  brun  rouge  foncé  avec  toutes  les  carènes  et  la  pointe  du  dernier  segment 
jaune  paille;  ventre  bistre  clair  de  même  que  les  pattes  qui  sont  finement  annelées  de 
blanc  jaunâtre  aux  articulations  (téguments  moins  chitinisés)  ;  les  antennes  sont 
de  la  couleur  des  pattes  mais  annelées  de  brun  foncé  vers  l'extrémité  des  articles.  Les 
taches  jaunes  des  carènes  sont  plus  larges  au  bord  postérieur  qu'à  l'angle  antérieur. 

Corps  élancé,  parallèle  chez  le  mâle  tout  au  moins,  entièrement  lisse  et  très 
brillant.  Les  trois  ou  quatre  premiers  segments  sont  très  convexes  transversalement, 
les  autres  sont  aplatis. 

Longueur  du  corps  4o  millimètres;  largeur  du  1®'  écusson  (carènes  comprises) 
4  millimètres  ;  du  10*  4"*"'»35.  du  17®  4  millimètres,  du  18"  3™",3o,  du  19®  3"»"*, 30; 
diamètre  du  prozonite  du  12*  segment  a™*", 80. 

Tête  :  lèvre  supérieure  semée  de  petites  ponctuations  donnant  naissance  à  des 
soies  très  courtes,  très  fines,  médiocrement  serrées  qui  remontent  en  s'espaçant  jus- 
qu'aux antennes.  Le  vertex  est  lisse,  peu  bombé  et  divisé  par  un  sillon  longitudinal 
fin  mais  bien  marqué  qui  disparait  entre  les  antennes.  Celles-ci  sont  grêles,  longues, 
à  pubescence  peu  serrée  ;  elles  présentent  quatre  bâtonnets  coniques  à  l'extrémité,  un 
champ  papilleux  subovale  sur  le  7*  article,  un  champ  analogue  en  croissant  à  l'extré- 
mité du  6®  et,  à  l'extrémité  du  5',  une  gibbosité  couverte  de  soies  courtes.  Propor- 
tions observées:  i*''  article  o^^.ck)  ;  2"  article  i  millimètre;  3®  article  i^^.io; 
4*  article  o™"*,95  ;  5®  article  i^^'.iS;  6*  article  i™°',25  ;  7*  et  8"  articles  ensemble 
QiDin  25  .  tQ^i  g  millimètres. 

Le  premier  écusson  est  très  convexe,  taillé  en  demi-cercle,  à  bord  antérieur  régu- 
lièrement arrondi,  à  bord  postérieur  presque  droit;  les  côtés,  relevés  horizontalement, 
forment  des  carènes  triangulaires,  à  angles  aigus  et  finement  rebordés  antérieure- 
ment ;  sur  la  surface  on  observe  quelques  soies  très  courtes  disposées  en  trois  rangées 
transversales  assez  régulières  et  un  très  fin  sillon  presque  obsolète. 

Le  deuxième  écusson  porte,  comme  tous  les  autres  segments  excepté  le  dernier, 
des  carènes  bien  développées  dont  les  angles  postérieurs  sont  étirés  en  pointe  aiguë 
qui,  dès  le  troisième  segment,  dépasse  sensiblement  le  bord  postérieur  de  l'écusson. 
Le  deuxième  écusson  est  le  seul  qui  présente  une  trace  d'angle  antérieur  sous  la  forme 
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d*une  petite  dentelure.  Sur  ranimai  vu  de  profd,  ces  carènes  sont  placées  au  même 
niveau  que  celles  du  premier  et  du  troisit^mc  segment  ;  il  est  à  remarquer  toutefois 
que  ce  n*est  pas  la  cart»ne  du  2'  segment  qui  est  plantée  plus  haut  que  de  coutume, 
mais  bien  celles  des  segments  i  et  3  qui  sont  plantées  plus  bas,  rendant  par  cela 
même  les  segments  plus  convexes  en  dessus. 

Sur  les  premiers  somites  les  car^nes  ne  suivent  pas  l'inclinaison  du  dos,  mais  sont 
horizontales  ;  elles  le  sont  également  sur  le  tronc,  où  plantées  plus  haut,  elles  se 
trouvent  former  avec  le  dos  une  surface  presque  horizontale,  et  ce  déjà  à  partir  du  5' 
segment.  Sur  tous  les  segments  du  tronc  les  angles  antérieurs  des  carènes  sont  arron- 
dis et  les  angles  postérieurs  prolongés  en  pointe  aiguë,  légèrement  rentrante  sur  le 
19''  segment;  le  sillon  longitudinal  médian  est  à  peu  près  obsolète  ;  le  sillon  trans- 
versal du  métazonite  est  bien  marqué,  de  la  base  d'une  carène  à  l'autre,  sur  les  seg- 
ments 4  à  18.  La  suture  transversale  du  somite  est  étroite,  bien  marquée  et  tri»s 
finement  cannelée  ou  perlée.  Les  pores  répugnatoires  sont  petits  et  percés  dans  la 
tranche  des  carènes  5,  7,  9,  10,  12,  i3,  i5  à  19.  Les  flancs  sont  Gnement  granuleux, 
mats  ;  la  suture  pieu ro-ven traie,  à  peine  développée  sur  les  segments  2  et  3,  s'eflace 
bientôt  complètement.  Les  stigmates  font  peu  saillie  sur  le  ventre. 

Le  dernier  segment  est  étiré  en  pointe  assez  longue,  tronquée  à  l'extrémité  ; 
celle-ci  présente  deux  tubercules  minuscules,  d'où  une  apparence  un  peu  échancrée. 
Les  valves  anales  sont  peu  globuleuses  finement  striées  diagonalement,  rebordé(»s  ; 
l'écaillé  ventrale  est  large,  triangulaire,  avec  deux  tubercules  épais  peu  saillants. 

Pattes  épaissies  (o^),  assez  longues.  Proportions  observées  sur  une  patte  de  la  16* 
paire:  hanche  o'"'",5o  ;  fémur  o""°,70  ;  tibia  i"'",70;  1"  tarse  o™",6o;  2*  tarse 
o'»",6o  ;  3«  tarse  i™",4o  ;  total  5"'"»,5o. 

Mâle  :  les  tarses  des  pattes  antérieures  sont  garnies  à  la  face  inférieure  d'une 
brosse  épaisse  de  soies  blanches,  assez  longues.  —  Les  hanches  de  la  deuxième  paire 
de  pattes  présentent  un  prolongement  peu  développé,  obtus,  percé  d'un  pore  (l'ouver- 
ture du  canal  déférent  du  sperme).  —  Entre  les  pattes  de  la  quatrième  paire  la  lame 
ventrale  présente  deux  prolongements  courts  rectangulaires  dont  l'angle  externe  est 
droit  et  l'angle  interne  arrondi. 

La  plaque  ventrale  du  septième  segment  présente,  en  avant  des  pattes  copulatrices, 
un  bourrelet  arrondi  bien  développé  ;  elle  est  percée  d'une  ouverture  en  boutonnière 
qui  est  complètement  obstruée  par  les  hanches.  —  Celles-ci  sont  médiocrement  allon- 
gées, les  poches  trachéennes  sont  bien  développées.  —  Le  fémur  est  médiocrement 
globuleux,  assez  allongé,  hirsute,  nettement  séparé  du  tibia.  Le  tibia  est  assez  long, 
lamellaire,  cintré,  un  peu  tordu  sur  lui-même  ;  il  présente  h  son  extrémité  la  trace  de 
deux  soudures,  visibles  seulement  sur  la  face  convexe  de  l'organe,  délimitant  une 
pièce  trapézoïdale  —  le  premier  article  du  tarse  —  qui  donne  naissance  à  la  pièce 
essentielle  des  tarses,  celle  qui  porte  la  rainure  séminale.  Cette  pièce  est  rapidement 
amincie,  eflilée  et  recourbée  à  son  extrémité  ;  elle  repose,  comme  sur  un  appui,  sur 
la  pièce  prolectrice  qui  est  séparée  du  premier  article  par  un  étranglement,  et  dont 
les  bords  sont  relevés  en  gouttière  ;  l'extrémité  de  la  pièce  prolectrice  est  bifide. 
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La  femelle  est  inconnue. 

Un  exemplaire  (0^)  recueilli  au  Siam  par  M.  A.  Pavie,  à  qui  je  me  fais  un 
plaisir  de  dédier  cette  espt^ce. 

ORTnoMonpnA  variegata  Brôleniann,  1896.  Ç.  pl.  xiii,  xiv  et  xv. 

Robuste,  parallèle  jusqu'au  16"  segment  ou  à  peine  renflé  vers  le  milieu  du  corps 
et  rapidement  aminci  à  l'extrémilé  postérieure.  Entièrement  mat.  Coloration  brun 
fauve,  foncée  sur  la  tête,  les  deux  ou  trois  premiers  et  le  dernier  segment,  s'éclaircis- 
sant  sur  le  tronc.  La  lèvre  supérieure,  la  bordure  circulaire  du  premier  écusson,  les 
bourrelets  des  carènes,  le  bord  postérieur  et  deux  taclies  oblongues  transversales  sur 
tous  les  segments,  ainsi  que  la  pointe  du  dernier  d*un  blanc  jaunâtre.  Ventre  et 
pattes  jaune  fauve  très  pâle.  (Colle  coloration  observée  chez  un  spécimen  en  très 
mauvais  état  de  conservation  pourrait  bien  être  beaucoup  plus  foncée  chez  des  indi- 
vidus frais.) 

Longueur  du  corps  /40  millimètres;  largeur  du  i'-''  écusson  (carènes  comprises) 
/i'"'",70  ;  du  10*^  5°'™,ao  ;  du  16  /i""",70  ;  du  17*^  3'"™,8o  ;  du  18**  3  millimètres.  Dia- 
mètre du  prozonile  du  12"  segment  f\  millimètres. 

Tète  :  face,  front  et  verlex  presque  lisses  ;  à  jjeine  voit-on  quelques  traces  de 
sillons  ou  de  rides  très  fines  au-dessus  de  la  lèvre  ;  le  front  présente  entre  les  antennes 
une  dépression  dans  laquelle  vient  se  perdre  le  sillon  médian  du  verlex  qui  est  fin  et 
peu  profond.  Les  antennes  sont  très  longues,  grêles,  écartées  d*un  peu  moins  d'un 
millimètre  à  leur  base  ;  proportions  observées:  i^*"  article  o°"",DO  ;  3*  article  i'"",5o; 
S""  article  f°"",45  ;  4''  article  i'"'",4o;  5*^  article  i'""',4o;  6**  article  i""°,3o;  7"  et  S'' 
articles  ensemble  o°"",a5  ;  total  7™'", 80. 

Le  premier  écusson  est  plus  large  que  la  tète,  très  court,  à  bord  antérieur  parallèle 
en  son  milieu  au  bord  postérieur,  c'est-à-dire  nullement  cintré  ;  angles  antérieurs 
entièrement  et  régulièrement  arrondis  ;  angles  postérieurs  droits,  non  aigus  ;  les  pro- 
longements latéraux,  très  faiblement  rebordés,  ne  forment  pas  de  carène  distincte, 
mais  suivent  l'inclinaison  de  la  surface  du  segment  comme  dans  les  deux  segments 
suivants,  chez  lesquels  cependant  les  bourrelets  des  carènes  qui  se  détachent  de  plus 
en  plus  du  corps  s'acheminent  progressivement  à  un  rehaussement  de  la  carène.  Sur 
le  premier  segment  pas  plus  que  sur  les  autres  je  n'ai  trouvé  la  trace  du  sillon  longi- 
tudinal médian.  Sur  le  deuxième  segment,  l'angle  antérieur  de  la  carène  est  arrondi 
et  l'angle  postérieur,  en  triangle  aigu,  dépasse  déjà  un  peu  le  niveau  du  bord  posté- 
rieur du  métazonite.  La  suture  pieu ro-ven traie  forme  une  carène  peu  saillante,  épaisse 
et  très  émoussée,  qui  limite  avec  la  carène  un  triangle  irrégulier  légtNrement  rugueux 
ou  plissé  diagonalement. 

Sur  les  carènes  du  tronc  l'angle  antérieur  disparait  absolument,  le  bord  latéral 
formant  simplement  une  ligne  peu  cintrée  de  l'épaule  à  la  pointe  de  l'angle  posté- 
rieur. Celui-ci  s'accentue  de  plus  en  plus  dépassant  toujours  sensiblement,  surtout 
vers  l'arrière,  le  bord  postérieur  des  segments,  mais  sans  cependant  être  aussi  déve- 
loppé que  dans  l'espèce  précédente.  La  suture  transversale  est  fine  et  l'étranglement 
2«  Série.  —  III.  89 
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qui  raccompagne  assez  profond  inais  à  peu  prrs  lisse.  Quant  au  sillon  transversal  du 
métazonite,  il  est  complètement  effacé.  La  suture  pleuro- ventrale  n'apparaît  plus  que 
comme  un  sillon  courbe  flanqué  d*un  bourrelet  très  peu  saillant.  Les  stigmates  sont 
taillés  en  fente  transversale  et  leurs  bords,  épaissis,  sont  presque  au  niveau  du 
ventre. 

L'individu  étudié  présente  ceci  de  particulier  que  le  19^  segment  est  complètement 
emboîté  dans  le  précédent  et  ne  révèle  son  existence  que  par  son  bord  postérieur, 
écbancré  au  milieu,  qui  dépasse  un  peu  le  bord  postérieur  du  segment  précédent.  — 
Je  suppose  qu'il  ne  s'agit  là  que  d'une  parlicularilé  individuelle. 

Le  dernier  segment  est  terminé  en  pointe  courte,  cylindrique,  obtuse,  qui  est 
percée  d'une  ouverture  circulaire  et  flanquée  de  deux  granulations  à  l'extrémité  ; 
aucun  tubercule  saillant.  Les  valves  anales  sont  mikiiocrement  saillantes  avec  les 
bords  libres  en  bourrelets  arrondis  peu  développés,  quelques  stries  près  de  la  base  et 
deux  paires  de  granules  sétigèros  près  du  bord  libre.  L'écaillé  sous-anale  est  grande, 
large,  triangulaire,  à  pointe  arrondie,  avec  deux  tubercules  minimes  avant  la  pointe 
et  quelques  sillons  parallèles  à  la  base. 

Pattes  très  longues,  beaucoup  plus  longues  que  dans  l'espèce  précédente,  très  grêles  ; 
proportions  observées  sur  une  patte  de  la  26''  paire  :  lianclic  o™",5o  ;  fémur  o""'.8o  ; 
tibia  2""",3o;    i"  tarse  i^^'^.iS;   2*"  tarse  i'"'",i5;  3^  tarse  i""",6o;  total  7°'",5o. 

Le  mâle  m'est  inconnu. 

Une  femelle  recueillie  au  Siam  par  M.  A.  Pavie. 

(lenre  Platyrrhacus. 

Platyrrhacus  BouviERi  Brôlemann,  1896.  pl.  xv. 

Entièrement  de  couleur  cannelle  avec  la  face  ventrale  et  les  pattes  un  peu  plus 
pâles. 

Longueur  du  corps  ^67  millimètres  ;  largeur  du  premier  écusson  6  millimètres  ; 
du  II*"  (carène  comprise)  10  millimètres;  du  17*^  9'""',5o  ;  du  18*  7™",5o  ;  du  19* 
5'°'",8o;  du  2o«  3""°,4o. 

Tête  :  la  lèvre,  le  front  et  le  vertex,  de  môme  que  les  antennes  sont  entièrement 
couverts  de  granulations  arrondies  ;  sur  la  lèvre  on  remarque  quatre  petits  bouquets 
de  fines  soies  occupant  la  place  des  fossettes  piligères  usuelles  ;  le  front  est  déprimé 
longitudinalement,  cette  dépression  faisant  suite  à  celle  du  vertex  qui  est  très  large  et 
peu  profonde,  sans  trace  de  sillon.  Antennes  courtes  et  proportionnellement  épaisses; 
les  premiers  articles  sont  aussi  larges  que  longs,  les  derniers  sont  plus  amincis  ;  pro- 
portions observées  :  i"*"  article  o^^.So  ;  2''  article  i  millimètre;  3*  article  i  millimè- 
tre ;  4-  article  i™"',io  ;  5<^  article  i""°,2o  ;  6**  article  i"'™,3o  ;  7**  et  8"  articles  ensemble 
o™™,3o  ;  total  6""", 70  ;  diamètre  du  3*^  article  i  millimètre  ;  du  6*  article  o"'".75. 
L'extrémité  du  dernier  article  présente  une  dépression  quadrilobée,  divisée  en  deux 
logements  par  une  cloison  ;  chaque  logement  contenant  deux  bâtonnets  coniques  qui 
correspondent  chacun  à  un  lobe. 
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Le  premier  écusson  est  en  demi-hexagone,  à  grand  côté  (bord  antérieur)  convexe  ; 
tous  les  angles  sont  émoussés  ;  la  surface  est  marquée  d'une  faible  dépression  trans- 
versale parallèle  au  bord  antérieur,  elle  est  en  outre  couverte,  comme  d'ailleurs  celle 
de  tous  les  ëcussons  du  tronc,  de  granulations  serrées,  petites  et  grosses,  au  milieu 
desquelles  on  distingue  une  rangée  de  granules  plus  forts  près  du  bord  antérieur, 
une  autre  analogue  près  du  bord  postérieur,  et  parfois,  plus  particulièrement  sur  les 
derniers  somites,  une  rangée  médiane. 

La  carène  des  écussons  3,  3  et  /i  est  chassée  vers  l'avant.  Celle  du  second  segment 
est  très  développée,  plus  que  celle  du  segment  suivant,  et  enchâsse  complètement  le 
premier  écusson  ;  elle  est  sub-arrondie  comme  d'ailleurs,  mais  à  un  degré  moindre, 
celle  du  troisième  segment.  Celle  du  quatrième  est  déjà  rectangulaire,  forme  qui  se 
conserve  jusqu'au  iS'*.  Le  bord  antérieur,  de  l'épaule  au  bord  antérieur,  est  légère- 
ment oblique.  Le  bord  postérieur  est  droit,  c'est-à-dire  que  l'angle  postérieur  est 
droit  et  ne  dépasse  pas  le  niveau  du  bord  postérieur  du  somite  ;  exception  est  faite 
cependant  pour  les  carènes  18  et  19  qui  sont  un  peu  chassées  en  arrière.  Le  bord 
latéral  est  rendu  irrégulier  par  la  présence  de  quelques  granules,  dont  les  uns  sont 
parfois  en  retrait  sur  les  autres  ;  mais  il  n'y  a  pas  à  proprement  parler  d'échancrure. 
Les  pores  répugnatoires  sont  fins,  percés  dans  un  petit  tubercule  circulaire,  aplati, 
lisse  et  brillant,  dont  on  a  comparé  la  forme  à  celle  de  la  bouche  d'un  canon  ;  elle  est 
écartée  du  bord  latéral  de  moins  d'une  fois  son  diamètre.  Les  granulations  très  fortes 
et  saillantes  sur  les  premiers  segments  s'atténuent  peu  à  peu  et  deviennent  plus  régu- 
lières vers  l'arrière,  exception  faite  néanmoins  pour  les  carènes  qui  restent  rugueuses, 
et  qui  présentent  en  outre  une  dépression  à  leur  base.  Le  prozonite  qui,  à  l'œil  nu,  a 
un  faible  reflet  soyeux,  vu  sous  un  grossissement  moyen,  est  excessivement  finement 
grenu. 

Le  dernier  écusson  est  taillé  en  palmetle  large,  à  bord  complètement  arrondi, 
faiblement  rugueuse  et  avec  deux  côtes  divergentes  sur  sa  face  dorsale,  et  inégale 
mais  lisse  et  brillante  sur  sa  face  ventrale.  On  remarque  en  outre  sur  la  face  ventrale 
une  paire  de  verrues  piligères  peu  développées  sous  la  racine  de  la  pal  mette  et,  à  la 
base  des  flancs,  une  autre  paire  moins  développée  encore.  Valves  anales  aplaties, 
ridées,  avec  les  bords  libres  relevés  en  bourrelets  minces  arrondis.  Ecaille  sous-anale 
large,  avec  deux  verrues  piligères  assez  saillantes  de  chaque  côté  de  la  pointe  qui  dis- 
paraît presque  entièrement. 

Les  flancs  sous  les  carènes  sont  granuleux,  mais  les  rugosités  s'alténuent  beaucoup 
sous  le  ventre.  La  suture  pleuro-ventrale  est  nulle  ou  on  n'en  voit  que  quelques 
traces  sur  les  trois  premiers  somites.  Les  stigmates  sont  grands,  assez  saillants,  en 
ovale  transversal  effilé  du  côté  de  la  ligne  médiane,  et  présentant  à  l'intérieur  des  plis 
disposés  en  palme. 

Les  pattes  sont  courtes,  épaisses  (çf^),  hirsutes,  sans  épines  à  aucun  article  et 
armées  d'un  ongle  court  peu  robuste.  Proportions  observées  sur  une  patte  de  la  iS*' 
paire:  hanche  o'"™,8o  ;  fémur  i"'™,3o  ;  tibia  2"'°.5o  ;  i"''  tarse  o™",8o  ;  2*"  tarse 
i^^'.io  ;  3«  tarse  i'"'",5o  ;  total  8  millimètres. 
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Mâle  :  pallcs  sans  autre  particularité  qu'un  duvet  plus  serré  sous  le  dernier  tarse 
que  sous  les  autres  articles.  Les  hanches  de  la  deuxième  paire  sont  verruqueuses  et 
percées  d'un  pore  séminal  très  lin.  La  lame  ventrale  du  5*  soniite  porte  entre  la  4* 
paire  de  pattes  deux  épines  triangulaires  faiblement  développées  ;  entre  la  5*  paire  de 
pattes  elle  est,  ainsi  que  la  lame  ventrale  du  6®  somite,  assez  fortement  déprimée  sur 
la  ligne  médiane  de  façon  à  constituer  un  abri  aux  pattes  copulatrices  de  l'animal  qui, 
au  repos,  sont  relevées  contre  le  corps  la  pointe  tournée  vers  la  tête  de  l'animal. 

La  lame  ventrale  du  7"  somite  présente  un  très  petit  bourrelet  en  avant  de  cha- 
que stigmate.  Elle  est  percée  d'une  ouverture  ovale,  non  étranglée  sur  la  ligne  mé- 
diane, qui  n'est  entièrement  bouchée  que  lorsque  l'animal  projette  l'organe  copula- 
teur  au  dehors,  les  hanches  formant  alors  un  bouchon  conique  qui,  de  l'intérieur^ 
obstrue  l'ouverture.  Les  pattes  copulatrices  sont  composées  d'une  poche  trachéenne 
très  longue  ;  d'une  hanche  courte  globuleuse,  beaucoup  plus  grosse  que  l'article  sui- 
vant. Le  fémur,  le  tibia  et  les  tarses  sont  fondus  en  une  seule  pièce  sur  laquelle  on 
ne  trouve  pas  trace  des  segmentations  d'origine  ;  celte  pièce  est  presque  cylindrique, 
un  peu  arquée,  couverte  sur  le  tiers  inférieur  de  sa  face  postéro-inférieure  d'un  court 
duvet,  et  dont  la  pointe  s'amincit  en  fer  de  lance  constituant  la  pièce  protectrice  ;  de 
la  face  antéro-supi*rieure  de  cette  pièce  naît  un  fin  rameau  droit,  la  pièce  essentielle, 
divergente  de  la  précédente  dont  elle  dépasse  à  peine  la  moitié  de  la  longueur. 

Un  mAle  recueilli  par  M.  Pavic  au  Siam,  à  Nakon-Naiok.  Je  dédie  cette  es|>èce 
à  M.  Bouvier,  professeur  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  en  remerclment 
des  encouragements  qu'il  ne  cesse  de  me  prodiguer. 

L'espèce  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  notre  paraît  être  le  P.  annectens,  llumb. 
et  Sauss.,  des  Mollusques.  ^Néanmoins  celui-ci  est  beaucoup  plus  court,  proportion- 
nellement plus  large,  rétréci  antérieurement,  et  il  présente,  d'après  ses  auteurs,  cer- 
taines différences  de  sculpture  qui,  joints  à  l'éloignement  des  gîtes,  permettent  de 
supposer  qu'il  s'agit  d'espèces  diverses. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


PLANCHE  Xlll 

Figure     i.   —  Orlhomorpha  festiva  hri'Aemann. 

—  2.  —  —         Paviei  Brôlemann. 

—  3.   —  —         variegala   Brôlemann. 


Figure  4 

—  5 
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—  7 
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—  II 

13 

—  i3 
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—  i5 
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—  17 

—  18 

—  19 

—  ao 

—  21 

—  aa 


PLANCHE  XIV 

—  0.  festiva,   i*"",  2«  et  3"  ëcusson. 

—  —  io«  et  ii«  écusson. 

—  —  iS*',  ig*'  et  20"  écusson, 

—  —  les  mêmes,  face  ventrale. 

—  —  profil  de  la  tôle  et  des  trois  premiers  écussons. 

—  O.  sp.,    i**"",  2«  et  3*=  écusson. 

—  —        11»  et  12C  écusson. 

—  —       18*^,  19"  et  20"  écusson. 

—  —       les  mêmes,  face  ventrale. 

—  —       profil  de  la  tête  et  des  quatre  premiers  ccussons. 

—  0.  Paviei,  !«••,  2«  et  3«  écusson. 

—  —  io<^  et  ii«  écusson. 

—  —  18*",  19"  et  20<^  écusson  . 

—  —  les  mêmes,  face  ventrale. 

—  O.   variegala,    i*^"",  2*^  et  3*^  écusson. 

—  —  14*^  et  i5«  écusson. 

—  —  i8«,  19®  et  20»  écusson. 

—  —  les  mêmes,  face  ventrale. 

—  —  profil  de  la  tête  et  des  quatre  premiers  écussons. 


PLANCHE  XV 

Figure  23.  —  O.  variegala,  section  du  lô*'  segment  et  patte  de  la  25®  paire. 

—  2  4.  —  0.  festiva,  patte  copulatrice,  profil  externe. 

—  25.  —  —         la  même,  profil  interne. 

—  26.  —  —         la  même,  face  anléro-supérieurc. 

—  27.  —  —         section  du  5«  segment  et  4*^  paire  de  pattes. 
— *  28.  —  O.   Paviei,    patte  copulatrice,  face  postéro- inférieure. 

—  29.  —  —         la  même,  profil  interne. 

—  3o.  —  —         la  même,  face  antéro-supérieure. 

—  3i.  —  —         hanche  et  poche  trachéenne. 

—  32.  —  —         palto  de  la  \^  paire  et  lame  ventrale. 

—  33.  —  Plalyrrhacus  Bouvieri,  face  ventrale  du  7»  segment. 

—  34.  —  —  patte  copulatrice,  face  posté ro-inférieure. 

—  35.  —  —  la  même,  profil  externe. 

—  36.  —  —  la  même,  face  antéro-supérieure. 
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QUATRIÈME  CLASSE.  —  CRUSTACÉS 


Dans  la  classe  des  Crustacés,  mes  recherches  ont  porlé  sur  les  Déca- 
podes, animaux  munis  de  dix  pattes  qui  en  forment  le  premier  ordre, 
et  elles  ont  été  limitées  aux  Crabes  terrestres  et  d'eau  douce. 

Les  Crabes  sont  nombreux  dans  les  cours  d'eau  des  deltas  de  Tlndo- 
Chine  ;  certaines  espèces  qui  vivent  aussi  dans  les  rizières  les  envahissent 
parfois  au  point  de  causer  des  dégâls  sérieux  aux  récoltes  en  dévorant 
les  grains  de  riz  nouvellement  semés,  comme  je  Tai  souvent  entendu  dire 
aux  indigènes. 

Lorsqu'après  la  destruction  de  Luang-Prabang  je  me  rendais  de 
Paclay,  petit  centre  des  bords  du  Mé-Khong,  à  Pitchay  sur  le  Ménam 
(août  1887),  je  rencontrai  sur  le  faîte  des  montagnes  de  la  ligne  de 
partage  des  eaux  (900  mètres  d'altitude)  un  certain  nombre  des  Crabes 
de  l'espèce  décrite  plus  loin  sous  le  nom  de  Poiamon  siamense,  cherchant 
leur  nourriture  dans  le  chemin,  je  fus  véritablement  saisi  d'admiration 
pour  les  belles  couleurs,  jaune  d'or  et  noir  de  jais,  des  individus  adultes. 

M.  J.-G.  de  Man,  le  savant  naturaliste  hollandais  qui  a  bien  voulu 
examiner  mes  Décapodes,  considérant  nos  connaissances  restreintes  sur 
cette  faune  en  Indo-Chine  a  étendu  son  étude  à  la  Birmanie  et  à  la 
presqu'île  de  Malacca,  pays  qui  semblent  posséder  un  grand  nombre  des 
mêmes  espèces. 
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Crustacés  décapodes  terrestres  et  d'eau  douce  de  Tlndo- Chine 
Par  M.  J.-G.  de   Man  * 

Considérations  générales. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Décapodes  terrestres  et  d'eau  douce,  Tlndo- 
Chine,  dans  laquelle  nous  compterons  aussi  la  Birmanie  et  la  presqu'île 
de  Malacca,  doit  être  rangée  parmi  les  pays  dont  la  faune  est  assez 
incomplètement  connue.  Nous  connaissons  certainement  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  de  Crabes  d'eau  douce  habitant  les  contrées  occiden- 
tales de  rindo-Chine,  mais  ce  nombre  diminue  à  mesure  que  Ton  s'ap- 
proche des  côtes  orientales  et  quant  aux  Décapodes  macrures  de  tous  ces 
pays,  nous  savons  en  effet  fort  peu.  C'était  ainsi  une  idée  heureuse  qu'a 
eue  M.  Pavie  de  faire  aussi  attention  à  ces  animaux  pendant  ses  recher- 
ches sur  la  faune  de  l'Indo-Chine. 

Comme  il  a  été  déjà  remarqué,  notre  connaissance  des  Décapodes 
macrures  habitant  les  rivières  et  les  eaux  douces  de  Tlndo-Chine  semble 
encore  être  assez  restreinte.  Les  formes  observées  appartiennent  aux 
genres  Caridina  et  Palœmon,  Les  petites  salicoques  du  premier  genre, 
dont  plusieurs  espèces  habitent  les  eaux  douces  des  îles  de  l'Archipel 
indien,  sont  aussi  représentées  dans  le  Siam.  Il  y  a   une  quarantaine 


I.  M.  J.-G.  de  Man.  Depuis  la  mort  de  Milne-Edwards  est  passé  au  premier  rang 
parmi  les  zoologistes  qui  s'occupent  de  la  systématique  des  Crustacés  décapodes.  Ses 
mémoires  sur  les  animaux  de  ce  groupe  sont  extrêmement  nombreux  et  tous  remar- 
quables par  le  soin  minutieux  et  la  précision  avec  lesquels  sont  décrites  les  espèces. 
Peu  d'auteurs  ont  poussé  plus  loin  l'élude  des  détails  morphologiques  externes.  S'est 
occupé  surtout  de  la  faune  indo-malaise.  Ses  principaux  mémoires  sont  :  Études  sur 
les  Décapodes  et  les  Slomatopodes  recueillis  par  le  D*"  Brock  dans  l'archipel  indien. 
Crustacés  des  Indes  Néerlandaises.  Crustacés  podopbthalmes  de  l'archipel  Mergui, 
et  surtout  :  Étude  des  Décapodes  et  Stomatopodes  recueillis  en  Indo-Malaisie  par  le 
capitaine  Storm.  A  une  prédilection  particulière  pour  les  Décapodes  fluviatiles  et 
terrestres  et  a  contribué  plus  que  tout  autre  à  les  bien  faire  connaître. 
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d'années  que  M.  Giebel  nous  fit  connaître  la  Caridina  siamensis  qui  pré- 
sente une  si  grande  ressemblance  avec  la  Caridina  lypus  M.  E.,  que  Ton 
croyait  même  devoir  regarder  ces  deux  espèces  comme  identiques  :  un 
nouvel  examen  des  types  de  M.  Giebel  me  semble  cependant  nécessaire 
pour  pouvoir  résoudre  cette  question. 

Les  Palémons,  représentés  par  plusieurs  espèces  aux  Indes  en  deçà 
du  Gange  et  aux  îles  de  T Archipel  indien,  sont  des  salicoques  de  plus 
grande  taille  que  les  Caridines  et  sont  fort  recherchés  dans  les  régions 
tropicales  à  cause  de  la  délicatesse  de  leur  chair.  La  plus  grande  espèce 
de  ce  genre,  caractérisée  par  son  rostre  dépassant  de  beaucoup  les  écailles 
antennaires  et  fortement  recourbé  vers  le  haut  dans  sa  moitié  antérieure, 
le  Palœmon  carcinus  Fabr.,  habite  le  Gange,  Sumatra,  Java,  Bornéo  et 
quelques  autres  îles  de  TArchipel  indien.  Celte  espèce  dont  la  taille 
atteindrait  quelquefois  près  d'un  pied  de  long  et  dont  les  pattes  de  la 
deuxième  paire  sont,  chez  ces  grands  individus,  presque  une  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  corps,  habite  le  Siam  où  Ton  vend  à  Bang- 
kok ces  saUcoques  au  marché  aux  poissons,  ainsi  que  la  Gochinchine 
oii  cette  espèce  a  été  observée  à  Saigon  ;  le  Palœmon  carcinus  se  trouve 
aussi  aux  îles  Mergui  près  de  la  côte  de  Ténasserim  et  h  Singaporc. 

Un  naturaliste  allemand,  M.  Thallwitz,  a  décrit,  il  y  a  une  dizaine 
d'années,  une  seconde  espèce  du  genre  Palœmon,  qui  habite  l'intérieur 
de  l'Annam  ;  les  exemplaires  qu'il  a  décrits  étaient  en  petit  nombre  et  de 
très  jeune  âge,  de  sorte  que  la  détermination  restait  incertaine,  mais 
probablement  c'était  le  Palœmon  nipponensis  de  Haan,  espèce  habitant 
les  îles  japonaises  et  la  Chine,  où  cette  forme  a  été  observée  jusque  dans 
la  région  de  Canton.  On  connaît  encore  un  petit  nombre  d'espèces  de 
ce  genre  des  îles  Mergui  et  de  Singaporc,  mais  pour  ce  qui  concerne  le 
Siam,  le  Tonkin,  l'Annam,  la  Gochinchine  et  le  Cambodge,  nous  ne 
savons  que  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  :  c'est  pourquoi  nous  avons  à 
regretter  que  des  salicoques  n'aient  pas  été   recueillies  par  M.  Pavie. 

Les  Brachyures  qui  vivent  dans  les  rivières  et  les  eaux  douces  de 
l'Indo-Chine,  appartiennent  aux  deux  genres  Potamon  Sav.  et  Parathel- 
phusa  II.  M.-E.   On   en  connaît  plusieurs  espèces  qui  habitent   la  Bir- 
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manie,  le  Ténasserim,  la  presqu'île  de  Malacca  et  les  îles  situées  auprès 
de  la  côte.  Le  Potamon  andersonianam,  un  représentant  du  sous-genre 
Polamon  S,  S.,  la  crête  post-fronlale  de  la  carapace  étant  interrompue, 
semble  habiter  la  Birmanie  entière.  Celte  jolie  espèce,  en  effet,  a  été 
rencontrée  dans  les  monts  Hcanlain,  dans  le  district  de  Bhamo,  dans 
les  monts  Carin  près  de  Toungoo,  à  une  altitude  de  i200-i3oo  mètres 
et  enfin  à  Thagata,  localité  située  sur  le  mont  Mooleyit,  à  une  altitude  de 
5oo-6oo  mètres,  non  loin  de  Moulmein,  au  Nord  du  Ténasserim.  A 
Thagata  et  à  quelques  autres  endroits  de  la  vallée  du  Iloungdarau  se  trouve 
le  Pot,  alkinsonianum  W.  -Mas. ,  espèce  découverte  par  feu  M.  Wood-Mason 
dans  les  régions  septentrionales  dellnde  (Darjeeling,  Népal,  etc.).  C'est 
dans  la  Haute-Birmanie  que  se  trouvent  le  PoL  Edwardsii  W.  -Mas.  et 
le  Pot,  hispidum  W.  -Mas.,  appartenant  également  au  sous-genre  Pota- 
mon S,  S.  Le  Potamon  pealianum  W.  -Mas.  est  facilement  reconnaissable 
et  se  dislingue  des  autres  espèces  par  sa  carapace  très  épaisse,  peu  élar- 
gie et*  assez  fortement  bombée  d'avant  en  arrière  ;  la  crête  post-frontale  y 
est  continue,  de  sorte  que  le  Pot.  pealianum  doit  se  ranger  dans  le  sous- 
genre  Potamonautes.  Découverte  à  Sibsaugor  dans  le  pays  d'Assam,  le 
Pot,  pealianum  a  été  trouvé  plus  tard  aux  environs  de  Toungoo.  C'est  Tha- 
gata encore  qui  est  l'habitat  du  Pot,  (^Potamonautes)  tenasserimense  de 
M.,  belle  espèce  dont  le  bouclier  céphalo-thoracique  est  assez  fortement 
bombé  d'avant  en  arrière.  Les  îles  Mergui  sont  habitées  par  deux  espèces 
de  petite  taille  du  sous-genre  Potamon  S,  S.,  c'est-à-dire  par  le  Pot, 
calUanira  de  M.  et  le  Pot,  cariniferum  de  M.,  et  la  pelite  île  de  Salanga, 
située  un  peu  plus  au  Sud,  est  la  pairie  du  Pot,  (Potamonautes)  limula 
Hilgd.  C'est  à  Penang,  aux  îles  Mergui  et  à  Thagata  que  se  trouve  le 
Pot.  (Potamonautes)  stoliczkanum  W.  -Mas.  et  à  Trong,  dans  la  presqu'île 
de  Malacca,  le  Pot,  (Potamon)  Ahhotti  Rathbun  qui  s'approche  beau- 
coup du  Pot,  pealianum.  Tandis  que  la  faune  de  ces  contrées  occiden- 
tales de  rindo-Chine  nous  paraît  ainsi  assez  riche  et  bien  étudiée,  en  ce  qui 
concerne  les  Brachyures  fluvialiles,  on  ne  connaît  au  contraire  que  deux 
espèces  qui  habitent  le  Siam,  et  bien  le  Po/.  (Potamon)  Larnaudii  A.  M. 
E.,  qui  s'approche  beaucoup  du  Pot.  andersonianum  W.  -Mas.  et  le  Pot, 

a**  Série.  —  111.  4o 
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siamense  A.  M .-E.,  espèce  remarquable  par  les  caractères  de  sa  crête  post- 
frontale et  par  la  dent  épibranchiale  petite  et  très  rapprochée  de  Tangle 
orbitaire  externe  ;  on  les  trouve  tous  les  deux  aux  environs  de  Bangkok. 
Le  Pot.   siamense  a  été  retrouvé  par  M.   Pavie  au  Nord  du  Siam. 

Quant  aux  autres  contrées  orientales  de  Tlndo-Chine,  le  Tonkin, 
l'Annam,  le  Cambodge  et  la  Cochinchine,  notre  connaissance  se  bornait 
à  Texistence  en  Cochinchine  d'une  variété  du  Pot,  Larnaudii,  Or,  par 
M.  Pavie  le  Pot,  andersoninnum  fut  observé  à  Luang-Prabang  dans  les 
torrents  ou  ruisseaux,  et  moi-même  j'ai  décrit  en  1898  le  Pot.  (Pota- 
mon)  cochinchinense,  qui  habite  la  (Cochinchine,  espèce  d'assez  grande 
taille  et  remarquable  par  ses  caractères  qui  le  rapprochent  du  Pot,  fluvia- 
lile  de  l'Europe  méridionale. 

C'est  à  la  petite  île  de  Poulo-Condore,  située  tout  près  des  bouches 
du  Mé-Khong,  qu'habite  le  Pot.  (Potamonautes)  longipes  A.  M.-E.,  mais 
il  est  très  probable  que  cette  espèce  à  carapace  très  déprimée  et  dont  la 
crête  post-frontale  s'étend  jusqu'aux  dents  épibranchiales,  se  trouve  aussi 
dans  la  Cochinchine  située  vis-à-vis  de  la  petite  île. 

Les  Parathelphuses  se  distinguent  du  genre  Polamon  principalement 
par  la  présence  de  deux  ou  plusieurs  dents  épibranchiales  aux  bords 
latéro-antérieurs  du  bouclier  céphalo-thoracique.  La  Birmanie  est  habitée 
par  la  Parathelphasa  dayana  W.  -Mas.,  jolie  espèce  dont  la  carapace 
atteint  une  largeur  de  Go  milhmètres  et  qui  présente  quatre  dents  épi- 
branchiales  en  arrière  des  angles  extraorbitaires  ;  on  l'a  observée  a  Bhamo, 
Mandalay,  Prome  et  Toungoo.  Dans  les  eaux  douces  du  Pegu  Yomah 
et  dans  la  vallée  du  Iloungdarau  qui  arrose  le  Nord  du  Ténasserim,  se 
trouve  la  Parath.  crenulifera  W.  -Mas.,  qui  est  de  même  munie  de  quatre 
dents  épibranchiales,  mais  dont  la  carapace  est  moins  élargie  et  moins 
bombée,  les  dents  épibranchiales  et  l'angle  orbitaire  externe  sont  aussi 
plus  saillantes.  Le  Nord  de  la  Birmanie  et  les  environs  de  Bhamo  sont 
la  patrie  de  la  Parath,  Feœ  de  M.,  espèce  rare,  reconnaissable  à  ses 
longs  bords  latéro-antérieurs,  garnis  de  trois  dents  épibranchiales  peu 
saillantes,  plus  ou  moins  aplaties,  assez  aiguës,  à  sa  crête  post-frontale 
interrompue  et  à  plusieurs  autres  caractères.  La  petite  île  de  Salanga, 
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déjà  citée  ci-dessus,  semble  être  habitée  par  deux  espèces  de  ce  genre, 
par  la  Paralh.  brevicarinata  Ililgd.  et  par  la  Paralh.  salangensis  Ortm.  ; 
ces  espèces,  très  voisines  Tune  de  Tautre,  semblent  se  distinguer  par  les 
cuisses  ou  méropodites  de  leurs  pattes  ambulatoires,  inermes  chez  Tes- 
pèce  décrite  par  M.  Ortmann,  mais  armés  d'une  épine  à  l'extrémité  de 
leur  bord  antérieur  chez  l'autre.  Chez  ces  deux  espèces  les  bords  latéro- 
antérieurs  ne  portent  que  trois  dents  épibranchiales  et  ce  caractère  s'ob- 
serve aussi  chez  la  Parath.  sinensis  H.  M.-E.,  espèce  découverte  en  Chine 
et  retrouvée  plus  tard  dans  la  Birmanie  et  dans  le  Siam  (Bangkok,  Pet- 
shaburi).  Un  mâle  adulte  de  cette  Parath,  sinensis  a  été  recueilli  par 
M.  Pavie  dans  les  montagnes  du  Tonkin,  et  une  variété  dans  les  torrents 
des  monts  Su  Tep,  à  l'Ouest  de  la  ville  de  Xieng  Mai",  Laos  occidental. 
C'était  dans  ce  même  endroit  que  M.  Pavie  fit  la  découverte  d'une 
nouvelle  espèce  de  ce  genre  que  j'ai  eu  le  plaisir  de  lui  dédier. 

Les  côtes  de  l'Indo  Chine  sont  habitées  par  plusieurs  espèces  de  Bra- 
chyures  qui  y  vivent  dans  les  mangles,  souvent  hors  de  l'eau  ou  même 
dans  l'eau  douce.  Ce  sont  des  Crabes  appartenant  aux  genres  Sesarma, 
Sarmatium  et  quelques  autres.  C'est  ainsi  que  la  Sesarma  Germani  A. 
M.-E.,  qui  est  bien  identique  au  Sarmatium  crassum  Dana,  habite  l'île 
de  Poulo-Condore,  dans  les  mangles,  le  plus  souvent  hors  de  l'eau  ;  le 
Sarmatium  inerme  de  M.  habite  cette  même  île  et  les  côtes  de  Cochin- 
chine,  la  Sesarma  Eydouxi  M.-E.  ces  mêmes  côtes  et  la  Ses,  Bocourti  A, 
M.-E.  les  environs  de  Bangkok.  On  a  observé  plusieurs  espèces  aux  îles 
Mergui,  même  dans  l'eau  douce. 

Nous  donnons  enfin  une  liste  de  toutes  les  espèces  de  Décapodes 
brachyures  et  macrures  observées  jusqu'à  présent  dans  les  eaux  douces 
de  l'Indo-Chine,  y  compris  celles  qui  ont  été  recueillies  par  M.  A.  Pavie. 
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Décapodes  d'eau  douce  rapportés  par  M.  A.  Pavie.  ' 

Ils  apparlienncnl  tous  à  la  famille  des  Thelphusidés  et  sont  représentés  par  les 
espèces  suivantes  : 

Gen.  Parathelphusa  H.  M.-E. 

PVRATHELPIUSA    SI>ENS1S    H.    M.-E.     PL.    WII,    FIG.    I    Cl    3. 

Parathelphusa  sinensis  H.  Milne-Kdwards.  Archives  du  Muséum,  t.  Vil,  p.  173, 
PI.  i3.  fig,  3,3  a.  —  Von  Martens,  Archiv  fiïr  Nalurgescliiclile,  Jahrg.  XXXI V,  1868, 
p.  30.  —  Wood-Mason.  Annalsand  Magazineof  NaluralHislory.  ser.  IV,  vol.  17,  1876. 
p.  13  1,  133.  —  Ilenderson,  The  Transactions  ofthe  Linnean  Society  of  London,  3  nd 
Ser.  Zoology,  vol.  V,  part  10,  1893.  p.  386. 

Ln  niàle  adulte,  recueilli  dans  les  montagnes  du  Tonkin. 

Deux  exemplaires  de  cette  espèce,  recueillis  par  M.  Callery  en  Chine,  et  qui  ont 
servi  de  types  à  la  description  originale  dans  les  a  Archives  du  Muséum  »,  se  trouvent 
devant  moi,  un  mâle  et  une  femelle  de  taille  moyenne.  Or,  l'individu  récolté  par 
M.  Pavie  est  adulte  et  sa  taille  surpasse  même  celle  qui  a  été  indiquée  par  von 
Martens  (/.  c),  mais  l'exemplaire  s'accorde  très  bien  avec  les  deux  types. 

Le  bouclier  céphalo-thoracique  est  assez  fortement  bombé  d^avant  en  arrière,  la  sur- 
face est  finement  |>onctuée,  mais  du  reste  lisse.  Le  sillon  semi-circulaire  qui  délimite  la 
région  gastrique  en  arrière  et  les  sillons  branchio-cardiaques  sont  plus  profonds  que 
les  portions  antérieures  du  sillon  cervical  qui  séparent  la  région  gastrique  de  la  région 
branchiale  antérieure  assez  renflée.  Le  bord  frontal,  qui  est  droit,  présente  chez  le 
mâle  adulte  une  très  faible  saillie  arrondie  au  milieu,  que  Ton  n'observe  pas  encore 
chez  les  jeunes  exemplaires  types.  Le  bord  latéro-antérieur  est  beaucoup  plus  court  que 
le  bord  latéro-postérieur,  n'en  mesurant  à  peu  près  que  les  deux  cinquièmes,  La  dent 
extraorbitaire  est  peu  saillante,  beaucoup  moins  avancée  que  le  bord  frontal.  Les  trois 
dents  épibranchiales  sont  petites  :  la  première  et  la  deuxième  sont  légèrement  aplaties, 
à  pointe  dirigée  en  avant  et  de  grandeur  à  peu  près  égale  ;  la  troisième  est  plus  petite, 
moins  aplatie  et  dirigée  obliquement  en  avant  et  en  dehors.  Chez  le  mâle  adulte  la 
distance  de  l'angle  orbitaire  externe  jusqu'à  la  première  dent  épibranchiale  est  égale 
à  la  distance  des  pointes  des  deux  dernières  dents,  mais  la  distance  entre  les  pointes 
de  la  première  et  de  la  deuxième  dent  épibranchiale  est  un  peu  plus  petite. 

Les  parties  internes  de  la  crête  post-frontale  sont  cristiformes,  transversales, 
séparées  l'une  de  l'autre  par  le  très  étroit  sillon  mésogastrique  et  plus  avancées  que 
les  parties  latérales,  dont  elles  sont  séparées  par  des   sillons  obliques.   Chez  les  deux 

1.  «  Bulletin  de  la  Société  Philomathique  de  Paris,  5*"  série,  tome  X,  n®  4. 
années  1897- 1898,  F*  ^^'^^  »• 
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exemplaires  typiques,  les  portions  latérales  sont  également  cristiformes,  mais  elles 
s'effacent  déjà  vers  le  milieu  du  bord  sus-orbilaire.  Chez  le  mâle  adulte,  au  contraire, 
les  parties  latérales  sont  plus  développées,  s'étendent  en  forme  de  crête  bien  marquée 
jusqu'auprès  de  la  dent  épibranchialc  de  la  pénultième  paire  et  se  courbent  alors  brus- 
quement en  arrière  vers  la  base  de  la  dernière  dent.  Ces  parties  latérales  de  la  crête 
post-frontale  sont  concaves,  la  concavité  dirigée  en  avant. 

Les  orbites  ne  sont  guère  plus  larges  que  hautes  ;  leur  bord  inférieur  est  légère- 
ment sinueux,  mais  ne  présente  pas  une  échancrure  près  de  l'angle  externe  ;  le  lobe 
sous-orbitaire  interne  est  obtus,  peu  saillant.  La  dent  médiane  du  bord  postérieur  de 
l'épistome  est  triangulaire,  assez  aiguë  et  moitié  aussi  longue  que  sa  base  est  large. 
Le  mérognathe  des  pattes-mâchoires  externes  est  plus  large  que  long,  à  angle  antéro- 
externe  arrondi,  et  le  sillon  ischial  est  situé  auprès  du  bord  interne  de  l'ischiognathe. 

On  observe  un  sillon  transversal,  assez  profond,  sur  l'extrémité  antérieure  du 
sternum,  entre  les  bases  des  pattes-mâchoires  externes.  Celles-ci,  ainsi  que  le  sternum 
et  l'abdomen,  sont  ponctuées.  L'abdomen  s'accorde  parfaitement  avec  la  figure  a«  des 
«  Archives  du  Muséum  »,  la  forme  est  exactement  la  même. 

La  patte  droite  antérieure  est  beaucoup  plus  gi^osse  que  l'autre.  L'épine  aiguë  que 
l'on  observe  chez  les  jeunes  individus  sur  le  bord  supérieur  du  bras,  auprès  de  l'arti- 
culation de  l'avant -bras,  est,  chez  le  mâle  adulte,  usée  et  obtuse;  il  n'y  a  pas  de 
tubercule  sur  la  face  inférieure  du  bras.  L'épine  de  l'angle  interne  de  l'avant-bras  est 
courte  et,  au-dessous  d'elle,  on  n'en  voit  pas  d'autre.  La  longueur  horizontale  de  la 
main  est  égale  à  la  longueur  du  bouclier  céphalo-thoracique.  Les  doigts  allongés  et 
pointus  sont  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  la  portion  palmaire,  et  celle-ci  est  juste- 
ment aussi  haute  à  l'articulation  des  doigts  qu'elle  est  longue.  Les  doigts  ne  se  touchent 
que  par  leurs  extrémités,  le  vide  qu'ils  laissent  entre  eux  est  aussi  haut  que  les  doigts 
eux-mêmes.  La  main,  tant  la  portion  palmaire  que  les  doigts,  parait  lisse  à  l'œil  nu,  mais 
très  finement  granulée  quand  elle  est  examinée  à  la  loupe.  Les  dents  dont  les  doigts 
sont  garnis  sont  nombreuses  ;  une  d'elles,  située  justement  devant  le  milieu,  est  plus 
grande  que  les  autres.  La  petite  main  ne  mesure  que  trois  cinquièmes  de  la  longueur 
de  l'autre,  à  laquelle  du  reste  elle  ressemble. 

On  trouve  quelques  dimensions  des  deux  individus  typiques  recueillis  par  M .  Callery 
a  la  page  3 19. 

Les  dimensions  du  mâle  adulte  sont  les  suivantes  : 

cf 
Largeur  de  la  carapace  =  Distance  des  dents  épibranchiales  de  la  dernière 

paire 64  mm. 

Longueur  de  la  carapace 5o        » 

Distance  des  angles  orbitaires  externes 89  1/2  » 

Distance  de  l'angle  orbitaire  externe  jusqu'à  la  pointe  de  la  première  dent 

épibranchiale 5  3/4  » 

Distance  de  la  pointe  de  la  première  dent  épibranchiale  jusqu'à  la  pointe 

de  la  deuxième 5        » 
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Dislance  de  la  pointe  de  la  deuxième  dcnl  cpibrancliiale  jusqu'à  la  pointe 

de  la  troisième  dent 6        » 

Larj^eur  du  bord  frontal i8        » 

Distance,  dans  la  ligne  médiane,   du   bord  frontal  jusqu'à   la  crèle  |x»sl- 

frontale 7         » 

Distance  du  bord  frontal   jusqu'à  la  limite  |)ostérieure  de  la  région  gas- 
trique   Sa         >• 

Largeur  du  bord  postérieur  de  la  carapace 34         » 

Longueur  horizontale  de  la  grosse  main ôa         » 

Longueur  des  doigts »k)        » 

Hauteur  de  la  main  près  de  l'articulation  des  doigts a 3         « 

Longueur  de  l'article  terminal  de  l'abdomen ÎM/^» 

Longueur  du  pénultième  article 8i/-jd 

Largeur  du  bord  antérieur  de  cet  article 9  '^/t\  » 

Largeur  du  bord  postérieur  do  cet  article 61/3» 

Longueur  de  l'antépénultième  article 5  [\/f\  » 

Longueur  des  méropodites '  ^  13         » 

Largeur  des  méropodites  au    niveau  de   l'épine  distale   et  celle -ci  l^  c. 

comprise )-§  ^  G  1/3  » 

Longueur  des  propodites  au  milieu J3,|  '*^         * 

Largeur  des  propodites  au  milieu f  a,=  6        » 

Longueur  des  dactylopodites ,§  i4i/'i» 

La  Pnralhelphusa  sinensis  habite  la  (Ihine  méridionale,  le  Siam  et  la  Birmanie. 

Paratuklphi'sa  sinensis  il   M.-E.   var.  ?   (i»l.  WH,  fig.  3  et  3). 

L  n  mâle  et  une  femelle  recueillis  par  M.  Pavie  dans  les  torrents  des  Monts  Su  Tep, 
à  l'Ouest  de  la  ville  de  Xieng  Mai,  Laos  occidental. 

(les deux  exemplaires  présentent  quelques  légères  diflérencesaxecles  deux  individus 
t\pes,  qui  ont  servi  à  la  description  de  la  Parath.  sinensis  dans  les  «  Archives  du 
Muséum  »  (\oir  la  descri[)tion  précédente).  Je  croyais  d'abord  a\oiralTaire  à  la  Paralh, 
hrpvimr'matn  Hilgd.  de  l'ile  de  Salanga,  mais  après  avoir  envoyé  le  mâle  à  Berlin, 
M.  le  I)""  ilômer,  aide-naluraliste  au  Musée  Roxal,  ayant  confronté  ce  mâle  avec  les 
Ivpesde  la  Parath.  bvevicarinaia^  m'écrit  que  les  deux  espèces  étaient  diiTérentes.  M.  le 
P""  Bouvier  les  regarde  comme  une  variété  de  la  sinensis  et  j'aime  à  me  ranger  provi- 
soirement de  son  a\is,  surtout  parce  cpie  les  deux  exemplaires  trouvés parM.  Pavie  ne 
s'accordent  pas  complètement. 

Quant  à  la  proportion  entre  la  largeur  et  la  longueur  du  bouclier  céphalo-lhora- 
cique,  les  deux  exemplaires  s'accordent  avec  les  deux  types  de  la.  Parath.  sinensis^  mais 
la  distance  des  angles  orbitaires  externes  est  un  peu  plus  grande  par  rapporta  la  largeur 
de  la  carapace,  de  sorte  que  celle-ci  paraît  un  peu  plus  élanjie  en  avant.  Les  portions 
épigastriques  de  la  crête  post-frontale  sont  bien  développées,  cristiformes,  mais  les 
parties  latérales  ne  le  sont  pas  :  ce  n'est  que  chez  la  femelle  que  l'on  en  voit  une  trace 
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loul  près  des  parties  internes.  La  dent  extra-orbitaire  est  un  peu  moins  saillante  que 
chez  les  deux  types,  mais  ce  sont  les  dents  éiiihranchiales  ([u\  oïïreiil  les  différences  prin- 
cipales. (]es  dents  sont  moins  saillantes  et  moins  aiguis,  loutes  sont  légèrement  aplaties. 
Chez  le  niAle.  la  première  dent  épibranchiale  est  plus  j>etite  que  la  dent  extraorbitaire 
dont  elle  est  très  rapprochée  ;  la  deuxième  est  presque  deux  fois  aussi  grande  que  la 
première,  et  la  troisième  est  à  peu  près  égale  à  la  première.  Le  bord  externe  légè- 
rement courbé  de  la  dernière  dent  épibranchiale  est  dirigé  en  avant  et  en  dedans, 
mais  chez  la  femelle  cette  dent  s*étend  tout  droit  en  avant.  Chez  la  femelle,  les  dents 
épibrauchiales  sont  un  peu  différentes  sur  les  deux  côtés;  au  ccMé  droit,  la  première 
dent  est  égale  à  la  dent  extraorbitaire,  la  seconde  est  un  peu  plus  j)etite.  et  la  troisième 
est  la  plus  petite  de  toutes  ;  du  côté  gauche,  au  contraire,  la  première  dent  parait  un 
peu  plus  petite  (pie  la  deuxième  et  que  la  dent  extraorbitaire,  mais  la  troisième  est  de 
même  la  plus  petite  de  toutes,  (^hez  le  niAle,  le  bord  frontal  est  droit  comme  dans  les 
tvpes  ;  mais  chez  la  femelle,  il  présente  une  échancrurc  large  et  é\asée,  d'ailleurs  i>eu 
profonde. 

Les  pattes  ambulatoires  ressemblent  à  celles  des  types,  les  méropodites  portent  la 
même  épine  aiguë  à  l'extrémité  de  leur  bord  antérieur. 

Chez  le  mâle,  la  carapace  et  les  pattes  antérieures  sont  couvertes  en  dessus  de 
nombreux  petits  points  rouges. 

Les  différences  principales  entre  ces  exemplaires  du  Laos  occidental  et  les  indi- 
vidus types  de  la  Parath.  brevicarinata  Ililgd.  du  Musée  de  Berlin  sont  les  suivantes. 
Dans  l'espèce  décrite  par  M.  Hilgendorf,  les  dents  épibrauchiales  sont  plus  longues  et 
plus  larges,  les  pédoncules  oculaires  sont  plus  grêles.  La  région  sous-hépatique  porte 
une  crête  distincte,  mais  dans  les  exemplaires  récoltés  par  M.  Pavie,  cette  région  n'est 
qu8  granulée.  Le  pénultième  article  de  l'abdomen  du  mâle  est  presque  aussi  long  que 
large,  et  sa  forme  est  différente.  Les  méropodites  des  pattes  ambulatoires  sont  de 
même  armés  d'une  épine  à  l'extrémité  de  leur  bord  antérieur,  mais  cette  épine  v 
parait  moins  aiguë:  entin,  les  dactylopodites  des  pattes  de  la  dernière  paire  ne  sont 
que  moitié  aussi  longs  que  dans  les  exemplaires  récoltés  par  M.  Pavie  et  sont  plus 
larges. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  Parathelphasn  salangensis  Ortm.  doit  être  une 
autre  espèce  que  la  brevicarinata,  car  dans  l'espèce  décrite  par  M.  Ortmann,  les  méro- 
podites des  pattes  ambulatoires  sont  inermes. 

Dimensions:  cf  $  (^  Ç 

Largeur  de  la  carapace 3(i  i/3  a/i  1/2  ^9  i/3 

Longueur  —         20  1/3    19  23 

Distance  des  angles  orbi  ta  ires  externes 182/3    172/3  19 

Largeur  du  bord  frontal 8  7  9 

Largeur  du  bord  postérieur  de  la  carapace  ....  10  1/2    12  i4 

Longueur  de  l'article  terminal  de  l'abdomen.    .      .  3  3/4  4  1/2 

Longueur  du  pénultième  article 4  4  '/«^ 
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Largeur  du  bord  antérieur  de  cet  article 3  1/2                l\ 

—                postérieur           —         3  i/a                3 

Longueur  de  ranlépénultième  article i  [\/b                3 

Largeur  du  bord  postérieur  de  cet  article l\  3/4                5  1/2 

Longueur  des  méropodltes •  /  .S  10  i/4  8  1/2               11 

Largeur                  —             pr^s  de   Tépinc  du  I  ^.2  3  2  1/2                3  \/!\ 


bord  antérieur j^ 


S. 


Longueur  des  propodiles  au  milieu )  J  J  5  1/2     4  1/2  5  1/2 

Largeur  —  —       [  1.  g.  3  22/0  3 

Longueur  des  dact\lopodites \  ^  7  6  7 

N°*  I  et  2,  exemplaires  recueillis  par  M.  Pavie  ; 

N**'  3  et  4.  exemplaires  typiques  de  la  Parathelphusa  sinensis  II.  M.-E. 

Parathelphlsa  Paviei  n.  sp.  (pl.  WII,  fig.  4). 

Un  mâle  récollé  par  M.  Pavie  dans  les  torrents  des  Monts  Su-Tep,  à  l'Ouest  de  la 
ville  de  \ieng-Mai,  Laos  occidental. 

Cette  espèce,  qui  me  semble  nouvelle  et  que  j'ai  l'honneur  de  dédier  à  M.  Pavie, 
porte  trois  dents  épibranchiales  en  arrière  de  la  dent  exlra-orbitaire  et  les  cuisses  des 
pattes  ambulatoires  sont  garnies  (Vnne  épine  près  de  l'extrémité  distale  de  leur  bord 
antérieur.  Parmi  les  dix- neuf  espèces  de  ce  genre,  dont  je  viens  de  publier  une  liste 
(Annali  del  Museo  (^ivico  di  Sloria  naturale  di  Genova,  ser.  2**',  vol.  XIX,  1898, 
p.  438),  ces  deux  caractères  ne  s'observent  que  chez  la  Parath.  sinensis  II.  M.-E.  et 
la  Parath.  brevicarinata  Hilgd  ;  mais  la  Parath.  Paviei  se  distingue  au  premier  coup 
d'œil  par  la  disposition  de  sa  crête  post-frontale. 

Le  bouclier  céphalo-thoraciqueolTre  quelque  ressemblance  avec  la  Parath.  sinensis, 
mais  il  est  plus  déprimé.  La  carapace  est  assez  étroite ,  sa  plus  grande  largeur,  que  l'on 
observe  aux  pointes  des  dents  épibranchiales  de  la  dernière  paire,  se  rapportant  à  la 
longueur  comme  6  :  5.  En  arrière  de  la  crête  post-frontale,  la  surface  est  déprimée, 
tandis  que  les  régions  situées  en  avant  d'elle  s'abaissent  obliquement  vers  le  bord 
fronto-orbitaire.  Le  lobe  mésogastrique,  dont  la  surface  est  très  légèrement  bombée 
et  qui  occupe  presque  un  tiers  de  la  largeur  de  la  carapace,  est  bien  délimité,  surtout 
en  arrière,  par  le  sillon  semi-circulaire  qui  est  assez  profond.  Le  sillon  mésogaslrique 
qui  sépare  les  portions  internes  de  la  crête  post-frontale  est  très  étroit,  ne  se  continue 
pas  sur  le  front,  et  se  bifurque  en  deux  sillons  très  superficiels,  qui  d'abord  bornent 
le  prolongement  antérieur  du  lobe  mésogastrique,  puis,  comme  d'ordinaire,  se  diri- 
gent obliquement  en  arrière,  séparant  ce  lobe  des  lobes  protogastriques.  Des  dépressions 
peu  profondes  se  voient  entre  la  région  gastrique  et  la  région  branchiale  antérieure, 
qui  est  fort  déprimée.  Les  lobules  luogastriques  sont  nettement  limités,  mais  ne  sont 
pas  contigus  ;  des  dépressions  assez  profondes  existent  entre  ces  lobules  et  la  région 
branchiale  postérieure.  Celle-ci  et  la  région  cardiaque  sont  confluentes,  mais  séparées 
par  des  dépressions  su|)erlicielles  de  la  région  intestinale. 

La  distance  des  angles  orbitaires  externes  mesure  trois  quarts  de  la  largeur  du  bou- 


Digitized  by 


Google 


MISSION  PAVIE 


PLANCHE  XVII. 


J.  G.  DB  M  AN  DEL. 


Crustacés  de  l'Indo-Chine. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


ZOOLOGIE  321 


clier  céphalo-lhoracique.  Le  front,  assez  avancé  et  lainelleux,  se  dirige  obliquement 
en  bas  ;  le  bord  libre  qui  est  droit,  non  sinueux,  égale  un  tiers  de  la  largeur  de  la  cara- 
pace et  passe  avec  des  angles  obtus  et  arrondis  dans  le  bord  sourcilier  qui  est  un  peu 
relevé.  Le  bord  sus-orbitaire  parait  légèrement  sinueux  au  milieu  quand  on  regarde 
la  carapace  de  derrière,  mais  ne  porte  pas  d'incisions  ou  de  fissures.  L'angle  orbilaire 
externe  est  beaucoup  moins  avancé  que  le  bord  frontal  et  assez  obtus.  La  largeur 
des  orbites  mesure  les  deux  tiers  de  la  largeur  du  bord  frontal,  elles  sont  un  peu 
moins  de  deux  fois  aussi  larges  que  bautes.  Il  n'y  a  pas  d'échancrure  ou  de  biatus  au 
bord  in fra-orbi taire  près  de  son  angle  externe,  l'angle  interne  est  dentiforme,  trian- 
gulaire, mais  peu  proéminent.  Les  bords  latéro-antérieurs  ont  la  même  longueur  par 
rapport  aux  bords  latéro-postérieurs  que  chez  la  Parath.  sinensis,  étant  à  peu  près 
moitié  aussi  longs  que  les  derniers  ;  ils  se  dirigent  de  même  obliquement  en  dehors, 
tandis  que  les  bords  latéro-postérieurs,  qui  sont  droits,  sont  légèrement  convergents. 
La  dent  extra-orbitaire  est  petite,  peu  saillante,  aplatie  et  son  bord  externe  est  légère- 
ment arqué.  II  y  a  trois  dents  épibrancbiales.  Les  deux  premières  sont  aplaties,  à 
pointe  aiguë,  dirigée  en  avant  et  à  bord  externe  droit  ;  la  première  dent  épibrancbiale 
égale  la  dent  extra-orbitaire,  mais  elle  est  plus  aiguë,  la  deuxième  est  un  peu  plus 
grande,  mais  ressemble  du  reste  à  la  première.  La  première  dent  épibrancbiale  est 
séparée  de  la  deuxième  et  de  la  dent  extra-orbitaire  par  des  incisions  aiguës, mais 
l'écbancrure  entre  la  deuxième  et  la  troisième  est  arrondie.  La  troisième  dent  est 
plus  spiniforme,  moins  aplatie  que  les  précédentes,  à  peu  près  aussi  grande  que  la 
première  et  à  pointe  aiguë  dirigée  en  avant  et  en  dehors.  Le  bord  externe  lamelleux 
et  saillant  de  la  dernière  dent  épibrancbiale  se  prolonge  presque  jusqu'au  milieu  du 
bord  latéro-postérieur  ;  puis  ce  dernier  s'arrondit,  présentant  plusieurs  lignes  cristi- 
formes  obliques  et  rugueuses.  Le  bord  postérieur  droit  de  la  carapace  est  un  peu  plus 
large  que  le  bord  frontal. 

La  crête  post-frontale  qui  caractérise  cette  espèce  est  disposée  à  peu  près  comme 
chez  V ïlydrothelphusa  agilis  A.  M.-E.  de  Madagascar  *,  mais  en  dillereyjar  les  crêtes 
latérales.  Les  deux  crêtes  internes  ou  épigastriques,  séparées  par  l'étroit  sillon  méso- 
gastrique, sont  saillantes,  légèrement  arquées,  à  concavité  dirigée  en  avant,  mais  elles 
ne  s'étendent  pas  jusqu'en  arrière  des  orbites.  Elles  sont  placées  au  niveau  des  dents 
épibrancbiales  de  la  première  paire,  de  sorte  que  la  distance  entre  leurs  extrémités 
latérales  et  le  bord  frontal  est  presque  égale  à  la  moitié  de  la  largeur  de  ce  bord. 
Ln  peu  plus  en  arrière  se  trouvent  les  crêtes  latérales,  qui  sont  aussi  saillantes  que  les 
crêtes  internes;  elles  sont  un  peu  sinueuses  et  s^  <//rtV/<*/i/  obliquement  en  arrière  jusqu  à 
la  base  de  la  dernière  dent  épibranchiale.  La  distance  des  extrémités  internes  de  ces 
crêtes  est  un  peu  plus  petite  que  la  largeur  des  deux  crêtes  antérieures  prises  ensemble, 
et  la  dislance  entre  les  crêtes  antérieures  et  la  ligne  imaginaire  qui  réunit  les  extré- 


I.  Voir:    A.    Milne-Edwards.    Observations  sur  les  crabes  do;^  eaux   douces  de 
l'Afrique,  Paris,  1887,  IM.  3,  fig.  9. 
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mités  internes  des  crêtes  latérales  est  presque  moitié  aussi  grande  que  Tespace  entre 
les  crêtes  antérieures  et  le  bord  frontal. 

En  avant  de  la  crête  post-frontale  la  surface  du  bouclier  céphalo-thoracique  est 
lisse;  en  arrière  de  la  crête  elle  est  ponctuée,  mais  les  ponctuations  sont  plus  nom- 
breuses, plus  serrées  et  plus  petites  sur  la  région  branchiale  postérieure  que  sur  les 
régions  médianes.  Le  bord  frontal,  les  bords  orbitaires  supérieurs  et  les  bords  des  dents 
latéro-antérieures  sont  lisses,  le  bord  infra-orbitaire,  cependant,  est  légèrement  crénelé. 

L*épistome  est  lisse  ;  le  bord  postérieur  présente  au  milieu  une  dent  triangulaire  de 
chaque  côté  de  laquelle  il  est  sinueux.  Les  régions  sous-hépatique  et  sub-branchiale  sont 
lisses,  le  branchio-stégite  porte  quelques  tubercules  et  rugosités  obliques  auprès  du  sillon 
assez  profond  qui  le  sépare  de  la  région  sous-hépatique.  Les  pattes-mâchoires  externes 
portent  des  ponctuations  assez  grosses.  Le  sillon  ischial  est  bien  marqué  et  se  trouve 
tout  près  du  bord  interne  de  l'ischiognathe,  avec  lequel  il  est  parallèle  ;  le  méro- 
gnathe  est  un  peu  plus  large  que  long,  lisse  et  son  angle  antéro-externe  est  arrondi. 

Le  sternum  est  couvert  de  ponctuations  grosses,  assez  serrées.  L'abdomen  du 
mâle  est  moins  étroit  en  avant  que  celui  de  la  Parath.  sinensis.  L'article  terminal, 
dont  l'extrémité  est  arrondie  et  dont  les  bords  latéraux  sont  légèrement  concaves,  est 
aussi  long  que  sa  base  est  large.  Le  pénultième  article  est  un  peu  plus  court,  qua- 
drangulaire,  et  une  fois  el  demie  aussi  large  que  long  ;  l'article  présente  la  plus  grande 
largeur  immédiatement  en  arrière  de  son  bord  antérieur,  et  celui-ci  n'est  guère  plus 
large  que  le  bord  postérieur,  de  façon  que  les  bords  latéraux  ne  convergent  que 
légèrement  en  arrière.  L'antépénultième  article  est  un  peu  plus  court  que  le  pénul- 
tième, ses  bords  latéraux  droits  divergent  en  arrière,  de  sorte  que  le  bord  postérieur 
de  cet  article  est  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  l'article  est  long. 

Les  pattes  antérieures  sont  sub-égales,  la  gauche  est  un  peu  plus  grande  que 
l'autre.  Le  bord  supérieur  des  bras,  qui  ne  dépassent  que  peu  les  bords  latéraux  de  la 
carapace,  est  granuleux  et  porte  près  de  son  extrémité  distale  une  épine  aiguë  ;  la  face 
inférieure  est  lisse,  sans  tubercule  ou  épine,  mais  les  bords  sont  un  peu  granuleux. 
L'avant-bras  est  légèrement  rugueux  à  son  bord  interne  et  on  voit  une  épine  aiguë  et 
courbée  à  son  angle  interne,  La  longueur  horizontale  de  la  pince  gauche  est  un  peu 
plus  que  moitié  aussi  grande  que  la  largeur  du  bouclier  céphalo-thoracique,  les  doigts 
sont  aussi  longs  que  la  portion  palmaire  et  celle-ci  est  un  peu  plus  longue  qu'elle  est 
haute  près  de  l'articulation  des  doigts.  La  portion  palmaire  porte  quelques  grosses 
ponctuations  sur  sa  face  externe,  surtout  près  de  l'articulation  des  doigts  et  son  bord 
supérieur  est  légèrement  granuleux.  Les  doigts  sont  faiblement  sillonnés  et  légèrement 
bâillants  à  leur  base;  les  denticulations  sont  nombreuses  et  les  extrémités  sont  aiguës. 

Les  pattes  ambulatoires  sont  longues  et  grêles  ;  ainsi,  par  exemple,  celles 
de  l'antépénultième  paire  sont  deux  fois  aussi  longues  que  la  distance  des  angles  orbi- 
taires externes  ;  les  méropodites  des  pattes  de  celle  paire  sont  quatre  fois,  les  propo- 
dites  trois  fois  aussi  longs  que  larges.  Les  cuisses  sont  armées  d'une  épine  aiguë,  près 
de  l'extrémité  distale  de  leur  bord  antérieur  qui  est  légèrement  granuleux,  tandis  que 
leur  face  externe  est  lisse.  Les  doigts  sont  un  peu  plus  longs  que  les  propodiles,  droits, 
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légèrement  courbés  ver  leur  pointe  aiguë  et  armés  de  petites  spinules  sur  leurs  arêtes. 
Les  pattes  sont  glabres. 

Dimensions  en  millimètres  : 

Distance  des  angles  orbitaires  externes 9  i/4 

Largeur  du  bouclier  céphalo-thoracique  z=z  Distance  des  pointes  des  dents 

épibranchiales  de  la  troisième  paire 12  3/5 

Longueur  de  la  carapace 10  i/4 

Largeur  du  bord  frontal 4 

Distance  du  bord  frontal  jusqu'aux  parties  internes  de  la  crêle  post-frontale.  1  1/3 
Distance  du  bord  frontal  jusqu'à  la  ligne  imaginaire  qui  réunit  les  pointes 

des  dents  épibranchiales  de  la  troisième  paire 3  i/4 

Largeur  du  bord  postérieur  de  la  carapace 5  1/3 

Largeur  du  lobe  mésogastrique 3  4/5 

Longueur  de  l'article  terminal  de  l'abdomen 2 

Longueur  du  pénultième  article i  3/5 

Largeur  du  bord  antérieur  du  pénultième  article 2  i/5 

Largeur  du  bord  postérieur  du  pénultième  article 21/6 

Longueur  horizontale  de  la  pince  gauche.     .     , 7 

Longueur  horizontale  des  doigts 3  1/2 

Hauteur  près  de  l'articulation  des  doigts 21/2 

Longueur  des  méropodites f®-  ^  ^/^ 

Largeur  des  méropodites \  «j  c  «  i  1/3 

Longueur  dés  propodites <v«^c5  3  1/2 

Largeur  des  propodites /  « .«  J  ^  '/4 

Longueur  des  dactylopodites \'^  4  i/4 


Gen.  Potamon  Sav. 

PoTAMON  (Potamon)  cochinciiinense  (pl.  XYUI.  fig.  5). 

Lors  de  mon  séjour  au  Muséum  de  Paris  en  189 1,  M.  le  P'  A.  Milne-Edwards  me 
proposa  de  faire  la  description  d'une  espèce  nouvelle  du  genre  Potamon  Sav.,  qui  y  était 
représentée  par  plusieurs  exemplaires  femelles.  Cette  description  n'a  jamais  paru.  Je  me 
permets  de  publier  maintenant  une  nouvelle  description  d'après  une  femelle  adulte  que 
M.  Milne-Edwards  m'avait  présentée.  Cette  espèce  remarquable  qui  provient  de  Cochin- 
chinese  rapproche  du  Pot.  fluviatile  Latr.  par  la  forme  caractéristique  de  la  dent  extra- 
orbitaire,  mais  la  carapace  est  plus  déprimée  et  présente  encore  plusieurs  autres  différences. 
Le  bouclier  céphalo-thoracique  est  médiocrement  élargi,  la  largeur  en  effet  se  rapporte 
à  la  longueur  comme  5  :  4*  La  surface  csi  déprimée  d'a\ani en  arrière,  légèrement  bom- 
bée transversalement  et  c'est  tout  près  des  bords  latéraux  que  la  surface  s'abaisse  un  peu 
vers  ces  bords  ;  le  front  est  de  même  un  peu  déclive.  Les  sillons  interrégionnaires  sont 
superficiels  et  très  peu  marqués.  Le  sillon  semi-circulaire  qui  délimite  la  région  gastri- 
que en  arrière  est  peu  profond,  les  portions  latérales  du  sillon  cervical  ne  sont  repré- 
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seiilécs  que  par  dos  dépressions  interrompues  el  superjirielles.  Le  sillon  niésogaslrique 
est  assez  large,  ne  se  continue  pas  sur  le  front,  mais  se  bifurque  aussitôt  en  deuxsillons 
superliciels  qui  délimitent  la  pointe  antérieurede  la  région  mr»sogastriquc  ;  ces  sillons 
ne  s'étendent  <jn''aii  milieu  de  la  région  gastrique,  de  sorte  que  la  région  mésogastrique 
el  les  régions  protogastriques  sont  confluentes.  I^es  lobules  urogastriques  sont  à  peine 
reconnaissables  et  ce  ne  sont  que  des  rugosités  peu  profondes  qui  séfmrenl  la  région 
cardiaque,  légèrement  bombt'e,  de  la  région  branchiale  jx>stérieure;  celle-ci  est  à  peine 
distincte  de  la  région  brancliialc  antérieure.  Le  lobe  méso-branchial,  qui  est  à  peu  près 
aussi  long  que  large  et  qui  est  situé  à  côté  du  sillon  semi-circulaire  el  des  lobules  uro- 
gastriques, est  assez  distinctement  délimité  par  des  dépressions  du  reste  peu  profondes. 

I^a  distance  des  angles  orbitaires  externes  ne  mesure  que /rots  ciVi'yn(Vm«?s  de  la  largeur 
du  bouclier  céphalo-lhoracique.  Le  l>ord  antérieur  du  front  ne  mesure  guère  plus  dUtn 
quart  de  la  largeur  de  la  carapace  ;  l'échancrure  médiane  est  assez  large  mais  peu  pro- 
fonde, les  deux  échancrures  latérales  sont  encore  plus  superficielles.  Le  bord  antérieur 
fait  des  angles  presque  droits  avec  les  bords  sourciliers,  de  façon  que  ceux-ci,  c'est-à- 
dire  les  bords  latéraux  du  front,  ne  divergent  que  légèrement  en  arrière.  Le  front  est 
à  peu  près  trois  fois  aussi  lanje  que  long  et  st^s  angles  externes  sont  obtus.  L'angle 
orbitaire  externe  est  presque  aussi  a\ancé  que  le  bord  frontal,  de  sorte  qu'une  ligne 
réunissant  les  angles  externes  des  orbites  coïncide  a\ec  le  bord  de  l'échancrure  médiane. 
Le  bord  sus-orbitaire  ne  présente  pas  d'incisions  ou  de  fissures,  mais,  comme  le  bord 
frontal,  il  parait  distinctement  granuleux  ou  plutôt  crénelé.  La  dent  extra-orbitaire 
est  caractéristique.  Elle  est  grande,  triangulaire,  à  surface  un  peu  concave  et  son  bord 
externe  crénelé  se  porte  presque  directement  en  avant,  comme  chez  le  Pot.  Jluviatile,  le 
bord  est  cependant  légèrement  courbé,  de  sorte  que  les  angles  orbi  ta  ires  sont  dirigés 
un  peu  en  dedans.  Il  faut  encore  ajouter  que,  contrairement  à  ce  que  l'on  voit  chez 
l'espèce  européenne,  ni  le  bord  sourcilier  ni  la  dent  extra-orbitaire  ne  sont  rele>és. 
La  dent  épibrancliiale  est  assez  obtuse,  mais  très  saillante,  séparée  de  la  dent  extra- 
orbitaire  par  une  èchancrure  profonde  et  ces  dents  sont  situées  sur  un  plan  un  pieu  plus 
élevé  que  les  dents  extra-orbilaires.  Les  dents  épibranchiales  se  continuent  en  arrière 
par  une  crête  mince,  saillante  et  un  peu  relevée  :  cette  crête  est  fortement  courbée  et 
se  prolonge  jusqu'au  niveau  du  sillon  semi-circulaire.  Elle  est  assez  grossièrement  et 
irrégulièrement  dentmilèe  ;  les  denticulations  de\iennent  plus  petites  en  arrière.  Juste 
en  arrière  de  la  dent  épibrancliiale,  la  crête  |)araît  un  peu  concave.  Les  bords  latéro- 
postérieurs  sont  légèrement  convergents. 

La  crête  post-frontale  est  bien  marquée,  mais  très  peu  saillante,  aussi  est-elle  très 
avancée  et  ses  portions  latérales  notamment  sont  très  rapprochées  des  orbites.  Les 
parties  épigastriques  sont  plus  avancées  que  les  parties  latérales,  mais  n^ en  sont  pas 
séparées  ;  elles  constituent  ensemble,  à  chaque  côté  du  sillon  méso-gastrique,  une  ligne 
un  peu  flexueuse  de  granulations  plus  ou  moins  distinctes  se  terminant  au  sillon  cer- 
vical, c'est-à-dire  à  une  distance  de  quatre  millimètres  de  la  dent  épibranchiale.  La 
crête  post-frontale  ne  se  continue  donc  pas  jusqu'à  ces  dents,  il  y  a  seulement  entre 
ces  dents  et  le  sillon  cer\ical  quelques  granules  isolés. 
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Le  front  est  garni  en-dessus  de  granulations  peu  saillantes  et  est  un  peu  pubes- 
cent  près  du  bord  antérieur.  On  observe  parfois  quelques  granules  isolés  sur  la  dent 
extra-orbitaire.  Immédiatement  en  arrière  de  la  crête  post-frontale,  la  région  gastri- 
que paraît  légèrement  rugueuse,  à  ses  angles  a ntéro-ex ternes  elle  est  même  un  peu 
granuleuse,  mais  la  moitié  postérieure  est  lisse. 

En  arrière  de  la  dent  épibrancbiale,  à  côté  de  la  région  gastrique,  la  surface  de 
la  carapace  est  légèrement  concave,  le  reste  des  régions  branchiales  est  aplati.  Quelques 
granulations  peu  saillantes  et  en  petit  nombre  se  voient  sur  les  régions  branchiales  anté- 
rieures, auprès  des  bords  latéro-antérieurs.  Pour  le  reste,  la  surface  du  bouclier  cépbalo- 
iboraciquc  est  lisse,  mais  ponctuée;  les  ponctuations  sont  plus  petites  et  plus  nom- 
breuses sur  la  région  branchiale  postérieure  et  sur  la  région  intestinale  qu'ailleurs. 
Les  bords  latéro-postérieurs  sont  garnis  de  rides  obliques  faiblement  marquées,  et 
tout  à  fait  en  arrière  il  y  a  une  ligne  oblique  et  finement  granulée,  qui  longe  le  bord 
latéro-postérieur  de  la  carapace  et  se  termine  au-dessus  des  pattes  de  la  cinquième 
paire  ;  celte  ligne  ou  crête  est  plus  saillante  que  chez  le  Pot.  Jluviatile.  Les  orbites, 
dirigées  en  avant,  sont  une  fois  et  demie  aussi  larges  que  hautes  ;  leur  largeur 
mesure  deux  tiers  de  la  largeur  du  bord  frontal.  Vues  de  face,  les  orbites  paraissent 
transversales.  Le  bord  infra-orbitaire  est  finement  denticulé  et  présente  près  de 
l'angle  extra-orbitaire  une  échancrure  étroite  mais  profonde  \  chez  le  Pot.  Jluviatile 
cette  échancrure  est  à  peine  marquée.  L'angle  interne  du  bord  infra-orbitaire  n'est 
pas  du  tout  saillant.  La  région  sub-branchiale  est  granuleuse  ;  on  voit  quelques 
granulations  rares  et  plus  petites  sur  la  région  sous-hépatique,  le  branchiostégite 
enfin  est  fisse. 

Le  sillon  ischial  des  pattes-mâchoires  externes  est  peu  profond,  quoique  bien 
marqué;  il  se  trouve  un  peu  plus  près  du  bord  interne  que  du  bord  externe  de  l'ischio- 
gnathe.  Le  mérognathe  est  aussi  long  que  large  ;  son  angle  antéro-externe  est  obtus. 
Les  pattes-mâchoires  externes  portent  des  ponctuations  rares  et  petites. 

Le  sternum  de  la  femelle  est  poilu,  l'abdomen  est  ovalaire,  le  septième  segment 
tronqué  à  l'extrémité  ;  l'abdomen  est  finement  ponctué.  Les  œufs  sont  larges,  leur 
diamètre  mesurant  2  millimètres  un  quart. 

Les  pattes  antérieures  de  la  femelle  sont  grosses  et  robustes,  chez  l'exemplaire  que 
je  décris  la  patte  droite  est  la  plus  grande.  Les  bras  dépassent  un  peu  le  bord  latéral 
de  la  carapace.  Le  bord  supérieur  est  légèrement  granuleux  et  se  termine  par  un 
tubercule  obtus  ;  les  bords  de  la  face  inférieure  sont  obtus  et  portent  quelques  gra- 
nules, tandis  qu'on  observe  un  tubercule  conique  près  du  bord  interne  et  près  de 
l'articulation  de  l'avant-bras.  La  face  externe  est  presque  lisse,  elle  ne  paraît  que 
légèrement  rugueuse  près  du  bord  supérieur.  L'avant-bras  est  armé  en  dedans  d'une 
épine  courte,  aiguë,  au-dessous  de  laquelle  se  trouve  un  tubercule  conique.  La  face 
supérieure  est  finement  ponctuée,  légèrement  rugueuse  et  paraît  un  peu  granuleuse 
sur  le  bord  interne  et  sur  le  bord  antéro-externe.  La  grosse  pince  est  presque  aussi 
longue  que  la  carapace  est  large,  et  les  doigts  sont  à  peu  près  aussi  longs  que  la  por- 
tion pahnaire  ;  celle-ci  est  un  peu   moins  haute,   près  de  l'articulation  des  doigts. 
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qu'elle  est  longue,  mesurée  liorizonlalemeni.  Le  bord  supérieur  arrondi  de  la  paume 
est  assez  grossièrement  ponctué  et  de  plus  fines  ponctuations  se  voient  près  du  bord 
dislal  de  la  face  externe.  La  face  externe  assez  convexe  de  la  main  est  garnie  de  gra- 
nulations petites  et  peu  saillantes,  qui  au  milieu  et  sur  la  moitié  inférieure  sont  dis- 
posées en  partie  deux  à  deux  ;  au  milieu  de  la  main  ces  couples  sont  arrangées  dans 
une  ligne  longitudinale.  Le  bord  supVieur  est  de  même  un  peu  granuleux  près  de 
l'articulation  de  Tavant-bras,  mais  les  granulations  disparaissent  sur  la  moitié  infé- 
rieure près  de  l'articulation  carpienne.  Sur  la  petite  main  ces  granulations  sont  un 
peu  plus  nombreuses.  Le^s  doigts  sont  presque  en  contact  dans  toute  leur  longueur  et 
ont  la  forme  ordinaire  ;  ils  sont  faiblement  sillonnés  ou  portent  plutùt  des  rangées 
longitudinales  de  ponctuations  assez  grosses.  Le  doigt  mobile  est  tuberculeux  à  sa 
base  ;  il  est  armé  de  buit  ou  neuf  dents  obtuses,  dont  la  plus  rapprochée  de  la  base 
est  la  plus  grande  et  qui  diminuent  graduellement  en  grosseur.  Le  doigt  immobile 
porte  également  sept  ou  huit  dents  de  grosseur  inégale,  dont  la  troisième  est  la  plus 
grande  ;  celte  dent  est  même  un  peu  plus  grosse  que  la  première  du  pouce.  Le  bord 
inférieur  de  la  pince  est  légèrement  concave  à  la  base  des  doigts. 

Les  pattes  ambulatoires  sont  de  longueur  médiocre,  ainsi  par  exemple  celles  de  la 
pénultième  paire  sont  une  fois  et  demie  aussi  longues  que  la  carapace  est  large.  Les 
méropodites  de  cette  paire  sont  à  peu  près  trois  fois  et  demie,  les  propodites  trois  fois 
aussi  longs  que  larges  ;  les  dactylopodites  qui  sont  légèrement  courbés  et  dont  les 
arêtes  sont  armées  de  spinules  peu  saillantes,  ont  à  peu  près  la  même  longueur  que 
les  propodites.  Le  bord  antérieur  des  cuisses  est  légèrement  granuleux  ou  rugueux  et 
un  peu  pubescent  à  la  base,  mais  il  est  inerme  à  son  extrémité  distale  ;  le  bord  anté- 
rieur des  carpopodiles  et  les  deux  bords  des  propodites  sont  finement  denticulés  et 
pubescents.  La  crête  de  la  face  externe  des  carpopodites  est  presque  effacée.  Ces  pattes 
sont  un  peu  ponctuées,  mais  sont  du  reste  lisses,  non  pas  poilues.  L'exemplaire  a 
une  couleur  d'un  brun  clair  rougeâlre. 

Le  Potamon  cochinchinense  se  rapproche,  comme  il  a  été  dit  déjà,  du  Pot.  fluviatile 
par  la  forme  de  la  dent  extraorbilaire,  mais  se  distingue  par  sa  carapace  plus  élargie^ 
plus  déprimée,  par  la  dent  ex traorbi taire  et  la  dent  épibranchiale  plus  saillantes,  par 
la  disposition  de  la  crête  post-frontale  et  par  plusieurs  autres  caractères.  Je  ne  connais 
pas  le  Potamon  ibericum  (Bieberstein),  mais  Ortmann  (Carcinologische  Studien,  1898, 
p.  3oi)  dit  que  cette  espèce,  qui  habite  le  Caucase,  les  pays  limitrophes  de  la  mer 
Caspienne  et  la  Perse,  se  rapproche  plus  du  Pot.  denticulatum  que  du  Pot.  fluviatile. 
J'en  conclus  que  cette  espèce  est  une  autre  que  le  Pot.  cochinchinense. 
Dimensions  en  millimètres  :  . 

Largeur  du  bouclier  céphalo-thoracique. 
Longueur  —  — 

Distance  des  angles  orbitaires  externes.    . 

—           dents  épibranchiales . 
Largeur  du  bord  frontal i3 


? 

?                9 

I 

3                 3 

53 

5o            46  3/4 

4o 

39            36   1/4 

33 

3o   1/3     39 

tiO 

38            36 

i3   i/l, 

l        l3     l/3       13 
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Distance  du  bord  frontal  jusqu'aux  por- 
tions internes  de  la  crête  post-frontale 
Largeur  du  bord  postérieur  de  la  carapace 

—       des  orbites 

Hauteur  des  orbites 

Longueur  de  la  grande  pince.   .     .     . 
Hauteur  près  de  Tarticulation  des  doigts 
Longueur  horizontale  des  doigts.   . 

—  des  pattes  de  la  pénultième  paire 

—  des  méropodites  de  cette  paire 
Largeur  des  méropodites  de  cette  paire 
Longueur  des  propodites  — 
Largeur  —  — 
Longueur  des  dactylopodites         — 
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N'»*  I  et  3. 
rapportée. 


exemplaires  mesurés,  lors  de  mon  séjour  à  Paris;  n°  2,  la  femelle 


POTAMON    ANDERSONIANUM  W.-MaS. 

Telphusa  Andersoniana  Wood-Mason,  Journal  Asiatic  Soc.  Bengal,  vol.  XL,  pt.  II, 
1871,  p.  45i,  PL.  XXVII,  FiG.  16-20. 

Polamon  andersonianum  de  Man,  Annali  del  Museo  Civico  di  Storia  Naturale  di 
Genova,  Ser.  2*,  vol.  XIX,  1898,  p.  4oo,  pl.  iv  et  v,  fig.  4- 

Une  femelle  recueillie  dans  des  torrents  ou  ruisseaux  à  Luang-Prabang,  s'accorde 
parfaitement  avec  la  description  publiée  par  moi  en    1898.   Seulement  le  front  est 
un  peu  plus  élargi,  tandis  que  les  orbites  sont  moins  larges.  La  pince  gauche  est  la  plus 
grande,  les  deux  pinces  sont  couvertes,   l'une  et  l'autre,  sur  la  surface  externe  et 
sur  le  bord  supérieur  de  la  portion  palmaire,  de  granulations,   qui  sont  un  peu  plus 
grandes  sur  la  moitié  supérieure  que  sur  la  moitié  inférieure  de  la  face  externe.  Sur 
la  face  externe  de  la  grande  pince  quelques  granulations  sont  disposées,  juste  au- 
dessus  du  milieu,  en  une  rangée  longitudinale. 
Dimensions  en  millimètres  : 
Largeur  du  bouclier  céphalo-thoracique. 
Longueur         —  — 

Distance  des  angles  extra-orbitaires.    . 

—         dents  épi  branchiales.  . 
Largeur  du  bord  libre  du  front. 

Largeur  des  orbites 

Hauteur       —        *.      . 

Largeur  du  bord  postérieur  de  la  carapace. 
Longueur  horizontale  de  la  grande  pince. 

—  des  doigts.     . 

Hauteur  près  de  l'articulation  des  doigts. 
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Longueur  des  moropodites 

Largeur  — 

Longueur  des  propodiles 

Largeur  — 

Longueur  des  daclylopodiles  1^      ^       .      .        i3 
L*exemplaire  mesuré  par  Wood-Mason  avait  une  largeur  de  43  millimètres,  une 
longueur  de  34  millimètres  ;  il  en  résulte  que  cette  différence  de  longueur  est  indé- 
pendante de  lâge  des  individus  (voir  de  Man,  /.  c.  p.  4oo). 

POTAMON    SIAMENSE    A.    M.-E. 

Thelphiisa  siamensis,  A.  M  il  ne-Edwards,  /.  c.  p.  173,  pl.  viii,  fig.  5. 

Une  femelle  adulte  recueillie  sur  les  Monts  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  du 
Mé-Khong  et  du  Ménam,  900  mètres  d'altitude  Croate  de  Paclay  à  Pilchay). 

Je  rapporte  cet  exemplaire  au  Polamon  siamense,  ayant  pu  le  comparer  avec  deux 
individus  typiques,  mâle  et  femelle,  provenant  de  Bangkok  et  offerts  au  Muséum  de 
Paris  par  M.  Tabbé  Larnaudie.  La  femelle  capturée  par  M.  Pavie  s'accorde  en  effet 
assez  bien  avec  ces  exemplaires,  il  y  a  cependant  quelques  différences  légères. 

Le  front  est  an  pea  moins  élargi  que  chez  les  deux  types  ;  chez  ceux-ci,  la  largeur 
du  bord  antérieur  paraît  distinctement  plus  grande  que  la  largeur  des  orbites,  quand 
la  carapace  est  regardée  de  dessus  ou  de  face,  mais  chez  la  femelle  de  M.  Pavie  la 
largeur  est  égale. 

Chez  cette  femelle  la  dent  extra-orbitaire  est  un  peu  plus  saillante  et  plus  aiguë  et 
elle  s'avance  presque  jusqu'au  niveau  du  bord  antérieur  du  front.  La  portion  mi- 
toyenne du  bord  sus-orbitaire  a  une  direction  un  peu  oblique  chez  les  individus  de 
Bangkok  et  paraît  droite,  tandis  que  chez  la  femelle  de  Paclay  cette  portion  mi- 
toyenne est  transversale  et  présente  une  saillie  arrondie  au  milieu.  Cette  espèce  n'a 
pas  de  crête  post-frontale  proprement  dite,  de  sorte  qu'elle  doit  être  rangée  peut-être 
dans  le  sous-genre  Geolhelphusa,  C'est  tout  en  avant,  tout  près  des  orbites  que  la 
région  gastrique  et  la  région  branchiale  antérieure  s'abaissent  brusquement  en  bas  et 
c'est  l'arête  obtuse  et  arrondie,  formée  par  cet  abaissement,  qui  représente  la  crête 
post-frontale.  Les  portions  épigastriques  sont  un  peu  plus  avancées  que  les  portions 
protogastriques,  dont  elles  sont  séparées  par  des  sillons  peu  profonds  ;  les  portions 
protogastriques  ou  latérales  s'abaissent  presque  verticalement,  mais  les  portions  épi- 
gastriques  sont  plus  arrondies.  Comme  il  a  été  dit  dans  les  i\oavelles  Archives  du 
Maséam,  la  dent  épibranchiale  est  petite  et  très  rapprochée  de  l'angle  orbitaire 
externe,  dont  elle  est  séparée  par  ime  échancrure  étroite,  qui  se  continue  au-dessus 
des  orbites  par  un  petit  sillon.  Chez  la  femelle  récoltée  par  M.  Pavie,  les  portions 
protogastriques  ou  latérales  de  la  crête  post-frontale  sont  un  peu  moins  rapprochées 
des  orbites  que  chez  les  exemplaires  typiques,  les  portions  internes  sont  moins  dé- 
clives et  les  sillons  qui  les  séparent  des  premières  sont  presque  effacés. 

Je  crois  considérer  ces  différences  comme  locales  ou  individuelles. 

Dans  celte  espèce,  le  front  est  très  déclive,  le  bord  antérieur  qui  est  courbé  et  qui 
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offre  au  milieu  une  ëchancrure  assez  profonde,  fait  des  angles  arrondis  avec  les  bords 
sourciliers,  de  façon  qu'il  est  un  peu  difficile  de  mesurer  exactement  sa  largeur. 

L'animal,  d'après  M.  Pavie,  est  d'un  très  beau  jaune  d'or  avec  de  larges  taches 
noir  de  jais. 

Dimensions  en  millimètres  :  çj^ 

Largeur  du  bouclier  céphalo-thoracique.     ^3 
Longueur  —  —  Sa 

Distance  des  angles  orbitaires  externes.   .     3i 
Largeur  du  bord  antérieur  du  front.   .     .      1 1 

Largeur  des  orbites lo 

Distance,  dans  la  ligne  médiane,  du  bord 

frontal  jusqu'à  la  crête  post-frontale.       3 
Longueur  des  méropodi tes     I  Ji  <s>      .     .      i8 

Largeur  des  méropodites       \"§  S,     •     •       ^  6  i/4       61/2 

Longueur  des  propodi tes        <  J  2      .     .      n  12  i3  1/2 

Largeur  des  propodi  tes  /  ^  g      •     •       4 

Longueur  des  dactylopodi tes  \^ -S -^      .     .      i3 
N*"*  I  et  a.  Exemplaires  typiques  du  Muséum  de  Paris. 
N**  3.  Femelle  de  la  roule  de  Paclay  à  Pitchay. 
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Liste  des  espèces  de  Décapodes  Brachyures  observés  jasqnà  présent  dans 
les  eaux  douces  de  l'Inde,  de  la  Birmanie^  de  la  presquile  de  Malacca 
et  de  rindO'Chine  orientale. 


PoT\MON  (Potamon)  Abbotti  Rathb.  —  Trong,  presqu'île  de  Malacca. 

PoTAMON  (Potamon)  andersonianum  W.  -Mas.  —  Momien,  Yunnan  occidental,  à  des 
altitudes  de  3  5oo-5  000  pieds.  Ponsee,  Haute-Birmanie.  Thagata,  situé  sur  le  mont 
Mooleyit  (ïénasserim)  à  une  altitude  de  5oo-6oo  mètres.  Monts  Carin,  district  des 
Asciuii-Chebà,  à  une  altitude  de  i  200-1  3oo  mètres,  monts  Hcanlain,  district  de 
Bhamo,  Luang-Prabang  dans  les  torrents. 

P0TAM0N  (Potamon)  atrixsomanum  W.  -Mas. —  Darjeeling,  Thancole  Hills,  Népal, 
Khasi  Hills  (?),  Kangra,  Sinila,  la  Birmanie,  Ceylan,  ïhagata,  Mcetan  sur  le 
Houngdarau,  vallée  du  Houngdarau. 

Potamon  (Potamon)  calltanira  de  M.  —  Ile  Risseraing,  dans  les  mangles,   fie  Sul- 
livan, Archipel  Mergui. 

Potamon  (Potamon) cari niferum  de  M.  —  Ile  d'Elphinstone,  Archipel  Mergui. 

Potamon  (Potamon)  cochinchinense  de  M.  —  Gochinchine. 

a»  Série.  —  III.  42 
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PoTAMON  (Potamon)  Edwardsii  VV.  -Mas.  —  Hoiha,  dans  le  Yunnan.  Kakhyen- 
Hills.  Ponsee,  Haute-Birmanie.  Monts  Catcin,  Cauri  Cimpfo,  Nord  de  la  Birmanie. 

Potamon  (Potamon)  hispidum  W.-Mas.  —  Kakhyen-Hills,  Ponsee,  Haute-Bir- 
manie. 

Potamon  (Potamon)  Larnaudii  A.  M.-E.  —  Bangkok,  Cochinchine. 

Potamon  (Potamon a utrs)  limula  Hilgd.  —  Ile  de  Salanga. 

Potamon  (Potamon autes)  longipes  A.  M.-E.  —  Poulo-Condore. 

Potamon  (Potamonaltes)  pealianum  VV.  -Mas.  — Sibsaugor,  Assam.  Monts  Carin, 
district  des  Bia-po  ou  Chebà,  à  une  altitude  de  900-1  100  mètres. 

Potamon  (Potamon)  siamense  A.  M.-E.  —  Bangkok.  Monts  de  la  ligne  de  partage 
des  eaux  du  Mé-Khong  et  du  Ménam,  à  hauteur  de  Paclay. 

Potamon  (Potamonaltes)  stoliczkanum  W.-Mas.  —  Penang,  Ile  de  King,  Archipel 
de  Mergui,  Thagata. 

Potamon  (Potamonautes)  tenasserimense  de  M.  —  Thagata. 

Potamon  (Potamon)  tumidlm  W.  -Mas.  —  Ilotha,  dans  le  Yunnan.  Rakhyen-Hills, 
Ponsee,  Haute-Birmanie. 

Potamon  (Potamon)  n.  sp.  ?  de  M.  —  Monts  Catcin,  Cauri  Cimpfo,  Nord  de  la 
Birmanie. 

Potamon  (Potamon)  sp.  —  Mont  Mooleyit,  à  une  altitude  de  î  ooo-i  900  mètres. 

Parathelphusa  brevicarinata  Hilgd.  —  Salanga. 

Parathelphusa  crenulifera  W.  -Mas.  —  Eaux  douces  du  Pegu  Yomah,  vallée  du 
Houngdarau,  Rokareet,  Ténasserim.  Meetan,  sur  le  Houngdarau. 

Parathelphusa  dayana  W.  -Mas.  —  Bhamo,  Mandalay,  Prome,  Toungoo  :  Bir- 
manie. 

Parathelphusa  FE.f:de  M.  —  Bhamo.  Teinzo. 

Parathelphusa  Paviei  de  M.  — Dans  les  torrents  des  monts  Su-Tep,  à  TOuest  de 
la  ville  de  Xieng-Mai,  Laos  occidental. 

Parathelphusa  s\langensis  Ortm.  —  Salanga. 

Parathelphusa  sinensis  II.  M.-E.  —  Chine,  Moulmein,  Birmanie,  Bangkok,  Pet- 
shaburi,  Siam.  Montagnes  du  Tonkin. 

Parathelphusa  sinensis  M.-E.  var  ?  —  Torrents  des  monts  Su  Tep,  à  TOuest 
de  la  ville  de  Xieng-Mai,  Laos  occidental. 

Caridina  siAMENSis  Giebcl.  —  Siam. 

Pal^mon  (EupalvEmon)  CARciNUs  Fabr.  ^  Siam,  Bangkok,  eau  douce,  Saïgon. 

Pal.emon  (Eupal.emon)  NrppoNENsis  de  Haan  ?  —  Intérieur  d*Annam. 
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PLANCHE  XVII 

FiGUKE  I.  —  Paralhelphiisa  sinensis  H.  M.-E.,  région  antérieure  de  la  carapace  du  mâle 
adulte,  recueilli  par  M.  Pavie,  X  i  1/2. 

Figure  2.  —  Paralhelphusa  sinensis  U.  M.-E.,  région  antérieure  de  la  carapace  d*un  exem- 
plaire typique  du  Musée  de  Paris,  recueilli  par  M.  Callery  en  Chine,  X  i  1/3. 

Figure  3.  —  Paralhelphusa  sinensis  H.  M.-Ë.,  varP,  région  antérieure  de  la  carapace  du 
mâle,  X  t  1/2  ;  3a,  dents  latérales  plu»  fortement  grossies  ;  36,  abdomen  du  màle;X3c,  région 
antérieure  de  la  carapace  de  la  femelle,  X  1  1/2  ;  3^,  3e,  dents  latérales  des  deux  côtés  plus 
fortement  grossies. 

Figure  4-  —  Paralhelphusa  Paviei  n.  sp.,  mâle,  X3;  4a,  bouclier  céphalo-thoracique,  vu 
de  face,  X  4  ;  46,  patte-màchoire  externe;  4<^»  abdomen,  X  4  ;  4<'.  pince  gauche,  X  4- 


PLANCHE  XVin 

Figure  5.  —  Polamon  (Polamon)  cochinchinense  n.  sp.,  femelle,  Xi  1/2;  5a,  bouclier 
céphalo-thoracique,  vu  de  face,  X  i  1/2  ;  56,  patte-màchoire  externe,  X  i  1/2  ;  5c,  grande 
pince,  Xi  1/2. 
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J'ai  raconté  dans  Tîntroduction  générale  de  cet  ouvrage \  qu'alors 
que  j'habitais  le  petit  port  cambodgien  de  Kampot  sur  le  golfe  de 
Siam,  les  pêcheurs  annamites  qui,  voguant  d'îles  en  îles,  passent  à  la 
mer  les  beaux  mois  de  l'année,  venaient,  lorsque  la  mousson  pluvieuse 
les  ramenait  dans  leurs  familles,  étaler  devant  moi,  d'éblouissantes 
coquilles  aux  couleurs  vives,  aux  formes  curieuses,  à  l'aspect  séduisant, 
sans  valeur  pour  eux,  et  dont  ils  désiraient  connaître  l'utilisation  possible 
et  l'écoulement;  c'étaient,  «  des  mitres  »,  des  ((  olives  »,  des  ((  harpes  », 
des  ((  cérites  »,  des  «  porcelaines  »,  d'infinies  variétés,  etc..  J'ai  dit 
que  je  leur  faisais  connaître  le  moyen  d'en  tirer  un  modeste  parti,  que 
j'achetais  les  plus  jolies,  et  qu'ayant  pris  plaisir,  dès  lors,  à  collec- 
tionner ces  chatoyants  produits  de  la  mer  chaude,  je  commençai  ainsi 
par  eux,  sans  intention  d'abord,  les  recherches  sur  l'Histoire  naturelle, 
qui  devaient  dans  la  suite  m'intéresser  profondément. 

Ceux-là  surtout  qui  charmés  par  Téclat,  par  la  beauté  des  coquilles 
que  possèdent  souvent  les  mollusques,  ont  été  p3u  à  peu  entraînés, 
comme  moi,  à  les  recueillir,  comprendront  que  j'aie  plaisir  aujourd'hui 
à  redire  ce  détail  en  commençant  le  chapitre  qui  leur  est  consacré. 

La  récolte  des  mollusques  offre  d'ailleurs  tant  d'intérêt  pour  l'explo- 
rateur que  c'est  encore  mon  excuse  de  me  complaire  à  en  parler  puisque 
j'ai  particulièrement  en  vue  d'encourager  les  jeunes  voyageurs  aux 
recherches  sur  l'Histoire  naturelle.  Il  s'agit,  là,  d'un  groupe  très  impor- 
tant du  règneanimal,  dont  des  espèces  fournissent  de  précieuses  indications 

I.  Exposé  des  Travaux  de  la  Mission,  vol.  I,  p.  20. 
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sur  la  géographie  zoologique.  En  effet,  ces  animaux,  dépourvus  de 
moyens  efficaces  de  locomotion,  ne  peuvent  guère  franchir  les  obstacles 
naturels  un  peu  considérables,  et  on  a  pu  définir  la  faune  de  certaines 
régions  étendues,  soit  parla  présence  exclusive,  soit  par  la  prédominance, 
soit  encore  par  Tabsence  complète  de  certains  genres  caractéristiques. 

Les  coquilles  de  mollusques  ont  été  de  tout  temps  réunies  par  les 
collecteurs  :  leurs  admirables  couleurs,  la  facilité  que  présentent  leur 
transport  et  leur  conservation,  expliquent  suffisamment  la  place  prépon- 
dérante qu'elles  ont  toujours  occupée  dans  les  collections  zoologiques. 
On  verra,  sur  les  planches  ci-après  représentant  les  espèces  nouvelles  que 
j*ai  récoltées,  de  fort  beaux  spécimens  de  la  faune  indo-chinoise  :  à  côté 
d'eux  on  en  remarquera  d'autres  de  dimensions  beaucoup  plus  modestes  et 
de  couleurs  plus  ou  moins  ternes,  ils  ne  sont  pas  moins  intéressants  ; 
et  je  ne  saurais  trop  engager  les  excursionnistes  indo-chinois  à  recueillir 
avec  un  soin  méticuleux  toutes  les  espèces  qu'ils  rencontrent  quelles 
qu'elles  soient,  car  ce  ne  sont  pas  toujours  les  plus  belles  qui  méritent  le 
plus  l'attention  des  chercheurs. 

Un  grand  nombre  de  mollusques  entrent  dans  l'alimentation  en  Indo- 
Chine.  Parmi  les  espèces  marines,  en  dehors  des  huîtres  et  des  moules, 
dont  les  Européens  font  aussi  dans  la  colonie  une  certaine  consommation, 
j'ai  souvent  vu  les  pécheurs  faire  cuire  sur  les  braises  les  ((Patelles», 
les  ((  Turbos  »,  les  ((  Haliotides  »  communs  sur  les  rochers  et  aussi  ces 
grandes  huîtres  plates,  dites  ((  des  Mangliers  »  qu'on  voit,  à  marée  très 
basse,  pendre  aux  racines  que  l'eau  vient  de  découvrir. 

Je  citerai,  comme  un  comestible  excellent,  un  Solen  très  commun  aux 
embouchures  des  cours  d'eau  tributaires  du  golfe  de  Siam,  et  en  parti- 
culier à  l'entrée  de  la  rivière  de  Kampot  (Cambodge).  Pendant  mon 
séjour  dans  ce  petit  pays,  je  manquais  rarement  les  occasions  de 
pêche  de  ce  coquillage.  Les  gens  en  sont  friands  ;  ils  en  mangent  la  chair 
cuite  fraîche,  ou  la  mettent  en  saumure  comme  aliment  de  réserve.  Nous 
le  prenions  à  marée  basse,  en  introduisant  brusquement,  dans  le  trou  qui 
dénonce  sa  présence,  une  petite  baguette  aiguisée  et  dentelée;  au  contact 
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du  bois,  Tanimal  referme  sa  coquille  en  serrant  ses  valves  sur  la  baguette 
et  permet  ainsi  au  pêcheur  de  l'amener  à  lui.  A  ces  occasions,  la  plage 
était  couverte  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants  qui  emplissaient  leurs 
paniers  de  ces  mollusques  dont  la  chair,  au  commencement  de  la  saison 
sèche  (novembre),  est  particulièrement  délicate. 

On  pêche  également  sur  les  bords  du  golfe  des  «  Lingules*  »  qui  s'y 
trouvent  abondamment  et  qu'on  prépare  aussi  en  saumure. 

Les  indigènes  mangent  aussi  beaucoup  de  mollusques  terrestres,  les 
((  Hélices  »  et  les  «  Cyclophores  »  entre  autres.  J'ai  vu  servira  Saigon, 
à  rhotel  OUivier,  des  «  Bulimes  »  très  appréciés  des  Européens. 

Mais  les  mollusques  fluviatiles,  «  AmpuUaires  »,  «  Paludines  », 
((  iMulettes  »,  forment  surtout  un  apport  considérable  à  la  consommation 
des  habitants.  11  en  a,  du  reste,  de  tout  temps  été  ainsi  ;  on  le  constate 
d'une  manière  remarquable  à  Somrong-Sen,  non  loin  de  l'embouchure 
dans  le  grand  lac  du  Cambodge  de  la  rivière  Stung-Chinit,  qui  fut  peut- 
être  une  des  bouches  du  Mé-Khong  aux  temps  préhistoriques.  On 
exploite  dans  ce  lieu,  depuis  de  longues  années,  pour  en  faire  de  la  chaux, 
des  gisements  énormes  de  coquilles  recouverts  de  six  à  huit  mètres  d'allu- 
vion,  accumulés  aux  époques  de  la  pierre  et  du  bronze,  par  les  habitants 
des  villages  lacustres  qui  faisaient  leur  nourriture  des  mollusques. 

Les  Annamites  du  Tonkin  tirent  un  remarquable  parti  des  coquillages 
nacrés  pour  leurs  délicates  incrustations  sur  bois. 

Les  Chinois  obtiennent  une  sorte  de  perle  en  introduisant  entre  le 
manteau  et  la  coquille  des  naïades  vivantes  (Dipsas)  des  substances  étran- 
gères, telles  que  des  fragments  de  nacre,  fixés  à  des  fils  métalliques;  ou 
des  figurines  diverses  qui  se  revêtent  ainsi  d'une  matière  plus  brillante, 
comparable  à  celle  des  perles. 

Alors  qu'il  était  consulau  Siam,  M.  Harmand  conseilla  àun  Européen, 
qui  végétait  à  Bangkok,  de  recueillir  les  coquilles  de  l'énorme  Unio, 
commune  dans  certains  cours  d'eau   du  bassin  du  Ménam,  propre   à 

I.  Les  Lingiilcs  sont  de  curieux  animaux  à  coquille  bivalve,  appartenant  au 
groupe  des  Bracliiopodes  longtemps  classé  parmi  les  Mollusques,  mais  que  les  recher- 
ches modernes  ne  permettent  plus  de  laisser  dans  cet  embranchement. 
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fournir  de  la  nacre  pour  des  boutons.  Celui-ci,  ayant  suivi  Tavis,  gagna 
une  somme  importante  dans  un  premier  chargement  qui  fut  expédié  à 
Trieste;  puis  Tencombrement  de  cette  place  étant  bientôt  venu,  ce  com- 
merce cessa  complètement  au  Siam. 

Dans  les  fouilles,  au  Cambodge,  dont  je  viens  de  parler,  on  trouve 
en  outre  des  coquilles,  non  seulement  des  haches  en  pierre  éclatée  ou 
polie  de  toute  sorte,  mais  aussi  des  bracelets  et  des  boutons  d'oreilles  faits 
avec  des  gros  coquillages  marins  \  Dans  le  même  ordre  d'idées,  on 
a  déjà  signalé  maintes  fois  l'emploi  des  coquilles  comme  ornements 
chez  les  peuplades  des  anciens  âges  de  notre  Europe.  (Fouilles  dans  les 
grottes  de  Menton,  du  Mas-d'Azil,  etc.) 

Les  petites  porcelaines  <(  cauris  »,  ont  été  de  temps  immémorial 
apportées  en  quantités  considérables  des  Philippines  au  Siam  où  on  les 
a  employées  comme  monnaies  jusqu'aux  environs  de  1880.  De  Bangkok 
elles  étaient  aussi  transportées  à  Luang-Prabang  ;  là  elles  ont  servi  jus- 
qu'à notre  occupation  définitive.  On  les  perçait  pour  les  enfiler  en  cha- 
pelets comme  les  sapèques.  En  1887,  lorsque  j'arrivai  dans  ce  pays  pour 
la  première  fois,  on  échangeait  six  chapelets  de  cent  coquillages  contre 
une  piastre.  Leur  valeur  alla  ensuite  en  diminuant.  J'ai  constaté  dans  bien 
des  villages  Khas,  plus  au  Nord  et  jusqu'au  Yunnan,  que  les  ((  cauris  »  y 
étaient  très  recherchés  pour  orner  la  coiffure  et  les  vêtements  des  femmes. 

Le  buccin,  percé  à  son  sommet  et  transformé  en  une  sorte  de  petite 
trompe,  est  utiUsé  dans  les  cérémonies  religieuses  du  brahmanisme  et  du 
bouddhisme  au  Cambodge,  au  Laos  et  au  Siam.  J'ai  bien  souvent  vu  les 
dévotes  s'en  servir  pour  appeler  les  divinités  et  les  génies  à  entendre  leurs 
prières. 

La  Turbinelle  sénestre,  monstruosité  extrêmement  rare,  est  la  coquille 
sacrée  des  Indous. 

Certaines  particularités  intéressantes  sont  à  signaler  au  sujet  du 
mode  de  vie  de  quelques  espèces  indo-chinoises  :  j'ai  recueilh,  dans  la 
source  chaude  de  Bang-Phra  (côte  Est  de  la  baie  de  Bangkok)  dont  la 

I.  Voir  page  4o. 
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température  atteint  SS*',  plusieurs  espèces  de  coquilles  fluviatiles.  On 
connaissait  déjà  diverses  formes  vivant  dans  les  eaux  thermales  :  on 
trouve  en  effet  YUnio  Requieni,  en  compagnie  d'une  Limnée  et  d'une 
Physe,  dans  celles  de  Barbotan  (Gers),  qui  ont  Sc*;  une  espèce  d'Hy- 
drobia  vit  près  de  Donc  dans  une  eau  thermale  de  42"  I 

J'ai  constaté  que  les  mollusques  terrestres  et  fluviatiles,  operculés, 
trouvés  engourdis  au  commencement  de  la  sécheresse,  se  conservaient 
fermés  bien  au  delà  de  la  saison  suivante.  J*ai  ainsi  rapporté  en  France 
à  mon  collaborateur,  le  commandant  Morlet,  plusieurs  Paludines  et 
Ampullaires  vivantes  recueillies  sur  le  haut  Mé-Khong. 

Lorsque  je  voulus  faire  examiner  les  nombreuses  coquilles  marines 
que  j'avais  réunies  pendant  plusieurs  années  avec  beaucoup  de  persis- 
tance, je  ne  tardai  pas  à  m'apercevoir  que  malgré  mes  longues  marches 
sur  les  grèves,  et  mes  dragages  répétés  sur  les  côtes  et  le  long  des  îles 
du  golfe,  je  n'avais  réussi  à  découvrir  que  deux  espèces  nouvelles,  et 
qu'à  signaler  la  présence  d'un  certain  nombre  d'autres  déjà  connues, 
quoique  ces  parages  eussent  relativement  été  peu  étudiés. 

Les  mollusques  marins  ont  d'ailleurs  toujours  une  distribution  géo- 
graphique beaucoup  plus  vaste  que  les  mollusques  terrestres  ;  en  se 
référant  au  catalogue  publié  en  1891  par  le  D""  P.  Fischer,  on  ne  pourrait 
guère  citer,  sur  un  total  de  /177  espèces  marines,  qu'une  dizaine  d'entre 
elles  qui  soient  spéciales  à  l'Indo-Chine  et  dans  ce  nombre  sont  com- 
prises les  deux  citées  ci-dessus  ;  toutes  les  autres  formes  sont,  soit  des 
espèces  indiennes  et  malaises,  soit  des  espèces  chinoises  et  japonaises, 
soit  enfin  des  espèces  à  aire  de  distribution  plus  vaste  encore  se  rencon- 
trant à  la  fois  dans  l'Inde,  en  Indo-Chine,  aux  Philippines,  etc. 

Au  point  de  vue  des  espèces  marines,  l'Indo-Chine  se  fond  donc  dans 
la  grande  province  Indo-Pacifique. 

La  recherche  des  espèces  terrestres  me  fournit  au  contraire  des 
résultats  heureux  dès  mes  premières  récoltes. 

Par  sa  faune  terrestre,  l'Indo-Chine  constitue  en  effet  une  région 
distincte,  suffisamment  séparée  des  régions  environnantes  auxquelles  elle 
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se  relie  cependant  par  une  certaine  proportion   d'espèces  communes. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  la  partie  du  pays  que  je  présente,  celle 
que  j'ai  parcourue,  comprend  la  seule  presqu'île  orientale.  La  Birmanie 
qui  a  bien  des  points  de  contact  avec  l'Inde  par  sa  faune,  et  la  péninsule 
de  Malacca  qui  a  de  grandes  affinités  avec  sa  voisine  Sumatra,  en  sont 
exceptées.  Ainsi  limitée,  elle  se  relie  par  certains  caractères  de  sa  faune 
en  premier  lieu  à  la  Birmanie  et  à  la  Chine  méridionale,  en  second  lieu 
aux  Philippines. 

Cette  faune  terrestre  comprend  les  espèces  terrestres  proprement 
dites  et  les  espèces  fluviatiles;  voici,  d'après  le  catalogue  du  D""  P. 
Fischer,  les  caractères  essentiels  de  leur  répartition  géographique  telle 
qu'on  la  connaissait  en  1891  : 

Mollusques  terrestres.  Comme  dans  les  régions  avoisinantes,  les 
Mollusques  terrestres  operculés  prennent  un  développement  considé- 
rable ;  ils  arrivent  à  constituer,  en  Indo-Chine,  à  peu  près  le  tiers  du 
chifii'e  total  des  Mollusques  terrestres. 

Un  autre  caractère  saillant  de  la  faune  terrestre  est  l'importance  du 
genre  Amphidromus,  représenté  aussi,  il  est  vrai,  dans  l'Inde  et  dans 
l'archipel  malais. 

Il  existe  d'autres  genres  dont  la  localisation  est  plus  étroite  :  les 
Opisihoporus  sont  spéciaux  à  l'Indo-Chine,  Birmanie,  Java,  Sumatra, 
Bornéo  et  Haïnan  ;  les  Hybocystis,  si  développés  en  Indo-Chine,  ne  se 
rencontrent  guère  en  outre  que  dans  la  péninsule  de  Malacca  ;  les  Rhios- 
ioma  ne  se  trouvent  qu'en  Indo-Chine  et  à  Bornéo. 

Enfin,  le  genre  Myxosloma  parait  bien  localisé  dans  la  région  qui 
nous  occupe. 

Quoique  la  région  indo-chinoise  ne  soit  pas  isolée  des  régions  voi- 
sines, on  voit  qu'il  existe  cependant  des  genres  importants  qui  lui  donnent 
une  autonomie  spéciale,  qui  s'accentue  encore  quand  au  lieu  de  consi- 
dérer les  genres  on  envisage  les  espèces  ;  en  effet,  la  proportion  des 
espèces  terrestres  communes  avec  les  pays  avoisinants  est  relativement 
faible  par  rapport  au  nombre  total  des  formes  indo-chinoises  terrestres, 
qu'on  peut  évaluer  à  plus  de  3 10  :  sur  ce  nombre,  une  vingtaine  seule- 

2«  Série.  —  III.  43 
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ment  se  retrouvent  en  Birmanie,  environ  aS  en  Chine,  une  quinzaine 
dans  la  péninsule  de  Malacca,  i8  à  Sumatra,  Java,  Bornéo,  7  aux  Philip- 
pines, une  dizaine  dans  Tliide  et  à  Ceylan. 

Mollusques  fluviatiles,  La  considération  des  espèces  fluvialiles  conduit 
aux  mêmes  conclusions  générales. 

Le  genre  Pseudodon  est  très  largement  représenté  en  Indo-Chine  et 
les  Canidia  y  ont  leur  maximum  de  développement  ;  les  Pachydrobia  se 
rencontrent  en  Indo-Chine  et  en  Chine. 

Certains  genres  ne  semblent  exister  qu'en  Indo-Chine  et  sont  parconsé- 
quent  caractéristiques  de  cette  région  zoologique  :  ce  sont  les  Waiiehledia, 
Jullienia  et  Lacunopsis,  ces  deux  derniers  sont  même  localisés  au 
Cambodge. 

En  descendant  à  Tétude  des  espèces,  on  trouve  également  qu'un  grand 
nombre  de  celles-ci  sont  spéciales  à  Tlndo-Chine  ;  toutefois  la  proportion 
de  formes  communes  avec  la  Chine  est  plus  forte  que  pour  les  espèces 
terrestres  ;  cela  n'a  rien  de  surprenant,  car  la  dissémination  des  mollusques 
fluviatiles  est  grandement  facilitée  par  les  cours  d'eau,  dont  plusieurs 
proviennent  des  provinces  chinoises. 

Sur  un  total  d'environ  820  espèces  fluviatiles  Sg  sont  communes  avec 
la  Chine,  19  avec  la  Birmanie,  9  avec  Malacca,  27  avec  Sumatra,  Java, 
Bornéo,  12  avec  les  Phihppines,  20  avec  l'Inde  et  Ceylan. 

Le  grand  développement  de  la  faune  fluviatile  est  aussi  un  caractère 
très  important  de  la  région  indo-chinoise  ;  on  trouverait  peu  de  pays  au 
monde  parcourus  par  autant  de  grands  fleuves  ;  l'abondance  des  Paludines, 
desMélanies,  des  Unionidés,  etc.,  est  tout  à  fait  remarquable.  La  faune 
saumâtre  est  également  très  riche. 

Par  les  indications  ci-dessus,  on  a  pu  voir  que  la  longue  énumération 
des  espèces  marines  que  j'ai  rapportées  serait  superflue.  Je  me  conten- 
terai donc  de  donner  plus  loin  la  liste  des  formes  marines  spéciales  à 
rindo-Chine,  et  de  nommer  celles  des  espèces  déjà  décrites  que  j'ai 
ajoutées  au  catalogue  de  cette  région,  tout  en  ne  négligeant  pas  les 
quelques  indications  relatives  à  la  vie,  aux  mœurs  de  ces  animaux,  au 
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parti  qu'on  en  lire,  à  leur  rôle  dans  Talimen talion,  ces  renseignements 
offrant  un  intérêt,  sientifique  ou  de  curiosité,  et  pouvant  inciter  les  cher- 
cheurs à  des  observations  nouvelles. 

Les  espèces  terrestres  et  fluviatiles  seront  développées  au  contraire 
en  un  catalogue  complet  mis  au  courant  des  acquisitions  nouvelles  de 
la  science. 

Avant  d*aborder  les  descriptions  et  l'énumération  des  mollusques  qui 
vont  suivre,  voici  quelques  indications  et  considérations  générales  sur 
les  divisions,  à  ce  jour,  du  vaste  embranchement  des  mollusques,  et  sur 
les  termes  employés  pour  leur  désignation  et  leur  étude.  Le  chapitre  où 
ces  notions  sont  résumées  a  été  rédigé  par  mon  collaborateur  et  ami 
Henri  Fischer,  directeur  du  Journal  de  Conchyliologie,  à  qui  je  dois 
plusieurs  des  renseignements  qui  précèdent*. 


Considérations  générales 
Par  Henri  Fischer. 

L'embranchement  des  Mollusques  renferme  des  formes  extrêmement 
variées,  qui  sont  groupées  en  plusieurs  classes  dont  les  principales  sont 
les  Céphalopodes,  les  Gastéropodes  et  les  Pélécypodes, 


I.  Henri  Fischer,  ancien  élève  de  l'ficolc  normale  supérieure,  agrégé  des  sciences 
naturelles,  docteur  es  sciences  naturelles,  chef  des  travaux  pratiques  de  zoologie  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Paris.  Directeur  du  journal  de  Conchyliologie.  A  publié  de 
nombreuses  notes  sur  Tanatomie  et  le  développement  du  foie  des  mollusques  Gasté- 
ropodes, sur  la  morphologie  et  renroulcment  des  Mollusques,  sur  l'anatomie  des 
Pleurotomaires,  en  commun  avec  M.  E.  L.  Bouvier,  sur  la  faune  malacologique 
marine  des  côtes  de  France,  de  la  Mer  Rouge,  sur  la  faune  malacologique  terrestre 
du  Tonkin,  sur  des  Céphalopodes  de  l'expédition  du  Talisman,  sur  les  Mollusques  des 
grandes  profondeurs  recueillis  dans  les  expéditions  scientifiques  du  prince  de  Monaco, 
en  collaboration  avec  M.  Dautzenberg,  sur  des  coquilles  trouvées  dans  des  grottes 
préhistoriques,  etc. 
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I**  Les  Céphalopodes  sont  des  animaux  marins,  dont  les  Poulpes  ou 
Pieuvres,  et  les  Seiches  présentent  des  exemples  bien  connus  de  tous;  leur 
tête  est  munie  de  huit  ou  dix  bras  portant  un  grand  nombre  de  ventouses 
à  Taide  desquelles  Tanimal  peut  s'attacher  aux  corps  étrangers  ou  à  sa 
proie. 

2**  Les  Gastéropodes,  dont  le  représentant  le  plus  commun  est 
TEscargot,  rampent  sur  un  organe  spécial  appelé  \c  pied.  Leur  coquille 
est  généralement  enroulée  en  hélice.  Cet  enroulement  peut  avoir  lieu  de 
deux  manières  différentes  :  de  même  qu'un  escalier  peut  tourner  à  droite 
lorsqu'on  le  descend,  ou  bien  au  contraire  tourner  à  gauche,  de  même 
les  tours  de  la  coquille  peuvent  tourner  soit  à  droite  (coquilles  dextres), 
soit  à  gauche  (coquilles  sénestres),  lorsqu'on  les  parcourt  en  descendant 
depuis  le  sommet  jusqu'à  l'ouverture  de  la  coquille,  par  où  l'animal 
sort. 

Les  Gastéropodes  ont  des  modes  d'existence  très  variés  :  les  uns 
vivent  dans  l'eau  douce  ou  dans  l'eau  de  mer  et  respirent,  comme  les 
Poissons,  l'air  dissous  dans  l'eau  par  leurs  branchies  :  ce  sont  de  minces 
et  nombreux  replis  de  la  peau  où  circule  le  sang,  logés  dans  une  cavité 
du  corps  appelée  la  cavité  palléale.  D'autres  vivent  sur  la  terre  ferme  et 
respirent  l'air  par  un  poumon,  qui  n'est  autre  que  la  cavité  palléale 
dépourvue  de  branchie  et  transformée. 

L'organisation  interne  des  Gastéropodes  n'est  pas  symétrique,  c'est- 
à-dire  que  beaucoup  de  leurs  organes  ne  sont  bien  développés  que  d'un 
côté,  tandis  qu'ils  sont  réduits  ou  absents  de  l'autre  côté.  Leur  corps 
subit  en  outre  entre  la  tête  et  la  masse  viscérale  une  torsion  très  parti- 
culière dont  l'amplitude  atteint  i8o°,  et  qui  est  indépendante  de  l'enrou- 
lement de  la  coquille  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

On  divise  la  classe  des  Gastéropodes  en  trois  ordres  :  les  Prosobran- 
ches,  les  Opislhobra/iches  et  les  Palmonés.  Chacun  de  ces  ordres  est 
caractérisé  par  un  ensemble  de  dispositions  anatomiques  spéciales. 

Pour  ne  citer  que  les  caractères  qui  nous  intéressent  ici,  nous  dirons 
que  les  Prosobranches  ont  généralement  des  branchies  dans  leur  cavité 
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palléale  el  que  Tanimal  peut  s'enfermer  dans  sa  coquille,  à  Taide  d'une 
sorte  de  porte,  attachée  à  la  partie  postérieure  de  son  pied,  Vopercale. 
La  figure  7'  de  la  pi.  XX  représente  un  de  ces  aninnaux  dont  l'opercule, 
constitué  par  une  rondelle  cornée,  jaunâtre,  obture  exactement  l'ouver- 
ture de  la  coquille.  Les  amateurs  de  Vignots  (Bigorneaux)  {Littorina 
Ultorea),  espèce  comestible  abondante  sur  nos  côtes  françaises,  connaissent 
bien  la  disposition  de  cet  opercule,  qui  est  un  excellent  moyen  de  défense 
pour  ces  animaux. 

Les  Opisthobranches  sont  des  animaux  aquatiques  pourvus  générale- 
ment de  branchies,  mais  sans  opercule  et  dont  la  coquille  est  presque 
toujours  mince  et  fragile,  souvent  même  absente.  La  figure  i/l  de  la 
pi.  XIX  représente  une  de  ces  coquilles. 

Les  Pulmonés  (exemple  l'Escargot)  vivent  sur  la  terre  ferme  ;  ils  n'ont 
pas  de  branchies,  mais  leur  cavité  palléale,  très  riche  en  vaisseaux  san- 
guins, devient  un  véritable  poumon  par  lequel  ils  respirent  l'air.  Quel- 
ques Pulmonés  ont  une  coquille  très  mince  et  réduite,  ou  même  en  sont 
privés,  comme  les  Limaces. 

Il  va  sans  dire  que  ces  différentes  classes  ne  sont  pas  exclusivement 
caractérisées  par  les  particularités  que  nous  venons  d'indiquer,  mais  bien 
par  tout  un  ensemble  de  dispositions  anatomiques,  dont  quelques-unes 
peuvent  manquer  chez  certaines  formes. 

Or,  il  existe  des  formes  qui  sont  précisément  privées  des  caractères 
qui  ont  servi  à  nommer  la  classe  à  laquelle  elles  appartiennent  :  ainsi  se 
produisent  des  contradictions  apparentes  fort  curieuses  :  il  y  a  par 
exemple  des  Pulmonés  qui  vivent  au  fond  de  l'eau  ;  on  voit  même  par- 
fois apparaître  dans  leur  cavité  palléale  des  branchies  ;  on  range  pourtant 
ces  mollusques  parmi  les  Pulmonés,  bien  qu'ils  ne  respirent  pas  l'air, 
parce  que  tous  leurs  autres  organes,  leur  système  nerveux,  leur  appareil 
digestif,  etc.,  sont  conformés  comme  chez  les  véritables  Pulmonés.  Ces 
faits  ne  constituent  pas  seulement  une  bizarre  exception  :  il  s'agit  bien  de 
formes  ayant  leur  origine  ancestrale  dans  de  véritables  Pulmonés,  mais 
ayant  modifié  leur  genre  de  vie  à  un  moment  donné  et  s'étant  adaptées, 
en  modifiant  leurs  organes,  à  leurs  nouvelles  conditions  d'existence. 
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Il  en  est  de  même,  quoique  dans  Tétat  actuel  de  la  science  nous  saisis- 
sions moins  bien  le  fil  conducteur  que  dans  le  cas  des  Pulmonés  aqua- 
tiques, pour  toute  une  série  de  formes  très  curieuses  et  dont  Ténorme 
développement  est  bien  caractérislique  pour  Tlndo-Cbine  :  ce  sont  des 
Prosobranches,  car  ils  ont  tous  les  caractères  spéciaux  à  cette  classe,  à 
Texception  de  la  brancbie,  car  au  lieu  de  vivre  dans  l'eau  ils  vivent  sur 
la  terre  ferme  et  respirent  Tair  par  leur  cavité  palléale  dépourvue  de 
brancliie  et  transformée  en  poumons.  Les  belles  coquilles  représentées 
pi.  XX,  fig.  i3,  16,  18  et  pi.  XXI,  fig.  I,  3,  3,  4»  5,  6sont  dansée  cas  : 
la  présence  d'un  opercule  (pi.  XX,  fig.  13",  i5*,  et  pi,  XXI,  fig.  5^): 
la  structure  de  leur  système  nerveux,  de  leur  langue,  etc.,  démontrent 
surabondamment  leur  étroite  parenté  avec  les  Prosobranches  et  leur 
éloignement  des  véritables  Pulmonés.  11  s'agit  évidemment  d'espèces 
primitivement  aquatiques,  mais  qui  à  une  époque  très  reculée  se  sont 
adaptées  à  la  vie  terrestre.  Il  n'est  guère  possible  actuellement  de  préciser 
la  famille  de  Prosobranches  dont  ces  mollusques  terrestres  operculés  ont  pu 
dériver  ;  certains  traits  de  leur  organisation  donnent  à  penser  qu'il  faut 
en  chercher  l'origine  parmi  des  formes  très  anciennes  et  très  primitives. 

3**  Les  Pélécypodes,  dont  la  Moule  et  l'Huître  sont  les  représentants 
les  plus  vulgaires,  sont  des  animaux  généralement  sédentaires,  qu'on 
appelle  aussi  Acéphales  parce  qu'ils  n'ont  rien  qui  ressemble  à  ce  qu'on 
appelle  la  tête  chez  les  Escargots.  On  les  a  désignés  aussi  sous  le  nom  de 
Bivalves  parce  que  leur  coquille,  au  lieu  d'être  unique  et  enroulée,  est 
formée  de  deux  valves  symétriques,  réunies  par  un  ligament  élastique  et 
s'articulant  à  l'aide  de  saillies  appelées  les  dents  :  on  peut  voir  ces  détails 
sur  les  planches  XXI  et  XXII.  De  même  que  la  coquille,  les  organes  de  ces 
animaux  sont  généralement  symétriques,  c'est-à-dire  que  les  particularités 
de  structure  se  retrouvent  identiques  à  droite  et  à  gauche. 

Les  Mollusques  vivent  soit  dans  l'eau  de  mer  ou  dans  l'eau  douce, 
soit  sur  la  terre  ferme.  Si  l'on  essayait  de  les  classer  d'après  ces  modes  de 
vie,  le  résultat  ne  concorderait  pas  avec  la  classification  zoologique  dont 
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nous  venons  de  parler;  il  existe  en  effet,  nous  le  savons  déjà,  des 
Prosobranches  marins,  terrestres  et  fluvialiles.  Les  Pulmonés  sont  sur- 
tout terrestres,  mais  il  en  existe  dans  les  eaux  douces  et  quelques  formes 
exceptionnelles  vivent  dans  la  région  littorale  supérieure  de  la  mer.  Les 
Pélécypodes  se  rencontrent  dans  la  mer  et  dans  les  eaux  douces. 

Par  contre,  les  Céphalopodes  et  les  Opisthobranches  sont  tous 
exclusivement  marins. 

Un  certain  nombre  d'espèces,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  intéres- 
santes, vivent  à  la  limite  de  ces  domaines  biologiques  :  on  connaît  beau- 
coup de  formes,  d'eau  saumâtre,  très  répandues  dans  les  estuaires  ;  il 
existe  môme  des  espèces  dont  les  conditions  d'existence  sont  tellement 
élastiques  qu'elles  peuvent  vivre  indifféremment  dans  Teau  de  mer,  dans 
Teau  saumâtre  ou  dans  Teau  douce.  Ceci  nous  explique  comment  certains 
genres,  composés  presque  exclusivement  d'espèces  marines,  peuvent 
avoir  quelques  représenlanls  ayant  même  organisation  analomique, 
mais  vivant  dans  des  fleuves  parfois  très  loin  de  la  mer  ;  il  s'agit  encore 
ici  d'espèces  primitivement  marines,  mais  qui  ont  émigré  par  les  estuaires 
dans  les  eaux  douces,  où  elles  se  sont  acclimatées  en  s'adaptant  aux 
nouvelles  conditions  biologiques.  C'est  le  cas  de  certains  Pélécypodes  du 
genre  Modiola,  c'est  aussi  le  cas  pour  les  Novaculina  (pi.  XXII,  fig.  7), 
section  du  genre  marin  Solenocurtus. 

il  existe  d'autre  part  des  formes  aquatiques  pouvant  vivre  un  temps 
plus  ou  moins  long  hors  de  Teau,  comme  les yl/n/)a//ar/a  (pi.  XX, fig.  1 1,12); 
ces  curieux  Prosobranches  ont  des  branchies  et  peuvent  respirer  dans 
l'eau  ;  mais  en  même  temps  une  partie  de  leur  cavité  palléale  a  la  struc- 
ture et  les  propriétés  d'un  poumon,  au  même  titre  que  chez  les  véritables 
Pulmonés.  Nous  avons  donc  affaire  à  des  mollusques  amphibies  :  lorsque 
le  marais  où  ils  vivent  commence  à  se  tarir,  ils  s'enfoncent  dans  la  vase  et, 
quand  celle-ci  est  sèche,  respirent  l'air  en  nature.  On  a  pu  conserver 
vivants  hors  de  l'eau,  pendant  plusieurs  années,  des  spécimens  de  ce 
genre,  aussi  curieux  parmi  les  mollusques  que  les  Ceralodus  et  formes 
analogues  parmi  les  Poissons,  qui  possèdent  également  à  la  fois  des 
branchies  et  un  poumon. 
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Tous  les  exploraleurs  connaissent  la  grande  résistance  vitale  qu*of- 
frent  certaines  espèces  de  mollusques:  la  plupart  des  espèces  terrestres 
peuvent  être  conservées  en  vie  très  longtemps  dans  des  boîtes  sans  air  et 
sans  autre  nourriture  que  les  étiquetles  qu'on  a  parfois  Timprudence 
d'enfermer  avec  eux  ;  on  cite  un  escargot  de  la  Basse-Californie  ayant 
résisté  jusqu'à  six  ans  dans  des  conditions  semblables. 

Un  cas  très  curieux  est  celui  d'un  escargot  d'Egypte,  V Hélix desertorum, 
qui  fut  collé  sur  un  carton,  dans  les  collections  du  British  Muséum,  à 
Londres,  le  25  mars  i8/i6,  et  qui  vivait  encore  le  7  mars  i85o.  On 
s'aperçut  aux  traces  laissées  sur  le  carton  qu'il  avait  essayé  de  sortir;  on 
le  mit  dans  l'eau  tiède,  il  s'étala  complètement  et  on  en  prit  un  dessin. 

Les  escargots  résistent  d'une  manière  remarquable  aux  grands  froids 
que  l'on  peut  produire  artificiellement,  et  même  dans  le  vide  prolongé 
pendant  une  durée  assez  longue. 

Certains  Mollusques  s'accommodent  d'autre  part  d'une  température 
élevée  :  on  connaît  des  espèces  diverses  vivant  dans  des  eaux  thermales. 

La  durée  de  l'existence  des  mollusques  est  loin  d'être  exactement 
connue  ;  on  croit  l'estimer  assez  justement  chez  les  Vitrines  à  un  an, 
chez  les  Limnées  et  les  Planorbes  à  deux  ou  trois,  chez  l'Escargot  à  six  ou 
huit,  chez  les  Paludines  à  huit  ou  dix,  chez  l'Anodonte  à  douze  ou  quatorze, 
etc.  Les  gros  gastéropodes  marins  paraissent  vivre  un  grand  nombre 
d'années.  Les  huîtres  perlières  atteignent  sept  ou  huit  ans.  On  estime 
que  les  grands  bénitiers  (Tridacnes),  doivent  pouvoir  vivre  un  siècle. 

Beaucoup  de  mollusques  paraissent  attachés  à  leur  gîte.  En  voici 
plusieurs  exemples  : 

Suivant  M.  C.  Ashford,  Y  Hélix  aspersa  traverse  un  ht  de  cendre 
(ce  qui  lui  est  particulièrement  désagréable)  pour  aller  chercher  la  nour- 
riture préférée  ;  mais,  ce  qui  est  beaucoup  plus  remarquable,  c'est 
que  cette  espèce  retraverse  encore  la  cendre  pour  revenir  au  logis,  bien 
que  l'animal  puisse  trouver  facilement  un  autre  gîte  plus  près  de  la 
nourriture. 

Un  escargot  a  été  observé  pendant  des  mois,  qui  habitait  dans  un 
creux  de  mur  :  chaque  soir  il  s'engageait  sur  une  poutre  appuyée  sur 
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ce  mur  et  reposant  d'autre  part  sur  un  lit  d'herbes  ;  il  allait  ainsi  cher- 
cher sa  nourriture  et  revenait  par  le  même  chemin  dans  son  trou  où  il 
passait  la  journée. 

On  rapporte  aussi  Thistoire  d'un  Limax  flavus  qui  allait  faire  des 
excursions  nocturnes  pour  gagner  des  jattes  de  crème  dans  un  cellier  ; 
un  jour  les  jattes  furent  placées  à  quelque  distance  sur  une  tablette,  et 
l'observateur  raconte  que  la  limace  fut  trouvée  le  lendemain  matin 
errant  à  la  place  où  étaient  précédemment  les  jattes  et  les  cherchant 
désespérément. 

Les  Patelles  de  nos  côtes  creusent  dans  le  roc  lorsque  celui-ci  n'est 
pas  trop  dur,  une  dépression  qu'elles  quittent  pour  aller  brouter  les 
algues  dont  elles  se  nourrissent,  et  où  elles  reviennent  ensuite  :  c'est 
leur  demeure,  en  quelque  sorte,  dont  elles  ne  s'éloignent  guère  à  plus 
d'un  demi-mètre  (ce  qui  est  beaucoup  pour  des  animaux  lents  et  myopes 
à  ce  point).  Or,  on  peut  enlever  des  Patelles  de  leur  trou  et  les  placer  à 
quelque  distance  (lo  ou  20  centimètres)  ;  même  si  elles  sont  tournées 
à  l'opposé  de  leur  trou,  elles  savent  y  revenir,  ceci  a  été  observé  par 
plusieurs  auteurs  et  en  particulier  par  moi-même. 

Darwin  mentionne  un  cas  remarquable  rapporté  par  M.  Lonsdale  : 

Une  paire  d'Hélix  pomalia,  dont  l'un  était  malade,  fut  placée  dans  un 
jardin  petit  et  mal  pourvu  en  nourriture.  Le  plus  fort  des  deux  franchit 
le  mur  pour  aller  dans  le  jardin  voisin  où  la  nourriture  était  abondante. 
On  crut  qu'il  avait  abandonné  son  faible  compagnon,  mais  2/I  heures 
plus  tard,  il  retourna  pour  lui  communiquer  apparemment  le  résultat  de 
son  expédition,  et  tous  deux,  suivant  la  même  trace,  passèrent  dans  le 
jardin  voisin. 

Les  mollusques  sont  loin  d'être  dépourvus  de  moyens  de  défense  : 
Les  Pterocera  lambis,  de  Nouvelle-Calédonie,  se  retournent  vivement  lors- 
qu'on les  saisit,  et  coupent  avec  leur  opercule  tranchant  comme  avec  un 
couteau  (colonel  Martel). 

Les  Cônes  ont  l'appareil  buccal  muni  d'un  crochet  en  forme  d'ha- 
meçon et  ses  piqûres  sont  assez  venimeuses  pour  causer  des  accidents 
sérieux  à  des  hommes. 

2»  Série.  —  III.  44 
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Les  Eolis  ont  les  papilles  dorsales  munies  d'organes  urticanls,  renfer- 
mant un  filament  barbelé  qui  se  déroule  au  moindre  contact,  et  constitue 
un  très  bon  moyen  de  défense  contre  leurs  ennemis. 

La  plupart  des  mollusques  se  protègent  passivemant  en  se  retirant 
à  l'intérieur  des  coquilles  ;  l'ouverture  est  parfois  munie  de  nombreuses 
saillies  ou  lames  calcaires  (les  dents)  qui  en  rendent  l'entrée  très  diffi- 
cile. 

Le  mimétisme  est  aussi  un  moyen  de  défense  passive  pour  certains 
d'entre  eux  ;  beaucoup  ressemblent  étonnamment  au  support  sur  lequel 
ils  sont  habituellement  et  échappent  ainsi  à  la  vue  de  leurs  ennemis.  Par 
exemple,  les  coquilles  à  pointes  aiguës  ou  ramifiées  comme  les  Murex 
et  autres  grands  mollusques,  sont  fort  peu  visibles  au  miheu  des  rochers 
ou  des  polypiers.  Les  Lamellaires  ont  absolument  l'aspect  d'épongés 
ou  de  synascidies.  De  même  que  certains  insectes,  les  Phyllaplysies 
ressemblent  k  une  feuille  verte  et  se  distinguent  très  difficilement  des 
végétaux  marins  (Zostères).  Bien  des  Céphalopodes  de  haute  mer  sont 
transparents  comme  du  verre  et  bleuâtres.  Un  S  trombe  (S.  mauritia- 
nus),  qui  est  dépourvu  de  moyens  de  défense,  ressemble  étonnamment 
à  un  mollusque  bien  différent  {Conus  janus),  muni  d'un  crochet  veni- 
meux. h'Ariophanli  Dohertyi  est  vert  comme  les  arbres  sur  lesquels  il 
vit.  Les  Pédiculaires  ont  une  couleur  variable  comme  celle  des  coraux 
qu'ils  habitent.  Les  coquilles  désertiques  sont  blanches  ou  grises  comme 
le  sable  environnant. 

Beaucoup  de  mollusques  sont  herbivores,  d'autres  sont  carnivores 
(Testacelles,  Glandines,  etc.).  Un  moyen  curieux  de  bien  préparer  les 
coquilles  très  fragiles  est  de  les  confier  à  des  Glandines  qui  les  nettoient 
admirablement  de  leur  animal  sans  endommager  la  coquille,  mieux  que 
ne  le  ferait  le  préparateur  le  plus  habile. 

Les  grands  Murex  ouvrent  les  bivalves  comme  nous  ouvrons  les 
huîtres  :  ils  ont  sur  le  bord  de  la  coquille  une  dent  assez  forte,  générale- 
ment émoussée  chez  les  vieux  individus  :  avec  cette  dent  ils  écartent  les 
deux  valves  des  coquilles  qu'ils  veulent  manger  comme  avec  notre  cou- 
teau à  ouvrir  les  huîtres  (François).  D'autres  percent  un  trou  avec  leur 
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radule  dans  la  coquille,  et  introduisent  ensuite  leur  trompe  à  Tintérieur, 
pour  manger  l'animal. 

11  y  a  des  mollusques  parasites  à  tous  les  degrés,  depuis  le  parasite 
externe,  jusqu'au  parasite  interne  complètement  déformé  (Entocolax, 
Entovalva,  vivant  à  l'intérieur  des  Echinodermes). 

Le  sens  de  l'odorat  est  fort  développé  chez  les  mollusques.  Les  limaces 
se  dirigent  très  bien  vers  les  aliments  odorants  qu'on  leur  cache.  Sur  les 
côtes,  les  Nasses  sont  attirées  de  très  loin  par  les  poissons  morts. 

Les  Escargots  sont  extrêmement  myopes  ;  toutefois,  lorsque  leur  œil 
arrive  à  i  millimètre  environ  d'un  obstacle  (l'expérience  est  facile  à 
répéter),  ils  l'aperçoivent,  et  on  les  voit  alors  longer  l'obstacle  en  main- 
tenant leur  œil  à  celte  distance  (Willem).  Les  Céphalopodes  ont  des  yeux 
perfectionnés  et  voient  de  loin.  Rien  n'esl  amusant  comme  d'observer 
deux  Seiches  convoitant  la  même  proie  et  cherchant  à  s'effrayer  récipro- 
quement par  les  changements  de  couleur  les  plus  variés  (grâce  aux 
contractions  de  leurs  chromatophores),  tantôt  blêmes,  tantôt  d'un  rouge 
cramoisi,  ayant  ainsi  en  quelque  sorte  un  jeu  de  physionomie  compa- 
rable à  celui  des  Vertébrés. 

Il  y  a  des  Céphalopodes  vivant  dans  les  profondeurs  qui  possèdent 
des  organes  lumineux  formés  d'une  rétine  lumineuse  et  d'une  lentille  de 
concentration  (comparable  aux  lanternes  de  projection),  ils  éclairent 
ainsi  leur  marche  dans  les  ténèbres  des  grands  fonds. 

Certains  mollusques  terrestres  pullulent  par  endroits.  On  voit,  sur  nos 
côtes,  des  terrains  dont  les  herbes  sont  littéralement  couvertes  de  petites 
Hélices  qu'en  marchant  on  écrase  par  douzaines.  La  trop  grande  abon- 
dance des  mollusques,  qui  cause  à  la  culture  des  dommages  incontes- 
tables, peut  donner  lieu  parfois  à  des  incidents  tout  à  fait  inattendus: 
tout  dernièrement  un  journal,  la  Dépêche  algérienne,  citait  ce  fait  curieux 
que  des  escargots  avaient  arrêté  un  train  de  chemin  de  fer  quittant 
la  gare  des  Lauriers-Roses  et  se  dirigeant  sur  l'Oucd-Imbert.  A  une 
légère  montée,  le  train  avait  soudain  stoppé;  la. locomotive  patinait  sur 
place.  Toute  une  armée  de  gros  escargots,  venue  des  jujubiers  et  des 
palmiers  nains  bordant  la  voie,  s'était  engagée  sur  et  entre  les  rails  en  les 
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recouvrant  complètement  sur  une  longueur  de  5o  mètres.  Le  mécanicien 
fit  machine  en  arrière  et  revint  à  toute  vitesse  sans  plus  de  succès;  il  dut 
dédoubler  son  train. 

D'après  M.  Pallary,  concliyliologue  distingué,  d*Oran  :  «  ces  escar- 
gots n'étaient  autres  que  des  Helia;  eugastora  et  Hélix  aspersa  qui  sont 
très  communs  dans  la  région.  Une  rosée  abondante  les  avait  décidés  à 
pérégriner  de  grand  matin  et  c'est  ce  quia  provoqué  l'invasion  de  la  voie 
au  passage  du  train.  »  Pareil  fait  a  été  signalé  en  Tunisie,  où  un  train 
venant  de  Suk  el  Arba  a  été  arrêté,  près  de  deux  heures,  par  des  escargots. 

Les  Mollusques  ont  des  usages  variés,  dont  il  a  déjà  été  question 
plus  haut:  bien  des  espèces  sont  recherchées  comme  aliment,  d'autres 
comme  ornements;  quelques-unes  sont  employées  à  des  pratiques  reli- 
gieuses. 

Certaines  coquilles  rares  sont  utilisées  chez  les  peuplades  océan- 
niennes  comme  amulettes  :  la  «  Porcelaine  aurore  »  a  valu  jusqu'à  mille 
francs  à  la  Nouvelle-Zélande.  Récemment  encore,  les  habitants  des 
Nouvelles-Hébrides  donnaient  un  demi-tonneau  de  bois  de  Santal,  c'est- 
à-dire  une  valeur  de  4  à  5oo  francs,  pour  1'  «  Ovule  anguleuse  ». 

Les  coquilles  ont  toujours  tenu  une  place  importante  dans  les  collec- 
tions d'histoire  naturelle.  Diverses  espèces  atteignaient  autrefois  un  prix 
considérable:  quelques-unes,  fort  rares,  valent  encore  très  cher.  Parmi 
celles-ci  sont  les  «  Pleurotomaires  »  ;  un  exemplaire  du  Pleurotomaria 
Adansoninna  a  été  acquis  i  875  francs  par  leBrilish  Muséum  en  1892. 
Un  exemplaire  du  P.  Qaoyaiia  s'est  vendu  656  francs  en  1872.  Un  autre 
du  P.  Beyrichl  a  été  vendu  635  francs  en  i883.  Cette  dernière  espèce  ne 
vaut  plus  guère  que  2  à  3oo  francs  aujourd'hui. 

La  «  Carinaire  vitrée  »  a  valu  3  000  francs  !  La  «  Scalaire  précieuse  » 
s'est  vendue  2  4oo  francs!  On  la  paie  aujourd'hui  5  francs.  En  i865, 
une  ((  Porcelaine  truitée  »  {Cypraea  guttata)  a  été  achetée  i  o5o  francs. 
Le  «  Cône  gloire  des  mers  »  vaut  encore  i  000  francs. 

Récemment  à  la  vente  Crosse,  à  Paris,  on  a  vendu  :  une  ce  Porcelaine 
aurore  »,  4»  francs:  une  «  Cancellaire  trigonostome  »,  100  francs;  un 
((  Spondyle  royal  »,  260  francs. 
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Chenu,  à  propos  du  <(  Spondyle  royal  »  raconte  que  «  M.  R...,  pro- 
fesseur de  botanique  d'une  faculté  de  Paris,  et  plus  savant  que  riche, 
voulut,  sur  Toffre  d'un  marchand  étranger,  acheter  la  première  connue 
de  ces  coquilles  à  un  prix  très  élevé  qu'on  dit  être  3  000  ou  6  000  francs. 
Le  marché  convenu  il  fallait  payer  :  les  économies  en  réserve  ne  fai- 
saient qu'une  partie  de  la  somme.  M.  R...,  ne  consultant  que  son  désir  de 
posséder  une  espèce  unique,  fit  secrètement  un  paquet  de  son  argenterie 
et  alla  la  vendre.  Sans  oser  en  parler  à  sa  femme,  il  la  remplaça  par  des 
couverts  d'élain  et  courut  chercher  le  Spondyle  qu'il  nomma  fastueuse- 
ment  ((  Spondyle  royal  ».  L'heure  du  dîner  arriva,  M.  R...  revenait 
heureux,  sa  coquille  bien  emballée  dans  une  petite  boîte  de  carton 
placée  dans  la  poche  de  sa  capote.  Mais  iM"*"  R...  fut  d'une  sévérité  à 
laquelle  le  savant  ne  s'attendait  peut-être  pas;  son  courage  l'abandonna, 
tout  pénétré  du  chagrin  qu'il  causait  à  sa  femme,  il  oublia  sa  coquille  et, 
se  plaçant  sans  précaution  sur  une  chaise,  il  eut  la  douleur  d'être  rappelé 
à  son  cher  trésor  en  entendant  le  craquement  de  la  boîte  qui  le  protégeait. 
Heureusement  le  malheur  ne  fut  pas  grand,  deux  épines  seulement 
étaient  cassées.  La  peine  que  M.  R...  en  éprouva  fut  si  grande  que  sa 
femme  n'osa  plus  se  plaindre  et  ce  fut  lui  qui  eut  besoin  de  consola- 
tions.  )) 

Les  coquilles  n'atteignent  plus  que  rarement  les  prix  fabuleux 
d'autrefois  ;  la  plupart  des  collectionneurs  ont  en  effet  cessé  de  les  consi- 
dérer comme  de  simples  objets  de  curiosité  et  s'attachent  avant  tout  à 
réunir  des  matériaux  d'étude  aussi  complets  que  possible  :  les  espèces  de 
couleur  terne,  de  forme  banale  ou  de  petite  taille,  autrefois  négligées, 
présentent  en  effet  beaucoup  plus  d'intérêt,  à  cause  de  leur  grand 
nombre,  pour  l'élude  de  la  filiation  des  formes  et  de  leur  distribution 
géographique. 


Parmi  les  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  que  j'ai  recueillis  en 
Indo-Chine,  se  trouvent  quarante-six  espèces  nouvelles  pour  la  science, 
chiffre  élevé  si  l'on  considère  que  le  nombre  des  animaux  de  ces  deux 
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catégories  connu  auparavant  dans  toute  la  région  était  approximativement 
de  six  cents.  Il  s*y  trouve  en  outre  deux  espèces  marines  nouvelles.  Elles 
sont  décrites  ci-après  par  mon  ancien  collaborateur  et  ami  le  regretté 
commandant  Morlet,  et  je  les  présente  dans  les  planches  XIX  à  XXII  \ 

Quelques-unes  offrent  un  intérêt  particulier  de  curiosité  :  le  genre 
Amphidromus  a  ses  représentants  tantôt  dextres,  tantôt  senestres. 
Les  Canidia  comprennent  des  espèces  vivant  en  eau  douce,  mais  étroite- 
ment alliées  à  des  formes  exclusivement  marines.  Les  Ampullaires  sont 
fluviatiles  mais  peuvent  supporter  très  longtemps  la  sécheresse.  Les 
Pupina  sont  ainsi  nommés  à  cause  de  leur  ressemblance  grossière  avec 
de  véritables  pulmonés  terrestres,  les  Pupa.  Ce  sont  en  effet,  ainsi  que 
tous  les  genres  prosobranches  qui  les  suivent  dans  ces  descriptions,  des 
Mollusques  prosobranches  terrestres  dont  la  cavité  palléale,  dépourvue 
de  branchies,  s*est  transformée  en  poumon.  Ils  ont  conservé  Topercule 
caractéristique  des  prosobranches.  Le  genre  Opisthoporus  est  carac- 
térisé par  l'existence  d'un  tube  perforé  dans  l'épaisseur  de  la  coquille  en 
arrière  de  l'ouverture. 

Sur  le  désir  que  je  lui  en  avais  exprimé,  le  regretté  commandant 
Morlet  avait  bien  voulu  dédier  quelques-unes  de  ces  espèces  à  des  amis 
bienveillants  à  qui  je  tenais  à  témoigner  ainsi  ma  gratitude  pour  l'aide 
qu'ils  m'avaient  donnée  au  cours  de  ma  mission  ^ 

I.  M.  Morlol  Laureiil,  chef  de  bataillon  d'inraiilerio  en  retraite,  déciMlé  en  1892. 
Était  vienx  soldat  de  Crimée  et  d'Italie;  il  fut  du  nombre  des  défenseurs  de  liitchc 
lors  de  la  j^uerre  de  1870- 1871.  11  avait  eu  de  bonne  heure  la  passion  de  Tllistoire 
naturelle,  et  dès  qu'il  eut  quitté  l'armée,  il  fut  attaché  comme  préparateur  au  labo- 
ratoire de  Paléontoloj^ie  du  Muséum.  Il  a  été  l'un  des  meilleurs  collaborateurs  du 
journal  de  Conchyliologie  où  de  i8()()  à  i8()'i  il  a  publié  de  nombreux  mémoires  sur 
la  malacologie  de  la  France  et  particulièrement  de  l'Indo-Chine. 

3.  MM.  Le  Mvrc  de  Vilers,  ancien  gouverneur  de  la  Cochinchine;  Général  Bégin, 
alors  commandant  en  chef  en  Indo-Chine;  Thomson,  alors  gouverneur  de  la  (Cochin- 
chine; Fourès,  alors  Représentant  du  Protectorat  au  Cambodge;  Tirant.  KIobukowski, 
Landes,  successi\ement  directeurs  du  Cabinet  du  (Gouverneur  de  la  Cochinchine; 
le  Hoi  du  Cambodge  \orodom  ;  l'enfant  du  Consul  général  de  France  au  Siam  en 
1886,  M'*''  Sabine  de  Kergaradec;  Edmond  Perrier,  actuellement  directeur  du 
Muséum  ;  l)*"  Paul  i^'ischer,  etc. 
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Descriptions  de  Mollusques  nouveaux  recueillis  par  M.   A.   Pavie 

en  Indo-Chine, 

Par    LE    COMMANDANT    L.    MoRLET 

Préparateur  au  Muséum. 


PREMIÈRE  CLASSE.  —  GASTÉROPODES 


PULMONÉS 

Streptaxis  lemyrei»  L.  Morlet,  pi.  XIX,  fig.  a,  a*. 

i883.  Streptaxis  Lemyrei,  L.  Morlet.  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXI.  i883, 
p.  io4.  pi.  IV,  fig.  I,  I*. 

Testa  profunde  et  sat  late  umbilicala,  turbina to-depressa,  striis  sat  validis,  rcgula- 
ribus,  subflexuosis  longitudinaliter  impressa,  paruin  crassa  sed  solidula,  subtranslu- 
cida,  baud  nitens,  sordide  albida,  unicolor;  spira  turbinato-dcpressa,  apice  oblusulo, 
saluratiore  ;  sutura  impressa  ;  anfr.  5  sensim  accrescentes,  embryonales  primi  i  1/3 
sublaîvigati,  ultimus  spiram  superans,  basi  subplanatus;  apertura  obliqua,  subquadralo- 
rotundala,  intus  concolor,  lamellis  3  coarctata,  altéra  in  ima  fauce  profunde  sila,  extus 
vix  conspicua,  altéra  parietali,  linguœformi,  parum  intranle;  peristoma  simplex, 
reflexum,  sordide  albidum,  parum  nitens,  marginibus  callo  crassiusculo,  concolore 
junctis,  columellari  dilatato,  umbilici  partem  obtegente,  basali  subrotundato,  externo 
subflexuoso.  juxta  insertionem  attenuato.  —  Diam.  maj.  11,  min.  9,  ait.  7  mill. 
Apertura  (eu  m  peristoma  te)  6  mill.  longa,  5  lata  (Coll.  L.  Morlet). 

Coquille  profondément  et  assez  largement  ombiliquée,  de  forme  faiblement  turbi- 
née,  déprimée,  munie  de  stries  longitudinales  assez  fortes,  régulières,  serrées  et  légè- 
rement flexueuses.  Test  peu  épais,  mais  assez  solide,  sublranslucide,  terne  et  d'un 
blanc  grisâtre  uniforme.  Spire  assez  déprimée,  terminée  par  un  sommet  légèrement 
obtus  et  plus  foncé  que  le  reste  de  la  coquille.  Suture  marquée.  Tours  de  spire  au 
nombre  de  5,  et  s'accroissant  peu  à  peu  ;  tours  embryonnaires  au  nombre  de  i  1/3 
et  à  peu  près  lisses  ;  dernier  tour  plus  grand  que  la  spire  et  assez  aplati,  du  côté  de  la 
base.  Ouverture  oblique,  de  forme  quadrangulaire  un  peu  arrondie,  de  même  colora- 
tion, à  rintérieur,  que  le  reste  de  la  coquille  et  resserrée  par  deux  lamelles,  dont 
l'une  est  située  très  profondément  à  l'intérieur  et  à  peine  visible,  du  debors,  tandis 
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que  Taulre  est  pariétale,  linguiforme,  et  peu  pénétrante.  Périslome  simple,  réfléchi, 
peu  luisant  et  d'un  blanc  grisâtre  sale:  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  assez  épais 
et  également  d'un  blanc  sale  ;  bord  columellaire  développé  et  recouvrant  une  portion 
de  l'ombilic,  bord  basai  à  peu  près  arrondi,  bord  externe  subflexueux  et  atténué, 
dans  le  voisinage  du  point  d'insertion.  —  Plus  grand  diamètre  de  la  coquille  1 1  mil- 
limètres, plus  petit  9,  hauteur  totale  7.  Longueur  de  l'ouverture  (y  compris  le  péris- 
tome)  6  millimètres,  largeur  5. 

Ilab.  Dans  les  forêts,  entre  Kampot  et  Pnom-Penh,  particulièrement  près  des  ra- 
pides de  Kamchay  (rivière  de  Kampot),  sur  les  bois  pourris,  ou  les  petites  plantes 
Cambodge  (A.  Pavie). 

Streptaxis  pellucens,  Pfeifler,  var.  p,  L.  Morlet,  pi.  XIX,  fîg.  i,  i*. 

i883.  Streptaxis  pellucens,  Pfeifler,  var.  [J,  L.  Morlet.  Journal  de  Conchyliolo- 
gie, vol.  XXXI,  i883,  p.  io5.  pi.  IV.  fig.  2,  a». 

Parmi  les  échantillons  que  nous  avons  reçus  de  M.  Pavie,  se  trouve  une  variété 
du  Streptaxis  pellucens,  Pfein*er.  Elle  est  plus  grande,  plus  oblique  et  plus  mince 
que  le  type  :  nous  avons  cru  devoir  la  faire  figurer,  en  la  distinguant  sous  la  dé- 
nomination de  variété  p.  Sa  longueur  est  de  if\  millimètres  et  son  plus  grand  dia- 
mètre, de  10. 

llab.  Cette  variété  se  trouve  dans  la  montagne  de  la  chaîne  de  l'Éléphant  et  dans 
plusieurs  autres  parties  du  Cambodge,  particulièrement  dans  la  montagne  de  Dcy- 
Crahom  (terre  rouge),  sur  la  rive  droite  du  grand  fleuve.  On  la  trouve  sur  le  sol, 
parmi  les  feuilles  mortes  (A.  Pavie). 

Helicarion  pAviEi,  L.  Morlet,  pi.  XIX,  fig.  3,  3*. 

1889.  Helicarion  Paviei,  L.  Morlet.  Journal  de  Conchyliologie, \o\.  XXXVII,  1889, 
p.  17/i,  pi.  VI,  fig.  I. 

Testa  maxima,  imj>erforala,  ovoidea,  subglobosa,  suprà  subconoidea,  lenuis,  dia- 
phana,  luteo-cornea,  striis  increnienti  arcuatis,  interdum  subrugosis,  irregularibus, 
et  lineis  spiralibus  parùm  conspicuis  ornata;  spira  brevis  ;  anfractus  3  1/2,  sutura 
marginal  A  discreti,  ultimus  maximus,  in  vicinio  sutura?  depressiusculus  ;  apertura 
magna,  auriformis  ;  margine  columellari  et  labro  arcuatis,  acutis,  tenuibus.  —  Diam. 
maj.  3i  mill.;  diam.  minor  23  1/2;  altit.  20  (Coll.  du  Muséum.) 

Ilab.  Cambodge  (A.  Pavie). 

Coquille  grande,  imperforée,  ovoïde,  subglobuleuse,  d'une  forme  légèrement 
conique  dans  la  partie  supérieure,  mince,  diaphane,  d'un  jaune  corné  clair,  couverte 
de  stries  d'accroissement  un  peu  rugueuses  et  irrégulières  et  de  lignes  spirales  irrégu- 
lières et  peu  apparentes  ;  spire  courte,  composée  de  3  tours  1/2.  séparés  par  une  suture 
marginée.  le  dernier  très  grand  et  légèrement  déprimé,  au  voisinage  de  la  suture. 
Ouverture  très  grande,  auriforme,  bord  columellaire,  aigu,  labre  mince  et  tranchant. 

Plus  grand  diamètre  3i  millimètres,  plus  petit  23  1/2,  hauteur  20. 

06s.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  ses  congénères  par  sa  forte  taille  et  la 
dépression  qui  existe  dans  la  partie  supérieure  du  dernier  tour. 
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Ariophanta  (Magrochlamys)  Dugasti,  L.  Morlet,  pi.  XIX,  fig.  4.  4". 

189 1.  Macrochlamys  Dugasliy  L.  Morlet.  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXIX, 
1891,  p.  25  (diagnose  latine). 

1891.  Ariophanta  (Macrochlamys)  Dugasti,  L.  Morlet.  Journal  de  Conchyliologie, 
vol.  XXXIX,  189 1,  p.  289  (description),  pi.  V,  fig.  i,  i". 

Testa  angustè  perforata,  subdiscoidea.  suprà  vix  convexa,  tenuicula,  nitens,  pallidè 
corneo-lutescens,  translucida  ;  anfractus  7  1/2-8  sensim  crescentes,  angustè  convexius- 
culi,  radiatim  et  tenue  striati,  sutura  impressâ,  canaliculatâ,  angustè  marginatà 
discreti  ;  anfractus  ultimus  ad  peripheriam  convexus,  infrà  subplanatus  et  pallidior  ; 
apertura  lunularis,  marginibus  callo  tenuiculo  junctis;  margine  basali  vix  arcuato, 
subhorizontali  ;  margine  columellari  brevissimo,  extùs  producto,  lingulato  et  umbili- 
cum  paHim  tegente;  labro  acuto,  extùs  non  reflexo,  intùs  angustè  incrassato,  albo- 
lactescente  ;  supernè  ad  insertionem  anfractus  penultiini  incisurâ  discreto.  —  Diam. 
inaj.  16  millim..  min.  i5,  altit.  10  (Coll.  du  Muséum.) 

Hab.  Forêts  des  bords  du  Ménam-Pinh,  Laos  occidental  (A.  Pavie). 

Coquille  étroitement  perforée,  subdiscoïdale,  très  peu  convexe  en  dessus,  assez 
mince,  brillante,  d'un  jaune  corné  pâle,  translucide  ;  tours  de  spire  au  nombre  de 
7  1/2  à  8,  s'accroissant  lentement,  étroits,  légèrement  convexes,  ornés  de  stries 
rayonnantes  fines  ;  suture  bien  marquée,  canaliculée  et  étroitement  bordée,  dernier 
tour  convexe  à  la  périphérie,  subplan  et  de  couleur  plus  pâle  à  la  base  ;  ouverture  en 
forme  de  croissant,  à  bords  réunis  par  une  mince  callosité  ;  bord  basai  à  peine 
arqué,  subhorizontal  ;  bord  columellaire  extrêmement  court,  réfléchi  en  dehors  et 
formant  une  étroite  languette  qui  cache  une  partie  de  la  perforation  ombilicale,  labre 
aigu,  extérieurement  non  réfléchi,  bordé  intérieurement  d'un  bourrelet  d'un  blanc 
lacté,  séparé,  à  sa  jonction  avec  l'avant-dernier  tour,  par  une  petite  échancrure  for- 
mant sinus.  —  Plus  grand  diamètre  16  millimètres,  plus  petit  i5,  hauteur  10. 

Rapports  et  dijjérences.  Cette  espèce  est  très  voisine  du  Macrochlamys  Hunanicola, 
Môilendorfl",  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  petite,  plus  déprimée,  sa 
suture  canaliculée  plus  profondément  et  surtout  par  le  petit  sinus  qui  se  trouve  à 
l'extrémité  du  labre. 

Hemiplecta  dichromatica,  L.  Morlet,  pi.  XIX,  fig.  5. 

1889.  Hemiplecta  dichromatica,  L.  Morlet.  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII, 
1889,  p.  175,  pi.  VI,  fig.  2. 

Testa  auguste  umbilicata,  suborbicularis,  complanata,  solidiuscula,  epidermide  pal- 
lidè corneâ  induta,  suprà  pallidè  castanea,  haud  nilens,  radiatim  costulata,  costulis 
subgranulosis,  striis  spiralibus,  decussatis;  infrà  albida,  nitida,  tenue  et  radiatim 
striata;  spira  vix  prominula  ;  anfractus  G  1/2  parùm  convexi,  regulariter  et  sensim 
accrescentes,  primi  2  laevigati,  sequentes  tenuiter  decussati  ;  ultimus  rotundatus,  suprà 
decussatus,  lineà  fuscâ  suprà  médium  abrupte  delimitatus,  basi  convexus.  Apertura 
semilunaris,  intùs  alba;  marginibus  non  continuis  ;  margine  columellari  brevi,  ad 
umbilicum  dilatato  ;  margine  basali  arcuato  ;  labro  acuto  ;  umbilico  angusto,  rotundato, 
2^  Sérib.  —  III.  45 
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profundo.  —  Diamètre  maj.  3i,  minor  26,  al  lit.  17  mill.   (Collection  du  Muséum.) 

Hab.  Srakéo  (Siam)  (A.  Pavie). 

Coquille  étroitement  ombiliquéc,  suborbiculaire,  aplatie,  assez  solide,  épidennce, 
de  couleur  brun  paie  et  terne  à  la  partie  supérieure,  blanche  et  luisante  à  la  partie 
inférieure,  couverte,  en  dessus,  de  costulations  subgranuleuses,  rayonnantes,  croisées 
par  des  stries  spirales  qui  manquent  en  dessous  ;  spire  peu  saillante,  composée  de  6 
tours  1/2  peu  convexes,  s'accroissant  régulièrement,  séparés  par  une  suture  simple; 
les  deux  premiers  lisses,  les  suivants  linemcnt  quadrillés  ;  dernier  tour  arrondi,  non 
caréné,  quadrillé  à  sa  partie  supérieure,  brunâtre,  divisé  par  une  ligne  brune  plus 
foncée,  un  peu  au-dessus  de  sa  partie  moyenne,  convexe  à  sa  base.  Ouverture  semi- 
lunaire,  blanche  à  l'intérieur  ;  bords  non  réunis  par  une  callosité;  bord  columellaire 
court,  légèrement  dilaté  auniveau  de  l'ombilic;  bord  basai  arqué;  labre  aigu;  ombilic 
étroit,  arrondi,  profond. 

Plus  grand  diamètre  3i  millimètres; plus  petit  26;   hauteur  17. 

Rapports  et  différences.  UHemiplecta  dichromatica  difTèrederV/.  Tlieodori,  Philippi, 
par  sa  taille  plus  forte,  sa  spire  moins  aiguô,  le  dessous  de  sa  coquille  moins  convexe, 
ses  stries  plus  lines  et  sa  coloration  plus  tranchée. 

Hélix  paviei,  L.  Morlet,  pi.  XIX,  lig.  6,  G*. 

i884-  Hélix  Paviei,  L.  Morlet.  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXII,  i884,  p. 
386,  pi.  XI,  fig.  I,  I-. 

Testa  late  umbilicata,  complanala,  carinata,  tcnuis,  cornea,  radiatim  et  tenuiler 
striata,  ad  partem  inferiorem  anfracluum  lineis  spiralibus  impressis  cingulata,  ad  ca- 
rinam  subdecussata  ;  spira  depresse-conica  ;  anfractus  7  convexiusculi,  sutura  sîmplice 
discreti;  uUimus  acule  carinaUis,  infrà  convexus  ;  umbilico  lato,  perspective  ;  apertura 
obliqua,  angulata  ;  margine  basali  arcuato  ;  margine  columellari  brevi  ;  perislomale 
acuto.  —  Diam.  maj.  i4  mill.,  min.  I2,5;  ait.  ()  (Coll.  L.  Morlet.) 

Coquille  largement  ombiliquée,  aplatie,  carénée,  mince,  de  couleur  cornée,  couverte 
de  stries  longitudinales  fines  et  irrégulières  et  de  quelques  stries  transverses,  à  la  base 
de  chaque  tour,  ce  qui  donne  à  la  coquille  un  aspect  quadrillé.  Spire  de  forme  co- 
nique déprimée,  composée  de  7  tours  légèrement  convexes,  augmentant  graduelle- 
ment, séparés  par  une  suture  simple,  le  dernier  caréné,  descendant,  convexe  en 
dessous.  Ombilic  large,  fortement  évasé  et  laissant  voir  les  premiers  tours.  Ouver- 
ture oblique,  anguleuse;  bord  basai  arrondi;  bord  columellaire  court;  périslome 
simple  et  tranchant.  —  Plus  grand  diamètre  de  la  coquille  i4  mill.,  plus  petit  I2,5, 
hauteur  6. 

Ifab.  Dans  les  forêts,  entre  Kampol  et  Pnom-Penh,  particulièrement  près  des 
rapides  de  Kamchay  (rivière  de  Kampot),  sur  les  bois  pourris  et  les  petites  plantes 
(A.  Pavie). 

Heux  Norodomiana,  L.  Morlet.  pi.  XIX,  ûg.  7,  7\  7'*. 

i883.  Hélix  ISorodomiana,  L.  Morlet.  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXI,  i883, 
p.  106,  pi.  IV,  fig.  3,  3»,  '6K 
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Testa  umbilicaia,  depressa,  tenais,  lutescens.  unicolor,  minute  et  regulariter  striata, 
subdiaphana,  apice  parum  prominulo;  anfractus  5  ï/2-6  convexiusculi,  ultimus  angu- 
lalus,  descendens,  sutura  profunde  impressa,  subcanaliculata  ;  umbilicus  latus,  cari- 
natus;  apertura  obliqua,  basi  rotundata;  margine  columellari  brcvi,  superne  dilatato; 
marginibus  callo  tenui  junctis;  peristomate  albo,  nitido,  reflexo,  —  Diam.  maj.  10 
millim.,  min.  7.  ait.  9.  (Coll.  L.  Morlet). 

Coquille  ombiliquoe,  déprimée,  mince,  jaunâtre,  couverte  de  stries  fines  et  régu- 
lières, subdiaphane.  Spire  légèrement  saillante,  composée  de  5  tours  1/2  à  6  tours 
légèrement  convexes,  le  dernier  anguleux,  descendant  fortement  et  brusquement  en 
avant.  Tours  séparés  par  une  suture  fortement  prononcée  et  légèrement  canaliculée. 
Ombilic  large,  profond  et  entouré  d'une  forte  carène.  Ouverture  oblique,  arrondie 
dans  la  partie  inférieure.  Bord  columellaire  court  et  dilaté  à  la  partie  supérieure  ; 
bords  réunis  par  un  mince  dépôt  calleux  ;  péristome  large,  blanc,  luisant  et  réfléchi. 

Hab.  Kamchay,  Cambodge  (A.  Pavie). 

06s.  Cette  espèce  a  de  très  grands  rapports  avec  17/.  breviseta,  Pfeifler,  mais  on 
l'en  distinguera  toujours  par  l'absence  des  soies  qui  recouvrent  cette  dernière,  par  sa 
taille  plus  petite,  plus  déprimée  et  par  sa  carène  plus  prononcée. 

Hélix  Foibesi,  L.  Morlet,  pi.  XIX,  fig.  8,  8«. 

1886.  Hélix  Fouresi,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXI V,  1886, 
p.  7/4  (diagnose  latine). 

1889.  Hélix  Fouresi,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII,  1889, 
p.  176  (description),  pi.  \T,  fig.  3. 

Testa  umbilicata,  depressa,  tenuicula,  hispida,  epidermide  virescenle  induta,  im- 
presso-punctata  et  striata  ;  spira  vix  prominula,  obtusa  ;  anfractus  5  convexiusculi  et 
sutura  impressa  discreti;  ultimus  medio  carinatus  et  suprà  carinam  depressus,  infrà 
convexus,  striis  incrementi  regulariter  distantibus  ornatus  ;  umbilicus  profundus  ; 
apertura  obliqua,  descendens,  marginibus  callo  tenui  junctis;  margine  columellari 
brevi,  dilatata  ;  margine  basali  arcuato  ;  supero  subreclo  ;  peristoma  tenue,  latè  re- 
flcxum.  —  Diam.  maj.   19  millim.,  min.  16;  ait.  10.  (Coll.  Morlet). 

Hab.  Plateau  de  Stung-Trang,  Cambodge  (A.  Pavie). 

Coquille  ombiliquée,  déprimée,  assez  mince,  hérissée  de  poils,  dont  on  ne  voit  que 
les  traces  ponctuées,  ornée  de  stries  d'accroissement  irrégulières,  couverte  d'un  épi- 
derme  verdâtre.  Spire  à  peine  saillante,  composée  de  cinq  tours  un  peu  convexes, 
séparés  par  une  suture  simple,  très  prononcée  ;  dernier  tour  couvert  de  stries  fortes  et 
irrégulières,  descendant  fortement  en  avant,  caréné,  déprimé  dans  la  partie  médiane 
et  au-dessus  de  la  carène,  très  convexe  en  dessous  ;  ombilic  ouvert,  permettant  de  voir 
jusqu'au  premier  tour;  ouverture  oblique,  descendante,  à  bords  réunis  par  un  dépôt 
calleux  très  mince  ;  bord  columellaire  court,  dilaté,  bord  basai  arqué,  bord  supérieur 
droit  ;  péristome  mince  et  fortement  réfléchi. 

Plus  grand  diamètre  19  millimètres;  plus  petit  diamètre  16,  hauteur  10  (Coll. 
Morlet). 
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Hah,  Plateau  de  Stung-Trang,  Cambodge  (A.  Pavie). 

Obs.  Celte  espèce  se  distingue  de  Y  Hélix  Tanquereyi^  Crosse,  par  sa  taille  plus 
grande  et  sa  spire  moins  dc^primée  :  ses  tours  sont  plus  aplatis,  sa  carène  est  plus 
forte,  son  ouverture  plus  oblique  ;  elle  se  rapproche  également  de  17/.  brevisela, 
Pfeifler,  mais  elle  en  diffère  par  son  ombilic  beaucoup  moins  ouvert,  sa  spire  moins 
aplatie  et  surtout  par  sa  carène. 

BuLiMus  (Ampiudromus)  Begini,  L.  Morlet,  pi.  XÏX,  fîg.  9. 

1886.  Bulimus  Begini,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXIV,  1886, 
p.  74  (diagnose  latine). 

1889.  Bulimus  (Aniphidromus)  Begini,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie, 
vol.  XXXVII,  1889,  p.  177  (description),  pi.  VI,  fig.  4- 

Testa  sinislrorsa,  obtecle  rimata,  subfusiformis,  tenuis,  nitens,  albida,  flammulis 
castaneis,  irregularibus  et  coslulis  longitudinalibus,  irregularibus,  interdum  bifidis, 
ornata  ;  spira  elevala  ;  anfractus  6-7  convexi,  sutura  subcrenulata  discreti  ;  primi  3 
laîvigati,  apice  castaneo-nigrescente,  reliqui  costulati  ;  ultimus  2,3  longitudinis  a»quans; 
apertura  basi  subangulata  ;  perisloma  castaneo-fuscum,  parùm  incrassatum  et  reflexum, 
marginibus  non  continuis,  columellari  rimam  umbilici  tegente.  —  Longit.  25  mill.  ; 
diam.  maj.  i3;  apertura  12  mill.  longa,  7  lata.  (Coll.  Morlet). 

Coquille  sénestre,  pourvue  d'une  fente  ombilicale  presque  entièrement  recouverte, 
fusiforme,  mince,  luisante,  de  couleur  blanche,  ornée  de  flammules  brunes  irrégu- 
lières, couverte  de  cotes  longitudinales,  irrégulières,  quelques-unes  bifides  ;  spire 
élevée,  composée  de  6  à  7  tours,  convexes,  augmentant  rapidement,  séparée  par  une 
suture  légèrement  crénelée,  les  trois  premiers  lisses,  ayant  le  sommet  d*un  brun  très 
vif,  les  autres  couverts  de  côtes,  le  dernier  très  ventru,  formante  lui  seul  les  2/3  de 
la  longueur  totale  de  la  coquille  ;  ouverture  subanguleuse  à  la  base,  blanche  à  Tinté- 
rieur  mais  laissant  voir,  par  sa  finesse,  les  flammules  à  travers  la  coquille  ;  péristome 
brun,  arrondi,  un  peu  épais  et  réfléchi  en  dehors  ;  bords  non  continus,  bord  colu- 
mellaire  droit,  d'une  couleur  brune  très  vive,  élargi  et  recouvrant  en  grande  partie  la 
fente  ombilicale. 

Longueur  totale  de  la  coquille  25  millimètres,  plus  grand  diamètre  i3;  longueur 
de  l'ouverture  la,  plus  grande  largeur  7  mm.  (Coll.  Morlet). 

Hab.  Le  plateau  entre  Kompong-Kiam  et  Péam  Phkai-Morech.  rive  g.  du  Mé- 
Khong,  Cambodge  (A.  Pavie). 

Obs.  Cette  espèce  ne  peut  se  confondre  avec  les  autres  du  même  genre,  de  Java  et 
des  Iles  de  la  Sonde,  lesquelles  sont  toujours  lisses,  tandis  que  celle-ci  est  couverte  de 
costulations  continues. 

Ampuidromus  sEMiTESSELLATus,  L.  Morlct,  pi.  XIX,  fig.  lO. 

1884.  Bulimus  (Amphidromus)  semilessellaius,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliolo- 
gie, vol.  XXXII,  1884,  p.  387,  pi.  XI,  fig.  2,  2». 

Testa  sinislrorsa,  vix  subrimata,  fusiformis,  crassiuscula,  nitens,  striis  transversis 
et  radianlibus  tenerrimis,  sub  lente  vix  conspicuis  ornata;   spira  albida,  zonis  2  cas- 
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laneis,  irregulariter  interruptis,  ornata  ;  anfraclus  ultimus,  aureo-luteus,  zona  spirali 
violaceo-nigrescenle,  suturali,  et  interdum  zonula  basali  circa  columellam  nolatus  ; 
apertura  basi  angulosa,  intus  alba  ;  peristoma  album,  reflexum,  marginibus  callo  tenui 
junclis,  columellari  plicato.  —  Long.  35,  diam.  maj.  16  inilL  Aperl.  cum  perist. 
16,5,  longa,  7  lata.  (ColL  L.  Morlet.) 

Coquille  sénesire,  pourvue  d'une  fenle  ombilicale  presque  entièrement  recouverte, 
fusiforme,  épaisse,  luisante,  ornée  de  stries  transverses  et  longitudinales  fines  et  régu- 
lières, ce  qui  rend  la  coquille  très  finement  gi'anuleuse  dans  les  endroits  bien  conser- 
vés, d'une  couleur  blanchâtre  sur  les  premiers  tours  et  jaunâtre  sur  le  dernier,  ornée 
de  deux  zones  brunes,  irrégulièrement  interrompues  sur  les  six  premiers  tours,  le 
dernier  jaunâtre  ;  quelques-uns  ont  le  bord  columellaire  garni  d'une  bande  brune. 
Spire  élevée,  composée  de  sept  tours  piano- convexes,  séparés  par  une  suture  légère- 
ment canaliculée,  la  partie  supérieure  de  chaque  tour  ornée  d'une  bande  brune,  le 
sommet  brun.  Ouverture  anguleuse  à  la  base,  d'un  blanc  de  lait  à  l'intérieur.  Péris- 
tome  blanc,  arrondi,  épais  et  réfléchi  fortement  en  dehors  ;  bords  réunis  par  un  dépôt 
calleux  très  mince,  bord  columellaire  muni  d'un  pli  tordu  et  très  développé.  — 
Longueur  totale  de  la  coquille  35  millimètres,  plus  grand  diamètre  16;  longueur  de 
l'ouverture,  y  compris  le  péristome,  16, 5  :  plus  grande  longueur  7. 

Hab,  Les  montagnes  qui  bordent  le  grand  fleuve  au  delà  de  Stung-Trang.  Les 
forêts  et  les  montagnes  de  Kampot  à  Kompong-Som,  Cambodge  (A.  Pavie). 

Obs.  Cette  espèce  se  distingue  du  Bulimus  cruentatus,  Morelet,  par  sa  taille  plus 
forte,  sa  forme  un  peu  plus  étroite,  ses  ornementations,  son  ouverture  plus  allongée 
et  son  bord  columellaire  plus  droit. 

Amphidromus  xiengensis,  L.  Morlet,  pi.  XIX,  fig.  11. 

1891.  Amphidromus  Xiengensis,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXIX, 
1891.  p.  37  (diagnose  latine). 

1891.  Amphidromus  Xiengensis,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXIX, 
1891,  p.  240  (description),  pi.  V,  fig.  4.  4"- 

Testa  sinistrorsa,  angusta,  perforata,  elongata,  conoidea,  subfusiformis,  nitens, 
striis  incrementi  tenerrimis,  in  anfractu  ultimo  validioribus  ornata  ;  spira  conica,  apice 
fusca  ;  anfraclus  6  1/2-7,  pï'i'ïii  2  concolores,  lutescenlcs,  sequentes  lutei,  flammulis 
fiiscis,  in  medio  zona  angustà,  luteà,  spirali  divisis,  et  ad  suturas  zona  lutescente  et 
maculis  parvis,  spiraliter  sparsis  ornati  ;  anfractus  ultimus  ad  suturam  lineâ  intégra, 
fusco-rubente  cingulatus,  supernè  flammulis  in  medio  divisis,  et  infrà  zonis  conccn- 
Iricis  3  (intermediâ  luteâ,  supernà  et  inferâ  obscuris)  ornatus  ;  apertura  basi  suban- 
gulosa,  intùs  albida,  marginibus  callo  tenuissimo,  translucido  junctis  ;  columella 
contorta,  crassa,  alba;  labro  late  reflexo,  albo.  —  Long.  38  millim.,  diam.  maj.  18; 
apertura  16  longa,  8  lata.  (Coll.  du  Muséum). 

Coquille  sénestre,  étroitement  perforée,  allongée,  conoïde,  subfusiforme,  bril- 
lante ;  stries  d'accroissement  très  fines  sur  les  tours  supérieurs  et  devenant  progressi- 
vement plus  saillantes  sur  le   dernier  tour  et  au    voisinage  de   l'ouverture  ;   spire 
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conique,  terminée  par  un  sommet  bleuâtre  ;  tours  de  spire  au  nombre  de  6  1/2  à  7  ; 
les  deux  premiers  jaunâtres  ;  les  suivants,  sur  un  fond  jaune  clair,  ornés  de  flam- 
mules  rayonnantes  allongées,  brunes,  flexueuses,  séparées  au  milieu  par  une  zone 
spirale  étroite  et  jaimc  :  suture  bordée  d'une  étroite  zone  jaunâtre  et,  au-dessous 
d'une  série  de  petites  taches  brunes  ;  dernier  tour  de  spire  montrant  une  zone  sutu- 
rale  d'un  brun  rougeâtre,  non  interrompue  ;  orné,  à  sa  partie  supérieure,  de  flam- 
mules  brunes,  assez  serrées  et  divisées  par  une  ligne  spirale  médiane  jaunâtre,  et 
montrant,  à  sa  partie  inférieure,  trois  zones  concentriques  (deux  brunâtres,  l'une 
supérieure,  l'autre  inférieure,  et  une  intermédiaire  jaunâtre)  ;  ouverture  subovale, 
subanguleuse  à  la  base,  blanchâtre  intérieurement,  à  bords  réunis  par  une  callosité 
très  mince  et  transparente  ;  columelle  épaisse,  contournée,  blanche  ;  labre  largement 
réfléchi,  blanc.  —  Longueur  totale  de  la  coquille  38  millimètres  ;  plus  grand  dia- 
mètre 17,5  ;  longueur  de  l'ouverture  i4  ;  plus  grande  largeur,  i2,5. 

Hab.  Xieng-Mai,  Laos  occidental  (\.  Pavie). 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  très  voisine  du  Bul.  Jîlozonatus^  Mousson,  de 
Java,  s'en  distingue  par  son  ouverture  plus  arrondie  et  par  la  zone  blanche  qui  coupe 
toutes  les  flammules  de  chaque  tour  de  la  coquille. 

06s.  E.  von  Martens  cite  {Die  preussische  Expédition  i\ach  Osi.  Asien,  p.  SSg, 
pi.  XXI,  fig.  4,  1867)  un  Bulimusy  recueilli  par  Mouhot,  dans  le  Laos,  et  existant 
dans  la  collection  Cuming,  sous  le  nom  de  Bulimus  Jlavus,  Pfeifler,  et  qu'il  n'a  pas 
cru  devoir  séparer  de  cette  espèce. 

Clausilia  Paviei,  L.  Morlet,  pl.  XIX,  fig.  12,  12',  12*»,  i2«^. 

1892.  Clausilia  Paviei,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XL,  1892,  p.  Siq; 
pl.  VII.  fig.  I,  I*,  1»»,  r. 

Testa  sinistrorsa,  magna,  solidula,  nitens,  gracilis,  subfusiformis,  apice  obtusa  ; 
anfractus  12  convexi,  sutura  marginata  discreti;  primi  2  tenues,  pallidè  lutescentes, 
lœves;  reliqui  corneo-castanei,  lente  crescentes,  liris  tenuibus,  obliquis,  densis, 
flexuosis,  interdum  dichotomis  aut  confluentibus  ornati  ;  anfractus  ultimus  basi  atte- 
nuatus.  Apertura  ovali-piriformis,  intus  castaneo-violacea,  marginibus  continuis  ; 
lamella  parietali  et  lamella  columellari  validis  ;  lunella  déficiente  ;  plicis  palatalibus 
4  transversis,  ina'qualibus  ;  labro  reflexo,  pallide  fusco. 

Longit.  3o;  diam.  maj.  6  mill. 

Coquille  sénestre,  grande,  assez  solide,  brillante,  grêle,  subfusiforme,  obtuse  au 
sommet  ;  tours  de  spire  au  nombre  de  12  et  convexes,  séparés  par  une  suture  bordée  ; 
les  deux  premiers  tours  sont  minces,  jaunâtres,  pâles,  lisses  ;  les  autres  ont  une  colo- 
ration d'un  brun  corné,  s'accroissent  lentement  et  sont  ornés  décotes  fines  obliques, 
serrées,  flexueuses,  parfois  dichotomes  ou  confluentes  ;  dernier  tour  de  spire  atténué 
vers  la  base.  Ouverture  ovale-piri forme,  d'un  brun  violacé  à  l'intérieur,  à  bords  con- 
tinus ;  lamelle  pariétale  et  lamelle  columellaire  fortes  ;  lunelle  manquant,  plis  pala- 
taux au  nombre  de  4,  transverses,  inégaux,  visibles  à  l'extérieur  par  transparence  du 
test  ;  labre  réfléchi,  d'un  brun  pâle. 
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Longueur,  3o  millimètres  :  plus  grand  diamètre,  6  millimètres. 

Hab.  Muong-Laï,  Haut  Tonkin  (A.  Pavie). 

06s.  Cette  espèce  nous  parait  voisine  du  Claasilia  Jîlicostala,^  Stoliczka,  de 
Pérak.  Elle  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  forte,  ses  tours  plus  ventrus,  son  ouver- 
ture plus  arrondie,  sa  coloration  générale  et  celle  de  Touverlure  plus  foncée,  son  test 
plus  finement  strié  sur  le  dernier  tour,  son  avant-dernier  tour  plus  aplati. 

Un  spécimen  avait  été  déjà  recueilli  à  Than-Moï  (Tonkin),  par  M.  de  Morlain- 
court  et  envoyé  à  M.  Dautzenberg,  qui  n'avait  pu  le  décrire,  en  raison  de  son 
mauvais  état  de  conservation. 

GlESSULA  PAVIEI,  L.   MORLET,    PL.   XIX,    FIG.    l3. 

189a.  Glessula  Paviei,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  \o\.  XL,  1892,  p.  3ai, 
pi.  Vil,  fig.  4,  4".  4^ 

Testa  imperforata,  elongata,  subturrita,  tenuis,  nitens,  translucide,  corneo-pallida, 
striis  radiantibus  çrnata  ;  spira  subconica  ;  anfractus  8  convexiusculi,  primi  obtusi, 
scquentes  sutura  simplici  discreti,  et  ad  suturam  parum  inflati  ;  ultimus  modice  infla- 
tus  et  1/3  longitudinis  superans.  Apertura  subovalis,  columella  brevis,  valdc  arcuata, 
contorta  et  Iruncata  ;  callo  columellari  tenui,  labro  rcgulariter  arcuato. 

Long.  i4;  lat.  6  mill.  —  Apertura  5  mill.  longa. 

Coquille  imperforée,  allongée,  subturriculëe,  mince,  brillante,  translucide,  de 
couleur  cornée  pâle  ;  surface  ornée  de  stries  rayonnantes  bien  visibles  ;  spire  subco- 
nique, tours  de  spire  au  nombre  de  buit  et  assez  convexes,  les  premiers  obtus  ;  les 
suivants  séparés  par  une  suture  simple  mais  bien  marquée  au  voisinage  de  laquelle  la 
coquille  est  un  peu  renflée  ;  dernier  tour  médiocrement  ventru,  dépassant  le  tiers  de 
la  longueur  totale.  Ouverture  subovale  ;  columelle  courte,  fortement  arquée  et  tor- 
due, tronquée  à  la  base  ;  callosité  columellaire  mince,  peu  répandue  ;  labre  régulière- 
ment arqué. 

Longueur,  i4  ;  largeur,  6  millimètres.  —  Longueur  de  l'ouverture,  5  millimètres. 

Hab,  Muong-Laï,  ou  Laï-Chau,  bords  de  la  Rivière  Noire  (A.  Pavie). 

Rapport  et  différences.  —  Cette  espèce  très  voisine  du  Gl.  nitens  (Achatina), 
Gray,  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  allongée,  sa  taille  un  peu  plus  courte,  ses  tours 
moins  convexes  et  son  ouverture  plus  arrondie. 


OPISTHOBRANCIIES 


Haminea  Perrieri,  L.  Morlet,  pl.  XIX,  fig.  i4.  i4*. 

1889.  Ilaminea  Perrieri,  L.  Morlci,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII,  1889, 
p.  178.  pl.  VI.  fig.  7. 

Testa  ovalo-oblonga,  involuta,  subglobosa,  tenuis.  fragilis,  epidermide  tenui,  vires- 
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cenle-corneà  indula,  lineis  spiralibus  tencrrimis  et  striis  Incremcnti  exilibus,  irregu- 
laribus  ornata  ;  spira  concava,  umbilicata  ;  apertura  perlonga,  anticè  parùm  dilatala. 
posticè  attenu^ta  ;  labro  tenui«  acuto;  margine  basali  rolundato;  margine  columcUari 
concavo,  callo  lenui  inunito.  —  Long.  i6  milL,  diam.  maj.  9  (Coll.  du  Muséum). 

Hab.  Golfe  de  Siam  (A.  Pavie). 

Coquille  o\aIe,  oblongue,  enroulée,  subglobuleuse,  mince,  fragile,  couverte  d*un 
épiderme  mince  et  d'un  vert  pâle  uniforme,  ornée  de  stries  spirales  très  fines  et  régu- 
lières et  de  stries  d'accroissement  très  irrégulières  ;  spire  concave,  ombiliquée  ;  ouver- 
ture aussi  longue  que  le  dernier  tour,  large  en  avant  ;  bord  externe  mince,  tranchant, 
bord  basai  arrondi,  bord  col  umel  la  ire  concave,  recouvert  d'une  callosité  très  mince, 
sur  toute  sa  longueur. 

Longueur  16  millimètres,  diamètre  9. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  du  Bulla  cymhalum,  Quoy  et 
Gaimard,  de  la  Nouvelle-Calédonie,  s'en  distingue  par  sa  forme  un  peu  plus  ovale, 
par  son  test  un  peu  plus  épais,  par  son  ouverture  un  peu  plus  élargie  à  la  base,  par 
les  stries  spirales  qui  recouvrent  toute  la  coquille,  tandis  que  le  B,  cymhalum  est 
lisse. 

Malheureusement,  tous  les  échantillons  ont  été  recueillis  roulés  et  sont  en  mau- 
vais état. 


PROSOBRANCHES 


Canidia  Paviei,  L.  Morlet, 

1886.  Canidia  Paviei,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXIV,  1889, 
p.  75  (diagnose  latine). 

1889.  Canidia  Paviei,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie  y  vo|.  XXXVII,  1889, 
p.  179  (description),  pi.  VII,  fîg.  i  à  !«=. 

Testa  subrimata,  ovata,  crassa,  ventricosa,  lutescens,  castaneo  zonata,  liris  spira- 
libus, regularibus,  approximatis  et  striis  incrementi  tenuibus  notata  ;  spira  brevissima; 
anfractus  4-5  convcxi.  sutura  impressa,  subcanaliculata,  discreti,  primi  erosi,  liris 
supernis  latioribus  et  interslitiis  lirulis  parallelis  ornati  ;  anfractus  ultimus  trizonatus; 
apertura  ovata,  oblonga,  postice  angulata,  antice  marginata,  brevis,  marginibus  callo 
tenui,  nitente  junctis  ;  margine  columellari  arcuato,  medio  concavo,  rimam  umbilici 
tegente  ;  labrum  crassum,  arcuatum,  dilatatum,  subreflexum,  ad  basin  canalem  brevem 
eflbrmans.  —  Operculum  ignotum,  —  Longit.  9  mill.,  diam.  maj.  5;  apertura  7 
mill.  longa,  3  la  ta  (Coll.  Morlet). 

Hab.  Les  rapides  de  Sambor,  Mé-Rhong,  Cambodge  (A.  Pavie). 

Coquille  subperforée,  ovale,  épaisse,  ventrue,  jaunâtre,  ornée  de  zones  d'une 
couleur  brune,  couverte  de  petits  cordons  transverses  réguliers  et  de  stries  longitudi- 
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PL.  XX 


D,  VMu».Oui^  MlétUiA 


Im^lmureitr.  Pmn* 


1  1*  Melania  Paviei^  l  m. 

2.    M Lemyrei,  z.  Af 

?.^  Variété  de  la  même 

3  Melama  Dautzenbercfi.L  m 

3*  Van  été  de  la  même 

4-  Paludina  Paviei,  l  m 


5  Paludina  Danieli.i.  m 

6  P SabinaB,LAf 

J^7*P kmeriana,!.  m. 

8  P Tiranti,z..jif. 

9  'P. Thornsoni,!,  M. 

10  P laosiensis^z.  A/ 


11  Am.pullaria  Begini^i.  jt/. 

12  A : "Pesmei.L  M 

13  13*  Pupma  Pàviei,z.Af. 

14- 14**  P Crosseana.LA/ 

15  15  *"  Cyclophorus  cambodgiensis,i.  a^ 

16  G . Paviei.L  m 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


ZOOLOGIE  36i 


nales  très  fines  ;  spire  courte,  composée  de  4  à  5  tours  convexes,  séparés  par  une  suture 
légèrement  canaliculée  ;  les  premiers  présentent  des  érosions  ;  la  partie  supérieure  de 
chaque  tour  est  ornée  d'une  forte  côte  et  de  deux  autres  un  peu  plus  faibles,  ces  côtes 
sont  anguleuses,  tandis  que  les  autres  sont  presque  plates  ;  le  dernier  tour  est  orné  de 
3  zones  ;  Touverture  est  ovale,  oblongue,  anguleuse  en  arrière,  échancrée,  courte  en 
avant  ;  les  bords  sont  réunis  par  un  dépôt  calleux  très  mince  et  brillant,  sur  lequel 
on  voit  des  sillons  très  fins  ;  la  columelle  est  arquée  au  milieu  et  le  bord  columellaire 
recouvre  en  partie  la  fente  ombilicale  ;  le  bord  droit  est  arrondi  et  épais  sur  toute  sa 
longueur,  très  évasé  et  forme  à  la  base,  avec  le  bord  columellaire,  un  petit  canal 
court.  —  Opercule  inconnu  (Coll.  Morlet). 

Longueur  totale  delà  coquille  9  millimètres,  plus  grand  diamètre  6;  longueur  de 
l'ouverture  7  ;  largeur  3. 

06s.  Cette  espèce,  très  voisine  du  Canidla  bizonala,  Deshayes,  s'en  distingue  par 
sa  taille  plus  petite,  ses  côtes  spirales,  au  lieu  d'être  longitudinales,  ses  stries  fines  et 
son  ouverture  plus  évasée. 

Melania  Paviei,  L.  Morlet,  pl.  XX,  fig.  i,  i«. 

1884.  Melania  Paviei,  L,  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXII,  1884, 
p.  397,  pl.  XII,  fig.  5  et  5*». 

Testa  imperfora  ta,  conica,  elongata,  tenuis,  pallide  olivaceo-viridula,  longitudina- 
liter  costulata,  transversim  costulato-striata  ;  anfractus  8-9  parum  convexi,  primi  2 
decollati,  sutura  depressa  discreti  ;  anfractus  ultimus  coslulis  inferne  evancscentibus 
et  liris  basalibus,  spiralibus,  densis,  prominentibus  munitus  ;  apertura  ovalis,  mar- 
ginibus  callo  tenui  junctis,  columellari  sordide  albido,  arcuato,  basi  dilatato  et  tenui, 
labro  acuto.  —  Operculum  ?  —  Long.  33  mill.,  diam.  maj.  10.  Aperl.  vix  9  mill. 
longa,  6  lata  (Coll.  L.  Morlet). 

Coquille  imperforée,  conique,  allongée,  mince,  à  coloration  d'un  vert  olivâtre 
clair,  striée,  costulée  longitudinalement  et  munie  transversalement  de  costulations 
moins  fortes.  Spire  composée  de  9  à  10  tours  peu  convexes,  mais  n'en  conservant 
généralement  que  7,  les  2  ou  3  premiers  étant  érodés  ;  la  partie  inférieure  de  chaque 
tour  forme  une  gouttière,  dans  les  individus  adultes,  et,  dans  les  jeunes,  cette  partie 
est  formée  par  un  bourrelet  ;  dernier  tour  descendant  ;  dans  la  partie  inférieure,  les 
côtes  longitudinales  disparaissent  et  les  stries  transverses  deviennent  plus  saillantes  et 
plus  serrées.  Péristome  d'un  blanc  sale,  à  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux,  mince 
et  de  même  coloration  ;  bord  columellaire  légèrement  cintré,  dilaté  et  mince  à  la 
base.  Ouverture  ovale:  bord  externe  simple  et  tranchant.  —  Opercule  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille  33  millimètres,  plus  grand  diamètre  10.  Longueur 
de  l'ouverture  9  millimètres,  plus  grande  largeur  6. 

Ilab,  Marais  de  Rah  Sutine  (Cambodge)  (Pavie). 

Obs.  Cette  espèce,  voisine  du  Melania  tiiberculaia,  Mûller,  s'en  distingue  néan- 
moins par  sa  forme  plus  régulière,  son  nombre  de  tours  plus  faible,  ses  côtes  longitu- 
dinales et  transversales  plus  fortes  et  plus  régulières.  Ses  ornementations  couvrent 
a«  Série.  —  III.  46 
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toute  la  coquille,  tandis  que,  dans  le  M.  iaberculala,  le  dernier  tour  n*est  garni  que  de 
côtes  transverses  et  qu'il  est  plus  long  et  plus  large  proportionnellement.  Souvent, 
chez  le  M.  Paviei,  la  coquille  se  trouve  plus  ou  moins  recouverte  d*un  enduit  ferrugi- 
neux roussâtre. 

Melania  Lemyrei,  L.  Morlet.  pl.  XX,  fig.  2,  3». 

1884.  Melania  Lemyrei,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol,  XXXIl,  p.  898, 
pl.  XII.  fig.  6,  6».  6»>. 

Testa  imperforata,  conica,  tenuis,  pallide  olivacea,  fusco  punctata,  transversim 
costulata,  longitudinaliter  costulis,  in  infraclu  ultimo  et  in  penultimo  evanidis,  ornata  ; 
anfractus  9-10  vix  convexiusculi,  primi  2-3  decollati,  inferncetad  suturas  marginati 
et  convexiusculi,  anfractus  ultinius  vix  descendens,  basi  zona  castanea,  lata  tinctus  ; 
apertura  ovalis,  marginibus  callo  tcnui  junctis  ;  margine  columellari  arcuato^  albo, 
parum  dilatato,  labro  aculo.  —  Operculum?  —  Long.  aS  mill.,  diam.  maj.  8.  Apert. 
8  mill.  longa,  5  lata. 

Coquille  imperforée,  conique,  mince,  d'un  vert  olivâtre  clair,  costulée  transversa- 
lement et  longiludinalemenl,  sauf  sur  les  deux  derniers  tours  où  les  costulations  lon- 
gitudinales disparaissent  et  où  les  transverses  tendent  à  s'atténuer,  près  de  la  suture. 
Test  orné  de  petits  points  bruns,  surtout  près  de  la  suture.  Spire  composée  de  9  à 
10  tours  à  peine  convexes  et  augmentant  graduellement,  mais  ne  conservant  que  7  et 
quelquefois  même  que  6  tours  intacts,  les  premiers  ayant  disparu  par  suite  d'érosion  ; 
dernier  tour  non  descendant,  orné  d'une  bande  basale  brune,  partant  de  la  partie 
supérieure  de  l'ouverture.  Bords  réunis  par  une  callosité  très  mince  ;  bord  columel- 
laire  régulièrement  cintré,  blanc,  légèrement  dilaté.  Ouverture  ovale,  bord  externe 
simple  et  tranchant.  —  Opercule  inconnu.  —  Longueur  totale  de  la  coquille  26  mil- 
limètres, plus  grand  diamètre  8.  Longueur  de  l'ouverture  8  millimètres,  plus  grande 
largeur  5. 

Hab,  Kassan-pno,  Cambodge  (A.  Pavie). 

Il  existe  une  variété  (pl.  XX,  fig.  3«)  dont  les  tours  sont  un  peu  moins 
arrondis;  les  ornementations  du  dernier  tour  et  celles  de  la  partie  supérieure  de 
chaque  autre  tour  sont  plus  prononcées. 

Paludina  paviei,  L.  Morlet,  pl.  XX,  fig.  4- 

1889.  Paludina  Paviei,  L.  Morlet,  Journalde  Conchyliologie,  vol.  XXXVII,  1889, 
p.  180,  pl.  IX,  fig.  2. 

Testa  vix  rimata,  turbinata,  tenuicula,  nitens,*virescente  fusca,  haud  zonata,  striis 
incrementi  interdùm  subrugosis,  irregularibus,  lineis  spiralibus  tenerrimis,  undulosis 
et  costis  spiralibus  obsoletis,  vix  conspicuis  ornata  ;  anfractus  6  (superstites  4)  primi 
erosi,  reliqui  sutura  simplice  discreti  ;  ultimus  dimidiam  testam  superans;  umbilico 
angusto,  margine  columellari  tecto  ;  apertura  ovalis,  supernè  angulata,  intùs  albo- 
œrulescens,  marginibus  callo  crasso  et  nigrescente  junctis  ;  peristomate  nigro  mar- 
ginalo.  —  Operculum  rubiginosum,  concentrice  lamelloso-striatum,    nucleo  extùs 


Digitized  by 


Google 


ZOOLOGIE  363 


concavo,  —  Longit.  33  mill.;  diam.  maj.  27  ;  apértura  20  mill.  longa,  i5  la  ta 
(Coll.  du  Muséum). 

Hab.  Marais  de  Kampot,  Cambodge  (A.  Pavie). 

Coquille  munie  d'une  fente  ombilicale  très  faible,  de  forme  turbinée,  mince,  lui- 
sante, couverte  d'un  épiderme  vert  clair,  sur  les  premiers  tours,  et  plus  brun  sur  le 
dernier,  ornée  de  stries  d'accroissement  un  peu  rugueuses,  irrégulières,  de  stries 
spirales  très  fines,  onduleuses,  et  de  quelques  rudiments  de  côtes  spirales  à  peine 
visibles  :  spire  composée  de  6  tours  convexes,  mais  n'en  n'ayant  conservé  que  4  (les 
premiers  ayant  disparu  par  érosion),  augmentant  régulièrement,  séparés  par  une 
suture  simple,  le  dernier  dépassant  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  coquille. 
Ombilic  étroit,  recouvert  en  grande  partie  par  le  bord  columcllaire.  Ouverture  ovale, 
légèrement  anguleuse  à  sa  partie  supérieure,  d'un  blanc  bleuâtre  à  l'intérieur  ;  bords 
réunis  par  un  dépôt  calleux  épais  et  noir  ;  péristome  bordé  de  noir,  à  sa  partie  interne. 
—  Opercule  corné,  orné  de  stries  concentriques  lamelleuses  ;  nuclçus  concave  à  l'ex- 
térieur. 

Longueur  totale  de  la  coquille  33  millimètres  ;  plus  grand  diamètre  27.  Longueur 
de  l'ouverture  20;  plus  grande  largeur  i5. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  du  P.  lecytoides,  Benson,  s'en 
distingue  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  plus  élancée,  ses  stries  plus  fines,  son 
ouverture  plus  arrondie,  son  labre  plus  épais,  sa  surface  non  martelée  et  pourvue  de 
petites  côtes  obsolètes. 

06s.  Cette  espèce,  voisine  du  Melania  taberculata,  MùUer,  s'en  distingue  par 
sa  forme  conique,  moins  élancée,  ses  ornements  tout  différents,  son  ouverture  plus 
petite  et  la  zone  brune  qui  orne  une  partie  du  dernier  tour.  Il  existe  une  variété  un 
peu  plus  grêle  (pi.  XX,  fig.  2"),  un  peu  plus  petite  de  taille,  et  dont  les  costulations 
sont  plus  saillantes  et  les  tours  moins  aplatis. 

Melania  Dautzenbergiana,  L.  Morlet,  pl.  XX,  fig.  3,  3*. 

1884.  Melania  Dauizenbergiana,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXII, 
1884.  p.  399,  pl.  XIII,  fig.  1  à  l^ 

Testa  imperforata,  turriculata,  tenuis,  pallide  olivaceo-fusca,  flammulis  saturatio- 
ribus  fuscis  ornata  ;  anfractus  10-12,  primi  3-4  erosi  ;  reliqui  convexiusculi,  liris  spi- 
ralibus  regularibus  muniti,  superne  et  prope  suturas  angulalo-canaliculati  ;  anfractus 
ultimus  spira  mullo  minor  ;  apértura  angulato-ovata,  albida,  marginibus  callo  tenui 
junctis,  margine  columellari.  tenui,  dilatato,  albo,  externo  regulariter  arcuato,  basali 
subacute  angulato.  —  Operculum  ?  —  Long.  43  millim.,  diam.  maj.  i4;  apert.  vix 
i3  mill.  longa,  10  lata  (Coll.  L.  Morlet). 

Coquille  imperforée,  turriculée,  mince,  à  coloration  d'un  brun  olivâtre  clair,  avec 
des  flam  mu  les  ondulées  et  plus  foncées,  sur  chaque  tour.  Spire  composée  de  10  à  12 
tours,  dont  les  3  ou  4  premiers  ont  disparu  par  érosion  ;  les  autres  sont  assez  convexes, 
augmentant  graduellement,  ornés  de  stries  d'acrroissendent  longitudinales,  irrégulières, 
assez  espacées  et  assez  fortes  ;  les  deux  derniers  sont  munis  de  fortes  stries  transver- 


f\ 


Digitized  by 


Google 


MISSION   PAVIE 


sales,  régulièrement  espacées  ;  la  partie  supérieure  de  chaque  tour  est  ornée  d'une 
petite  carène,  qui  forme  avec  la  suture  un  petit  canal  garni  de  granulations  constituées 
par  le  croisement  des  stries  transverses  et  des  stries  longitudinales  ;  dernier  tour  beau- 
coup plus  petit  que  la  spire.  Ouverture  de  forme  ovale,  anguleuse  et  blanchâtre  à 
rintérieur.  Bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  mince;  bord  columellaii*e  mince,  dilaté, 
blanc;  bord  externe  régulièrement  arrondi  ;  bord  basai  subanguleux.  —  Opercule 
inconnu.  —  Longueur  totale  de  la  coquille  43  millimètres,  plus  grand  diamètre  i4. 
Longueur  de  Touverture  un  peu  moins  de  i3  millimètres,  plus  grande  largeur  lo. 

Hab.  Les  ruisseaux  se  jetant  dans  le  Prec-ïhenot,  sur  sa  rive  droite,  dans  les  envi- 
rons de  Kompong  Toul,  Cambodge  (A.  Pavie). 

05s.  Cette  espèce  est  très  voisine  du  Melania  Schomburgki,  Reeve,  mais  elle  s*en 
distingue  par  sa  forme  turriculée  et  sa  suture  qui  est  ornementée,  ainsi  que  les  deux 
derniers  tours,  tandis  que  le  M.  Schomburgki  est  conique,  a  la  suture  canaliculée  et 
les  tours  de  spire  sans  aucun  ornement. 

Paludina  Danieli,  L.  Morlet,  pl.  XX,  fig.  5. 

1889.  Paludina  Danieli,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII,  1889, 
p.  182,  pl.  VIII,  fig.  3. 

Testa  perforaia,  breviuscula,  globoso-conoidea,  fragilis,  epidermide  comeâ  induta, 
radiatim  striata,  striis  incrementi  sparsim  fusco-nigrescentibuset  irregularibus;  spira 
acuta,  intégra  ;  anfractus  6  valde  convexi,  sutura  simplice  discreti  ;  tertius  et  quartus 
ad  peripheriam  angulati,  reliqui  regulariter  rotundati,  ultimus  a/3  longitudinis 
aequans,  fusco  obsolète  zonatus  ;  umbilicus  partim  tectus  ;  apertura  ovali-rotundata, 
intùs  albocœrulescens  et  zonis  obscuris  5  obsolète  zonata  ;  marginibus  callo  tenui 
junctis  ;  margine  columellari  brevi  ;  peristomate  nigro  marginato  ;  labro  acuto.  — 
Operculum  typicum.  Longit.  27  mill.  ;  diam.  maj.  aa  mill.;  Apertura  i5  mill. 
longa,  la  lata  (Coll.  Muséum). 

Hab.  Étangs  de  Pnom-Penh,  Cambodge  (A.  Pavie). 

Coquille  légèrement  ombiliquée,  courte,  conoïde,  globuleuse,  fragile,  recouverte 
d'un  épiderme  mince,  couverte  de  stries  d'accroissement  irrégulières,  dont  quelques- 
unes  sont  brunes;  spire  aiguë,  composée  de  6  à  6  tours  i/a  très  globuleux,  séparés 
par  une  suture  simple,  quoique  très  prononcée;  le  troisième  et  le  quatrième  anguleux 
à  la  périphérie,  les  autres  régulièrement  arrondis,  le  dernier  formant  à  lui  seul  les  a/3 
de  la  longueur  totale  de  la  coquille  ;  vert  avec  3  ou  4  zones  spirales.  Ombilic  étroit, 
recouvert  en  partie  par  le  bord  columellairc.  Ouverture  ovale  arrondie,  légèrement 
bleuâtre  à  l'intérieur,  où  l'on  aperçoit  les  indices  de  4  zones  brunâtres  spirales  ;  bords 
réunis  par  un  dépôt  calleux  mince;  bord  columellaire  court  et  épais.  Péristome  bordé 
de  noir,  labre  aigu.  —  Opercule  typique. 

Longueur  totale  de  la  coquille  a7  millimètres:  plus  grand  diamètre  aa.  Longueur 
de  l'ouverture  i5,  plus  grande  largeur  la. 

Rapports  et  différences.  Espèce  voisine  du  P.  malleata,  Reeve.  mais  bien  distincte 
par  sa  (aille  plus  petite,  son  (est  plus  mince,  ses  tours  de  spire  plus  globuleux,  prin- 
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cipalemenl  le  dernier,  son  ouverture  plus  arrondie  et  son  ornementation  plus  fine  et 
plus  régulière. 

06s.  L'échantillon  figuré  est  plus  petit  que  le  type,  il  n*a  que  25  millimètres  de 
longueur,  ao  de  diam.;  ouverture  i4  de  hauteur,  i3  de  largeur. 

Paludina  Sabine,  L.  Morlet,  pl.  XX,  fig.  6. 

1889.  Paludina  Sabinœ,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII,  1889, 
p.  181,  pl.  IX,  fig.  I. 

Testa  vix  rimata,  conoideo-turriculata,  crassa,  striis  spiralibus  tenerrimis  et  striis 
incrementi  arcuatis,  obliquis  ornata,  epidermide  tenui,  lutescente  induta;  spira  acuta. 
apice  erosa;  anfractus  6  convexi,  regulariter  crescentes,  sutura  impressâ,  submarginatâ 
discreti,  primi  pallidè  virescentes,  sequentes  viridi-fuscescenles,  zonis  spiralibus  fuscis 
3-5  cingulati  ;  ultimus  dimidium  longitudinis  œquans,  medio  subcarinatus,  basi  striis 
concentricis,  undulosis  ornatus  ;  apertura  subrotunda,  super  ne  subangulata,  intùs 
alba,  marginibus  callo  junctis  ;  peristomate  nigrescente  ;  labro  subreflexo.  —  Oper- 
culum...  —  Longit.  33  milL,  diam.  maj.  33;  apertura  i5  mill.  long.  i3  lata 
(Coll.  Muséum). 

Hab,  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie). 

Coquille  très  étroitement  perforée,  conique,  épaisse,  ornée  de  très  fines  stries  spi- 
rales et  de  stries  d'accroissement  arquées  et  obliques,  recouverte  d'un  épiderme  mince, 
luisant  ;  spire  aiguë,  érodée  au  sommet,  composée  de  6  tours  convexes,  augmentant 
graduellement,  séparés  par  une  suture  assez  profonde  et  bordée  ;  les  premiers  d'un 
vert  clair,  les  suivants  d'un  vert  brunâtre,  avec  3  à  5  zones  spirales  brunes,  étroites, 
régulières  ;  le  dernier  tour,  formant  à  lui  seul  près  de  la  moitié  de  la  longueur  totale, 
subcaréné  à  la  périphérie,  couvert  à  sa  base  de  stries  spirales  très  fines  et  onduleuses. 
Ouverture  subarrondie,  légèrement  anguleuse  à  sa  partie  supérieure,  d'un  blanc  de 
lait  à  l'intérieur;  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  épais,  péristome  bordé  de  noir,- 
labre  légèrement  subrefléchi.  Opercule  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille  33  millimètres,  plus  grand  diamètre  33.  Longueur 
de  l'ouverture  i5;  plus  grande  largeur  i3  millimètres. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  P.  quadrata,  Ben- 
son,  mais  elle  en  diiïere  par  sa  forme  plus  trapue,  ses  tours  plus  convexes,  son  ou- 
verture plus  grande  et  plus  arrondie,  son  péristome  bordé  de  noir,  tandis  qu'il  est 
blanc  dans  le  P.  qaadrata.  De  plus,  ce  dernier  a  ses  tours  ornés  de  petites  carènes  et 
est  légèrement  déprimé,  à  la  partie  supérieure  de  chaque  tour.  Notre  espèce  n'a 
aucune  carène  sur  ses  tours. 

Paludina  kmeriana,  L.  Morlet,  pl.  XX,  fig.  7,  7". 

1889.  Paludomm  conicus,  Gray.  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII, 
1889,  p.i46. 

1890.  Paludina  kmeriana,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVIII, 
p.  119.  pl.  III,  fig.  5,  5-. 

Le  catalogue   des  coquilles  recueillies    par    M.    Pavie  dans  le   Cambodge  et  le 
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royaume  de  Siaih,  que  nous  avons  publié  récemment,  renferme  une  espèce  de 
Mollusque  fluviatile  que  nous  avons  cru  devoir  rapporter  au  Paludomus  conlcus, 
Gray.  Ayant  pu,  depuis  celle  époque,  étudier  un  certain  nombre  dVxemplaires  en  bon 
état  de  cette  espèce,  nous  avons  reconnu  que  notre  détermination  était  erronée  et  que 
nous  avions  sous  les  yeux  une  forme  sjM'ciiiquc  nouvelle  dont  nous  donnons  la  des- 
cription et  la  figure. 

Testa  imperforata  aul  vix  rimata,  brevis,  subglol)osa,  sub  epidermide  tenui,  pallidè 
viridulà  aul  olivaceâ.  sordide  carneo-albida,  subnitens,  striis  longitudinalibus.  tenui- 
bus,  sul>obliquis  (et  in  speciminibus  non  adultis  lantùm  striis  spiralibus,  sub  oculo 
armalo  vix  conspicuis)  i  m  pressa  ;  spira  brois:  anfraclus  5-5  i/a  convexi,  sutura  sub- 
canaliculatA  discreti,  primi  plus  minusve  erosi,  ullimus  dîmîdiam  longitudinem  testa» 
superans  ;  apertura  ovalis,  supcrnè  et  infernè  subangulata,  intùs  albido-cierulescens, 
in  adidlis  speciminibus  fusco-limbata  ;  perisloma  fusco-albidum,  nigro  limbatum, 
marginibus  callo  crassiusculo,  fusco,  nigro  limbato  junctis,  columellari  subarcuato; 
labro  subaculo.  —  Operculum  normale.  —  Longil.  21  :  diam.  maj.  16  mill.  —  Long, 
apertura»  i5,  lat.   12  mill. 

Coquille  imperforée  ou  munie  d'une  fente  ombilicale  à  peine  sensible,  courte,  sub- 
globuleuse, trapue,  assez  solide,  d'un  blanc  carnéolé,  sous  un  épidémie  mince  d'un 
vert  clair,  chez  les  jeunes  individus,  et  d'un  vert  olivâtre,  chez  les  adultes,  assez  lui- 
sante, marquée  de  petites  stries  longitudinales  fmes  et  un  peu  obliques,  que  viennent 
croiser  des  stries  spirales  encore  plus  fines,  visibles  seulement  à  la  loupe  et  chez  les 
individus  non  adultes.  Spire  courte,  composée  de  5  à  5  1/3  tours  globuleux,  séparés 
par  une  suture  subcanaliculée  ;  les  premiers  plus  ou  moins  érodés,  le  dernier  formant 
à  lui  seul  bien  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  coquille.  Ouverture  ovale, 
légèrement  anguleuse  aux  deux  extrémités,  d'un  blanc  bleuâtre  à  l'intérieur,  et  bordée 
de  brun,  chez  les  individus  adultes.  Péristome  d'un  brun  clair  et  bordé  de  noir  ; 
bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  brun  et  également  bordé  de  noir;  bord  columel- 
laire  subarqué  ;  labre  aigu.  —  Opercule  normal. 

Longueur  totale  de  la  coquille,  21  millimèlres,  plus  grand  diamèlre,  16.  Lon- 
gueur de  l'ouverture  i5,  plus  grande  largeur  12. 

Ilab.  Komj)ong-Toul,  dans  le  Prec  Tbenot,  Cambodge  (A.  Pavie). 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espt'ce  est  une  véritable  Paludine  et  doit  être,  par 
conséquent,  distinguée  génériquement  aussi  bien  que  spécifiquement  du  Paludomus 
conicus,  Gray,  auquel,  dans  un  article  précédent  (/.  c),  nousavons  cru,  à  tort,  devoir 
la  rapporter,  ne  connaissant  qu'insuflisamment  l'espèce  de  l'auteur  anglais.  Elle  est, 
d'ailleurs,  comme  forme  générale,  plus  courte  et  plus  ramassée  que  l'espèce  de  Gray  et 
n'appartient  pas  au  même  genre. 

Paludina  Tiranti,  L.  Morlet,  pl.  \\,  fig.  8. 

1884.  Paludina  Tiranti,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXII,  i884, 
p.  394,  pl.  Xll,  fig.  3,  3\ 

Testa  rimata,  lurriculata,  crassa,  olivaceo-nigricans,  striis  incrementi  irregularibus 
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el  coslulis  spiralibus,  niinulc  granulosis,  in  ultimo  anfractu  evanidis,  ornaia,  cpi- 
derme  lenui  et  nitenle  induta  :  anfraclus  7  convexiusculi,  sutura  impressa  discreti  ; 
ultimus  dimidiain  testae  partem  subœquans  ;  apertura  subrotundala,  suprà  angulosa, 
intus  lactea,  marginibus  callo  crasso,  concolore  junctis,  externe  nigro  marginato, 
reflexiusculo.  —  Operculum  ?  —  Long.  46  milL,  diam.  maj.  33;  aperl.  vix  aa  milL 
longa,  19  lata. 

Coquille  munie  d*une  légère  fente  ombilicale,  turriculée,  allong(^e,  épaisse,  pré- 
sentant, sur  les  premiers  tours,  une  coloration  d'un  vert  olivâtre,  qui  passe  au  brun 
foncé,  sur  le  dernier,  ornée  de  stries  d'accroissement  très  irrégulières  el,  sur  les  pre- 
miers tours,  de  côtes  spirales,  granuleuses,  très  fines,  qui  diminuent  progressivement 
et  sont  remplacées,  sur  le  dernier,  par  de  petites  bandes  transverses  brunes  el 
étroites.  Épidémie  mince  el  luisant.  Spire  composée  de  7  tours  piano-convexes,  aug- 
mentant graduellement,  séparés  par  une  suture  bien  marquée;  dernier  tour  formant 
à  lui  seul  environ  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  coquille.  Ombilic  étroit  et 
recouvert  en  partie  par  le  bord  columellaire.  Ouverture  subarrondie,  légèrement  an- 
guleuse vers  le  sommet;  intérieur  d'un  blanc  de  lait.  Bords  réunis  par  un  dépôt  cal- 
leux blanc  el  épais  ;  péristome  légèrement  réfléchi  et  bordé  de  noir,  à  sa  partie  externe. 
Opercule  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille  46  millimètres,  plus  grand  diamètre  33.  Longueur 
de  l'ouverture  32,  plus  grande  largeur  19  millimètres. 

llab.  Très  commune  a  Kampot,  dans  les  marais,  les  rizières,  les  arroyos  qui 
communiquent  avec  la  rivière,  sur  la  rive  gauche  ;  à  Sré  Ombell,  Cambodge 
(A.  Pavie). 

Obs.  Celte  espèce,  voisine  du  Paladina  obscarata,  Deshayes,  s'en  distingue 
par  sa  forme  plus  allongée,  sa  taille  plus  forte,  sa  spire  plus  longue  et  ses  tours 
plus  arrondis,  son  ombilic  plus  étroit  et  son  nombre  de  côtes  granuleuses  plus  consi- 
dérable. 

Paludixa  Thomsom.  L.  Morlet,  pl.  XX,  fig.  9. 

1884.  Paladina  Thomsoni,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXII,  p. 
395,  pl.  XII,  fig.  4.  4». 

Testa  vix  subrimata,  elongato-turbinata,  crassiuscula,  transversim  costulato-striata, 
satura  te  olivaceo-fusca  :  spira  sat  elongata,  apice  subacuto  ;  sutura  impressa  ;  anfr.  6 
convexiusculi,  supra  suturam  subangulati,  ultimus  paululum  descendens,  versus  mé- 
dium angulato-carinatus,  basi  subla»vis  :  apertura  subrotundala,  juxta  insertionem 
subangulata,  intus  lactea;  peristoma  incrassatum,  nigrum,  marginibus  callo  conco- 
lore junctis,  basali  et  externo  vix  reflexiusculis.  —  Operculum  ?  —  Longit.  3o 
millim.,  diam.  maj.  21.  Apertura  cum  peristomate  i5  millim.  ionga,  i3  lata  (Coll. 
L.  Morlet). 

Coquille  munie  d'une  fente  ombilicale  à  peine  visible,  de  forme  turbinée,  assez 
épaisse,  ornée  de  stries  d'accroissement  irrégulières  et  de  petites  côtes  spirales  brunes 
au  nombre  de  5,  tendant  à  disparaître  sur  le  dernier  tour,  un  peu  rugueuse,  et  d'un 
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brun  olivâtre  foncé,  sous  un  épiderme  mince  et  luisant  ;  spire  composée  de  6  tours 
légèrement  convexes,  augmentant  régulièrement,  séparés  par  une  suture  simple,  au 
delà  de  laquelle  se  manifeste  une  angulation  marquée,  les  premiers  légèrement  exco- 
riés, le  dernier  formant  à  lui  seul  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  totale  de 
la  coquille.  Ombilic  étroit,  presque  entièrement  fermé  par  le  bord  columellaire.  Ou- 
verture presque  arrondie,  subanguleuse  près  du  point  d'insertion  et  d*un  blanc 
bleuâtre,  à  Tintérieur.  Péristome  noir  et  épais,  à  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux 
de  même  couleur  et  également  épais.  —  Opercule  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille  3o  millimètres,  plus  grand  diamètre  21.  Longueur 
de  l'ouverture,  y  compris  le  péristome,  i5  millimètres,  plus  grande  largeur  i3. 

Hab,  Les  marais  du  golfe  de  Siam  (A.  Pavie). 

06s.  Cette  coquille  se  rapprocbe  un  peu  du  Paludina  Bengalensis,  Lamarck, 
mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  un  peu  plus  allongée  et  ses  côtes  spirales  (tandis 
que,  dans  le  P.  Bengalensis,  ce  ne  sont  que  des  lignes),  par  sa  coloration  beaucoup 
plus  foncée,  par  son  péristome  épais  et  noir,  tandis  que,  dans  l'autre  espèce,  la  couleur 
est  différente. 

Paludina  laosiensis,  L.  Morlet,  pl.  XX,  fig.  îo. 

1892.  Paludina  Laosiensis,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XL,  1892, 
p.  84  (diagnose  latine)  et  p.  3a4  (description),  pl.  VI,  fig.  i. 

Testa  magna,  rimata,  globoso-turrila,  crassiuscula,  nilens,  concolor,  viridi-olivacea, 
sub  epidermide  tenui,  striis  incrementi  subrugosis  ornata  ;  anfractus  5  1/2  valdè  glo- 
bosi,  rapide  crescentes,  sutura  imprcssà  discreti  ;  primi  erosi,  fusco-violacei,  reliqui 
lineâ  spirali,  piliferâ,  angustâ  suprà  partem  mediam  instructi  ;  anfractus  ultimus  latus, 
ventrosus,  dimidium  testae  superans  ;  umbilico  angusto,  margine  columellari  partim 
tecto  ;  apertura  subovalis,  supernè  parùm  angulosa,  intùs  albo-cœrulea,  marginibus 
callo  tenui,  nigrescente  junctis;  margine  columellari  crasso,  reflexiusculo  ;  labro  cras- 
siusculo,  subreflexo,  nigro.  —  Operculum  normale,  fuscum.  —  Longit.  56;  diam. 
maj.  4i  millim.  Apertura  82  mill.  longa  ;  28  mill.  lata. 

Coquille  grande,  munie  d'une  légère  fente  ombilicale,  globuleuse,  turriculée,  assez 
épaisse,  brillante,  d'une  teinte  d'un  vert  olivâtre  uniforme,  ornée  de  stries  d'accrois- 
sement un  peu  rugueuses  et  irrégulières,  couverte  d'un  épiderme  mince  ;  spire  com- 
posée de  cinq  tours  1/2  très  globuleux  augmentant  très  rapidement,  séparés  par  une 
suture  bien  marquée,  les  deux  premiers  érodés  d'un  violet  brun,  les  autres  portant 
au-dessus  de  la  périphérie  une  rangée  spirale  de  petites  dépressions  où  étaient  insérés 
des  poils  ;  le  dernier  formant  à  lui  seul  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  to- 
tale de  la  coquille.  Ombilic  étroit  et  recouvert  en  partie  par  le  bord  columellaire. 
Ouverture  subovalaire,  légèrement  anguleuse  vers  le  sommet,  d'un  blanc  bleuâtre  à 
l'intérieur,  à  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  mince  et  noir  ;  bord  columellaire 
épais  et  réfléchi  ;  labre  épais,  légèrement  réfléchi  et  bordé  de  noir  ;  sur  quelques 
échantillons,  cette  teinte  se  prolonge  dans  l'intérieur  en  s'affaiblissant.  —  Opercule 
normal,  brunâtre. 
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Longueur  totale  de  la  coquille  56  millimètres  ;  plus  grand  diamètre  4i  millimè- 
tres. —  Longueur  de  Touverture  33  ;  plus  grande  largeur  28  millimètres. 

Ilab.  Muong-Kié,  Muong-Yang-Louong,  marais  du  Mé-Kliong»  rive  droite  à  hau- 
teur de  Xieng-Houng,  Haut  Laos.  —  Muong-Bou,  Tonkin  (A.  Pavie). 

Rapports  el  différences.  Cette  espèce,  que  Ton  pourrait  confondre  avec  le  Paludina 
Jluminalisy  Heude,  s*en  distinguera  toujours  par  ses  tours  plus  globuleux,  par 
ses  stries  moins  fortes,  sa  fente  ombilicale  plus  marquée,  sa  zone  hispide  et  par  son 
péristome  fortement  bordé  de  noir,  tandis  qu*il  est  blanchâtre  dans  le  P.  Jlaminalis, 

Ampullaria  Begim,  L.  Morlet,  pl.  XX,  fig.  ii. 

1889.  Ampullaria  Begini,  L.  Mortel,  Journal  de  Conchyliologie ,  vol.  XXXVII, 
1889,  p.  i84,  pl.  VIII,  fig.  I. 

Testa  angustè  umbilicata,  ovoidea,  globosa,  crassa,  solida,  haud  nitens,  luteo-vires- 
cens,  spiraliter  obscure  et  obsolète  zonata,  striis  spiralibus  exilissimis  et  striis  incre- 
menti  ir régula ribus  ornata  ;  spira  obtusa,  erosa  ;  anfractus  6  convcxi,  supernè  depressi, 
sutura  lineari  discreti  ;  anfractus  ullimus  ventrosus,  3/4  longitudinis  a^quans  ;  umbi- 
licus  margine  columollari  partim  tectus  ;  apcrlura  ovalis,  intùs  fusca  et  propè  labrum 
fusco  zonata,  infernè  subangulata  ;  marginibus  callo  junctis;  margine  columellari 
reflexo,  crasso,  lulescente;  labro  acuto.  —  Operculum...  —  Longit.  48  mill.  ;  diam. 
maj.  43,  apertura  35  mill.  longa,  23  lata  (Coll.  du  Muséum). 

llab.  Le  Mé-Khong  et  tout  le  Cambodge  (A.  Pavie). 

Coquille  étroitement  ombiliquée,  ovoïde,  globuleuse,  épaisse,  solide,  terne,  recou- 
verte d'un  épiderme  mince,  d'un  jaune  verdâtre,  avec  quelques  zones  spirales  ob- 
scures, et  peu  marquées,  ornée  de  stries  spirales  très  fines  et  de  quelques  stries  d'ac- 
croissement irrégulières  ;  spire  obtuse,  érodée  ;  tours  au  nombre  de  6,  globuleux, 
légèrement  aplatis  à  la  partie  supérieure  et  séparés  par  une  suture  simple,  le  dernier 
ventru  et  formant  h  lui  seul  les  3/4  de  la  longueur  totale.  Ombilic  recouvert  en  partie 
par  le  bord  columellaire.  Ouverture  ovale,  d'une  teinte  brunâtre,  chez  les  individus  bien 
conservés,  avec  quelques  bandes  à  l'intérieur,  légèrement  anguleuse  à  la  base  ;  bords 
réunis  par  un  dépôt  calleux  assez  épais  ;  bord  columellaire  épais,  fortement  réfléchi 
en  dehors  et  d'une  couleur  jaunâtre  ;  labre  mince  et  tranchant.  —  0[>ercule  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille  48  millimètres;  plus  grand  diamètre  43.  Longueur 
de  l'ouverture  35  ;  plus  grande  largeur  23. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  beaucoup  d'analogie  avec  1'^.  paludinoides, 
Philippi,  par  sa  forme  générale.  Il  sera  toujours  facile  de  l'en  distinguer  par  sa  forme 
plus  élancée,  le  sommet  de  ses  tours  plus  arrondis,  ses  stries  spirales  et  d'accroisse- 
ment très  fines  et  la  base  de  l'ouverture  légèrement  anguleuse,  tandis  que  VA .  palu- 
dinoides  est  légèrement  martelé,  ses  stries  assez  irrégulières  et  un  peu  rugueuses  et  son 
ouverture  bien  arrondie. 

Ampullaria  Pesmei,  L.  Morlet,  fig.  XX,  pl.  î2. 

1889.  Ampullaria  Pesmei,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII, 
1889,  p.  i85,  pl.  VIII,  i\^.  3. 

a«  Série.  —  III.  ^7 
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Testa  anguslè  rimaia,  turbinata,  globosa,  roseo-cœrulescens,  nîtens,  striis  incre- 
mcnli  subrugosis,  irregularibus  et  striis  spiralibus  tencrrimis  notata,  zonis  spiralibns 
angustis,  castaneis,  inlerdum  confluentibus  ornata  ;  spira  obtusa  ;  anfraclus  4  1/2 
convexi,  suprà  depressiusculi,  sutura  subcanaliculatâ  discreti;  priitii  2  la?vigali,  de- 
prcssi  ;  ullimus  2/3  longiludinis  fequans;  umbilico  angusto,  margine  columcllari 
partim  tecto;  apertura  ovatooblonga,  basi  subangulata,  intùs  lutescenti-aurantiaca, 
fusco-zonala  ;  marginibus  callo  crasso,  luteo  junclis;  margine  coluinellari  subrecti- 
lineo,  cxtùs  reflexiusculo  ;  labro  arcuato,  lutescentc,  simplicc.  —  Operculum...  — 
Longit.  3o  mill.  :  diam.  maj.  29;  apertura  22  inill.  longa,  i4  lata  (Coll.  du  Muséum). 

Ifab.  Pnom-Penh,  Cambodge  (A.  Pavie). 

Cocjuille  munie  d'une  étroite  fente  ombilicale,  turbinée,  globuleuse,  couverte  d'un 
épiderme  jaunâtre  mince,  d'un  rosé  bleuâtre,  luisante,  marquée  de  stries  d'accroisse- 
ment un  peu  rugueuses,  irrégulières  et  de  stries  spirales  cxce^si\ement  fines,  régu- 
lières, ornée  de  quelques  bandes  spirales,  brunes,  étroites,  quelquefois  réunies.  Spire 
obtuse,  composée  de  4  tours  1/2  convexes,  légèrement  aplatis  à  la  partie  supérieure, 
séparés  [wr  une  suture  légèrement  canaliculée,  les  deux  premiers  lisser  et  aplatis,  le 
dernier  formant  à  lui  seul  les  2/3  de  la  longueur  totale  de  la  coquille.  Ombilic  étroit 
et  recouvert  en  partie  |>ar  le  bord  columellaire.  Ouverture  oblongue,  légèrement 
anguleuse  à  la  base,  intérieurement  d'un  jaune-orangé  et  laissant  voir  les  bandes  qui 
ornent  la  coquille  ;  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  assez  épais,  bord  columellaire 
presque  droit  et  légèrement  réflécbi  en  debors,  ainsi  que  le  bord  basai,  labre  régu- 
lièrement cintré,  jaune  doré,  épais  et  simple.  —  Opercule  inconnu. 

Longueur  totale  de  la  coquille  37  millimètres;  plus  grand  diamètre  32.  Longueur 
de  l'ouverture  28;  plus  grande  longueur  18. 

Rapports  et  différences.  Espèce  voisine,  comme  forme  générale,  de  VA.  canalicuîata, 
Linné,  mais  s'en  distinguant  par  sa  taille  beaucoup  plus  petite,  sa  spire  moins 
élevée,  ses  bandes  moins  nombreuses  et  ses  stries  spirales,  que  r.4.  canalicuîata  ne 
possède  pas. 

PupiNA  Paviei,  L.  Morlet,  pl.  XX,  fig.  i3,  i3". 

i883.  Pupina  Paviei,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXI,  i883,  p. 
107,  pl.  iV,  fig.  l\,  /i",  4**. 

Testa  imperforata,  ovoidco-globosa,  brevis,  tennis,  translucida,  albido-cornea  ; 
anfractus  6  valde  convexi,  sutura  auguste  marginata  discreti,  apice  obtuso;  anfractus 
ullimus  parlem  dimidiam  testœ  attingens  ;  apertura  rolunda,  margine  columellari 
calloso,  rectangule  truncato,  canaliculato,  extcrno  juxta  insertionem  longitudinaliter 
dissecto,  subcanaliculato,  callo  lingua;formi  munito.  Labrum  regulariter  arcuatum, 
exlus  reflexiusculum.  —  Operculum  rotundatum,  anfraclus  4  exhibens.  —  Long.  6 
mill.,  diam.  maj.  4  (Coll.  L.  Morlet). 

Coquille  imperforée,  globuleuse,  courte,  mince,  transparente,  d'une  coloration 
cornée  claire  ;  6  tours  de  spire  très  convexes,  séparés  par  une  suture  linéaire  ;  som- 
met très  obtus  ;  dernier  tour  formant  à  lui  seul  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la 
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coquille.  Ouverture  arrondie  ;  bord  columellaire  calleux,  tronqué,  à  angle  droit, 
par  une  fissure,  qui  forme  un  j>etit  canal  ;  bord  externe  présentant,  près  du  point 
d'insertion,  une  fissure  longitudinale,  près  de  laquelle  se  trouve  un  dépôt  calleux 
également  longitudinal  :  bord  externe  régulièrement  arqué  et  légèrement  réfléchi.  — 
Opercule  arrondi,  montrant  /|  tours  distincts.  —  Longueur  totale  de  la  coquille  6 
millimètres,  plus  grand  diamètre  4- 

Ilab.  La  chaîne  de  l'Eléphant  et  les  forêts  non  inondées  qui  la  bordent,  particu- 
lièrement, près  des  rapides  de  Kamchay  et  aux  environs  de  Kampot.  Vit  sous  les 
pierres  et  sous  les  feuilles  mortes  (Pavie). 

Plpina  Crosseana,  L.  Morlet.  pl.  XX,  fig.  i4,  i/i«. 

i883.  Pupina  (^rosseana,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXI,  i883. 
p.  108.  pl.  IV.  fig.  5,  5»»,  5^ 

Testa  imperforata,  ovoidea,  oblonga,  pupiformis,  la^vigata,  nitens,  tenuiuscula, 
translucida,  albida,  apice  conoidea  ;  anfractus  6  convoxi,  sutura  impressa  discret i  ; 
anfractus  ultimus  5/8  longitudinis  attingens,  ascendens,  basi  subatlenuatus  ;  apertura 
rotundata.  lamella  parietali  coarctata,  intus  concolor;  peristoma  reflexum,  albidum; 
margine  columellari  rectangule  inciso,  externo  subflexuoso,  juxta  insertionem  sinuato. 
—  Long.  8  mill.,  diam.  4  (Coll.  L.  Morlet). 

Coquille  imperforée,  ovale,  oblongue.  pupiforme,  lisse,  luisante,  mince,  transpa- 
rente et  d'une  coloration  blanchâtre:  sommet  conoïde  :  suture  simple.  Tours  de  spire 
au  nombre  de  6  et  convexes,  le  dernier  formant  à  lui  seul  les  5/8  de  la  longueur 
totale,  assez  aplati,  du  côté  de  l'ouverture,  et  légèrement  atténué  à  la  base.  Ouver- 
ture arrondie,  rétrécie  dans  la  partie  supérieure  par  une  lamelle  pariétale,  blanche  et 
assez  forte.  Pcristome  réfléchi  et  blanchâtre  :  bord  columellaire  arqué,  court,  coupé  à 
angle  droit,  vers  sa  partie  médiane  ;  bord  externe  subflexueux,  et  présentant  un  sinus, 
près  du  point  d'insertion.  — Longueur  totale  de  la  coquille  8  millimètres,  plus  grand 
diamètre  4- 

llab.  Cambodge  (A.  Pavie). 

Obs.  Espèce  remarquable  par  son  ouverture  prolongée  et  canaliculée  en  arrière, 
son  labre  obliquement  ascendant  et  arqué. 

CYCLOPIIOnUS  CAMBODGENSIS,   L.   Moi'lct,   PL.   XX,    FIG.    l5,    lO'». 

1884.  Cyclophonis  Cambodge nsis ,  L.  MoT\ei,  Journal  de  Conchyliologie,  \o\.  XXXll, 
i884,p.  388,  pl.  XI,  fig.  3,  3-. 

Testa  profunde  umbilicata,  depressa,  solida,  ad  peripheriam  subangulata,  radiatim 
et  spiraliter  tenerrime  striata,  nitens.  fasciis  castaneis  a  orna  ta,  epidermide  lutescente 
induta  ;  anfractus  6  sutura  marginata,  striata,  subcanaliculata  discreti;  anfractus  ulti- 
mus angulatus,  sed  in  vicinio  peristomatis  regulariter  convexus  ;  apertura  vix  obliqua, 
subrotunda,  intûs  ca[»rulescens  ;  peristoma  rubro-aurantiacum,  crassum,  reflexum, 
marginibus  callo  crasso,  concolore  junctis.  —  Operculum  extus  concavum,  multispirale, 
anfractibus  irregularibus  ;  intus  convexum,  nitidum.  nucleo  centrali  prominulo.    — 
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Diain.  maj.  /|3  niilHm.,  min.  33,  ait.  3i.  Apert.  a/|  millim.  aita,  22  lata  (Coll.  L. 
Morlet). 

Coquille  profondément  ombiliquée,  déprimée,  solide,  subanguleuse,  striée  trans- 
versalement et  longitudinalement,  assez  luisante,  d'un  brun  marron  foncé,  ornée  de 
deux  bandes  brunes,  généralement  couverte  d*un  léger  limon  ferrugineux.  Spire  peu 
élevée,  composée  de  six  tours  s'élargissant  très  rapidement,  séparés  par  une  suture 
granuleuse  et  recouverte  en  partie  par  une  petite  expansion  du  tour  supérieur  ;  der- 
nier tour  légèrement  anguleux  jusque  dans  le  voisinage  du  bord  externe,  où  il  devient 
complètement  convexe.  Ombilic  très  grand  et  laissant  apercevoir  les  premiers 
toui*s.  Ouverture  légèrement  oblique,  subarrondie,  d'une  teinte  bleuAtre  et  laissant 
apercevoir  par  transparence  les  deux  zones  brunâtres  de  l'intérieur.  Pcristome  d'un 
rouge-orangé,  épais,  fortement  réflécbi,  à  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  de  même 
couleur  et  assez  fort.  —  Opercule  concave  en  dehors,  multispiré,  à  tours  irréguliers  ; 
concave  à  sa  face  interne,  luisant,  jaunâtre,  à  sommet  central  proéminent,  papilli- 
forme. 

Le  plus  grand  diamètre  de  la  coquille  est  de  l\2  millimètres,  le  plus  |>etit  de  33, 
la  hauteur  de  3i.  L'ouverture  a  2/4  millimètres  de  haut  sur  22  de  large,  péristome 
compris. 

Ilab.  Les  montagnes  de  Dey-Crahom  (terre  rouge),  sur  la  rive  droite  du  grand 
fleuve,  Cambodge  (A.  Pavie). 

06s.  Cette  espèce  est  très  voisine  du  Cyclophorus  fulguraius,  Pfeiffer,  mais  elle 
s'en  distingue  par  sa  taille  plus  grande,  son  ombilic  plus  largement  ouvert,  sa  colo- 
ration plus  fcmcée,  son  péristome  plus  épais  et  d'un  rouge-orangé  plus  vif,  et  surtout 
par  son  opercule,  dont  les  tours,  du  côté  interne,  sont  moins  bien  circonscrits  et 
moins  nettement  accusés  que  chez  le  C  falguralus. 

Cyclophorts  Kloburowsru,  L.  Morlet,  pl.  X\I.  fig.  4t  4'- 

1884.  Cyclophorus  Klobukoioskli,  L.  Morlet.  Journal  de  Conchyliologie ,  y o\.  XXXII, 
1884.  p.  39r,  pl.  XII,  fig.  i,  i\ 

Testa  umbilicata,  conica,  lenuiterel  radiatim  striata,  pallide  olivacea  ;  spira  acuta; 
sutura  simplex  ;  anfraclus  5  convexi  ;  primus  fuscus,  Cieteri  flammulis  castaneis  obscure 
et  inconspicue  picti  ;  anfractus  ultimus  magnus,  1/3  longitudinis  a»quans,  infra  con- 
vexus;  umbilicus  profundus;  apertura  subrotundata,  supra  vix  subangulata.  intus 
albida;  perisloma  album,  tenue,  >ix  redexiusculum,  marginibus  callo  tenui  junctis. 
—  Operculum  ?  —  Diam.  maj.  i3  mill.,  min.  10;  ait.  la.  Apert.  6  1/2  mill.  alta, 
6  lata  (Coll.  L.  Morlet). 

Var.  p  zonala,  anfraclus  ultimus  zona  angusla  fusca  ornalus. 

Coquille  ombiliquée,  conique,  solide,  finement  et  longitudinalement  striée,  d'une 
couleur  olivâtre  pâle  ;  spire  à  sommet  assez  pointu,  composée  de  5  tours  séparés  par 
une  suture  simple,  très  convexes,  s'accroissant  rapidement  ;  premier  tour  brun,  tours 
suivants  couverts  de  petites  flammules  brunes  et  très  fines,  visibles  seulement  à  la 
loupe  ;  dernier  tour  grand  et  formant  à  lui  seul  les  2/3  de  la  coquille,  très  convexe 
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en  dessous.  Ombilic  profond,  se  rétrécissant  rapidement.  Ouverture  subarrondie, 
légèrement  anguleuse  en  haut,  d'une  couleur  blanchâtre  à  Tintérieur.  Péristome 
blanc,  mince  et  légèrement  réfléchi  ;  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux  très  mince. 

Plus  grand  diamètre  delà  coquille  i3  millimètres,  plus  petit  10;  hauteur  totale 
13.  L'ouverture  a  6  1/2  millimètres  de  haut  sur  8  de  large. 

Il  existe  une  variété  un  peu  plus  petite  (pi.  XII,  fig.  i*),  dont  les  flammules  sont 
plus  prononcées  et  qui  est  ornée  d'une  bande  brune  très  acx^entuée  sur  le  dernier 
tour. 

llab.  Près  des  rapides  de  Kamchay,  aux  environs  de  la  grotte  de  Kébal-Réméas 
(route  de  Kampot  à  Hatien),  Cambodge;  trouvé  communément  sur  les  montagnes, 
dans  les  forêts,  jusqu'à  Kompong-Som.  et  sur  les  rives  du  Tap-Chéang.  Vit  sur  les 
bois  pourris  et  les  troncs  des  vieux  arbres  (A.  Pavie). 

Cyclophorus  Landesi,  L.  Morlet,  pl.  XXI,  fig.  5,  5«,  b^. 

iSSl\.  Cyclophorus  Landesi,  L.  Morlci y  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXII,  188^, 
p.  392,  pl.  XI,  fig.  5  à  5«. 

Testa  auguste  umbilicata,  conica,  brevis,  tennis,  sub  epidermide  temiissima  flam- 
mulis  radiantibus,  fulguratis,  medio  angulatis  ornata,  striis  radiantibus  et  spiralibus 
lenerri mis  impressa;  spira  subacuta  ;  anfractus  5  1/2,  sutura  simplice  discreti ;  ultimus 
dimidiam  testîe  partem  a»quans,  infra  valde  convexus;  apertura  subrotundata,  trans- 
lucida  ;  peristoma  subduplex,  intus  album,  extus  prominulum,  fuscum,  marginibus 
callo  crasso  junctis.  —  Operculum  tenue,  albidum,  multispirale.  —  Diam.  maj.  5 
1/2  mill.,  min.  4  1/2;  ait.  6.  Apert.  3  i/a  mill.  alta,  3  1/2  lata  (Coll.    L.  Morlet). 

Coquille  étroitement  ombiliquée,  courte,  mince,  ornée,  sous  un  épiderme  très 
mince  et  d'un  jaune  olivâtre,  de  flammules  fulgurées  brunes,  régulièrement  dispo- 
sées, marquée  destries  longitudinales  et  transversales  très  fines.  Spire  assez  pointue, 
composée  de  5  tours  et  demi  convexes  et  séparés  par  une  suture  simple;  dernier  tour 
formant  à  lui  seul  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  la  coquille,  et  très  convexe  en 
dessous.  Ombilic  se  rétrécissant  rapidement.  Ouverture  subarrondie,  blanchâtre  à 
l'intérieur  et  laissant  apercevoir,  par  transparence,  les  flammules  en  zigzag  qui 
ornent  la  coquille  extérieurement.  Péristome  à  peu  près  double,  blanc  à  sa  partie 
interne,  saillant,  et  d'une  teinte  brune  à  sa  partie  externe  ;  bords  réunis  par  un 
dépôt  calleux  assez  épais.  Opercule  mince,  blanchâtre,  uuiltispiré. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille  5  1/2  millimètres,  plus  petit  4  i/a  ;  hauteur 
6.  Ouverture  3  1/2  millimètres  de  haut  sur  3  1/2  de  large. 

llab.  Extrémité  de  la  chaîne  de  l'Éléphant,  non  loin  de  la  mer,  Cambodge 
(A.  Pavie). 

Cyclophorus  Paviei,  L.  Morlet,  pl.  XX,  fig.  16. 

1884.  Cyclophorus  Paviei,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie  y  vol.  XXXII,  1884, 
p.  389,  pl.  XI,  ^\^.  4»  4*». 

Testa  umbilicata,  conica,  solida,  radiatim  tenuiter  striata,  pallide  lutescens,  flam- 
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mulis  et  niaculis  angulatis  dcnsis,  radiantibus,  saturaic  fuscis,  ubique  ornata  ;  spira 
elevalo-lurbinala  ;  anfraclus  5  1/3  convcxi,  sutura  simplice  discret!;  ultimus  2/3  lon- 
gitudinis  tpquans,  convexus,  zona  angusta,  albida  ad  peripheriam  ornatus,  ad  basini 
zonula  castanca  circa  unibilicuin  munitus;  umbilicus  laliusculus;  apcrtura  subrotunda, 
intus  paliidc  subc«T»rulca  ;  peristoma  album,  crassum,  reflexum,  marginibuscailo  tenui 
junclis.  —  Opcrculum  ?  —  Diam.  maj.  Sa  mill.,  min.  2^.  ait.  28;  apert.  18  mill. 
longa.  17  lata  (Coll.  L.  Morlet). 

Coquille  ombiliqucc,  conique,  solide.  Imement  striée  longitudinalement.  luisante, 
d'une  couleur  jaune  pâle,  ornée  sur  toute  sa  surface  de  flammules  d*un  brun  foncé, 
petites,  serrées  et  allant  dans  le  sens  longitudinal.  Spire  de  forme  turbinée,  élevée, 
composée  de  5  tours  1/2  convexes,  séparés  par  une  suture  simple;  dernier  tour  très 
développé,  formant  à  lui  seul  les  2/3  de  la  longueur  totale  de  la  coquille,  très  convexe 
en  dessous  et  coupé  au  milieu  par  une  petite  zone  blanchâtre.  Ombilic  élargi  à  l'ori- 
fice, se  rétrécissant  rapidement  et  ne  laissant  voir,  tout  au  plus,  que  les  deux  der- 
niers tours.  Ouverture  subarrondie,  d'une  coloration  bleuâtre  pâle  à  l'intérieur,  et 
laissant  apercevoir,  par  transparence,  la  zone  blanchâtre  qui  se  trouve  au  milieu  du 
dernier  tour.  Péristome  blanc,  épais  et  réfléchi  ;  bords  réunis  par  un  dépôt  calleux 
très  mince. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille  32  millimètres,  plus  petit  24,  hauteur  28  ; 
longueur  de  l'ouverture  18  millimètres,  largeur  17. 

Hab.  Les  montagnes  de  Dey-Crahom  (terre  rouge),  sur  la  rive  droite  du  grand 
fleuve,  Cambodge  (A.  Pavie). 

06s.  Cette  espèce,  voisine  du  Cyclophorus  Malayanus,  Benson,  s'en  distingue  par 
sa  coloration  plus  foncée  et  la  netteté  plus  grande  de  sa  cingulation  périphériale 
blanche. 

Cyclophorus  Massiei,  L.  Morlet.  pl.  XXI,  fig.  3. 

1891.  Cyclophorus  Massiei,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXiX, 
1891,  p.  25i,  pl.  VU,  fig.  2. 

Testa  angustè  umbilicata,  tenuis,  nitens,  striis  spiralibus  irregularibus,  undulosis, 
crispatis  et  striis  incrementi  obliquis  ornata,  epidermide  tenui,  luteo  virescente  induta, 
in  fundo  albescente  maculiset  flammulis  angulatis,  fuscis  tincta;  spira  acuta,  elevata  ; 
anfractus  5  1/2  pariim  convexi,  regulariter  accrescentes,  sutura  lineari  discreti,  primi 
Isevigati  ;  reliqui  3  costis  spiralibus,  pariim  elevatis,  acutis,  inaequalibus,  muniti  ; 
anfractus  ultimus  magnus,  latus,  ad  peripheriam  acutè  carinatus,  ad  basin  convexus 
et  ibidem  striis  spiralibus  tenuibus,  crispatis  et  zonis  partim  concentricis.  fuscis,  sub 
callo  parietali  conspicuis,  ornatus  ;  umbilicus  margine  columellari  partim  obtectus  ; 
apertura  magna,  subcircularis,  marginibus  callo  tenui,  aldido,  translucide  junctis; 
labro  reflexo,  albo.  —  Operculum  ?  —  Diam.  maj.  20;  diam.  min.  16;  altit.  16 
mill.;  apertura  cum  peristomate  10  mill.  longa,  11  mill.  lata. 

Hab.  Entre  la  Rivière  Noire  et  le  Song-Ma  (Tonkin)  (A.  Pavie). 

Coquille  étroitement   ombiliquée,  conique,  mince,  brillante,  ornée  de  stries  spi- 
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raies  irrégulières,  ondulcuses,  et  de  stries  d'accroissement  obliques,  recouverte  d*un 
épiderme  mince  et  d'un  jaune  verdâtrc,  munie  de  taches  et  de  tlammules  anguleu- 
ses, brunâtres  sur  un  fond  blanc  ;  spire  aiguë,  élevée,  composée  de  5  i/a  tours  peu 
convexes,  croissant  régulièrement  et  séparés  par  une  suture  simple,  premier  tour  lisse, 
les  3  derniers  portant  quelques  côtes  spirales  peu  élevées,  aiguës  ;  dernier  tour  large, 
grand,  fortement  caréné  à  la  périphérie,  convexe  et  ornée  en  partie,  à  la  base,  de 
stries  spirales  crispées  très  fines  et  de  zones  concentriques  brunâtres,  visibles  sous  la 
callosité  pariétale  ;  ombilic  caché  en  partie  par  le  bord  columellaire  ;  ouverture 
grande,  subcirculaire,  à  bords  réunis  par  une  callosité  mince,  blanchâtre,  translucide; 
labre  réfléchi,  blanc.  —  Opercule  inconnu.  —  Plus  grand  diamètre  delà  coquille  20 
millimètres  ;  plus  petit  16  ;  hauteur  totale  16  ;  Touverture  a  10  mill.  de  haut  sur  1 1 
de  large,  péristome  compris. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  pourrait  se  confondre  avec  le  Clyclophorus 
Bustoi,  Hidalgo,  par  sa  forme  et  ses  couleurs  d'ornementation,  mais  il  sera  toujours 
facile  de  l'en  séparer  par  son  ombilic  moins  ouvert,  par  sa  carène  plus  forte,  ses  zones 
brunâtres,  visibles  sous  la  callosité  pariétale,  ses  stries  très  apparentes  en  dessus  et  en 
dessous,  son  péristome  réfléchi,  tandis  que  le  C.  Bustoi  est  presque  lisse,  n'a  aucune 
zone  de  couleur  et  son  péristome  presque  droit. 

PtEROCYCLUS    FlSCHERlANUS,    L.    MoHct,    PL.   XXI,   FIG.    2,    2^,    2'». 

1884.  Pterocyclus  Fischerianm,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  \o\.  XXXII, 
1884,  p.  393,  pi.  XII,  fig.  2,  2»,  2^ 

Testa  la  te  umbilicata,  subdiscoidea,  solida,  nitidula,  luteo-albida,  superne  flam- 
mulis  castaneis,  angulatis,  irregulariter  fulguratis  ornata,  basi  albo  maculata;  anfrac- 
tus5convexi,  sutura  impressa,  subcanaliculata  discrcti  ;  anfractus  ultimus  parum 
descendens,  rotundatus,  ad  peripheriam  zona  fusca,  lacerata,  interdum  interrupta 
munitus  ;  apertura  rotunda,  perobliqua,  superne  subangulata  ;  peristoma  duplex, 
album  ;  margine  interno  continuo,  brevi  ;  externo  dilatato,  reflexo,  superne  producto 
et  angulato.  —  Operculum  ?  —  Diam.  maj  28  mill.,  min.  22  ;  ait.  17.  Apert.  cum 
perisl.  i4  mill.  longa,  12  lata  (Coll.  L.  Morlet). 

Coquille  très  largement  ombiliquée,  subdiscoïde,  solide,  un  peu  luisante,  d'un 
jaune  blanchâtre,  ornée,  sur  sa  face  supérieure,  de  petites  flammules  brunes,  plus  ou 
•  moins  serrées,  anguleuses,  disposées  très  irrégulièrement  en  zigzag,  et,  sur  sa  face 
inférieure,  de  taches  plus  claires.  Spire  composée  de  5  tours  très  convexes,  séparés 
par  une  suture  simple,  mais  profonde,  formant  comme  un  petit  canal  ;  dernier  tour 
descendant,  arrondi,  orné,  à  sa  péripérie,  d'une  bande  brune,  plus  ou  moins  irrégu- 
lièrement interrompue.  Ouverture  oblique,  formant  un  cercle  légèrement  anguleux 
en  haut;  péristome  double  et  blanc;  bord  interne  continu,  étroit  ;  bord  externe  for- 
tement développé  et  réfléchi,  légèrement  porté  en  avant  et  anguleux  près  du  }X)int 
d'insertion. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille  28  millimètres,  plus  petit  22;  hauteur  17. 
Ouverture,  péristome  compris,  il\  millimètres  de  haut  sur  12  de  large. 
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Hab.  Pnom  Rébal  Khmocli  (Cambodge).  (A.  Pavîe.) 

06s.  Cette  espèce,  voisine  du  Plerocyclus  anguUferus,  Souleyet.  en  difTere  par  sa 
forme  moins  aplatie»  par  sa  spire  plus  saillante,  par  sa  coloration  moins  foncée,  par 
son  test  un  peu  plus  épais,  et  enfin  par  le  développement  moindre  de  Tangle  que  forme 
son  péristome,  dans  le  voisinage  du  point  d'insertion. 

Pterocyclus  Perrieri,  L.  Morlet,  pl.  XXI,  fig.  i,  i«. 

1889.  Plerocyclus  Perrieri,  L.  Morlet,  Journal  de.  Conchyliologie,  vol.  XXXVII, 
1889,  p.  186,  pl.  VI,  fig.  6. 

Testa  subdiscoidea,  latè  umbilicata.  tenuicula,  epidermide  pallidè  virescente  induta, 
supernè  ûammulis  fuscis  ornata,  propè  peripheriam  albida,  medio  fusco  zonata,  inferné 
fuscescens,  striis  radiantibus,  tenuibus,  regularibus  notata  ;  spira  vix  prominula; 
anfractus  4  i/a  convexi,  sutura  profundè  impressâ  discreti  ;  ultimus  descendens  ;  aper- 
tura  circularis,  posticè  subangulata  ;  peristoma  duplex,  album  :  internum  tenue,  con- 
tinuum,  externum  dilatatum,  reflexum,  canaliculatum,  posticè  sinuosum  et  produc- 
lum  ad  insertionem  anfractus  penultimi,  margine  columellari  brevi,  sulcato,  posticè 
sinuoso,  canaliculato,  producto.  Operculum...  —  Diam.  raaj.  34  mill.;  min.  26; 
ait.  17.  Apertura  cum  peristomate  16  i/a  mil.  longa  ;  il\  lata  (Coll.  du  Muséum). 

llab.  Entre  Chantaboun  et  Srakéo.  Siam  (A.  Pavie). 

Coquille  subdiscoïde,  très  largement  ombiliquée,  mince,  couverte  d'un  épidémie 
vert  pâle  et  de  flammules  brunes  en  dessus,  d'une  zone  blancliàtre  à  la  périphérie  du 
dernier  tour,  d'une  ligne  très  brune  qui  s'atténue  en  descendant  et  reste  d'un  brun 
pâle  sur  tout  le  dessous  de  la  coquille,  ornée  de  stries  longitudinales  fines  et  assez 
régulières;  spire  peu  élevée,  composée  de  4  tours  i/a,  globuleux,  séparés  par  une 
suture  profonde  ;  dernier  tour  très  descendant  ;  ouverture  circulaire,  légèrement 
anguleuse  en  arrière  ;  péristome  double,  blanc,  l'interne  continu  et  mince,  l'externe 
largement  développé,  réfléchi,  formant  en  dedans  une  gouttière  qui  occupe  les  2/3 
de  l'ouverture,  dans  la  parlie  correspondant  au  labre,  et  qui  se  termine,  à  sa  jonction 
avec  l'avant-dernier  tour,  par  un  petit  sinus  prolongé;  bord  columellaire  court,  qui 
se  termine  également  par  un  petit  sinus  séparé  du  labre  par  une  petite  saillie.  — 
Opercule  inconnu. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille  34  millimètres;  plus  petit  26;  hauteur  totale 
17;  longueur  de  l'ouverture,  péristome  compris,  i5  1/2  ;  largeur  i4. 

Rapports  et  différences.  Espèce  voisine  du  Pterocyclus  planorbulus,  Lamarck,  mais 
en  différant  par  sa  taille  plus  petite,  moins  déprimée,  ses  tours  plus  arrondis,  son 
ombilic  plus  évasé,  son  dernier  tour  moins  détaché  et  le  petit  canal  de  son  ouverture 
double,  tandis  qu'il  est  simple  dans  ïc  planorbulus. 

Opisthoporus  pulchellus,  L.  Morlet,  pl.  XXI,  fig.  6,  6». 

1889.  Opisthoporus  pulchellus,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII, 
1889,  p.  ï88,  pl.  VI,  fig.  5. 

Testa  latè  umbilicata,  subdiscoidea,  solida,  albido-lutescens,  apice  fuscescens,  su- 
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pcrnè  ûammulis  irregularibus,  infernc  flammulis  pallidioribus  ornata,  radiatim  striala  ; 
anfractus  5  convexi,  sutura  simplice  sed  profundâ  discret!  ;  primi  2  Jœvigati  et  fusci  ; 
anfractus  ultimus  descendens,  in  vicinio  peristomatis  liber,  rotundatus,  ad  periphe- 
riain  albescens  et  zona  fuscâ,  regulari  cingulalus  ;  apertura  circularis  ;  peristoma  album, 
continuum,  crassum,  extùs  reflexum  ;  margine  columellari  brevi,  ad  junctionem  labri 
canalem  subtubuliforniem,  prominulum,  extùs  tuberculiformem  formante.  Opercu- 
lum...  —  Diam.  maj.  21  ;  diam.  min.  17;  altit.  12  mill.  Apertura  7  mill.  longa  et 
lata  (Coll.  du  Muséum). 

Hab.  Mont  Sisophon,  Cambodge;  recueilli,  après  un  incendie,  dans  les  bois  (A. 
Pavie). 

Coquille  largement  ombiliquée,  subdiscoïde,  solide,  luisante,  d*un  jaune  blan- 
châtre et  allant  en  brunissant  jusqu'au  sommet,  ornée,  à  la  partie  supérieure,  de 
petites  flammules  blanchâtres  irrégulières,  dont  la  teinte  est  beaucoup  plus  claire,  à 
la  partie  inférieure,  garnies  de  stries  rayonnantes  irrégulières  ;  spire  composée  de  5 
tours  convexes,  séparés  par  une  suture  simple,  mais  profonde,  les  2  premiers  tours 
lisses  et  bruns,  le  dernier  descendant  complètement,  séparé  de  ravanl-dernier, 
arrondi,  près  de  la  bouche,  orné  souvent,  à  la  périphérie,  d'une  bande  brune  régu- 
lière ;  ouverture  arrondie  ;  péristome  blanc,  continu,  épais  et  réfléchi  en  dehors,  bord 
columellaire  court,  formant,  à  sa  jonction  avec  le  labre,  un  petit  canal  subtubuli- 
forme,  saillant  et  plus  élevé  sur  le  labre,  où  il  forme  un  léger  tubercule  extérieure- 
ment. —  Opercule  inconnu. 

Plus  grand  diamètre  de  la  coquille,  21  millimètres,  plus  petit  17,  hauteur  i3  ; 
ouverture,  hauteur  et  largeur,  8  millimètres. 

06s.  Cette  espèce  paraît  très  voisine  du  Pterocyclus  Cochinchinensis,  Reeve  ;  elle 
en  diffère  par  sa  taille  plus  forte,  sa  spire  plus  élevée  et  ses  tours  plus  arrondis. 
Quant  à  la  couleur  et  à  rornemenlation,  on  ne  peut  rien  en  dire,  l'échantillon  des- 
siné ayant  été  recueilli,  dans  une  forêt,  après  un  incendie. 


ae  Série.  —  III.  48 
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Dreissensia  Grosseana.  L.  Morlcl,  pl.  WII,  fig.  8,  8»,  8*». 

i88/|.  Dreissensia  Crosseana,  L.  Morlot,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXII. 
i884,  p.  4o2,  pl.  XIII,  Gg.  3  à  S*^. 

Testa  mytiliforinis,  ina»quilaleralis.  concentrice  striatula,  contorta,  anticc  arcuata, 
concava,  subinflata,  valdc  carinala,  postice  lalior,  subrotundata,  deprcssa,  castaneo- 
fusca,  ad  umboncs  pallidior;  umbones  oblique  contorti,  subacuU  ;  septum  sallalum, 
albido-violaceuni  ;  pagina  interna  valvarum  albido-violacea,  in  vicinio  marginis  satu- 
ratior.  violaceo-nigricans,  albido  limbata.  —  Diam.  antero-post.  lo  millini.,  diam. 
umbono-marg.  a4.  crass.  9  millini.  (Coll.  L.  Morlct). 

Coquille  inytiliformc,  inéquilatTrale,  munie  de  fines  stries  concentriques,  con- 
tournée. Coloration  externe  d*un  brun  fau\e,  qui  devient  plus  clair  dans  le  voisinage 
des  crochets.  Côté  antérieur  fortement  anjué,  concave,  renflé  et  fortement  caréné; 
côté  postérieur  plus  large,  subarrondi  et  relativement  déprimé.  Crochets  contournés 
obliquement  du  côté  antérieur  et  assez  pointus.  Septum  caractéristique  assez  large- 
ment développé  et  d*un  blanc  violacé.  Face  interne  des  valves  d*un  blanc  violàtre,  qui 
devient  plus  foncé  et  tourne  au  noirâtre  dans  le  voisinage  du  bord,  dont  le  limbe 
externe  reste  blanchâtre.  —  Diamètre  antéro-postérieur  de  la  coquille  10  millimè- 
tres ;  diamètre  umbono  marginal  3/1  ;  épaisseur  9. 

Hab.  Cambodge  (Pavie). 

Arca  (Anadara)  Sabin«.  L.  Morlet,  pl.  XXII,  fig.  6,  6«. 

1889.  Arca  ÇXnadara)  Sabitue,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXX VII. 
1889,  p.  189,  pl.  VIII,  lig.  6.  G.. 

Testa  inaequivalvis,  parva,  crassa,  obliqué  subcordiformis,  subœquilateralis,  epi- 
dermide  tenui,  hispidulà  induta,  coslis  radiantibus  24  crassis,  tuberculosis  ornata; 
marginibusdenticulatis,  ventrali  clauso;  cardine  reclilineo,  dentibus  numerosis  circiler 
3o,  medio  minutis,  brevibus,  lateraliter  majoribus  instructo  ;  umbones  prominentes, 
curvati,  areà  ligamenti  rhomboidali  discreti  ;  cicatriculis  musculorum  adductorum 
ineequalibus,  antica  minore,  impressà,  postica  latiore,  superficiali  ;  cicatricula  nmsculi 
adductoris  antici  byssi  propè  lineam  cardinalem  sita,  subrotunda  ;  cicatricula  adduc- 
toris  postici  byssi  anguslior,  oblonga,  lineà  palleali  simplice.  —  Diam.  antero-post. 
i3  mill.  ;  diam.  umbono-margin.  12,  5;  crassit,  i5,  5  (Coll.  du  Muséum). 

Hab,  Ile  Phuquoc  (Golfe  de  Siam)  (A.  Pavie). 

Coquille  inéquivalve.  épisse,  jKîtite,  obliquement  subcordiforme,  subéquilatérale  ; 
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7   Novaculina  siamensis^L  a/  ô  8*8^  Dreissensia   Crosseana,  z.  a/ 
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épidermc  d'un  vcrl  pâle,  mince  et  médiocrement  hispide  ;  surface  ornée  de  34  côtes 
rayonnantes,  épaisses  et  granuleuses  ;  bords  des  valves  dentelés  et  clos  au  bord  ven- 
tral ;  cbarnière  droite,  munie  de  dents  très  nombreuses  (3o),  courtes,  fines  au  centre 
et  augmentant  graduellement  jusqu'au  bord  ;  sommets  saillants,  fortement  recourbés, 
séparés  l'un  de  l'autre  par  une  aréa  lozangique,  garnie  de  rainures  ligamentaires  droi- 
tes et  fines  ;  impressions  des  adducteurs  des  valves  inégales,  l'antérieure  petite  et  bien 
marquée,  la  postérieure  plus  grande  et  superficielle  ;  impression  de  l'adducteur  anté- 
rieur du  byssus  arrondie,  placée  près  de  la  ligne  cardinale  et  plus  large  que  celle  de 
l'adducteur  postérieur  du  byssus  ;  ligne  palléale  simple. 

Diamètre  antéro-postérieur  i3  millimètres  ;  diamètre  umbono-marginal  13,  5 
épaisseur  11,  5. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  du  groupe  des  Arca  (Anadara)  granosay  A. 
rhombea,  etc.,  ne  peut  être  comparée  à  aucune  de  ses  congénères,  dont  elle  se  distin- 
gue par  sa  forme  cordiforme,  sa  taille  très  petite  et  ses  ornementations,  qui  sont  toutes 
particulières. 

Umo  Dautzenbergi,  L.  Morlet,  pl.  XXII,  fig.  3. 

1889.  Lnio  Dautzenbergi,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII,  1889, 
p.  190,  pl.  YllI,  fig.  5. 

Testa  îna^quilateralis,  tennis,  inflata,  carinata,  striis  concentricis  tenuibus,  etcostis 
validis,  irregularibus,  obliquis,  nodulosis  ornata,  epidermide  nilente  viresccnte,  prope 
marginem  pallidiore,  lutescente  induta  ;  margine  antico  brevi,  subangulato;  margine 
postice  subrostrato;  margine  dorsali  obliqué  rectilineo;  margine  ventrali  sinuoso; 
ligamento  parùm  prominulo;  apicibus  erosis,  prominentibus,  approximatis,  anticis; 
areapostico-dorsalis  carinata,  costisdecurrentibus,  irregularibus,  adumbonesangulatis, 
interstitiis  lamellosis  discrelis  ornata.  Val  va  dextra  dentibus  lateralibus  anticis  3  bre- 
vibus,  lamelliformibus,  dente  laterali  poslico  elongato,  crenato,  lamelliformi,  dente 
cardinali  obsoleto,  transversali,  instrucla.  Valva  sinislra  dente  laterali  antico  elongato, 
dentibus  lateralibus  posticis  3,  dente  cardinali  crenato,  munila.  Cicatriculis  musculis 
adductoris  antici,  parùm  profundis  ;  cicatriculis  adductoris  postici  superficialibus; 
margarilà  albido-caerulescente.  —  Diam.  antero-post.  49  miU.;  diam.  umbono-margin. 
33  ;  crassit.  38  (Coll.  du  Muséum). 

llab.  Rivière  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie). 

Coquille  inéquilalérale,  mince,  très  renflée,  carénée,  ornée  de  stries  concentriques 
fines,  régulières,  et  de  grosses  côtes  irrégulières  généralement  obliques,  recouverte 
d'un  épiderme  luisant,  vert  foncé  près  du  sommet  et  vert  clair  près  des  bords;  bord 
antérieur  court,  subanguleux,  bord  postérieur  médiocrement  rostre,  bord  dorsal 
obliquement  rectiligne,  bord  ventral  sinueux,  ligament  peu  saillant,  sommets  corro- 
dés, proéminents,  rapprochés  du  bord  antérieur  ;  région  posléro-dorsale  carénée,  por- 
tant des  côtes  qui  partent  du  sommet  et  se  prolongent  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
coquille  ;  ces  côtes,  anguleuses  près  des  sommets,  deviennent  divergentes  près  du 
bord  postérieur  ;  dans  leurs  interstices,  les  stries  concentriques  sont  plus  lamelleuses. 
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Valve  droite  portant  s  dent»  latérales  antérieures,  lamelliformes,  minces,  et  une 
dent  latérale  postérieure  mince  ;  une  dent  cardinale  obsolète  ;  valve  gauche  munie 
d'une  dent  latérale  antérieure  allongée  et  mince,  d'une  dent  cardinale  petite  et  mince, 
de  deux  dents  latérales  postérieures  épaisses  ;  toutes  ces  dents  sont  striées  sur  toute  la 
longueur  ;  impressions  de  l'adducteur  antérieur  des  valves  peu  profondes,  impressions 
de  l'adducteur  postérieur  superficielles  ;  nacre  de  l'intérieur  des  valves  d'un  blanc 
bleuâtre  irisé. 

Diamètre  antéro-postérieur  49  millimètres,  diamètre  umbono-marginal  Sa  ;  épais- 
seur 28. 

Rapports  et  différences.  h*Unlo  Dautzenbergi  diffère  de  VU.  ruslicus,  Lea,  par  sa 
forme  plus  inéquilatérale,  plus  ventrue,  son  bord  dorsal  moins  arrondi,  son  côté  pos- 
térieur plus  anguleux,  l'aréa  plus  prononcée,  les  dents  cardinales  moins  épaisses  et 
plus  allongées  et  les  dents  latérales  plus  minces  et  striées  sur  toute  leur  longueur,  au 
lieu  d'être  lisses  comme  dans  VU.  rusUcus. 

Unio  semidecoratus,  L.  Morlet,  pl.  XXII,  fig.  3. 

1889.   Lnio  semidecoratus,  L.  Morlet,   Journal  de  Conchyliologie,  vol.    XXXVII, 

1889,  p.    193,  PL.   VIII,  FIG.   4- 

Testa  ovali-elongata,  tenuicula,  inflata,  nitens,  tenue  et  concentrice  striata,  ad 
umbones  costis  granosis,  angulatis,  irregularibus,  in  medio  et  prope  marginem  ven- 
tralem  deficientibus  ornata,  epidermide  superne  fusca  et  inferne  fusco-viridescente 
induta;  margine  antico  brevi,  rotundalo;  margine  postico  subrostrato;  margine 
dorsali  arcuato;  margine  ventrali  regulariter  arcuato  ;  apicibus  erosis,  anticis  ;  regione 
postico-dorsali  sulcis  decurrentibus  aream  lanceolatam  limitantibus;  ligamento  fusces- 
cente.  Valva  dextra  dcntibus  lateralibus  anticis  3  lamelliformibus,  tenuibus;  dente 
laterali  postico  i  tenui  munita;  dente  cardinali  déficiente.  Valva  sinistra  dente  late- 
rali  antico  brevi,  tenui  ;  dente  cardinali  obsolcto  ;  dentibus  lateralibus  posticis, 
tenuibus  3  instructa.  Cicatricula  musculi  adductoris  antici  parum  profunda.  impres- 
sionibus  pedalibus  confluentibus;  cicatricula  musculi  adductoris  postici  superficiali. 
Pagina  interna  valvarum  albido-cterulescens.  —  Diam.  antero-post.  47  mill.,  diam. 
umbono-margin.  29,  crassit.  3r  mill.  (Coll.  du  Muséum). 

Hab.  Rivière  de  Srakéo,  à  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie). 

Coquille  ovale,  allongée,  mince,  renflée,  luisante,  striée  concentriquement  et 
ornée,  au  voisinage  des  crochets,  de  côtes  granuleuses,  anguleuses,  très  irrégulières 
sur  le  reste  du  test  et  qui  tendent  à  disparaître,  recouverte  d'un  épiderme  brun  sur 
toute  la  partie  granuleuse  et  d'un  vert  brunâtre  sur  la  partie  lisse;  bord  antérieur  très 
court  et  arrondi,  bord  postérieur  légèrement  rostre;  bord  dorsal  arqué;  bord  ventral 
régulièrement  arqué  sur  toute  sa  longueur;  sommets  corrodés,  proéminents  rappro- 
chés du  bord  antérieur,  région  postéro-dorsale  portant  des  sillons,  qui,  partant  du 
sommet,  se  prolongent  jusqu'à  l'extrémité  de  la  coquille,  formant  ainsi  une  aréa 
lancéolée  ;  ligament  brunâtre  ;  valve  droite  portant  deux  dents  latérales  antérieures, 
lamelliformes,   minces,  une  dent  latérale  postérieure  mince;  pas  de  dent  cardinale. 
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Valve  gauche  munie  d'une  dent  latérale  antérieure  courte,  mince,  de  deux  dents  laté- 
rales postérieures  très  minces  et  d'une  dent  cardinale  obsolète;  impressions  de  l'ad- 
ducteur antérieur  des  valves  peu  profondes,  petites,  conflucntes  avec  les  impressions 
pédieuses;  impressions  de  l'adducteur  postérieur  superficielles;  nacre  de  l'intérieur 
des  valves  d'un  blanc  bleuâtre. 

Diamètre  antéro-postérieur  47  millimètres;  diamètre  umbono-marginal  39; 
épaisseur  21. 

Rapports  et  différences.  Espèce  voisine  de  Vinio  Cambojensis,  Sowerby,  mais  en 
différant  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  plus  équilatérale,  plus  ventrue,  plus 
mince,  le  côté  postérieur  plus  dilaté,  les  stries  ne  couvrant  que  les  sommets  de  la 
coquille,  tandis  que  VU.  Cambojensis  est  orné  de  stries,  sur  toute  sa  surface,  et  est 
d'un  vert  clair,  au  lieu  que   notre  espèce  est,  en  général,  d'un  brun  bien  prononcé. 

Unio  siamensis,  L.  Morlet,  pl.  XXI,  fig.  8. 

1889.  Unio  siamensis,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.   XXXVII,  1889, 

p.    194,  PL.  VII,   FIG.   3. 

Testa  cuneiformis,  inaequilateralis,  sinuosa,  antice  inflata,  crassa,  extus  conccn- 
trice  striata  et  rugistransversis,  undulosis,  saepe  interruptis  ornala,  epidermide  fusco- 
virescente  induta  ;  margine  dorsali  subarcuato  ;  margine  ventrali  sinuoso  ;  latere 
antico  brevi,  rotundato;  latere  postico  elongato,  depresso  et  truncalulo  ;  apicibus 
erosis,  undulatim  corrugatis.  approximatis  ;  regione  poslero-dorsali  sulcis  ab  apicc 
decurrentibus  munita  et  aream  lanceolatam  formante;  valva  dextra  3  dentibus  latera- 
libus  anticis,  elongatis  (interno  crenulato),  dente  cardinali  obsoleto,  et  dente  laterali 
postico  elongato,  lamelliformi,  extremitale  slrialo,  munita  ;  valva  sinistra  dente 
laterali  antico  prominente,  dente  cardinali  sulcato,  diviso,  mediocri,  et  dentibus  late- 
ralibus  posticis  3  longis  instructa;  cicatricula  musculi  adductoris  antici  profunda, 
parva;  cicatricula  musculi  adductoris  postici  superficiali  ;  margarita  alba.  —  Diam. 
antero-post.  68  mill.  ;  diam.  umbono-marg.  39;  crassit.  33  (Coll.  du  Muséum). 

Hab.  Rivière  de  Patrang,  Siam  (A.  Pavie). 

Coquille  assez  grande,  cunéiforme,  inéquilalérale,  sinueuse,  renflée  en  avant, 
épaisse;  surface  des  valves  ornée  de  stries  fines  et  de  côtes  transverses,  onduleuses, 
irrégulières  et  souvent  interrompues;  épiderme  d'un  brun  verdâlrc;  bord  dorsal 
légèrement  cintré,  bord  ventral  sinueux  ;  côté  antérieur  court  et  arrondi,  côté  posté- 
rieur allongé,  fortement  déprimé  à  son  extrémité  et  légèrement  tronqué  ;  sommets 
corrodés,  ondulés  comme  toute  la  surface  extérieure,  rapprochés  du  bord  antérieur; 
région  postéro-dorsale  portant  des  sillons  qui,  partant  du  sommet,  vont  en  s'effaçant 
vers  l'extrémité  de  la  coquille,  formant  ainsi  une  aréa  lancéolée  subarrondie  ;  liga- 
ment brunâtre;  valve  droite  portant  deux  dents  latérales  antérieures  allongées,  l'in- 
terne légèrement  crénelée;  un  rudiment  de  deux  cardinales  et  une  dent  latérale 
postérieure  lamelliforme,  légèrement  striée  à  son  extrémité;  valve  gauche  munie 
d'une  dent  latérale  antérieure  saillante,  d'une  dent  cardinale  fortement  sillonnée, 
divisée,  et  de  deux   longues  dents  latérales   postérieures  ;   impression  de  l'adducteur 
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postérieur  des  valves  lr^s  profondes,  petite  impression  de  l'adducteur  postérieur  des 
valves  superficielles;  nacre  de  l'intérieur  des  vahes  blanchâtre. 

Diamètre  antéro-jK)slérieur  68  millimètres;  diamètre  umbono-marginal  89; 
épaisseur  33. 

Rapport  et  différences.  Olte  espèce  se  rapproche  un  peu  par  sa  forme  de  VUnio 
sulcatiiSy  Lea,  mais  elle  en  dilTère  par  sa  forme  plus  globuleuse  près  des  crocheLs,  ses 
ondulations  très  prononcées  et  son  coté  |K)stérieur  plus  allongé. 

L'Nio  PATRANG^:^sls,  L.  Morlet  (emend.),  pl.  WII,  fig.   i. 

1889.   l  nio  sulrangensis,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII,  1889, 

p.    195,    PL.   IX,    FIG.    3. 

Testa  ovali-elongata,  magna,  crassa,  solida,  subcomplanata,  epidermide  nigrescente 
induta,  extus  striis  concentricis.  tenuibus  et  rugis  postice  lamelliformibus  ornata; 
margine  dorsali  parum  arcuato;  margine  veutrali  fere  rectilineo;  latere  antico  brevi, 
rotundato;  latere  postico  obliquo,  subsinuato,  late  arcuato;  natibus  erosis.  anticis; 
regione  postico-dorsali  depressa  ;  ligamento  fuscescente.  Valva  dextra  dentibus  latera- 
libus  3  anticis  brevibus,  crassis,  crenatis;  dente  cardinali  1  brevi,  sulcato  ;  dente 
laterali  pôstico  i  lamelliformi,  perlongo,  tehui.  ad  extremitatem  multicrenato,  mu- 
nità.  Valva  sinistra  dente  laterali  antico  i,  crasso.  crenato;  dente  cardinali  i  brevi, 
angusto,  sulcato;  dentibus  lateralibus  posticis  3  longis  instructa.  Cicatricula  musculi 
adductoris  antici  valvarum  profunda,  improssionibus  pedalibus  3  adjàcentibus;  cica- 
tricula musculi  adductoris  postici  superficialis  ;  impressiones  umbônales  5-6  minutae. 
Pagina  interna  valvarum  albida,  margaritacea,  postice  subca^rulea.  —  Diam.  antero- 
pk)st.  110  mill.;  diam.  umbono-margin.  63  niill,;  crassit.  3/4.  (Coll.  du  Muséum). 

Ilab.  Rivière  de  Patrang,  Siam  (\.  Pavie). 

(Coquille  ovale  allongée,  grande,  épaisse,  solide,  peu  bomlx'îe,  couverte  d'un  épi- 
derme  noirâtre;  surface  des  valves  ornée  de  stries  concentriques  très  fines  et  de  saillies 
concentriques  arrondies  et  irrégulières,  devenant  lamelleuses  en  arrière.  Bord  dorsal 
légèrement  cintré,  bord  ventral  prestpie  droit,  côté  antérieur  court  et  arrondi,  côté  posté- 
rieur oblique,  légèrement  sinueux,  largement  tronqué;  sommets  très  corrodés,  rappro- 
chés du  côté  antérieur;  région  |X)sléro-dorsale  déprimée,  ligament  brunâtre;  valve 
droite  portant  deux  dents  latérales  antérieures  courtes,  épaisses  et  crénelées,  une  dent 
cardinale  courte  et  sillonnée  et  une  dent  latérale  postérieure,  lamelliforme,  très  longue, 
mince,  munie  à  son  extrémité  de  plusieurs  crénelures;  valve  gauche  munie  d'une 
dent  latérale  antérieure,  épaisse  et  crénelée;  d'une  dent  cardinale  courte,  étroite, 
sillonnée;  de  deux  dents  latérales  postérieures  longues.  Impression  de  l'adducteur 
antérieur  des  valves  très  profonde,  accompagnée  de  deux  petites  impressions  des 
muscles  du  pied;  impression  de  l'adducteur  postérieur  des  valves  superficielle;  au- 
dessous  des  crochets,  il  existe  5  à  6  petites  impressions;  nacfe  de  l'intérieur  des 
valves  blanchâtre  et  azurée  vers  l'extrémité  postérieure. 

Diamètre  ahtéro-|K>stérieur  1 10  millimètres;  diamètre  umbono-marginal  62; 
épaisseur  34. 
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Rapporls  el  différences.  Espèce  voisine  de  VUniosculum,  Lea,  mais  s'en  distinguant 
par  sa  taille  plus  grande,  plus  épaisse,  par  son  bord  dorsal  plus  cintré  et  surtout  par 
ses  dents  cardinales  aplaties  et  fortement  sillonnées,  ses  dents  latérales  également 
sillonnées,  tandis  que,  dans  VU.  sculum,  les  dents  cardinales  sont  lisses  et  obliques  et 
les  dents  latérales  lisses. 

Unio  Fischerianus,  L.  Morlet,  pl.  XXII,  fig.  4. 

i883.   Unio  Fischerianus,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXI,  i883, 

p.    109,  PL.  IV,  FIG.  6,   6^. 

Testa  crassiuscula,  ovoidca,  inflata,  teiiuiter  et  concenlrice  striata,  epidermide 
virescente  induta  ;  margine  antico  brevi,  rotundato  ;  postico  oblique  truncato,  subros- 
trato,  carina  oblique  decurrente  munito;  venlrali  arcuato;  umbonibus  obtusis.  Pa- 
gina interna  valvarum  albo-caerulescens,  cicatricula  musculari  antica  irregulari.  im- 
pressa; linca  cardinalis  regulariter  arcuata;  dentés  cardinales  obsoleti,  subnulli; 
dentés  latérales  antici  striatuli,  postici  lamelliformes.  —  Diam.  antero-post,  58  mill., 
umbono-marg.  33,  crass.  37  (Coll.  L.  Morlet). 

Coquille  assez  solide,  ovoïde,  renflée,  striée  flncment  et  concentriquement,  recou7 
verte  d'un  épiderme  verdâtre  ;  bord  antérieur  court  et  arrondi,  bord  postérieur  obli- 
quement tronqué,  anguleux,  légèrement  rostre,  muni  d'une  carène  allant  du  sommet 
des  crocbets  à  l'extrémité  du  bord  ventral.  Crochets  obtus.  La  nacre  de  l'intérieur 
des  valves  est  d'un  blanc  bleuâtre,  les  impressions  musculaires  sont  irrégulières  et 
relativement  profondes;  la  ligne  cardinale  régulièrement  arquée.  Dents  cardinales 
obsolètes,  à  peine  indiquées;  dents  latérales  antérieures  sillonnées,  dents  latérales 
postérieures  lamelleuses.  —  Diamètre  antéro-postérieur  58  millimètres,  diamètre 
umbono-marginal  33,  épaisseur  37. 

Hab.  Cambodge  (A.  Pavie). 

Obs.  Espèce  très  remarquable  par  ses  dents  cardinales  tellement  réduites  qu'au 
premier  abord  on  pourrait  supposer  qu'elles  manquent  totalement. 

Unio  paviei,  L.  Morlet,  pl.  XXI,  fig.  7. 

1891.  Unio  Paviei,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXIX,  1891, 
p.  341,  PL.  vu,  fig.  3. 

Testa  subtrigono-orbicularis,  inîrquilateralis,  compressa,  vix  convexiuscula,  con- 
cenlrice et  modice  slriatula,  epidermide  lenui,  luteo  virescente  induta;  umbones 
decorticali,  vix  convexi,  acuti,  sublicvigati,  margine  antico  brevi,  obluso,  arcuato. 
margine  venlrali  subhorizontali  ;  margine  postico  rotundato,  margine  cardinali  oblique 
ascendente,  et  cum  margine  postico  alam  trigonam,  latam,  altam,  sulco  obsoleto 
limitatam  formante;  margarita  albida,  pallide  lutesçens;  dentés  latérales  antici  brèves, 
sulcati,  prominentes;  dentés  latérales  postici  compressi,  laeves,  prominentes;  dens 
cardinalis  brevis,  sulcatus. 

Diam.  anter-post.  67  millim.;  diam.  umbono-marg.  65;  crassit.  35  mill 

Hab.  Rivière  Ménam-Pinb  (A.  Pa\io). 
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Coquille  subtrigone-orbiculaire,  inéquilati^rale,  très  peu  convexe,  ornée  de  stries 
concentriques  et  peu  marquées,  revêtue  d'un  épidémie  mince,  d*un  jaune  verdâtre; 
sommets  à  peine  convexes,  aigus,  lisses,  décortiqués,  bord  antérieur  court,  obtus,  bord 
ventral  subborizontal,  bord  postérieur  arrondi,  bord  cardinal  obliquement  ascendant, 
formant  avec  le  bord  antérieur  une  large  aile  trigone  dont  la  base  est  limitée  par  un 
sillon  obsolète  ;  nacre  d'un  blanc  jaunâtre  pâle  :  dents  latérales  antérieures  courtes, 
sillonnées,  saillantes;  dents  latérales  postérieures  comprimées,  lisses,  proéminentes, 
dent  cardinale  faible  et  sillonnée. 

Diamètre  antéro-postérieur  67  mill. .  diamètre  umbono-marginal  65  mill.  ;  épaisseur 
des  deux  valves  36  mill. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  VUnio  gravidus,  Lea,  mais 
elle  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  arrondie,  plus  déprimée  et  plus  éj)ai8se,  ses 
crocliets  moins  saillants  et  lisses,  tandis  qu'ils  sont  tuberculeux  dans  VL.  gravidus. 

PSEUDODON  OVALIS,    L.   Morlct,  PL.    \\I,    FIG.    Q. 

i889.  Pseudodon  ovalis,  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII,  1889, 

p.    197,  PL.  VU,  FlG.  3. 

Testa  inaîquilateralis,  tenuis,  ovalis,  valide  complanata,  epidermide  fusco-nigres- 
cente,  sublamellosa  induta,  concentrice  et  irregulariter  striata,  haud  nitens;  latcre 
antico  brevi,  rotundato  ;  lalere  postico  subangulato;  marginibus  dorsali  et  ventrali 
regulariter  arcuatis,  apicibus  vix  prominentibus  et  erosis;  pagina  interna  valvarum 
ca?ruleo-iridescente,  luteo  sparsim  maculata,  pra^cipue  versus  apices;  cicatriculis 
adductorum  antice  impressis,  |K)stice  superficialibus  ;  impressione  pallii  submarginali  : 
dente  cardinali  parvo,  >ix  prominente;  dente  lamelliformi  tenui,*parum  conspicuo  : 
ligamento  debili,  fusco. 

Diam.  antero-post.  76,  diam.  umbono-margin.  53;  crassit.  19  mill.  (Coll.  du 
Muséum). 

Ifab.  Rivière  de  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie). 

Coquille  inéquilatérale,  mince,  ovale,  très  aplatie,  revêtue  d'un  épidémie  bru- 
nâtre, ornée  de  stries  concentriques,  irrégulières,  peu  luisante  ;  côté  antérieur  court, 
très  arrondi,  côté  postérieur  subanguleux,  obscurément  caréné  ;  bords  dorsal  et  ventral 
régulièrement  arqués;  crochets  à  peine  saillants  et  é  rodés  ;  intérieur  des  valves  d'un 
bleu  irisé  avec  quelques  taclies  éparses  d'un  fauve  orangé,  plus  visibles  sous  les  cro- 
chets ;  impressions  des  adducteurs  assez  profondes  en  avant  et  à  peine  visibles  en 
arrière,  impressions  palléales  peu  prononcées,  rapprochées  du  bord  ;  dent  cardinale 
petite  et  médiocrement  saillante,  dent  lamelliforme  mince  et  peu  apparente  sur  le  côté 
postérieur  ;  ligament  faible  et  brun. 

Diamètre  antéro-postérieur  75  millimètres,  diamètre  umbono-marginal  53, 
épaisseur  19. 

Rapports  et  différences.  La  forme  générale  de  cette  espèce  est  semblable  à  celle  de 
VUnio  depressus,  Lamarck,  quoiqu'un  peu  plus  arrondie  et  un  peu  plus  courte  ;  la 
forme  et  la  position  des  dents  ne  sont  plus  les  mêmes,  ce  qui  en  fait  un  autre  genre. 
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PSBUDODON   THOMSONI,  L.    Moilct,    PL.    XXII,  FIG.   5. 

1884.  Pseudodon   Thomsoni,  L.    Morlet,  Journal   de  Conchyliologie,  vol.  XXXII, 

1884,  p.  40I,  PL.  XIII,  FIG.  2,  a*. 

Testa  tenuia,  oblonga,  iniequiiateralis,  convexiuscula,  ad  marginem  posticum 
obsolète  angulato-carinata,  paiilulum  nitens,  concentrice  striata,  epidermide  pallide 
castaneo-fulva  induta,  margine  antico  brevi,  dcpresso,  rotundato;  margine  postico 
dilatato,  rotundato  ;  umbonibus  vix  prominulis,  erosis  ;  margarita  valvarum  intus  ad 
umbones  aurantio-fulva,  mox  iridescens,  et  lineis  radiantibus  obscuris,  vix  conspicuis 
ornata  ;  cicatriculis  muscularibus  vix  impressis  ;  linea  palleali  conspicua  ;  dens  cardi- 
nalis  anticus  minutus,  mediocriter  prominulus  ;  ligamentum  tenue.  —  Diam.  anlero- 
post.  53  mill.,  diam,  umbono-marg.  Sa,  crass.  19  mill.  (Coll.  L.  Morlet). 

Coquille  mince,  oblongue,  inéquilatérale,  légèrement  bombée,  obscurément  caré- 
née et  déprimée  au  côté  postérieur,  munie  de  stries  d'accroissement  concentriques,  un 
peu  luisante,  couverte  d'un  épidémie  d'un  fauve  marron  clair  et  sujet  à  s'exfolier, 
près  des  crocbels.  Côté  antérieur  court,  déprimé,  arrondi  ;  côté  postérieur  dilaté  et 
largement  arrondi  ;  crochets  peu  saillants  et  érodés  ;  nacre  de  l'intérieur  des  valves 
d'un  fauve  orangé  sous  les  crochets,  d'un  blanc  irisé  rosâtre  ailleurs,  et  ornée,  à  l'in- 
térieur, de  stries  transverses,  régulières,  à  peine  visibles  ;  impressions  musculaires 
faiblement  indiquées  ;  impressions  palléales  prononcées  ;  dent  cardinale  du  côté 
antérieur  petite  et  médiocrement  saillante  ;  dent  lamelliforme  mince  et  peu  appa- 
rente sur  le  côté  postérieur  ;  ligament  faible.  —  Diamètre  antéro-postérieur  53  milli- 
mètres ;  diamètre  umbono-marginal  3a;  épaisseur  19. 

Hab.  Cambodge  (A.  Pavie). 

06s.  Forme  très  voisine  du  P.  exilis,  Morlet,  du  lac  Tonli-Sap,  et  qui  devra 
peut-être  lui  être  réunie  ultérieurement,  à  titre  de  variété,  lorsque  l'on  aura  pu  exa- 
miner comparativement  un  nombre  d'individus  suffisant  des  deux  formes.  Le  côté 
antérieur  du  P.  Thomsoni  semble  être  un  peu  plus  largement  arrondi  et  un  peu  plus 
développé,  proportionnellement,  que  celui  de  l'autre  forme. 

NOVACULINA  SIAMENSIS,   L.  Morlet,   PL.  XXII,   FIG.   7. 

1889.  Novaculina  siamensis.  L.  Morlet,  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  XXXVII, 
1889,  p.  198.  PL.  IX.  FIG.  4. 

Testa  oblonga,  transversa,  inaequilateralis,  tenuis,  utraque  extremitate  hians  et 
rotundata,  epidermide  tenui,  haud  nitente,  viridi-lutescente  induta,  rugis  concentricis, 
irregularibus,  inasqualibus,  prominentibus,  postice  evanescentibuset  striis  minoribus, 
intermediis  ornata  ;  apicibus  minutis,  erosis  ;  marginibus  dorsali  et  ventrali  subpa- 
rallelis  ;  cardine  dentibus  cardinalibus  a  divergentibus  instructo  ;  ligamento  promi- 
nulo,  fusco,  nymphis  prominulis  inserto  ;  cicatricula  musculi  adductoris  antici  super- 
ficiali,  angusta  ;  cicatricula  musculi  adductoris  postici  latiore;  linea  palleali  non 
distincta.  —  Diam.  antero-post.  3o  mill.;  diam.  umbono-margin.  i3;  crassit.  lo 
(Coll.  du  Muséum). 

Hab.  Marais  de  Chantakam,  Siam  (A.  Pavie.) 

a«  Skrie.  —  III.  49 
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C(K|uille  oblonguo,  iiuH|uilatérale,  mince,  arrondie  et  baillante  aux  deux  exlré- 
niilés,  recou>erte  d'un  épidémie  mince,  lerne  et  d'im  vert  jaunâtre,  ornée  de  cAtes 
concentri(|ues  saillantes,  aii'^ulenses,  irréffulières  et  de  stries  très  (ines.  dans  les 
interstices,  tendant  à  disparallir  à  rextréiniléducôlé  j>oslérieur  ;  sonmiets  très  faibles 
et  érodés  ;  bords  dorsal  et  ventral  subparallèles  ;  cliarnière  portant  sur  chaque  >alve 
deux  dents  cardinales  diverj^entes,  liîrament  saillant  et  brun,  inséré  sur  une  nvmplie 
élevée  ;  impression  de  Tadducteur  antérieur  élroite,  su|)erlicielle,  celle  de  l'adducteur 
postérieur  plus  large,  lij;ne  palléale  non  distincte. 

Diamètre  anléro-jK)slérieur  3o  millimètres;  diamètre  umlx)no-marginal  i3; 
épaisseur  lo. 

Obs.  Nous  ne  pou>ons  rapprocher  cette  es[)èce  d'aucune  de  ses  conj^énères,  dont 
elle  dilTère  par  sa  taille  petite,  son  test  mince,  ainsi  que  son  épidémie,  et  ses  valves 
couvertes  de  eûtes  concentriques,  tandis  (pie  les  autres  espèces  sont  généralement 
épaisses,  de  plus  grande  taille,  et  possèdent  un  épiJerinc  épais,  et  des  vahes  lisses. 
Nous  pensons  que  cette  coquille  est  peut-éirc  encore  jeune. 

Le  D'  p.  Fischer'  a  publié,  en  1891,  un  catalogue  des  mollusques 
de  la  péninsule  orientale  indo-chinoise,  comprenant  leur  distribution  et 
un  index  bibliographique  ^  Depuis  celte  époque,  le  nombre  dos  espèces 
connues  s'est  sensiblement  auguicnlé.  Il  a  paru  à  propos  à  mes  colla- 
borateurs Henri  Fischer,  son   lils  et  Phihppe  Dautzenberg\   en  même 

I.  Fischer,  Paul-Henri,  docteur  en  médecine,  assistant  au  Muséum  (Paléonto- 
logie), décédé  en  itS(j3.  Ancien  Président  de  la  Société  (jéolo(ji(pie  et  de  la  Sinnéfé 
:(Ktlo(jiqiie  de  Franco .  A>ait  pris  pari  aux  quatre  expéditions  de  dragages  sous-marins 
du  «  Travailleur  •>  et  du  «  Talisman  »  de  1880  à  i883.  Auteur  du  a  Manuel  de 
(^onchvliologie  et  de  Paléontologie  conchyliologique  »,  de  nombreux  et  importants 
volumes  sur  di>erses  missions  scientilicpies  el  de  plus  d'une  centaine  de  travaux  divers 
qui  l'ont  placé  au  nombre  des  maîtres  de  la  malacologie  moderne. 

a.  (lalalogue  et  distribulion  géographi<pie  des  Mollusques  terrestres  fluviatiles  et 
marins  d'une  partie  de  l'Indo-C^hine  (Siam,  Laos,  (iambodge,  (Whinchine,  Annam, 
Tonkin).  Autun,  imprimerie  Dejussieu,  père  et  tils,  brochure  in-S"  de  193  pages, 
189 1. 

3.  Pli.  Daulzenberg.  conchyliologiste  distingué,  un  des  principaux  collaborateurs 
du  Journal  de  (Conchyliologie,  a  publié,  de  1887  à  1900,  en  outre  de  nombreux 
travaux  sur  la  faune  malacologique  de  l'Indo-Chine  :  «  Les  mollusques  marins  du 
Houssillon  »,  3  vol.  et  3  allas  (en  collab.  avec  MM.  Bucquoy  et  G.  Dollfus),  et 
une  ([uanlité  de  brochures  el  notes  sur  les  faunes  braies  d'Europe,  des  Iles  (ilorieuses, 
du  Sénégal,  de  la  Palestine,  du  (ùongo,  du  Dahomey,  de  Madagascar,  des  Iles  Cana- 
ries, de  Sumatra,  etc.. 
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temps  que  de  faire  connaître  dans  cette  publication  le  résultat  général  de 
mes  recherches,  de  reprendre  ce  travail  en  tenant  compte  de  toutes  les 
nouveautés  acquises  à  la  science  malacologique,  en  en  excluant  toutefois, 
pour  le  motif  indiqué  plus  haut,  les  espèces  marines  et  en  le  faisant 
suivre  d'un  supplément  à  Tindex  donnant  les  titres  des  ouvrages  publiés 
depuis  cette  époque,  numérotés  a  la  suite  des  premiers. 

Pour  toutes  les  espèces  citées  dans  le  catalogue,  les  noms  de  localités 
indiquées  dans  le  travail  de  P.  Fischer  sont  séparées  par  un  trait  des 
indications  de  localités  et  de  collecteurs  ajoutés  d'après  les  travaux  des 
auteurs  récents.  Les  numéros  inscrits  à  la  suite  de  ces  additions  ren- 
voient à  rindex  supplémentaire.  On  trouvera  dans  le  supplément  des 
noms  de  localités  ou  de  collectionneurs  qui  ne  sont  suivis  d'aucun  n**  ; 
il  s'agit  alors  de  renseignements  inédits  puisés  généralement  soit  dans  la 
collection  du  commandant  Morlel,  soit  dans  celle  de  M.  Daut/enberg. 
Enfin,  quelques  modifications  qu'il  convient  d'apporter  à  la  liste  de 
P.  Fischer  par  suite  de  corrections  faites  par  divers  auteurs  ont  été 
signalées. 

Bien  des  changements  de  détail  devront  d'ailleurs  être  faits  dans 
l'avenir  aux  travaux  des  auteurs  qui  ont  étudié  la  faune  malacologique 
de  rindo-Chine.  Certaines  espèces  ont  été  identifiées  à  d'autres  décrites 
antérieurement  d'une  manière  insuffisante,  ou  nierne  non  figurées; 
lorsque  ces  dernières  seront  mieux  connues,  il  arrivera  certainement 
que  quelques-unes  des  identifications  premières  devront  être  modifiées  ; 
d'autres  formes,  décrites  comme  distinctes,  pourront  plus  tard  être 
réunies  par  la  découverte  de  nombreux  spécimens  intermédiaires. 

L'indo-Chine  est  si  vaste  et  si  riche  en  espèces  animales  qu  il  n'est 
pas  excessif  de  prévoir  que  les  recherches  futures  seront  longtemps 
encore  des  plus  fructueuses  et  (jue  la  liste  des  molluscpiesqui  s'y  trouvent 
subira  des  augmentations  considérables  et  certains  remaniements. 
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Liste  des  mollusques  et  brachiopodes  marins 

recueillis  par  M.  A.   Pavie 

et  qui  n'avaient  pas  été  signalés  jusqu'alors  en  Indo-Chine. 

Toutes  les  espèces  citées  dans  cette  liste  proviennent  du  golfe  de 
Siam;  elles  ont  été  citées  par  L.  Morlet  (n*  16  de  VIndex  bibliogra- 
phique),  à  V exception  des  Cypraea  argus  et  C.   mappa. 


MoUusques  Gastéropodes. 


BuLLA  AMPULLA  Linné. 
IIaminka  Perrieri  L.  Morlet. 
Atys  naucum  Gmelin. 
Terebra  maculata  Linné. 
Terebra  crenulata  Linné. 
Terebra  fi.ammea  Lamarck. 
Terebra  babyloma  Lamarck. 
Terebra  affinis  Gray. 
CoNus  MARMOREiJs  Linné. 
(loNis  cHARACTERisTicus  Ghemnilz. 
GoNUS  MAGiJS  Linné. 
(]oNUs  ACHATiNus  Glicmnitz. 
(]oNts  QUERciMS  Hwass. 
(iONus  GENERALis  Linné. 
CoNUs  MH.KS  Linné. 
Com;s  lividl's  Hwass. 

GoNl  s  IJTHOGI.YPHl'S  McUScllCn. 

GoNus    PLANORBis    Bom    (G.    senalor, 

Reevc). 
GoNtJS  coNsoRs  Sowcrbv. 
Plelrotoma  violagea  Ilinds. 
P.  (Drillia)  Tayloriana  Rceve. 
Oliva  ispidula  Linné. 
Oliva  neostima  Duclos. 
?  Oliva  kaleontlna  Duclos. 


?  VoLUTA  MAM1LLA  Gray. 

Mitra  aurantia  Gmelin. 

?  Nassa  Stlîrmi  Philippi. 

Nassa    seclusa    Fischer    (N.    Kiencri 

Deshaycs,  non  Anton). 
Nassa  provulgata  Fischer  (N.  marga- 

ritifera  Reeve,  non  Dunker). 
?  Purpura  undata  Reeve. 
?  Purpura  bicostalis  Lamarck. 
?  Purpura  Blainvillei  Deshayes. 
Purpura  bufo  Lamarck. 
Purpura  echinata  Blainville. 
Purpura  Rieneri  Deshayes. 
Purpura  luteostoma  Ghemnitz. 
Raneli^  cri  mena  Lamarck. 
Ranella  tuberculata  Broderip. 
Gassis  decussata  Lamarck. 
Gassis  pila  Reeve. 
Gassis  glauca  Lamarck. 
Gypraea  isabella  Linné. 
Gypraea  argus  Linné. 
Gypraea  erronés  Linné. 
Gypraea  mappa  Linné. 
Gypraea  Lamargri  Gray. 
Gypraea  miliaris  Gmelin. 
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Cypbaba  staphtlaea  Linné. 
Ctpraea  cicERcuLA  Linné. 
PCtpraea  globosa  Gray. 
Strombus  VAR1ABIL1S  Swainson. 
Strombus  Sibbaldi  Sowerby  (var.). 
Strombus  dentatus  Linné. 
Strombus  floridus  Lamarck. 
Strombus  muricatus  Martini. 
Cerithium  coRALLiNUM  Sowcrby. 
C.  (Vertagus)  aluco  Linné. 

LiTTORINA  CARIMFERA  Menkc. 

LiTTORiNA  FiLosA  Sowcrby. 
LiTTORiiNA  Philipfiana  Hceve. 

LiTTORINA  SlEBOLDl  Pllllippi. 

LiTTORINA  UNDULATA  Gray. 
Solarium  perdix  Hinds. 
Solarium  purpuratum  Ilinds. 
Solarium  trochleare  Hinds. 
Natica  lineata  Lamarck. 


Natica  piriformis  Récluz. 

EUNATICINA  TUMESCENS  ReCVC. 
EuNATICINA  LaMARCKIANA  RécluZ. 
SiGARETUS  JAPONICUS  Liscllkc. 
SCALARIA   LINEOLATA    SoWCrby. 

Nerita  cHAMiELEON  Linné. 
Turbo  petholatus  Linné. 
Turbo  intercostalis  Menke. 
Turbo  elegans  Philippi. 
Delphinula  laciniata  Lamarck. 
Trochus  radi\tus  Gmelin. 
Trochus  verrucosus  Gmelin. 

MoNODONTA  PARVA  Philippi. 

Euchelus  scaber  Linné. 
(iHRYsosTOMAP  ARADOxuM  Bom.  —  Siam, 
Cochinchine,  Annam. 

FiSSURELLA  VENUSTA  RcCVe. 

Patella  sanguinans  Reeve. 


Mollusques  Pélécypodes. 


Anomia  aenigm\tica  Chemnilz. 

Placuna  sella  Gmelin. 

PiNNA  CuEMxMTzi  Hanloy. 

MoDioLA  Metcalfei  Hanlcv. 

MoDioLA  arcuatula  lïanley. 

Arca  (Barbatia)  complanata  Chemnitz. 

Arca  (Anadara)  iioloserica  Reeve. 

Arca  (Anadara)  auriculata  Lamarck. 

Cardium  Dupuchense  Reeve. 

Cardium  l\tum  Born. 

CiRCE  scRiPTA  Lamarck. 

CiRCE  (Crista)  gibba  Lamarck. 

CiRCE  (Caryatis)  uebraea  Lamarck. 

DosiNiA  contusa  Reeve. 

PMeretrix  (Tivela)  BicoLOR  Gray. 

Venus  corbis  Lamarck. 


V.  (Cryptogramma)  squamosa  Linné. 
Tapes  variegatus  Sowerby. 
Tapes  radiatus  Chemnitz. 

SoLENOTELLINA  CONSOBRINA   DcshayeS. 
SoLENOCURTUS     (NoVACULINa)    SIAMENSIS 

L.  Morlel.  — Marais  de  Chantakam, 

Siam. 
Siliqua  radiata  Linné. 
Mesodesma  striatum  Gmelin. 
Mactra  Rkevei  Deshayes. 
PiioLAS  oRiENTALis  GmcIin  (P.  siamen- 

sis  Spcngler). 
PtioLAS  AusTRALAsiAE  Gray. 
Martesia  rivicola  Sowerby. 
LuciNA  punctata  Linné. 
LuciNA  VENUSTA  Philippi. 


Lingula  anatina  Lamarck. 


Brachiopodes. 

I       Lingula  hians  Swainson. 
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Par  MM.   Henri  Fischer  et  Ph.  Dautzenberg. 


PREMIÈRE  CLASSE.  —  GASTÉROPODES 


pulmom:s 

Famille  des  Testacellides. 

Gen.  Streptazis  Gray. 

S.  ABERRATus  Souleyet.  Tourane,  Annam,  3. 

S.  Anceyi  Mabille.  Tonkin,  18. 

S.   BoiJRGuiGNATi  Mabillc  (Pseudartemon).  Tonkin,  18. 

S.  BULBiJLus  A.  Morlet  (Ennea).  Ponlo-Condore,  9,    10,    11.    -  Rach-Gia,   Co- 
chincliine  (Collect.  Dautzcnberg).  7,  lie  Samui,  Golfe  de  Siam  (Roebelen),  60. 

S.  (EusTREPTwis)  cosTUiATLS  \on  Martens.  Flaut-Tonkin  (Messager). 

S.  Subsp.  suBcosTULATLs  MollendorlT.  Langsorj,  Tban-Moi,  M*  Maiison,  Tonkin 
(Friibslorfer)»  68. 

S.  (Odontartkmon)  CHiSTATKLLUs  MoIIend.  M*  Manson,  Tonkin  (Frûhslorfcr),  08. 

S.  DKFLExus  Sonlevet.  Tourane,  Annam,  3. 

S.  DiESPiTKR  Mabillc.  Ile  Ke-bao  (Frubslorfer)  ;  Van-Bu,  Tonkin  (Bavay). 

S.  nipi.oDON  MoUendoriï.  Sud  de  l'Annam,  65  ;  Ile  Bah-Mun  (Friihstorfer). 

S.  (ErsrHEpT\xis)  Dorri  Dautzenberg.  Environs  d'Haipbong  (Dorr).  45. 

S.  DuGASTi  L.   Morlet.   Lai-Cliau  (Dugasl).  72,  73  ;  Van-Bu,  Tonkin  (Bavay)  ; 
Luang-Prabang  (collect.  Ancey),  32. 
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S.  EBURNEUS  Pfeiiïcr.  Gochinchinc,  2. 

S.  Fagoti  Mabille.  Tonkin,  18. 

S.  FisGiiERi  L.  Morlct.  Baie  d'Along  et  Montagne  de  l'Éléphant,  Tonkin,  16, 
18.  —  lie  de  la  Table  (Frûhsiorfer). 

—  Var  MiNOR,  Ile  Bah-Mun  (Frûhstorfer). 

S.   Frûhstorferi  MôUcndorff.  Tonkin  (Frubstorfer). 

S.   Lemyrei  L.  Morlet.  Monts  de  Kamcbay  à  Kampot,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

S.  MiciiAui  Crosse  et  Fischer  (Ennea).  Poulo-Condore,  9,  10,  11. 

S.  MiRiFicus  Môllendoriï.  Ile  Samui,  Golfe  de  Siani,  60. 

S.  MouHOTi  Pfeiffer.  Pexaburi,  Siam,  2,  7. 

—  Var  JoHswicni  E.  von  Martens.  Pexaburi,  3,  7. 

S.  PACHYGLOTTis  MôlIdfT.  Sud  dc  TAnnani,  65  ;  Ballach,  Annam  (Frûhstorfer). 

S.  (Discartemon)  PARADisci's  Môllendorif.  Phucson,  près  Tourane,  65. 

S.  PELLUCENS  Pfeiffer.  Siam  ;  Laos  ;  montagnes  de  Chaudoc  ;  montagnes  de  Kam- 
cbay à  Kampot  ;  montagnes  de  la  chaîne  de  F  Éléphant  et  de  Pnomb-Dey-Crahom  ; 
bords  du  Mé-Khong,  2,  i5,  16.  82  (A.  Pavie).  —  Luang-Prabang  (Massie.  Counillon). 

S.  P01RIER1  Mabille.  Tonkin,  18. 

S.  PORRECTUS  Pfeiffer.  Siam;  monts  du  Laos,  2,  i5.  —  Luang-Prabang  (  A  ncey),  82. 

S.  RoEBELENi  Môllendorff.  I.  Samui,  60. 

S.  siAMENsis  Pfeiffer.  Bangkok,  2,  7.  —  I.  Samui  (Roebelcn),  60. 

S.  Simon lANLs  Ileude.  Tay-Ninh,  Cochinchinc,  27. 

S.  siNuosiJS  Pfeiffer.  Cochinchine,  3. 

S.  (Oophana)  STRANGiLATts  MôlleudoriT.  L  Samui  (Roebelen),  60. 

S.  suBBULBULUs  Môlleudorn".  Siam  (Frûhstorfer). 

S.  SUBGLOBOSA  Môllcndorff.  Muok-Lek,  Siam  (Frûhstorfer). 

S.  TRiDENs  Môllendorff.  Boloven,  Laos  (Roebelen),  62. 

Gen.  Ennea  H.  et  A.  Adams. 

E.  ATOMARiA  Dautzenberg.  Haiphong  (Dorr),  ^5. 
E.  BicoLOR  Hulton.  Cochinchine,  10. 
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E.  CALVA  Dautzenberg.  Ilaiphong  (Dorr),  45. 

E.  (Diaphora)  DENSFXosTi  lata  MollciidorlT.  Lang-Son,  Tonkin(Frûh8lorfer).  68. 

E.  (Microstrophia)  iRREGi'LARis  MôlleiidorfT.  Phucson,  Annam,  65. 

E.  (Microstrophia)  plagiostoma  Molld(T.  1.  Bah-Mun,  Tonkin  (Frûhsiorfer),  69. 


Famille  des  Limacides. 


Gen.  Helicarion  Férussac. 


H.  cocHiNCHiNENsis  A.  Morelct  (Vilrina).  Montagne  de  Kambo  en  face  de  Chan- 
laboun  ;  forint  de  Srakéo,  Siam  :  fon^l  entre  Rayong  et  Petriou.  Siam  ;  Moth-Kasa, 
Cambodge  (A.  Pavie),  9.   11,  16.  —  Muong-Laï,  Tonkin  (A.  Pavie)  (Coll.  Morlet). 

II.  (Cryptosoma)  fragu.p.  MollendorlT.  M^  Mauson  (Friihslorfer),  68. 

H.  (Cryptosoma)  imper%tor  Gould.  Haut-Tonkin  (Messager). 

—  Subsp.  BRLNNEi  S  MollendorlT.  Ile  Bah-Mun,  Tonkin  (Frûbstorfer),  69. 

H.  MALEFicts  Mabille.  Tonkin,  18.  —  Bords  du  Nam-llou  et  bords  du  Nam-Pak, 
Laos  (Collect.  Morlet). 

H.  Paviei  L.  Morlet.  Cambodge  (A.  Pavie),  16.  —  Muong-Laï,  Tonkin  (Collect. 
Morlet). 

II.  RAPH1ELLUS  E.  von  Marleus.  Siam  ;  Cambodge,  7. 

n.  RoNDONYï  II.  Fischer.  Yen-Bai,  Tonkin  (Saladin).  ^9  ;  bords  de  Tarroyo  de 
Quang-Yen  (Rondony),  49. 

II.  RussEOLts  A.  Morlet  (Vitrina).  Montagnes  de  Cliaudoc,  Cochinchine,  9,  i5. 

H.  siAMKNsis  Haines  (Vitrina).  Bangkok;  montagnes  de  Chaudoc,  Cochinchine, 
5,  7,  i5   —  Laï-Chau  (Collect.  Morlet)  ;  Van-Bu,  Tonkin,  81. 

H.   TONGKiNGENsis  MollendorlT.  Than-Moï,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

II.   LNGuictLus  A.  Morlet  (Vitrina).  Basse-Cochinchine,  9. 

Gen.  Otesia  II.  el  A.  Adam». 

0.  ANNAMiTicA  MôlIcndorlT.  Tourane,  65. 

O.  coNFiNis  MollendorlT.  Than-Moï,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

O.  GLOBULosA  MôUendorlT.  lie  ké-bao,  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 
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0.  ocHTHOGYRA  Môllendorff.  Ile  Bah-Mun,  ïonkiu  (Frùhstorfer),  69  ;  île  Kebao, 
Tonkin  (Frùhstorfer). 

0.  scuLPTiLis  Môllendorff.  Ile  Ke-Bao,  Tonkin  (Frùhstorfer),  69. 

G.  SLBANGLLATA  Môllendorff.  Than-Moï,  Tonkin  (Frùhstorfer),  G8. 

G.  TECTA  Soûl.  (Vitrina).  Tourane,  Annam,  3.  —  Boloven.  Laos  (Roebelen),  63. 

Gen.  Nanina  Gray  (Nanina  S.  S.). 

N.  CAMBOjiExsis  Reeve(IIelix).  Brelum,  pays  des  Stiengs,  Cochinchine,  3,  9, 1 1,  38. 

N.  Sp [Ilugonis  L.  Morlet  (non  Pfeiffer)].  Vatana,  Siam;  montagnes  entre 

Bangkok  et  Chantaboun.  Siam  (A.  Pavie),  3,  iG. 

S.  Gcn.  Rhysota  Albers. 

N.  DiSTiNGTA  Pfeiffer.  Bangkok;  Saigon,  3.  5.  7,  11,  16  (A.  Pavie).  —  Saigon, 
33  ;  vallées  du  Së-Sane  et  du  Sé-Bangkhane,  Laos  (Dugast)  ;  Rach-Gia,  Cochinchine 
(Gollect.  Dautzenberg)  ;  Xieng-Mai,  Laos  (Pavie),  70;  Van-Bu,  Tonkin,  81  ;  Son- 
Balong,  Cambodge  ;  Bassac  à  Siem-Pang,  Laos  (Dugast)  ;  Muong-Moulamok 
(Bavay),  Nong-Kay,  Laos  (Collect.  Morlet). 

—  Var.  FUNEREA  Smith.  Van-Bu,  Tonkin,  81. 

—  Var.  PALLiDioR  Smith.  Van-Bu,  Tonkin,  81. 
N.  Neptunus  Pfeiffer  (Hélix).  Siam,  3. 

N.  PERGRANDis  Smith.  Monts  de  Tri-Phuoc,  prov.  de  Bin-Dinh  (Eudel),  80. 

N.  PERNOBiLis  Férussac  (Hélix)  (=  Limax  lampas  Martyn).  Siam  ;  Cambodge  t 
Poulo  Condore  ?,  i.  3,  10. 

N.   Pluto  Pfeiffer  (Hélix).  Laos:  Cambodge;  Preck-Scholl,  Cochinchine,  3,  i5. 

>i.  RosAMo.ND.*:  Benson.  Forôt  des  bords  du  Ménam-Ping  (Pavie),  70. 

S.  Gen.  Hemiplecta  Albers. 

N.  Crossei  Pfeiffer.  Vatana  et  Mont  Sysophon,  Siam  ;  Moth-Rasa,  Cambodge  ; 
Phnum-Krelch,  Cambodge  ;  Pnom-Kebal-Kmoch,  Cambodge  (A.  Pavie)  ;  Poulo- 
Condore,  3,  9,  10,  1 1,  16.  —  Saigon  (Dorr)  ;  Boloven,  Lîios  (Roebelen),  63. 

N.  Danae  Pfeiffer  (Hélix).  Laos,  s.  —  Boloven,  Laos  (Roebelen),  Gs. 
N.  DURA  Pfeiffer  (Hélix).  Siam,  3. 
N.  PLATYT^M\  Môllendorff.  Tourane,  G5. 

N.  Weiinraukfiana  Crosse  et   Fischer.   Vatana.  Sysophon  ;  entre  Battambang   et 
ae  Série.  —  III.  5o 


Digitized  by 


Google^ 


394  MISSION   PAVIE 


Koinpong-Som,  Moth-Kasa.  Phnuin-Krclch,  Chaîne  de  l'Élcphant,  Cambodge 
(A.  Pavie)  ;  Cochinchine  ;  Ponlo-Condorc,  a.  9»  10,  11,  16.  —  I\ach-Gia,  Cocbin- 
chine  (Collect.  Dautzenberg)  ;  Vallées  du  Sé-Sane  et  du  Sé-Fkngkbane.  Bassac 
à  Slempang,  Laos;  Laï-Cbaii,  Tonkin  (Diigasl)  ;  Long-Xuyen,  Cocbincbine  (Dorr): 
Oudong,  Cambodge  (Collect.  Morlet)  ;  Nam-I'ak.  Laos  (Dugast)  ;  Saigon  (Collect. 
Morlet)  ;  Saigon,  Sa. 

—  Var.  MLNOR.  Cbaîne  de  l'Élépbant  (collect.  Morlet). 

—  Subsp.  iNFi.\TA  Môllendoriï.  \.  Samui,  golfe  de  Siam,  Co. 

S.  gen.  Sitala  Adams. 

N.  UYPHRASMA  Pfcilîer  (Hélix).  Montagnes  de  kamcbay,  Cambodge  (A.   Pavie), 
a,  16. 

N.  iNSULARis  MôllendorlT.  L  Samui.  golfe  de  Siam  (Roebelen).  60. 

N.  sTRioLATA  MollcndorlT.  Lang-Son,  Tonkin  (Fruhstorfer),  68. 

S.  gen.  Xesta  Albcrs. 

N.  BocouRTi  A.  Morelet  (Hélix).  Battambang,  9. 

N.  ciDARis  Lamarck  (Hélix).  Preck-Scboll,  Cocbincbine,  i5. 

N.  cocHiNCHiNENsis  Pfciffcr  (Hélix).  Cocbincbine,  a,  10. 

N.  DoHRNiANA  PfeilTer  (Hélix).  Siam,  a. 

N.  NANiNomEs  Benson  (Helîx).  Poulo-Condore,  9. 

M.  siAMENSis  Pfeilîer  (=^  dicbromalica  L.  Morlet).  Srakeo,  Siam  (A.  Pavie),  16. 

S.  gen.  Xestina  Pfeiffer. 

N.  DENSERUGATA  Môll.  Mont  Drau  et  Hong-Gong,  Sud  de  PAnnam  (Frûbs.),  67. 
N.  GRANULosA  Môllcndorfl.  Siam  (Friïbstorfer). 

iN.  pHARANGEiNsis  MôllcndorlT.  Pbarang,  sud  de  l'Annam  (Frûbstorfer),  67. 
N.  TENERA  Mollendorff.  Ballacb,  Sud  de  PAnnam  (Friibstorfer),  67. 

S.  gen.  Macrochlamys  Benson. 

N.  Alluaudi  Dautz.  Bac-Kan  et  Tbat-Rbc,  Tonkin  (Colonel  Messager),  87.  38. 

N.  FkxoiTi  Crosse  et  Fiscbcr  (Zonites).  Entre  Bangkok   et  Cbanlaboun,  Siam 
(A.  Pavie);  Cambodge;  Tbudaumol,  CiOcbincbine,  9,  10,  iG.  Entre  la  Rivière  Noire 
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et  le  Song-Ma,  Tonkin  (A.   Pavie);  Laï-Chau,   Tonkin  (Dugast)  ;  mont  Souten  à 
rOuest  de  Xieng  Mai,  Laos  (A.  Pavie).  70;  Luang-Prabang,  Laos  (Gounillon),  Sa. 

N.  BRUxNNEA  MôUendorff.  Siain  (Frûhstorfer). 

N.  CALLOJL'NGTA  Anccv.  Luang  Prabang,  Laos,  Sa. 

N.  CRYPTORHAPHE  MôUcndorlT.  Mont  Mauson  (Fruhsiorfer),  68. 

N.  DECLivis  Môllendoriï.  Tban-Moï,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

N.  DuGASTi  L.  Morlet.  Bordsdu  Ménam-Ping,  Laos  occidental  (A.  Pavie),  16,  70. 

N.  EuspiRA  MôUendorff.  L  Bah-Mun,  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 

N.  Hainesi  Pfeiiïer  (Ilelix).  Siam,  3,  7,  9. 

N.  HEPTAGYRA  Môllendorff.  Siam?  (Frûhstorfer). 

N.  LiMBATA  Môllendorff.  L  Samui,  golfe  de  Siam  (Fulton),  60. 

N.  MiTiuscuLA  von  Martens  (Ilelix).  Siam,  7. 

N.  PEDiNA  Benson  (Hélix).    Entre  Bangkok  et  Ghantaboun,  Siam  (A.  Pavie),  16. 

N.  pROMiscuA  Smith.  Monts  de  Tri-Phuoc,  prov.  de  Bin-Dinh,  Annam  (Eudel),  80. 

N.  puMicATA  A.  Morelet  (Hélix).  Ajuthia,  Siam,  9. 

N.  RESPLENDE^s  PliiHppi  (Hclix).  Pcxaburi,  Siam;  côte  E.  du  golfe  de  Siam,  près 
Bang-Pra;  Kébal-Roméas,  Cambodge  (A.  Pavie),  a,  7,  16. 

N.  STENOGYRA  Môllcndorff.  Mont  Mauson  (Frûhstorfer),  68. 

N.  suucoRNEA  Pfeiffer  (Hélix),   Siam,  a,  16:  forêt  des  bords  du  Mcnam-Pin  et 
mont  Souten  à  TOuest  de  Xieng-Mai,  Laos  occidental  (A.  Pavie),  70. 

N.  TENUiGRANOSA  Dautzcnbcrg.  Route  de  Bicn-Dong  à  An-Chau  (Dorr),  l\b. 

S.  gen.  Bensonia  Plciflcr. 

N.  LAOTicA  Môllendorff.  Haut-Mékhong,  Laos  (Roebelen),  63. 
N.  PRioNOTROPis  Môllendorff.  Bolovcn,  Laos  (Roebelen),  6a. 

S.  gen.  Durgella  Blanford. 

N.  HONESTA  Gould.  Muok-Lck,  Siam  (Frûhstorfer). 

N.  siAMENSis  Môllendorff.  Muok-Lek,  Siam  (Frûhstorfer). 

S.  gen.  Microcystis  Beck. 

N.  BouRGuiGNATiANA Mabille  et  Le  Mesle  (Zonitcs).  Phnum-Rretch,   Cambodge; 
Banone,  Siam,  a,  n. 
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N.  MiRMiDO  Dautzenberg,  Ilaiphong  (Dorr),  45. 

N.  Ramburuna   Mabillc   et   Le    Mcsio   (Zonîlcs).    Phnum-Kretx;h.    Cambodge 
Doinnac-Tenong,  Cambodge  (A.  Pavie),  2,  11,  16. 

S.  gen.  Microcystina  Môrch. 

N.  LEucocYSTis  Môllendorff.  Than-Moï,  Tonkin  (Frfihstorfer).  68. 

—  Siibsp.  ANGiGYRA  MollcndorlT.  Than-Moï,  Tonkin  (Fnïhstorfer),  68. 
N.  MAusoNENsis  Môllendorff.  Mont  Mauson  (Fnihstorfer).  68. 

N.  OPACA  Môllondoriï.  l.  Kobao,  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 

N.  TONGRINGE^sls  MôlIendorlT.  Than-Moï,  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûhsiorf.).  68. 

S.  gen.  Lamprocystis  Pfeiffer. 
N.  ANNAMiTiCA  MoUendorff.  Boloven,  Laos  (Roebclen),  62. 

S.   gen.   Ox3rte8  Pfeiffer. 
N.  EuTERPE  Pfeiffer  (Hélix).  Siam,  2. 

S.  gen.  Sesara  Albers. 

N.   ANNAMITICA  Crosse  et  Fischer  (llelix).  Poulo-Condore,  10. 

—  Subsp.  suBRUBELLA  MôlIendorfT.  F.  Bah-Mun,  Tonkin  (Frûhstorfer). 
N.  BouYERi  Crosse  et  Fischer.  Poulo-Condore,  9,  10,  n. 

N.  MEGALODON  W.  T.  Blauford.  Pitsanulok,  Siam,  4o. 

N.  Penoti  Ancey  (^-^  diplodon  L.  Morlet,  in  sched.,  non  Benson).  Luang-Prabang 
(Massie),  82. 

Nanina  incerlaï  sedis. 

jN.  despecta  Mabille  (Nanina).  Tonkin,  18. 

N.  excepta  Mabille  (Nanina).  Tonkin,  18. 

N.  iNFiMA  Mabille  (Nanina).  Tonkin,  18. 

N.  VERNACULA  MabiUc  (Nanina).  Tonkin,  18. 

N.  ZERO  Mabille  (Nanina).  Tonkin,  18. 

Gen.  Hyalinia  Férussac. 

H.  MiTis  Pfeifler  (Hélix).  Montagnes  du  Laos,  2. 

H.  siNi  LABRis  E.  von  Martens.  Entre  Pexaburi  et  Bangkok  (coUecl.  Dautzenberg). 
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S.  gen.  Conulus  Fitzinger. 

H.  BiLLEHEUSTi  Cfossc  et  Fischer  (Hélix).  Vinh-Long,  Thudaumol,  Cochinchine. 
10,  II. 

II.  DiFFiciLis  MôUendorlT.  Tourane,  65. 

H.  DOLicuocoNis  Môllcndorff.Than-Moï  et  Mont  Mauson,Tonkin  (Frûhsiorfer),  68. 

II.  Donui  Wallebled  (llelix).  Hué,  Annam,  17. 

II.  GRADATA  Môllcndorff.  Than-Moï,  Tonkin  (Frubstorfer),  68. 

H.  UAiPHONGENsis  Dautzcnbcrg.  llaipliong  (Dorr),  4^. 

II.  HUENsis  Wattebled  (Hélix).  IIuc,  Annam,  17. 

H.  REGULARis  MôUendorff.  Lang-Son,  Tonkin  (Frubstorfer),  68. 

H.  SUBSCULPTA  Môllendorfl*.  I.  Samui,  golfe  de  Siain,  60. 

H.  TONGKiNGENSis  MôllcndorlT.  Tban-Moï  et  Mont  Mauson  (Frûhsiorfer),  68. 

Gen.  Limax  Linné. 
L.  (Ibycus)  siAMENsis  Gockcrell.  Siam  (British  Muséum),  l\i, 

Gcn.  Parmarion  P.  Fischer. 

P.  cAMBODJEKsis  Simroth.  Cambodge,  78. 
P.  Martensi  Simroth.  Cambodge,  77. 

Gcn.  Microparmarion  Simroth. 

M.  ANDAMAMCA  W.  E.  ColUngc  (=  Annamica  CoUinge).  Vallée  du  Mé-Khong, 
Laos  (Boebelen),  43.  Indiqué  d'abord  par  erreur  comme  provenant  des  Iles  Anda- 
man  (Collinge,  43). 

M.  BRUNNEOPALLESCENS  Collinge  (em).  Annam  (Frùhstorfer),  43. 

Gen.  Myotesta  W.  E.   Collinge. 

M.  Fruustorferi  Collinge.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûhsiorfer),  43. 
M.  PUNCTATA  Collinge.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûhsiorfer),  43. 
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Famille  des  Philomycides 

Gen.  PhilomyCUS  Uafinesquo. 
P.  DENDRiTicus  ColHnge.  Mont  Mauson,  ïoiikin  (Frûhsiorfcr),  43. 

Famille  des  Ostracoléthides 

G  en.   Ostracolethe  Simroth. 
0.  Fruiistorferi  Simrolh  (em.)  Tonkin  (Frùhslorfer),  79. 

Famille  des  IIélicides. 

Gen.  Trochomorpha  Albcrs. 

T.  BEîsiGNA  Pfeiffer  (ilelix).  Laos,  3.  —  Luang-Prabang  (Massie). 

T.  CAPiTiuMBenson  (Helix).  Bangkok;  Pnom  Sangkréam,  Siain(A.  Pavic),  9,  16. 

T.  IIamonvillei  Daulzenbcrg  mss.  (^^  bicolor  L.  Morlet,  non  von  Marlens),  Hai- 
phong  (Dorr)  ;  Baie  d'Along  el  Mont  de  l'Éléphant  (A.  Pavie)  (collect.  L.  Morlet). 

T.  (Sivella)  MONTANA  MôHcndorlT.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

T.  Paviei  L.  Morlet,  î88/i  (^  tonkinorum  Mabille,  1887).  Tonkin,  18.  —Entre 
la  Rivière  Noire  et  le  Song-Ma  (A.  Pavie),  70. 

T.  SAiGOKENsis  Grosse   (llelix).  Mont  Yorvong-Lovéa,    Cambodge  (A.   Pavie)  ; 
Saigon;  Poulo-Condore,  2,  10,  16.  —  Luang-Prabang  (Massie). 

T.  SAPECA  Heude  (Ilelix).  Tay-Ninh,  Gochinchine,  37. 

T.  suBTRicoLOR  Mabille.  Tonkin,  18. 

Gen.  P3rrainidula  Fitzinger. 

S.  Gen.  Pupisoma  Stoliczka. 
P.  ORCELLA  Stoliczka.  L  Samui,  golfe  de  Siam  (Roebelen),  60. 
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G  en.  Camsena  Albers. 

G.  BATHMOPHORA  Mabîlle.  Tonkin,  18.  —  Lang-Son  (A.  Pavie),  70. 
G.  (?)  BiLLETi  H.  Fischer.  Gao-Bang,  llaul-Tonkin  (D'  Billet),  49- 
G.  cicATRicosA  MùUer.  Lang-Son,  Tonkin,  16. 

—  Var.  MAJOR.  Bac-Kan  (Golonel  Messager)  ;  entre  Lang-Son  et  Than-Moï,  Ton- 
kin (collect.  Morlet). 

—  Var.  iNFLATA  Môllendorff  (=  subgibbcra  L.  Morlet,  non  Môllendorff),  Bac-Kan, 
Bao-Loc  et  Gho-Ghu,  entre  Lang-Son  et  Than-Moï  ;  entre  That-Khé  et  Gao-Bang,  Ton- 
kin (Messager)  ;  rochers  de  Luc-Klm  et  Gao-Bang,  Haul-Tonkin  (D"  Billet),  49. 

G.  Gabriell«  Daûtzenbcrg  etd'llamonv.  DcBac-Ninh  à  Lang-Son,  Tonkin,  19,  25. 

G.  IIaiini  Mabille  (=  Ariophanta  Broti  Dautz.  et  d'Ham.,  non  Hélix  Broti, 
Bonnet).  Rochers  de  Nuy-Dong-Xay,  région  de  Lang-Son  à  Bac-Ninh,  Tonkin,  19. 
35.  —  Than-Moï,  Tonkin  (de  Morlaincourt). 

G.  iLLusTRis  PfeifTer.  Laos;  montagnes  de  Ghaudoc,  Gochinchine,  2,  i5.  —  Van- 
Bu,  Tonkin,  81  ;  entre  Rratié  et  Somboc,  Gambodge  (Dugast)  ;  entre  Lang-Son  et 
Than-Moi,  Tonkin  (collect.  Morlet)  ;  Luang-Prabang  (Massie)  ;  Van-Bu,  Tonkin 
(Fulton). 

—  Var.  VANBUENsis  Smith  (Gamaîna).  Van-Bu,  Tonkin,  81  ;  Laï-Ghau,  Tonkin 
(collect.  Morlet)  ;  entre  Lang-Son  et  Than-Moï  ;  bords  de  la  Rivière  Noire,  Tonkin 
(collect.  Morlet)  ;  Muong-Si  (A.  Pavie). 

—  Var.  MiNOR.  Vi-Loaï;  An-Gham,  Tonkin  (Dorr)  ;  Lang-Son  et  Than  Moï  (Mas- 
sie), 70  ;  Nord  du  Laos  (Gounillon),  82. 

G.  JACULATA  Mabille.  Tonkin,  18. 

G.  Lavezzarii  Bavay  et  Dautz.  Bac-Kan,  Ghau-Ra  et  That  KI16,  Tonkin  (Messa- 
ger), 37.  38. 

G.  LONGSoNENSis  L.  Morlct.  Environs  de  Lang-Son,  Tonkin  (Massie),  16. 

G.  PACHYcnn-A  (Smith  mss.)  Pilsbry.  Monts  Tri-Phuoc,  Annam  (Eudel),  75,  80. 

G.  suPRAFUSCA  Môllendorff.  Boloven,  Laos  (Roebelen),  62. 

G.  VoRvoNGA  Bavay  et  Dautz.  Phi-Mi  et  entre  Bac-Kan  et  That-Khé,  Tonkin 
(Messager),  87,  38. 

G.  xANTiioDERMA  Môllcndorff.  Var.  polyzona  ;  subsp.  ingens  Môllendorff.  Mont 
Mauson,  Tonkin  (Friïhslorfer),  08. 
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S.  Gcn.  Camsenella  Pilsbry. 

C.  Fruhstorferi  Môllend.  Tourane,  6G  ;  Non-Mjiih,  Annam  (Frùhstorfer),  67. 
G.  NiGRicAiss  Môllend.  Phucsoii,  Annam  (Frûhsl.),  66  ;  Tourane  (Frûhsiorfer). 

S.  Gen.  Neocepolis  Pilsbrj. 

C.  LANGsoNENsis  Bavay  el  Daulzenberg.  Entre  Lang-Son  et  That-Khé  ;  entre 
That-Rhé  et  Bac-Kan  ;  Dong-Dang,  Haut  Tonkin  (Colonel  Messager),  35. 

C.  MoRLETi  Dautzonbcrg  et  d*namonville(=  mercalorina  Mabille).  Route  de  Bac- 
Ninh  à  Lang-Son.  Tonkin,  19,  25.  —  Tban-Moï,  Tonkin  (de  Morlaincourt)  ;  entre 
Lang-Son  et  Than-Moï  (Massie),  70  ;  Tourane  (Frûbstorfer). 

Gen.  Planispira  Beck. 
P.  GABATA  Gould.  Forêts  des  bords  du  Ménani-Pinh  (A.  Pavie),  70. 

Gen.  Chloritis  Beck. 

C.  ATHRix  MôUendorff.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frùhstorfer),  68. 

G.  Balansai  L.  Morlet.  Environs  de  la  baie  d'Along  ;  montagne  de  PÉlépbant  ; 
rochers  du  Nuv-Dong-Nay,  Tonkin.  î6,  18,  19. 

C.  BREviSETA  PfeilTcr.  Siam,  3. 

C.  coNDORiANA  Crosse  et  Fischer.  Poulo-Condore.  îo. 

C.  DELiGiosA  Pfeiffer.  Laos;  montagnes  de  Ghaudoc.  Gochinchine,  3,  i5. 

G.  DiPLocHONE  Môllendoriï.  Boloven,  Laos  (Roebelen),  63. 

G.  DuRANDi  Bavay  et  Dautzenberg.  Bac-kan,  Haut-Tonkin  (Messager).  87,  38. 

G.  FouREsi  L.  Morlet.  Plateau  de  Stung-Trang,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

G.  Gereti  Bavay  et  Daulz.  Bac-kan  et  Phi-Mi,  llaut-Tonkin  (Messager),  87,  38. 

G.  iNsuLARis  Môllendorff.   Ile  des  Merveilles,  golfe  du  Tonkin  (Frùhstorfer),  69. 

G.   Lambineti  Bavay  etDautz.  Bac-kan  etThat-khé,  Ilaut-Tonkin (Messager),  35. 

G.  Lemeslei  L.  Morlet.  Song-Ma  (Massie),  16,  70;  Luang-Prabang  (Massie). 

G.  mausonensis  MôllendorfT.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frùhstorfer). 

G.  Marimberti  Bavay  et  Dautzenberg.  Gho-Ra,  llaut-Tonkin  (Messager),  87,  38. 

G.  MiARA  Mabille.  Tonkin,  18.  —  Ile  des  Merveilles,  golfe  du  Tonkin  (Frùhs.). 
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C.  MicROTRicuiA  MoUendorff.  Boloven,  Laos  (Rœbelen),  6a. 

G.  NoRODOMiANA    L.  Morlel.   Kamchay,  Cambodge  (A.    Pavie),   i6.  —  Pnom- 
Penh  (CoUect.  Morlet)  ;  mont  Souten,  Laos  occidental  (A.  Pavie),  70. 

G.  PLATYTROPis  Môllendorff.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

—  Subsp.  SAMUIANA  Môllendorff.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

G.  QUiNARiA  Pfeiffer.  Cambodge ,  3. 

G.  REMORATRix  L.  Morlet.  De  Bassac  à  Siempang,  Laos  (Dugasl),  78  ;  Muong- 
Laï,  Tonkin  (Dugast). 

G.  RHINOCEROTICA  Heude.  Tay-Ninh,  Gochinchine,  37. 

G.  SETATfSECTA  Rœlicbrune.  Nui-Giai,  montagnes  de  Ghaudoc,  Gochinchine,  i5. 

G.  TENELLA  Pfeiflcr.  Entre  Bangkok  et  Ghantaboun  ;  Pnom  Sankréam,  Siam  (A. 

Pavie);  Gochinchine,  a,  i5,  16.  —  Boloven,  Laos  (Roebelen),  6a. 

G.  Tranqueyrei  Grosse  et  Fischer.  Banone  près  Battambang,  Cambodge,  Thudau- 
mot,  Gochinchine,  9,  10,  11. 

Gen.  Plectopylis  Benson. 

P.  Anceti  Gude.   Bac-Kan  ;  secteur  de  Nac-Ri  ;  entre  Cho-Moi  et  That-Khé, 
Haut-Tonkin  (Colonel  Messager),  67. 

P.  ANOPLON  Môllendorff.  Tonkin  (Frûhstorfer). 

P.  Bavayi  Gude.  That-Khé  et  secteur  de  Nac-Ri  (Colonel  Messager),  67. 

P.  (Endoplon)  choanomphala  Môllendorff.  Than-Moï  (Frûhstorfer),  68. 

P.  coNGESTA  Gude.  Tonkin,  54. 

P.  Dautzenbergi  Gude.  That-Khé,  entre  Cho-Moï  et  Bac-Kan  ;  entre  Bac-Kan  et 
Nac-Ri  (Colonel  Messager),  67. 

P.  (Sinicola)  emigrans  Môllendorff.   Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

P.  FiscHERi  Gude.  Bac-Kan  (Colonel  Messager),  67. 

P.  Françoisi  II.  Fischer.  Déo-Ma-Phuc,  Haut-Tonkin  (D'  Billet),  5o. 

P.  (Sinicola)  Fruhstorferi  Môllendorff.  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 

P.  GiARDi  H.  Fischer.  Cao-Bang,  Ilaut-Tonkin  (D^  Billet),  l\g, 

P.  (Endoplon)  hirsuta  Mlldff.  Ile  Bah-Mun,  golfe  du  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 

P.  JoviA  Mabille.  Environs  de  la  baie  d'Along.  Tonkin,  18. 

P.  LAOMo^TANA  Pfelffcr.  Laos,   a. 

2«  Série.   —  ÏÏI.  5i 


Digitized  by 


Google 


4o2  MISSION   PAVIE 


—  Var.  MiNOR.  Environs  de  Cho-Bo  (Molleur),  70  ;  Luang-Prabang  (Cou- 
nillon,  Massie),  3a. 

P.  LEPiDA  Gude.  Tonkin,  56. 

P.  PERsiMiLis  Gude.  That-Khé,  Haul-Tonkin  (Colonel  Messager),  57. 

P.  PHLTARiA  Mabille.  Tonkin,  18.  —  ïonkin  (Frûhstorfer). 

P.  QUADRiLAMELLATA  Môllendorff.  Tottkin  (Frûhstorfer). 

P.  ScHLUMBERGERi  L.  Morlet.  Rochers  de  Nuy-Dong-Nay  ;  environs  de  la  baie 
d*Along  ;  montagne  de  l'Éléphant,  Tonkin,  16,  18,  19. 

P.  siMULANs  Gude.  Baie  d'Halong  (Colonel  Messager). 

P.  TEMuis  Gude.  Cho-Ra  ;  Bac-Kan  ;  Cho-Moï,  Tonkin  (Colonel  Messager),  67. 

P.  ViLLEDARYi  Ancey.  Région  de  Lang-Son  et  de  Bac-Ninh,  a5.  —  Ilots  de 
la  baie  d'Along  (Colonel  Messager),  57. 

Gen.  Pyrochilus  Pilsbry. 
P.  DuGASTi  L.  Morlet.  Laï-Chau,  Tonkin  (Dugast),  72. 

Gen.  Chalepotaxis  Ancoj. 

C.  iNFANTiLis  Gredlcr  (=  Xesta  unilineata  Dautzenberg).  Tonkin,  18.  —  Envi- 
rons d'Haiphong  (Dorr),  45  ;  Lang-Son,  Tonkin  (A.  Pavie)  ;  Luang-Prabang,  Sa  ; 
Déo-Ma-Phuc.  Haut-Tonkin  (D'  Billet),  49. 

Gen.   Gkmesella  Blanford. 

G.  GARiNELLA  MôllendorCF.  Kanburi,  Siam  occidental  (Frûhstorfer). 

G.  coNCAVOSPiRA  Môllendorff.  Than-Moï,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

G.  CouDEiNi  Bavay  et  Dautzenberg.  Bac-Kan,  Haut-Tonkin  (C  Messager).  87,  38. 

G.  ExiMiA  Môllendorff.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

G.  GALERA  Heude.  Tay-Ninh,  Cochinchine,  27. 

G.  GONiocHiLA  Pfciffer  [=^  ptychostyla  v.  Martens  (leste  Pilsbry)).  Ajuthia, 
Pnom  Sankréam;  entre  Bangkok  et  Chantaboun,  Siam  (A.  Pavie);  Moth-Kasa. 
Phnum-Rretch  ;  Kcbal-Kmoch  ;  Cambodge,  3,9,  1 1,  16.  — Luang-Prabang  (Dugast) ; 
plateau  de  Xieng-Mai  (A.  Pavie),  70;  bords  du  Ménam-Ping  (A.  Pavie). 

G.  HYpERTELEiA  L.  Morlct.  Kam-Rcutc,  Laos  (Massie),  7a,  73. 

G.  oxYTROPis  Môllendorff.  Ile  Rébao,  golfe  du  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 
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G.  PERAKENsis  Crosse.  Entre  Bangkok  et  Chantaboun,  Siam  (A.  Pavie)  ;  environs 
de  la  baie  d'Along  et  montagne  de  TÉléphant,  Tonkin,  i6,  i8.  —  Bac-Ran  et  That- 
Khé,  Haut-Tonkin  (Colonel  Messager). 

G.   PHONicus  Mabille.  Tonkin,  i8. 

G.  PLATYcoNus  Môllendorff.  Ile  Bah-Mun  (Frûhstorfer),  69. 

G.  RosTRELLA  Pfeiffer.  Preck-SchoU  ;  Cochincliine  ;  monts  du  Laos,  i5. 

G.  Saurivonga  Bavay  et  Dautz.  Bac-Kan  et  That-Khc,  Tonkin  (Colonel  Messa- 
ger), 36,  38. 

G.  sTRAMiNEA  Môllendorff.  Than-Moï,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

G.  sTYLOPTYCTA  Pfeiflcr.  Siam  ;  Domnac  Reca  ;  mont  Vorvong  Lovéa,  Cambodge,  a . 

G.  Vatheleti  Bavay  et  Dautzenberg.  Baie  d'Along  (Vathelet),  35. 

Gen.  Eulota  Hartmann. 

E.  cESTUs  Benson.  Moth-Rasa  ;  Pnom-Penh,  Cambodge  (A.  Pavie),  11,  16. 

E.  sp (Frilleyi  L.  Morlet,  non  Crosse  et  Debeaux).  Rébal-Rmoch,  Cambodge 

(A.  Pavie),  16. 

E.  JouRDYi  L.  Morlet.  Environs  de  Than-Moï,  Tonkin,  16,  19.  —  Lang-Son  et 
Than-Mo!  (Massie),  70;  Bac-Ran  et  That-Rhé,  Haut-Tonkin  (Colonel  Messager); 
Haiphong  (Dorr)  ;  environs  de  Chu  (CoIIect.  Morlet). 

—  Subsp.  MONTicoLA  MôllendorfT.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

—  Var.  RUFociNCTA.  Haiphong  (Dorr)  ;  entre  la  Rivière  Noire  et  le  Song-Ma  (A. 
Pavie). 

—  Var.  MiNOR.  Quang-Yen(Dorr);  An  Cham  (Dorr);  Laï-Chau  (Dugast),  Long- 
Trua  (Dorr);  environs  de  Hué  (CoUect.  Morlet)  ;  Nin-Binh,  Vi-Loai  et  Lam  (Dorr). 

E.  siMiLARis  Férussac.  Bang-Phra,  etc.,  Siam  (A.  Pavie);  Cochinchine.  7.-9.  — 
Song-Ma  (Massie). 

E.  TouRANENSis  Soulcyct  (cm.),  Siam;  Moth-Rasa,  Cambodge;  Thudaumot, 
Vinh-Long,  Cochinchine;  Tourane,  Annam,  3,  7,  9,  10,  11.  —  Thuan-An,  Annam 
(Dorr),  66  :  Phan-Rang,  Annam  (Friihstorfer),  67. 

—  Subsp.  ROBUSTA  Môllendorff.  Phucson,  Annam,  66. 

S.  gen.  Plectotropis  von  Martens. 

E.  ALBiCANs  Môllendorff.  Muok-Lek,  Siam  (Frûhstorfer). 

E.  BoNMERi  H.   Fischer.  Déo-Ma-Phuc,  Haut  Tonkin  (D^  Billet),  49  ;  Luang- 
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Prabang  (Massie)  ;  bords  du  Nam-Hou  (collect.  Morlet)  ;  Laï-Chau  (Dugasl)  ;  Bac-Kan 
cl  That-Khé  (C  Messager). 

E.  BREYispiRA  H.  Adams.  Entre  Srakéo  et  Chantaboun,  Siam  (A.  Pavie),  i6. 

E.  CASEUs  Pfeiffer.  Siam;  Laos;  Cambodge,  2,  i5. 

•   E.  CHONDRODERMA  Môllendorff.  Pbucson  prèsTourane,  66. 

E.  DiPLOGRAMMA  Môllendorff.  Siam  (Frûbstorfer). 

E.  Emma  Pfeiffer.  Laos;  Cochinchine,  2,  i5. 

E.  iNERMis  Môllendorff.  Kanburi»  Siam  (Frûbstorfer). 

E.  oRTHocHEiLis  Heude  [=  hupensis  Gredler  (teste  Pilsbry)].  Forêts  des  bords  du 
Ménam-Pin  (A.  Pavie).  Collect.  Morlet,  70. 

E.  REPANDA  Pfeiffer.  Siam;  Laos;  Cambodge;  Poulo-Condore,  2,  i5. 

E.  TRicHOTROPis  Pfeiffer.  Vatana,  Siam  (A.  Pavie),  16.  —  Forêts  des  bords  du 
Ménam-Pin  (A.  Pavie). 

E.  WiNTERiANA  Pfeiffer.  Ile  Kokram,  golfe  de  Siam,  7. 

S.  gen.  Euhadra  Pikbry. 

E.  FAUvELiBav.  et  Dautz.  Entre  Phi-Mi  et  Bac-Kan,  Tonkin  (Messager).  87,  38, 
E.  Massiei  L.  Morlet.  Song-Ma,  Tonkin  (A.  Pavie),  16  (Massie).  70. 
E.  PSEUDO-PAPUINA  Môllendorff.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûbstorfer),  68. 

Gen.  Helicodonta  Fémssac. 

S.  gen.  MOllendorffla  Ancey. 

H.  cALLiTRicHA  Bavay  et  Dautz.  Tbat-Khc,  Haut-Tonkin  (Colonel  Messager),  35. 

H.  HORRiDA  Pfeiffer.  Montagnes  du  Laos,  2.  —  Luang-Prabang  (Massie),  32. 

H.  LoxoTATUM  Mabille  (Proctostoma).  Tonkin,  18.  —  Montagnes  des  environs  de 
Ilaiphong  (Dorr);  baie  d'Along  (Valhelet)  ;  Haut-Tonkin  (Colonel  Messager). 

H.  Messageri  Bavay  etDautzenb.  Lang-Son  et  That-Khé,  Tonkin  (Messager),  35. 

H.  spuRCA  Bavay  et  Dautzenberg.  Environs  de  Bac-Kan  (Colonel  Messager),  35. 

—  Subsp.  DEFLEXA  MôUcndorff.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûbstorfer),  68. 

Helicidae  incertœ  sedis. 
Hélix  on  estera  Mabille.  Tonkin,  18.  —  Haiphong  (Dorr). 
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—  Var.  ALBiNA.  Haiphong  (Dorr). 

—  Var.  ciNCTA.  Haiphong  (Dorr). 
H.  STRUPOSA  Mabille.  Tonkin,  i8. 
H.  TENELLULA  Mabîlle.  Tonkin,  i8. 
H.  AMPHiGORA  Mabille.  Tonkin,  i8. 
H.  DECTicA  Mabille.  Tonkin,  i8. 
H.  BAPHiGA  Mabille.  Tonkin,  i8. 


Famille    des    Bulimulides. 

Gen.  Amphidromus  Albers. 

A.  Adamsi  Reeve.  Banone,  près  Battambang;  Phnom-Kretch,  Cambodge;  Preck- 
Scholl,  Cochinchine,  ii,  i5.  —  Vallées  du  Sé-San  et  du  Sé-Bang-Kan,  Laos  (col- 
lect.  Morlet);  Luang-Prabang  (Dugast). 

A.  AREOLATus  Pfeiffer.  Siam,  2. 

A.  ATRicALLOsus  Gould.  Bangkok,  7. 

A.  Begini  L.  Morlet.  Plateau  de  Slung-Trang,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

A.  cAMBOJENSis  Recve.  Brelam,  pays  des  Stiengs,  2,  9,  28. 

A.  CHLORis  Reeve.  Saigon;  Poulo-Condore,  9,  11. 

A.  coGHiNGHiNENsis  Pfeiffer.  Cochinchine,  2. 

A.  GOMES  Pfeiffer.  Battambang,  Halien,  de  Kampot  à  Pnom-Penh  ;  de  Kebal- 
Kmoch  à  Kassan-Puo,  Cambodge  (A.  Pavie);  Laos;  Cochinchine,  2,  7,  9,  16. 

A.  coNTRARius  Millier.  Chaîne  de  l'Éléphant,  Cambodge  (A.  Pavie),  16.  — 
Haut-Mékong  (Sowerby  et  Fulton). 

A.  cosTiFER  Smilh.  Montagnes  du  Huyen  de  Tri-Phuoc,  Annam  (Eudel),  80. 

A.  GRUENTATus  A.  Morclct.  Cambodge,  9. 

A.  Dautzenbergi  H.  Fulton.  Tonkin,  62. 

A.  DoHRNi  Pfeiffer.  Cochinchine;  Poulo-Condore,  2,  9. 

A.  EQUES  Pfeiffer.  Cochinchine,  2. 

A.  EuDELi  Ancey.  Din-Binh,  Annam,  3i. 

A.  FLAvus  Pfeiffer.  Siam  ;  Thudaumot,  Vinh-Long,  Cochinchine,  2,  9.  —  Luang- 
Prabang  (Counillon),  82. 
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A.  FuLTONi  Ancey.  Cochinchine,  3i. 

A.  FURciLLATus  MoussoQ.  Bords  du  Preck-Scholl,  i5. 

A.  GLAUcoLARYNx  Dohm.  Pcxaburi.  Siam  ;  Cochinchine,  2,  7,  9,  i5.  — Ranburi, 
Siam  (Frûhstorfer). 

A.  H^MATOSTOMA  Môllendorff.  Boloven,  Laos  (Rœbelen),  62. 

—  Var.  VARIANS  Mollcndorfl*.  Boloven.  Laos  (Rœbelen),  62. 

—  Var.  viRiDis  MollondorlT.  lioloven,  Laos  (Rœbelen),  62. 
A.  HEMicYCLUs  Rochebrunc.  Bangkok,  Siam,  i5. 

A.  INGENS  Môllendorff.  Montagnes  de  la  Mère  et  de  TEnfanl,  Annam  (Rœbelen),  64. 

A.  iNTERRUPTus  Millier.  Poulo-Gondore  (collect.  Dautzenberg). 

A.  iNVERsus  Millier  (=  annamiticus  Crosse  el  Fischer).  Cambodge  (A.  Pavie)  ; 
Saigon;  Thudaumot,  Cochinchine,  9,  10.  11,  16.  —  Boloven,  Laos  (Rœbelen),  62; 
Trémac,  Cambodge  ;  île  Dcnn  en  face  de  Bassac,  Laos  ;  Pnom-Penh,  Kompong- 
Toul,  Oudong  el  Kampot  (A.  Pavie)  (collect.  Morlei);  Saigon,  32. 

A.  LAOsiANus  Bavay.  Khone,  Mé-Khong  (Lcvay),  34. 

A.  LEucoxANTuus  von  Martcns  (=  Pperversus  Linné,  var.).  Entre  Srakéo  et  Chan- 
taboun,  Siam  (A.  Pavie).  16.  —  Cambodge  (A.  Pavie)  (collect.  Morlet);  Poulo- 
Condore  (collect.  Dautzenberg). 

A.  METABLETA  MôUcudorff.  Moutagucs  de  la  Mère  et  de  TEnfant,  Annam  (Rœbelen), 
6/4  ;  lie  Bay-Min  (Friihstorfer). 

—  Subsp.  PACHYcniLus  Môllend.  Nha-Trang,  Sud  de  l'Annam  (Frûhstorfer),  67. 

—  Subsp.  iNsuLARis  Môllend.  Ile  Bay-Min  près  Nha-Trang  (Frûhstorfer),  67. 
A.  MOMLiFERus  Gould.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

A.  MouHOTi  Pfeiffer.  Montagnes  du  Cambodge;  Brelum,  pays  des  Stiengs,  2,  7,  9. 

A.  NiGROFiLosL's  Rochebrunc.  Montagnes  de  Chaudoc,  Cochinchine,  i5. 

A.  Perrieri  Rochebrune.  Forêt  de  Preck-Scholl,  Cochinchine,    i5. 

A.  PLAcosTYLus  Môlleudorff.  Phucson,  Annam,  66. 

A.  POLYMORPHES Tapparone-Canefri  (=rperversusauct.,  non  Linné).  Siam  ;  Saigon  ; 
Poulo-Condore,  9,  10,  11.  —  Nam-Pak,  Laos  (collect.  Morlet)  ;  Batlambang (A.  Pavie) 
(collect.  Morlet);  Laï-Chau,  Tonkin  (Dugast);  Kampot  et  Tram-Kna  (A.  Pavie) 
(collect.  Morlet);  Ile  de  la  Tortue,  golfe  de  Siam  (collect.  Dautz);  Saigon,  32. 

A.  porcellanus  Mousson.  Forêts  de  Owglu,  Cochinchine,  i5. 

—  Var.  xiENGKiNSisX.  Morl.  (Amphidromus).  Xieng-Mai  et  forêts  du  Ménam-Ping, 
Laos  occidental  (A.  Pavie).  16.  —  Luang-Prabang  (Massie)  ;  Luang-Prabang.  32;  val- 
lées du  Sé-San  cl  du  Sé-Bang-Khan  (Dugast)  ;  plateau  de  Xieng-Mai  (A.  Pavie),  70. 
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A.  puLCHELLus  Môllcnd.  Ballach,  Annam  (Frùhstorfer). 

A.  RHODOSTYLus  Môllcndorff.  Pha-Rang,  Sud  de  T Annam  (Frùhstorfer),  67. 

A.  RHOMBosTOMus  PfcilTer.  Mont  Sankréam  près  Battambang,  (=  Grossei  PleifF.), 
Cambodge  (A.  Pavie),  2, 16.  —  Vallées  du  Sc-San  etduSé-Bang-Khan  (collect.  Morlet). 

A.  RoEMERi  Pfeifler.  Siam;  Laos,  2,  7. 

A.  RosEOLABiATUs  Fullon.  Siam,  5i. 

A.  ScHOMBURGK.1  PfeifTer  (=  Grossei  Pfei (T.).  Srakéo.  Siam;  Ghaine  de  l'Éléphant, 
Gambodge(A.  Pavie),  2,7,  9,  16.  —  Batalléa,  Siam  (collect.  Grosse)  ;  Bangkok  (Frûhs.). 

A.  sEMiTEssELLATus  L.  Morlct.  Srakéo,  Siam;  Ghaine  de  TËléphant  ;  montagnes  de 
Stung-Trang;  de  Kampot  à  Kompong-Som,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

PA.  siNENsis  Benson,  Cambodge,  2. 

A.  SMiTm  Fulton.  Annam  (Eudel),  5i;  Annam,  66;  Tourane  (collect.  Dautz). 

—  Subsp.  VENTROSULA  Môllendorff.  Phuc-Son,  Annam  (Frùhstorfer),  66. 
A.  suLTANus  Lamarck.  Saïgon;  Poulo-Gondore,  9,  11. 

A.  zEBRTNus  Pfeifler.  Siam,  2. 

—  Subsp.  FUscoLABRis  Môllendorfl*.  Boloven,  Laos  (Rœbelen),  62. 

Gen.  Bocourtia  Rochebrune.' 


B.  FASciATA  Rochebrune.  Bangkok,  i5. 
B.  LiMNiEFORMis  Rochebrunc.  Bangkok,  i5. 


Famille  des  Pupides 

Gen.  Buliminus  Ehrenberg. 

B.  cHAUDOCENSis  Rochebrunc  cm.  (Petraeus).  Monts  de  Chaudoc,  Cambodge,  i5. 

B.  MANTONGENsis  Kobelt.  Toukin,  59. 

B.  Messageri  Bavay  et  Dautzenberg.  That-Khé,  Tonkin  (Colonel  Messager),  87, 38. 

—  Subsp.  mausonensis  Môllendorff.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frùhstorfer),  68. 

B.  siAMENsis  RedGeld.  Bangkok,  Pexaburi,  entre  Bangkok  et  Ghantaboun,  Siam 
(A.  Pavie),  Phnum-Kretch  et  Moth-Kasa,  Cambodge  ;  environs  de  Saigon  ;  Poulo- 
Gondore,  4.  7»  9.  ïo,  II,  16,  3o.  —  Pha-Rang  et  Ballach,  Annam  (Frùhstorfer), 
67  (sub.  nom.  Satsuma  d°). 

B.  suBANGULATUs  Pfciffcr.  Moutagucs  du  Laos,  2,7. 

B.  ViGNEi  Rochebrune  (Petraîus).  Environs  de  Saïgon,  i5. 
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GeD.  Vertigo  Mûller. 

V.  (Staurodon)  Morelkti  Brown. 

—  Subsp.  SAMUIANA  Môllendorff.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

Gen.  Hypselostoma  Benson. 

H.  ANNAMiTiGUM   MôUcndorff.  Phucson,   Annam,   66  ;  Non-Njuk  (Frûhstorfer), 
67  ;  Tourane  (Frûhstorfer). 

II.  BREviTUBA  MôllendorlT.  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

H.  Crossei  L.  Morlet.  Montagne  de  rÉIéphanl,  Tonkin,  16.  18. 

—  Subsp.  ENDODONTA  Môllendorff.  Lang-Son  (Frûhstorfer),  68. 
H.  RoGHEBRUNEi  MabîUe.  Tonkin,  18. 

H.  sTRioLATUM  MôUendorfl*.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 
II.  TRANsiTANs  MôUendorff.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 
II.  TRANSLuciDUM  MôUendorfî.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (colject.  Dautzenberg). 

Gen.  Tonkinia  Mabille. 
T.  MIRABILIS  Mabille.  Tonkin,  18.  —  Ile  Kébao,  golfe  du  Tonkin  (Frûhstorfer). 

Gen.  Clausilia  Drapamaud. 

C.  APiosTOMA  Môllendorff.  Than-Moï,  Tonkin  (Frûhstorfer). 

G.   Ardouiniana  Ilcude.  Rochers  de  Nuy-Dong-Nay  ;  environs  de  la  baie  d'Along, 
Tonkin,  16,  19.  —  Baie  d'Along  (Valhelet),  35. 

C.  AURicoMA  Bavay  et  Dautzenberg.  Région  de  Cho-Ra  et  des  lacs  Ba-Bé,  Haut- 
Tonkin  (Colonel  Messager),  36. 

C.  BABEENsis  Bavay  et  Dautz.  Mots  de  l'un  des  lacs  Ba-Bé.  Tonkin  (Messager),  36. 

C.  BACRANENSis  Bavay  et  Dautz.  Environs  de  Bac-Kan,  Tonkin  (Messager),  36. 

C.  Bernardii  Pfeiffer.  Siam,  3,7. 

C.  BiLLETi  H.  Fischer.  Déo-Ma-Phuc  (D»"  Billet),  49. 

C.  BOLovENicA  MôUcudorff.  Boloven,  Laos  (Rœbelen),  62. 

B.  CALLisTOMA  Bavay  et  Dautz.  Lang-Son  à  That-Khé,  Tonkin  (Messager),  35. 

C.  cALLisTOMELLA  Bavay  et  Dautzenberg.  Bac-Ran, Tonkin  (Messager),  37,38, 
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C.  cAMBOJENSis  Pfeiffer.  Cambodge,  2. 

C.  GOCHiNGHiNENSis  PfeifTcr.  Tourane,  2,  3. 

C.  CouDEiNi  B.  et  D.  Entre  Lang-Son  et  That-Khé,  Tonkin  (Messager),  35. 

—  Var.  MiNOR.  Entre  Lang-Son  et  That-Khé,  Hautr-Tonkin  (Messager),  35. 
G.  Dautzenbergi  L.  Morlet.  Kham-Keute,  Laos  (Massie),  73. 

C.   Dautzenbergi  Môllendorff  (non  L.  Morlet).  Tonkin  (Frûhstorfer). 

G.  DiGHROA  Bavay  et  Dautzenberg.  Bac-Kan,  Haut-Tonkin  (Messager),  36. 

G.  DiPLocuiLus  Môllendorff.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

G.  DoRRi  B.  et  D.  Environs  des  lacs  Ba-Bé,  Haut-Tonkin  (Messager),  36. 

—  Var.  GRisTATA  B.  et  D.  Même  localité. 

—  Var.  MINOR  B,  et  D.  Môme  localité. 

—  Var.  ELONGATA  B.  et  D.  Même  localité. 

G.  DUELLA  Mabille.  Tonkin,  18.  —  Entre  Lang-Son  et  That-Khé,  Haut-Tonkin 
(Golonel  Messager),  35. 

G.  EUPLEURA  B.  et  D.  Environs  de  That-Khé,  Haut-Tonkin  (Messager),  36. 

G.  FALGiFERA  Bavay  et  Dautzenberg.  Entre  Bac-Kan  et  That-Khé,  Haut-Tonkin 
(Golonel  Messager),  36. 

—  Subsp.  MONTANA  Môllcndorff.   Mont  Mauson  (Frûhstorfer),   68   (sub.  nom. 
falciformis  B.  et  D.,  subsp.  montana). 

G.  Fargesiana  L.  Morlet,  Bavay  et  Dautzenberg  (non  Heude).  Entre  Lang-Son 
et  That-Khé,  Haut-Tonkin  (Golonel  Messager),  35. 

G.  Freyi  Bavay  et  Dautzenberg.  Gho-Moï,  Haut-Tonkin  (Golonel  Messager),  35. 

G.  GASTRODEs  Môllcndorff.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

G.  GASTRUM  Môllendorff.  Than-Moï,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

—  Subsp.  VENTRicuLUs  Môllcndorff.  Than-Moï,  Tonkin  (FVûhstorfer),  68. 
G.  Gereti  Bavay  et  Dautzenberg.  Bac-Kan,  Haut-Tonkia  (Messager),  37,  38. 
G.  GisoTA  B.  et  D.  Environs  de  That-Khé,  Haut-Tonkin  (Messager),  36. 

—  Subsp.  PLATYLOMA  Môllcndorff.  Than-Moï,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

G.  Grangeri  Bavay  et  Dautzenberg  Entre  Lang-Son  et   That-Khé,   Haut-Tonkin 
(Golonel  Messager),  35. 

—  Subsp.  APiosTOMA  Môllendorff.  Than-Moï,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

G.  Hamonvillei  Bavay  et  Dautz.  Bac-Kan,  Haut-Tonkin  (Golonel  Messager),  36. 
a«  Série.  —  IIL  5a 
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C.  uoRRiDA  Mabilic.  Tonkin,  t8. 

C.  HoissAYi  II.  Fischer.  Déo-Ma-Phuc et  Cao-Bang,  Ilaul-Tonkin  (D'BilIel),  49. 

G.  Lemyrei  B.  et  D.  Environs  de  That-khé,  Ilaut-Tonkin  (Messager),  36. 

—  Var.  FuscA.  Même  localité. 
C.  LTPRA  Mabille.  Tonkin,  18. 

C.  LYTEOSTOMA  Mollendorff.  Than-Moï,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

C.  MAUsoNENsis  MollendorlT.  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

C.  Messageri  Bavay  et  Dautzenberg.  Entre  Lang-Son  et  That-Khé,  Tonkin  (Co- 
lonel Messager),  35. 

C.  MONTANA  Mollendorfl*.  Tonkin  (Frûhstorfer). 

G.  MouHOTi  Pfciiïer  (r^  Massiei  L.  Morlet).  Monts  du  Laos  ;  mont  de  Ghaudoc, 
Gochincliino,  2,  7,  i5.  —  Luang-Prabang  (Massie)  ((^ounillon),  3». 

G.  opuTUALMOPUANA  Mabillc.  Tonkin,  18.  —  Tonkin  (Frûhstorfer). 

G.  oRiENTALis  Mabille  (non  von  deni  Busch).  Tonkin,  18. 

G.   Paviei  L.  Morlet.   Muong-Laï,  Tonkin  (A.  Pavie),  78;  Than-Moi  (Tonkin) 
(de  Morlaincourt)  :  (collcct.  Morlet). 

G.  PLATYLOMA  MoHendorff.  Tonkin  (Frûhstorfer). 

G.  POLYDONA  Mabille.  Tonkin,  18. 

G.  RHOPALoiDEs   MollcndorlT.    lie  Madeleine  et  Ile  de  la  Table,  Tonkin  (Frûhs- 
torfer), 69. 

—  Subsp.  LEPTospiRA  Mollcndorfr.  Ile  Madeleine,  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 

—  Subsp.  MicROTiiYRA  Môllendorfr.  Ile  de  la  Table,  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 

—  Subsp.  REBAVicA  MôlIcndorlT.  Ile  Ké-bao,  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 
G.  RUGiFERA  Mollendorfl".  Boloven,  Laos  (Rœbelen),  62. 

G.  RUMiMFORMis  Mabillc.  Tonkin,  18.  —  Tonkin  (Frûhstorfer). 

G.  sEMiPOLiTA  Bavay  et  Dautzenberg.  Entre  Bac-Kan  et  That-Khé,  Tonkin  (Go- 
lonel  Messager),  36. 

G.  STENOTHYRA  MollendorlT.  Ile  Ké-bao,  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 

G.  Syresi  Bavay  et  Dautzenberg.  Bac  Kan  et  entre  Gho-Moï  et  Bac-Kan,  Tonkin 
(Golonel  Messager),  36. 

G.  THATKHEANA  Bavay  et  Dautz.  That-Khc,  Tonkin  (Golonel  Messager),  36. 

—  Var.  MiNOR  B.  et  D.  Môme  localité. 
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—  Var.  OBESA  B.  et  D.  Même  localité. 

C.  THERisTiGA  Mabille.  Tonkin,  i8. 

C.  VANBUENsis  Bavay  et  Daulz.  De  Son-La  à  Van-Bu,  Tonkin  (D''R.Bavay),  35. 

C.  Vatueleti  Bavay  et  Dautzenberg.  Van-Bu,  Tonkin  (D""  R.  Bavay),  35. 


Famille  des  Sténogyrides. 

Gen.  Opeas  Albers. 

0.  CARiNATA  Wattebled.  Long-Xuyen,  Cocliinchine,  17. 

G.  Fagoti  Mabille.  Tonkin,  18.  —  Bac-Kan  et  That-Khé,  Tonkin  (Messager). 

0.  FILIFORME  Môliendorff.  L  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

0.  GRAGiLis  Hutton.  Bangkok,  7.  —  Haiphong  (Dorr);  mont  Souten  (A.  Pavie), 
70;  Tourane,  Annam,  66  ;  lie  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

0.  HEDEtus  Mabille.  Tonkin,  18. 

0.  IIenrici  Ancey.  Luang-Prabang  (Counillon),  32. 

0.  PANAYENSis  PfeiffcF  (=  subula  auct.  non  PfeilTer).  Bangkok,  7. —  Pnom-Penh 
(A.  Pavie),  collect.  Morlet;  Saigon  (collect.  Eudel);  Haut-Tonkin  (Messager). 

0.  TURRicuLA  von  Mart.  Ayoutia,  Siam,  7,  9.  —  Muok-Lek,  Siam  (Frûbstorfer) . 

Gen.   Qlessula  Albers. 
G.  Paviei  L.  Morlet.  Muong-Lai,  Tonkin  (A.  Pavie),  73. 

Gen.  Spiraxis  G.  B.  Adams. 

S.  EREGTus  Benson.  Ayoutia,  Siam. 

S.  (EuspiRAXis)  MIRA  Grcdlcr.  Bac-Kan,  That-Khé  et  Phi-Mi,  Tonkin  (Messager). 

S.  Pfeifferi  Menke.  Tourane,  Annam,  2. 

Gen.  Subulina  Beck. 
S.  Servaini  Mabille.  Tonkin,  18.  —  Lakhôn,  Laos  (Dugasl). 
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Famille  des  Succinéides. 

Gen.   Succinea  Draparnaud. 

S.  coGHiNCHiNENsis  Pfeîflcr.  Forèts  entre  Rayong  et  Petriou,  Siam  ;  Cambodge 
(A.  Pavie),  Saigon,  Gochinchine,  3,  9,  10,  11,  16. 

S.  iMBRicATA  Rochebrune  (Amphibulima).  Cocbinchine,  i5. 

S.  SEMisERiCA  Gould.  Bords  du  Mé-Khong,  Cambodge,  i5. 

S.  TENELLA  A.  Mofclct  (=  tcnuis  A.  Morelet,  i865,  non  lenuis  Gundl.,  i858). 
Srakéo,  Siam  (A.  Pavie),  Cocbinchine,  9,  16. 


Famille  des  Vaginulides. 

Gen.  Vaginula  Férussac. 

V.  BocouRTi  Rochebrune  (Vcronicella).  Bangkok,  Siam,  i5. 

V.  CHAUDocENSis  Rochcbr.  em.  (Vcronicella).  Monts  de Chaudoc,  Cocbinchine,  i5. 

y.  Crosseana  Mabille  et  Le  Mesle.  Saigon,  11. 

V.  Fruhstorferi  CoUinge  sp.   (Vcronicella),  Monts  Mauson,  Tonkin  (Frûhstor- 
fer),  43. 

V.  Hasselti  E.  von  Marlens.  Bangkok,  Siam,  7. 

V.  Henneyi  Simroth.  Cambodge,  76. 

V.  BiMERTA  Collingc  (Veronicclla).  Mont  Mauson,  Tonkin  (Frûhstorfer),  43. 

V.  siAMENsis  E.  von  Marlens.  Pexaburi,  Siam,  7. 

V.  TiTANOTONA  Rochcbrunc  (Vcronicella).  Cocbinchine,  i5. 

V.  TouRANENSis  Soulcyct.  Tourauc,  Annam,  3. 


Famille  des  Auriculides. 


Gen.  Auricula  Lamarck. 

A.  AURis-JuDiE  Linné  (—  dactylus  Pfcifler).  Siam;  Bien-Hoa,  Cocbinchine,  9,  18. 
Kampot,  à  Kompong-Som,  Cambodge  (A.  Pavie),  coliecl.  Morlet. 
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A.  AURis-MiD^  Linné.  Golfe  de  Siam  ;  de  Hatien  à  Kampoi,  Cambodge  (A.  Pa- 
vie),  Tonkin.  i6.  —  Bangkok  (coUecl.  L.  Vignal)  ;  Kompong-Som  (collect.  Morlel). 

A.  ctiiNENSis  Pfeifler.  Baie  d*Along,  Tonkin,  i6.  i8.  —  Yen-Lap,  Qnang-Yen  et 
Ilaiphong,  Tonkin  (Dorr)  ;  Cua-Quen,  Annam  (collecl.  Morlet). 

Gen.  Auriculastra  von  Martens. 
A.  siNicA  Môllendorff.  Quang-Yen,  Tonkin  (Dorr). 

Gen.  Cassidula  Férussac. 

G.  AURis-FKLis  Linné.  Siain  ;  Baria,  Cochincliine,  9.  Kampol,  Cambodge  (A. 
Pavie)   (collect.  Morlel)  ;  Quang-Yen  et  Yen-Lap,  Tonkin  (Dorr). 

C.  MusTELiNA  Deshayes  (=  nucleus  L.  Morlel,  non  Martyn).  Golfe  de  Siam;  de 
Bangkok  à  Rampot  (A.  Pavie).  16.  —  Marais  du  Cambodge  (collect.  Morlet)  ;  Ile 
Ké-bao,  golfe  du  Tonkin  (Dorr). 

C.  PLEcoTREMAToïDES  Môllendorff.  Baie  d'Along  (Dorr). 

Gen.  Plecotrema  H.  et  A.  Adams. 

P.  PUNCTiGERUM  A.  Adauis.  Siam  ;  marécages  près  de  l'embouchure  du  Vaïco, 
Cochinchine,  9,  10.  —  Quang-Yen  et  Dong-Trieu,  Tonkin  (Dorr). 

P.  siAMENSE  A.  Morelet.  Littoral  du  Siam,  9. 

Gen.  Melampus  Montfort. 

M.  GAFFER  Krauss.  Poulo-Condore  (collect.  André). 

M.  FAsciATus  Deshayes.  Saigon.  Cochinchine,  9.  —  Tourane,  Annam  (Dorr). 
?M.  Fuscus  Rûster  (castaneus  Mùhlf.).  Arrondissement  de  Baria,  Cochinchine,  11. 
M.  siAMENsis  E.  von  Martens.  Pexaburi  et  Bangkok,  Siam,  7,  9. 

Gen.  Scarabus  Monlfort. 

S.   pLicATus  Férussac.  Marécages  de  Pexaburi,  Siam,  9. 

S.  TRiGONLs  Troschel.  Marais  de  Tuck-Laak,  Cambodge  (A.  Pavie);  Saigon, 
Cochinchine,  i5,  16. 
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Famille  des  Limnaeides. 

Geo.  liimnœa  Lamarck. 

L.  AMYGDALus  Troschel.  Cochinchine,  i5. 

L.  ANNAMiTicA  Watlebled.  Environs  de  Hué,  Annam  ;  arroyos  de  Dong-Song  el  de 
Lang-Son,  Tonkin.  i6,  17.  —  Quang-Yen  et  Sepl-Pagodes.  Tonkin  (Dorr):  lit  du 
Song-Kuei-Cheum,  à  Dong-Si  (D**  Billet),  ^9;  environs  de  Chu,  Tonkin  (collect. 
Morlet);  Luang-Prabang,  82. 

L.  Crosseana  Mabille  et  I.e  Mesle.  Pnom-Penh;  Moth-Kasa,  Cambodge;  Mylho, 
Cochinchine,  11,  16. 

L.  DiscRETA  Mabille.  Tonkin,   18.  —  Haiphong,  Tonkin  (Dorr). 

L.  HagenmOlleri  Mabille.  Tonkin,  18. 

L.  JAVANICA  van  Hasselt.  Siam  ;  Cambodge,  9. 

L.  spADicEA  A.  Morelet.  Bangkok  :  Saigon,  9,  10.  —  Dans  le  Ménam-Ping  et  ses 
marais,  à  Xieng-Mai,  Laos  occidental  (collect.  Morlet)  (A.  Pavie),  70. 


Gen.  Planorbis  Guettard. 

P.  coNFUsus  Rochebrune  (compressus  Hutton,  i834»  non  Michaud,  i83i). 
Bangkok,  9,  i5.  —  Long-Xuyen,  Cochinchine  (Dorr). 

P.  (Segmentina)  DiGCELus  A.  Morclet  (Hélix).  Marécages  d'Ayoutia,  Siam,  9,  i5. 

P.  DoRRiANUs  Wattebled.  Arroyo  de  Long-Xuyen,  Cochinchine,  17.  —  Thuan-An 
et  Hué,  Annam  (Dorr). 

P.  ExusTus  Deshaycs.  Watana  et  rivière  de  Patrang,  Siam;  Pnom-Penh;  Sudon 
(A.  Pavie);  Moth-Rasa,  Cambodge;  Saigon;  Kulao-Tay,  Cochinchine.  7,  9,  10,  11, 
16.  — Haut-Bassac,  Cambodge;  plateau  de  Xieng-Mai  et  Ménam-Ping,  Laos  occi- 
dental (collect.  Morlet)  (A.  Pavie),  70;  Muok-Lek,  Siam  (Friihstorfer). 

P.  PiERREi  Rochebrune.  Mé-KJiong;  rivages  du  lac  Tonlé-Sap,  Cambodge;  Co- 
chinchine, i5. 

P.  sAiGONENsis  Crossc  ct  Fischcr.  Marécages  de  Saigon,  Cochinchine,  10. 
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PROSOBRANCHES 


Famille  des  Nassides. 


Gen.   Canidia  H.  et  A.   A.clams. 

G.  BocouRTi  Brot.  Kompong-Kol,  rivière  de  Battambang  (A.  Pavie)  ;  Pexaburi, 
Siam;  Grand-Lac  Tonlé-Sap;  Preck-Scholl,  Cambodge,  12,  i5,  16. 

G.  CAMBOJiENsis  Rceve.  Environs  de  Ballambang;  bords  de  la  rivière  Rayong, 
Siam;  lac  Ïonlé-Sap,  Cambodge  (A.  Pavie),  9,  11,  16. 

G.  DoRRi  Wattebled.  Lagune  de  Rao-Hai,  Annam,  17. 

?C.  FuscA  II.  Adams.  Cambodge  (d*après  H.  Adams). 

G.  FusiFORMis  Deshayes.  Ile  de  Ca-Lognieii,  dansle  Mé-Khong,  Cambodge,  10,  i3. 

G.  Harmandiana  Rochebrune.  Pexaburi,  Siam;  Preck-Scholl,  Cambodge,  i5. 

G.  Helena  Meder.  Battambang,  Kah-Sutine,  Pnom-Penh;  Prey-Sieng;  torrents 
de  la  province  de  Kompong-Soaï  ;  marais  du  Grand-Lac,  Oudong,  Cambodge  (A. 
Pavie),  7,  9,  10.  Il,  16.  — Bangkok  (collect.  L.  Vignal);  Long-Xuyen,  Cochinchine 
(Dorr);  Nam-Pak  et  Nam-Uou,  affluents  du  Mc-Rhong,  Laos  (Massie);  Khone, 
sur  le  Mé-Khong(D''R.  Bava  y)  ;  Nam-Levay.  affluent  du  Nam-Moun  (Dugast)  ;  Luang- 
Prabang  (Massie);  vallées  du  Sé-San  et  du  S6-Bang-Khan,  Laos  (Dugast);  rivière 
Ménam-Ping  et  Xieng-Mai  (collect.  Morlel)  (A.  Pavie),  70. 

G.  JuLLiENi  Deshayes.  Ile  Ca-Lognieu,  Cambodge,  10,  i3.  —  Mé-Khong,  à  hau- 
teur de  Sambor  (Dugast). 

—  Var.  BizoNATA  Deshayes.  Mé-Khong. 

—  Var.  Broti  Deshayes.  Mé-Khong. 

G.  Paviei  L.  Morlet.  Rapides  de  Sambor,  Mé-Khong,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

G.  scALARiNA  Deshaycs.  Ile  de  Ga-Lognieu,  Cambodge,  10,  i3.  —  Mé-Khong, 
à  hauteur  de  Sambor,  Cambodge  (collect.  Morlet)  (A.  Pavie). 

G.  STOMATODONTA  Rochebrunc.  Pexaburi,  Siam;  Preck-Scholl,  Cambodge.  i5. 

G.  TENuicosTATA  Brot.  Pcxaburi,  Siam;  Preck-Scholl,  Cambodge,  12,  i5. 

G.  Themincriana  Petit  de  la  Saussaye.  Kompong-Kol,  rivière  de  Battambang, 
Mé-Khong,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 
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Famille  des  Cérithiides. 

Gen.  Lampania  Gray. 

L.  zoNALis  Bruguière.  Baie  dV\long.  Tonkin,  lo.  —  Thuan-An,  Annam  (Dorr); 
Mé-Khong  (collecl.  Morlel).  Rivière  Noire  (A.  Pavie).  70. 

Gen.  Potamidea  Brongniart. 

P.  FLUviATiLis  Potiez  et  Michaud.  Tributaires  du  golfe  de  Siam  (A.  Pavie)  ;  Cochin- 
chine;  Lagune  de  Thuan-An,  Annam,  i5,  lO.  —  Tourane,  Annam  (collecl.  Morlet); 
rivière  de  Lac-Tray,  Hong-Bi,  Quang-Yen,  Yen-Lap  et  Haiphong,  Tonkin  (Dorr). 

—  Var.  ELRYPTERA  A.  Adams.  Golfe  de  Siam  (A.  Pavie);  Tonkin.  16. 

S.  gen.  Terebralia  Swainson. 
P.  SLLCATU9  Born.  Poulo-Gondore ;  baie  d'Along,  Tonkin,  10,  11. 

S.  gen.  Telescopium  Monlfort. 
P.  TELESCOPIUM  Linné  (^  Telescopium  fuscum  Schum.).  Siam  (coUect.  L.  Vignal). 

S.   gen.  Cerithidea  Swainson. 

P.  FoRTUNEi  A.  Adams.  Haiphong  et  Quang-Yen,  Tonkin  (Dorr). 

P.  OBTusus  Lamarck.  Tributaires  du  golfe  de  Siam  (A.  Pavie);  Poulo-Condore ; 
Baria,  Mylho,  rivière  de  Saigon,  Long-Xuyen,  Cochinchine,  7,  10,  11,  i5,  16.  — 
Laï-Ghau,  Tonkin  (Dugast):  Rach-Gia,  Cocliinchine  (Dorr). 

P.  RHizopoRARUM  A.  Adams.  Yen-Lap  et  Quang-Yen,  Tonkin  (Dorr). 

P.  TONKiNiANus  Mabillc.  Tonkin.  18.  —  Yen-Lap.  Quang-Yen.  Haiphong  et 
Huong-Bi,  Tonkin  (Dorr). 

S.  gen.  Aphanistylus  P.  Fischer. 

P.  MoRELETi  Waltebled.  Thuan-An.  rivière  de  Hué,  Annam,  17.  —  Dong-Trieu  ; 
Haiphong.  Tonkin  (Dorr). 

P.  siNENsis  Philippi.  Tonkin,  18.  —  Dong-Trieu.  Haiphong.  Tonkin  (Dorr). 
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Famille  des  Melaniides. 

Gen.  Melania  Lamarck 

M.  ASPERATA  Lamarck.  Tourane,  Annam,  i5.  —  Kam-Mon,  bassin  du  Nam- 
Kading,  Laos  (A.  Pavie),  70. 

M.  AuBRYANA  Ileude.  Haul-Tonkîn,  diverses  localités  (D'  Billet),  ^9. 

M.  Beaumetzi  Brot.  Environs  de  Than-Moï,  Tonkin,  13,  19. 

M.  CANCELLATA  Benson.  Poulo-Gondore.  i5. 

M.  ciTRiNA  Brot.  Siam  (A.  Pavie).  16. 

M.  ciTRiNoiDEs  Brot.  Siam,  12. 

M.  coARCTATA  Lamarck.  Gochinchine.  i5. 

M.  CRENULATA  (Ghemnitz)  Deshayes.  Tourane,  Annam,  i5. 

M.  CYLiNDRUS  Brot.  Siam,  12. 

M.  Dautzenbergiana  L.  Morlet.  Battambang;  Kompong-Toul.  Gambodge  (A. 
Pavie),  16. 

M.  DENT1CULATA  Lca.  Stung-DonlH,  Kassan-Pno,  dans  une  des  sources  de  la 
rivière  Mongkol-Borey,  le  Stung-Tepedey,  Gambodge  (A.  Pavie),  16. 

M.  DIADEMA  Lea.  Tourane,  Annam,  i5. 

M.  DuGASTi  L.  Morlet.  Dans  le  Nam-Si,  affluent  du  Nam-Moun,  province  d*Ou- 
bone,  Laos  (Dugast),  74. 

M.  FoRESTiERi  Grosse  et  Fischer.  Vallée  du  Mé-Rhong  (Molleur),  70  ;  Gambodge,  44- 
M.  GEMMULATA  Rcevc  [=  pcgucnsis  L.  Morlet  (non  Benson)].  Gochinchine,  9. 

M.  Grangeri  Wattebled  (=  Paviei  L.  Morlet).  Siam;  Kah-Sutine;  Mongkol- 
Borey;  bords  du  Mé-Khong,  Gambodge  (A.  Pavie);  Long-Xuyen,  Gochinchine; 
Loc-Nam,  Tonkin,  12,  16,  17. 

M.  Hamonvillei  Brot.  Environs  de  Than-Moï,  Tonkin,  13,  19,  46. 

M.  Housei  Lea.  Korat,  rivière  Takrong,  Siam,  6. 

M.  iNFRAcisA  A.  Morelet.  Arroyos  des  environs  de  Saigon,  Gochinchine,  9. 

M.  iNsoLiTA  Brot.  Siam. 

M.  JuLLiENi  Deshayes.  Mé-Rhong  ;  rapides  de  Prec-Ompil,  Gambodge  (A.  Pavie), 
10,  i3,  16. 

M.  KAOHAiENSis  Watteblcd.  Lagunes  de  Rao-Hai,  près  Hué.  Annam  ;  Dong-Song, 
Tonkin,   16,  17,  64. 

2«  Série.  —  Ili.  53 
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M.  LATERiTiA  Lca.  EnviFons  de  Dong-Song  (Tonkin),  i6,  i8.  —  Rivière  Ménam- 
Pin  à  Xieng-Mai,  Laos  occidental  (A.  Pavie),  70. 

M.  Lemyrei  L.  Morlct.  Cambodge  (A.  Pavie),  6. 

M.  ifiNUTissiMA  Waltebled.  Environs  de  Thuan-An,  Annam,  17. 

M.  PTRAMis  Benson.  Ménam-Ping  à  Xieng-Mai  et  ses  affluents;  plateau  de  Xieng- 
Mai  (A.  Pavie),  70.  Source  chaude  de  Bang-Phra,  côte  du  golfe  de  Siam  (A.  Pavie) 
(coUect.  du  Muséum). 

M.  RECTA  Lea.  Songlu,  Cochinchine,  i5. 

M.  REDUCTA  Bavay  et  Dautzenberg.  Rivière  Song-Ki-Kong  près  de  That-Khé, 
Ilaut-Tonkin  (Colonel  Messager).  87,  38. 

M.  ScHOMBURGRi  (Hanley)  Rceve.  Siam;  Pnom-Penh;  Mongkol-Borey,  Prec- 
Thenot,  environs  de  Kompong-Toul  ;  Kampot;  lorrentsdelaprov.de  Kompong-Soaî, 
Cambodge  (A.  Pavie),  île  Culao-Tay,  prov.  de  Mytho,  Cochinchine,  9.  10,  11,  16, 

M.  sEMicANCELLATA  von  dcm  Busch.  Poulo-Condore,  i5. 

M.  sEMiGRANOSA  vou  dem  Busch.  Sombor,  Cambodge,  i5. 

M.  siAMENsis  Brot.  Rahcng,  au  Nord  du  Siam,   13. 

—  Var Vallée  du  Mé-Khong  (Molleur),  70. 

M.  8PINUL0SA  Lamarck.  Siam  ;  rives  du  Stung-Dontri  à  Kassan-Pno,  Cambodge 
(A.  Pavie);  rivière  de  Tourane,  Annam,  9,  16.  —  Rivière  de  Ménam-Ping  de  Ra- 
heng  à  Xieng-Mai  ;  plateau  de  Xieng-Mai  (A.  Pavie),  70. 

M.  suBCRENULATA  Wattcblcd.  Arroyos  des  environs  de  Hué,  Annam,  17. 

M.  suBCYLiNDRicA  Brot.  Euvirous  de  Chu  et  de  Loc-Nam,  Tonkin,  16. 

M.  SwiNHOEi  H.  Adams.  Environs  de  Chu  et  de  Loc-Nam,  Tonkin,  16,  18. 

M.  TouRANENSis  Souleyet  (em.).  Rivière  de  Tourane,  Annam,  3,  9. 

M.  TRisTis  Reeve.  Poulo-Condore,  i5. 

M.  TUBERCULATA  Mûller.  Poulo-Condore;  Tourane,  Annam,  i5,  16.  —  Rivière 
Ménam-Ping  et  ses  marais  à  Xieng-Mai  (A.  Pavie)  ;  plateau  de  Kammon  dans  le 
bassin  du  Nam-Kading,  Laos  (A.  Pavie),  70. 

M.  vARiABiLis  Benson.  Ménam-Ping,  de  Raheng  à  Xieng-Mai,  plateau  de  Xieng- 
Mai  (A.  Pavie),  70. 

—  Var Luang-Prabang,  Sa. 

M.  Verbecki  Bottger,  var.  tonkiniana.  Environs  de  Dong-Song  et  de  Lang-Son, 
Tonkin,  16. 

M.  virgulata  Férussac,  var.  Battambang,  et  Stung-Dontri,  à  Kassan-Pno,  Cam- 
bodge (A.  Pavie),  16. 
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Gen.  Faunus  Montfort. 
F.  ATER  Linné.  Poulo-Gondore,  i5. 

Famille  des  Littorinides. 


Gen.  Cremnoconchus  Blanford. 

C.  Messageri  Bavay  et  Dautzenberg.  Dans  le  Song-Ki-Kong,  près  de  Thal-Khé, 
Haut-Tonkin  (Colonel  Messager),  87,  38. 


Famille  des  Hydrobiides. 

Gen.  Bithinia  Graj. 

B.  CiiAPERi  L.  Morlet.  Environs  de  Dong-Song  et  de  Lang-Son,  Tonkin,  16. 

B.  Dautzenbergiana  Wallebled.  Environs  de  Hué,  Annam,  17,  66. 

B.  GOMOMPHALA  A.  Morelct.  Grand-Lac  Tonlé-Sap,  Mé-Khong,  Cambodge  (A. 
Pavie).  Ïay-Ninh,  Gochinchine,  9,  10,  16. —  Ménam  Ping,  entre  les  rapides  etXieng- 
Mai,  plateau  de  Xieng-Mai  (A.  Pavie),  70. 

B.  L.Evis  A.  Morelet.  Siam  ;  Rompong-Som  ;  Tap-Chéang  ;  Pnom-Penh,  Cam- 
bodge (A.  Pavie),  9,  16.  —  Entre  les  rapides  et  Xieng-Mai  ;  plateau  de  Xieng-Mai 
(A.  Pavie),  70. 

B.  MoRLETi  Wattebled.  Environs  de  Hué,  Annam,  17  ;  —  Plateau  de  Xieng- 
Mai,  Laos  (Collect.  L.  Morlet). 

B.  siAMENsis  Lea.  Rivière  Takrong,  Siam,  6.  —  Entre  les  rapides  et  Xieng-Mai, 
ruisseaux  du  plateau  de  Xieng-Mai  (A.  Pavie),  70. 

B.  STRIATULA  Beusou.  Cambodge,  11. 

B.  suBGARiNATA  Wattebled.  Environs  de  Hué,  Annam,  17.  —  Phuc-Son  (Frùh- 
storfer),  66. 

B.  TRUNCATA  Souleyet.  Siam,  7. 

Gen.  "Wattebledia  Crosse. 
W.  Crosseana  Wattebled  (Bythinia).  Long-Xuyen,  Cocbinchine,  17. 


Digitized  by 


Google  I 


MISSION   PAVIE 


Gen.  Stenothjrra  Benson. 

s.  DEcoLLATA  Watteblcd.  Long-Xuyen,  Cochinchine.  17. 

S.  DoRRiANA  Waltebled.  Long-Xuyen,  Cochinchine,  17. 

S.  HYBocYSToiDEs  Bavay.  KhoiHD,  dans  les  rapides  du  Mé-Khong  (Levay),  33. 

S.  Messageui  Bavay  cl  Daulzenbcrg.  Bac-Kan,  Ilaut-Tonkin  (C  Messager),  37, 38. 

S.  MONiLiFERA  Bensoii.  Marécages  du  Vaïco,  à  son  embouchure,  Cochinchine,  9,  10. 

S.  TONKiMANA  L.  MoHct.  Euvirons  de  Dong-Song,  Tonkin,  16,  18. 

Gcn.  Hydrobia  Hartmann. 
H.  (?)  YvoNNEANA  Wattcbled.  Long-Xuyen,  Cochinchine,  17. 

Gen.  Pachydrobia  Grosse  et  Fischer. 

P.  Bertini  Poirier.  Iles  de  Kong,  Cambodge,  iZi- 

P.  BREV1S  Bavay.  Khone  et  Lakhôn  sur  le  Mé-Rhong.  dans  les  rapides  (Levay),  33. 

P.  DUBiosA  Poirier.  Iles  de  Kong.  Cambodge,  if\, 

P.  ELONGATA  Bavay.  Khone  et  Lakhôn,  dans  les  rapides  du  Mé-Khong  (Levay),  33. 

P.  FiscHERiANA  PoiHcr.  Iles  de  Kong,  Cambodge,  i4- 

P.  IIarmandi  Poirier.  Iles  de  Kong,  Cambodge,  i4. 

P.  PARADOXA  Crosse  et  Fischer.  Mé-Khong.  Sambor,  Cambodge  (A.  Pavie).  10. 
i/i,  16. 

P.  PARTA   Lea.   Bangkok  :  Battambang,  Siam  ;   Preck-Scholl,  Mé-Khong,  Cam- 
bodge (A.  Pavie).  6,  9,  i5,  16.  —  Long-Xuyen.  Cochinchine  (Dorr). 

P.  PELLuciDA  Bavay.  Khone  et  Lakhôn,  rapides  du  Mé-Khong  (Levay),  33. 

P.  scALARioiDEs  PoiHcr.  Iles  de  Kong,  Cambodge,  i^. 

P.  spiNOSA  Poirier.  Iles  de  Kong,  Cambodge,  i4.  —  Ile  Denn,  Bassac  (coUect. 
Morlet). 

P.  suLCATA  Bavay.  Khone,  dans  les  rapides  du  Mé-Khong  (Levay),  33. 

P.  vARiABiLis  Poirier.  Iles  de  Kong,  Cambodge,  i^. 

Gen.  Hydrorissoa  Bavay. 

H.  ELEGANS  Bavay.  Khone,  dans  les  rapides  du  Mé-Khong  (Levay),  33. 
H.  Levayi  Bavay.  Khone,  dans  les  rapides  du  Mé-Khong  (Levay),  33. 
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Gen.  Lithoglyphus  von  Mûhlfeldt. 
L.  TONKiNiANus  Bavay  et  Dautz.  That-Khé,  Haut-Tonkin  (Col,  Messager),  87,  38. 

Gon.  Jallienia  Crosse  et  Fischer. 

J.  ACUTA  Poirier.  \ié-Khong,  Cambodge,  i4-  —  Mé-Khong.  à  Sambor,  collect. 
Morlet  (A.  Pavic)  ;  Khone  et  Lakliôn,  dans  les  rapides  du  Mé-Khong  (Levay). 

J.  cosTATA  Poirier.  Rapides  de  Sambor,  Mé-Khong,  Cambodge  (A.  Pavie),  i4. 
16.  —  Khone,  dans  les  rapides  du  Mé-Khong  (Levay). 

J.  FLAVA  Deshayes.  Le  Mé-Khong,  au-dessus  de  Koko  ;  rapides  de  Prec-Ompil, 
Cambodge,  10,  i3. 

J.  Harmandi  Poirier.  Rapides  de  Sambor,  Mé-Khong,  Cambodge  (A.  Pavie),  i4, 
16.  —  Khone,  dans  les  rapides  du  Mé-Khong  (Levay). 

J.  nodulosa  Poirier.  Mé-Khong,  Cambodge,  il\.  —  Khone,  dans  les  rapides  du 
Mé-Khong  (Levay). 

J.  TRiGosTATA  Deshayes.  Rapides  de  Prec-Ompil,  Cambodge,  10,  i3. 

Gcn.  Lacunopsis  Deshayes. 

L.  coRONATA  Bavay.  Khone  et  Lakhôn,  dans  les  rapides  du  Mé-Khong  (Levay),  33. 

L.  DuGASTi  L.  Morlet.  Nam-Pak,  Laos  (Dugast),  72,  7/1;  Luang-Prabang,  32. 

L.  GLOBosA  Poirier.  Mé-Khong,  Cambodge,  i4.  —  Mé-Khong  Sambor,  collect. 
Morlet  (A.  Pavie). 

L.  Harmandi  Poirier.  Mé-Khong,  Cambodge,  ^4-  —  Khone,  dans  les  rapides  du 
Mé-Khong  (Levay)  ;  rochers  de  Ban-Koum  (Levay)  ;  Mé-Khong  à  Sambor,  collect. 
Morlet  (A.  Pavie). 

L.  JuLLiENi  Deshayes.  Mé-Khong,  à  Tile  Ca-Lognieu,  Cambodge,  10,  i3.  —  Mé- 
Khong,  à  Sambor,  collect.  Morlet  (A.  Pavie). 

L.  Levayi  Bavay.  Kang-Koum,  rapides  du  Mé-Khong  (Levay),  33. 

L.  Massiei  Bavay.  Rochers  de  Kang-Koum,  rapides  du  Mé-Khong  (Levay),  33. 

L.  MONODONTA  Dcshaycs.  Mé-Khong,  Ile  Ca-Lognieu,  Cambodge,  10,  i3.  —  Mé- 
Khong  à  Sambor,  collect.  Morlet  (A.  Pavie). 

L.  sPHJîRicA  Bavay.  Khone  et  Lakhôn,  rapides  du  Mé-Khong  (Levay),  33. 

L.  vENTRicosA  Poiricr.  Mé-Khong,  Cambodge,  i4-  —  Rapides  du  Mé-Khong,  à 
Sambor,  collection  L.  Morlet  (A.  Pavie). 
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Famille  des  Paludinides. 

Gen.  Chlorostracia  J.  Mabille. 

G.  BocouRTi  Mabille.  Pexaburi,  Siam,  i8. 

G.  BouRGUiGNATi  Mabille.  Pexaburi,  Siam,  i8. 

G.  JoussEAUMEi  Mabille.  Pexaburi.  Siam,  i8. 

G.  Massiei  L.  Morlet.  Rivière  Nam-IIou,  Laos  (Massie),  72.  73. 

Gen.  Paludina  Lamarck. 

P.  yERUGiNosA  Reeve  (=  quadrala  Benson).  Kampot,  Gainbodge(A.  Pavie);  rizières 
du  Tonkin,  16. 

—  Var Tay-Binh  près  de  Sept-Pagodes,  Tonkin  (Lemoine),  70. 

P.  AMPULLiFORMis  Soulcvet.  Touraue,  Annam;  environs  de  Ghu,  Tonkin,  3,9,16. 
—  Luang-Prabang,  32  :  Phuc-Son,  Annam  (Frûhstorfer),  Long-Trua,  Haiphong, 
Ile  Rébao,  Tonkin  (Dorr);  Van  Bu,  Tonkin  (D'  R.  Bavay).  Muong  Bou  (A.  Pavie). 

P.  BENGALENsis  Lauiarck.  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie);  Moth-Kasa,  Cambodge; 
Saigon;  Chu.  Tonkin,  9,  10,  if,  16.  —  Ménam-Ping  à  Xieng-Mai  (A.  Pavie),  70. 

P.  cAMBODJENSis  Mabille  et  Le  Mesle.  Molli-Kasa,  Cambodge,  11. 

P.  cnALANGUENsis  Deshaycs.  AyouUa,  Siam  ;  rivière  de  Palrang,  Siam;  marécages 
de  la  côte  du  golfe  de  Siam;  Péam-Chelang;  Kompong-Som,  bords  du  lac  Tonlé-Sap, 
Cambodge  (A.  Pavie),  10,  i3,  16.  —  De  Bassac  à  Siempang  (collect.  Morlet)  ; 
Kampot,  Cambodge,  (collect.  Morlet)  (A.  Pavie);  vallées  du  Sé-Sa ne  et  du  Sé-Bang- 
Khane,  Laos  (Dugast)  ;  Bou-Kiou,  Nam-Hou,  Laos  (Massie). 

P.  cocuiNCiiiNEissis  A.  Morclct  (:=  ciliata  Reeve).  Pays  des  Stiengs,  Cochinchine, 
9.  —  Emliouchure  de  la  rivière  de  Pursat,  Cambodge,  collect.  Morlet  (A.  Pavie). 

P.   Danieli  L.  Morlet.  Prec-Thénot,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

P.  Dlchieri  II.  Fischer.  Rivière  Song-Ki-Kong  à  Déo-Cal  (D""  Billet).  /49;  That- 
Khé,  Bac-Ran  et  Cao-Bang,  Ilaut-Tonkin  (Colonel  Messager);  Nan,  Laos  occidental, 
(collection  Morlcl'i  (A.  Pavie). 

P.  Eyriesi  a.  Morelct.  Environs  de  Battambang;  Sud  du  lac  Tonlé-Sap,  Krang- 
Chomnés,  près  Pnom-Penh  ;  Oudong,  Cambodge  (A.  Pavie),  9,  10,  11,  16. 

P.  Frauenfeldi  a.  Morelet  (--=  Ingallsiana  Reeve,  non  Lea).  Bangkok  ;  Ghu, 
Tonkin,  9,  16.  —  Entre  les  rapides  et  Xieng-Mai  (A.  Pavie),  70;  Nong-Kay,  Mé- 
Khong  (collect.  Morlet)  ;  de  Bassac  à  Siempang  (Dugast)  ;  rivière  Ménam-Ping  et 
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ses  aflluenls;  plateau  de  Kamnion.  bassin  du  Nam-Rading,  Laos  (collect.  Morlel) 
(A.  Pavie)  ;  Nam-Si,  province  d*Oubone  (Dugast)  ;  Lakhone  (Massie)  ;  vallées  du 
Sé-Sane  et  du  S6-Bang-Khan,  Laos  (Dugast)  ;  Luang-Prabang  (Massie). 

P.  FULVA  Reeve.  Siam  ;  Cambodge.  9.  —  Vallée  du  Mé-Khong.  Laos  (Dugast)  ; 
Luang-Prabang  (Massie);  Chu,  Tonkin  (coll.  Morlet);  Nam-Hou  (Massie). 

P.  Gassiesi  (Hanley  mss)  Frauenfeld.  Annam,  31. 

P.  Hainesiana  Lea  (=  Lamarcki  Deshaycs).  Siam;  Mé-Rhong  à  Tlle  de  Ga- 
Lognieu,  Cambodge,  6,  9,  10,  i3.  —  Nam-Si.  province  d'Oubone  et  vallées  du  Sé- 
Sane  et  du  Sé-Bang-Khane  (Dugast)  ;  Luang-Prabang  (Massie)  ;  Ile  du  Bonheur, 
golfe  du  Tonkin  (Abbé  Chevillard). 

P.  Ingallsiana  Lea.  Siam;  Moth-Rasa,  Cambodge;  Saigon,  6,  11.  —  Xieng- 
Mai  (A.  Pavie),  70. 

P.  jAVANiCA  von  dcm  Busch.  Srakéo,  Siam;  Cochinchine  (A.  Pavie),  9,  16. 

P.  JuLLiENi  Deshayes.  Mé-Rhong,  île  de  Ca-Lognieu,  Cambodge,  10,  i3. 

P.  Rmeriana  L.  Morlet  (=  Paludomus  conicus  L.  Morlet  (olim.),  non  Gray). 
Prec-Thenot,  à  Rompong-Toul,  Cambodge  (A.  Pavie),  16.  —  Rompong-Rath,  Cam- 
bodge, collect.  Morlet  (A.  Pavie). 

P.  Lagrandierei  Bavay.  Rhône,  Mé-Rhong  (Levay),  34;  Nam-Hou  (Massie). 

P.  LAOSiENSis  L.  Morlet.  Muong-Rié  ;  Muong-Yang-Louong  ;  marais  du  Mé- 
Rhong,  rive  droite  à  hauteur  de  Xieng-Houng,  Laos;  Muong-Bou,  Tonkin  (A.  Pavie), 
72,  73.  —  Mare  du  Banyan  à  Cao-Bang,  Haut-Tonkin  (D*"  Billet),  49. 

P.  LAPiLLORUM  Hcudc.  Rivièrc  Song-Bang-Giang,  Haut-Tonkin  (D""  Billet),  49. 

P.  LECYTHOÏDES  Bcuson.  Moth-Rasa,  Cambodge,  11. 

P.  LURiDA  A.  Morelet.  Saigon,  Cochinchine,  9,  10. 

?  P.  Martensi  Frauenfeld  (=  cingulata  von  Martens,  non  Matheron).  Siam,  7. 

P.  MoRELETi  Deshayes.  Rivages  et  sables  du  Mé-Rhong,  avant  le  premier  rapide; 
au-dessus  dePnom-Penh;  Rampot.  Rompong-Toul,  Cambodge  (A.  Pavie),  10,  i3, 
16.  —  Plateau  de  Xieng-Mai  (A.  Pavie),  70  ;  Nam-Si,  province  d'Oubone,  Laos 
(collect.  Morlet)  ;  Nam-Him-Boun,  Laos  (collect.  Morlet). 

P.  Paviei  L.  Morlet.  Rampot,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

P.  POLYGRAMMA  vou  Martous.  Siam,  7,  9.  —  Rivière  Ménam-Ping  à  Xieng-Mai  ; 
entre  les  rapides  et  Xieng-Mai  et  plateau  de  Xieng-Mai  (A.  Pavie),  70. 

P.  POLYZONATA  Fraucnfcld.  Rizières  de  tout  le  Tonkin;  environs d*lIanoï,  Tonkin, 
16,  18,  19.  —  Rizières  de  Tourane  (collect.  Dautzenberg)  ;  environs  de  Chu,  Ton- 
kin (collect.  Morlet),  Haiphong,  Tonkin  (Dorr)  ;  Long-Trua,  Tonkin  (collect.  Mor- 
let) ;  Thuan-An  ;  Vi-Loai  ;    Dong-Trieu  et  marais   des  environs  de  Hué,   Annam 
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(Doit)  ;  Nam-Si,  Laos  (collecl.  Morlet)  ;   Sept  Pagodes  et  Lang-Son.  Tonkin  (col- 
lect.  Morlet)  ;  dans  le  Tay-Binh  près  Sept  Pagodes  (Lemoine),  70. 

P.  Rattei  Crosse  et  Fischer  (^^  Frauenfeldi  Desliayos,  non  A.  Morelet).  Bancs 
de  sable  et  affluents  du  Mc-Rliong  ;  Pnom-Penh;  Puin-Po-Bang,  Cambodge  (A. 
Pavie),  10,  i3,  iC. —  Ilaut-Bassac,  Cambodge  (collect.  Morlet);  Grand  Lac Tonlé- Sap 
(coll.  Nioollon)  ;  marché  de  Saigon  (Dorr)  ;  environs  de  Chu,  Tonkin  (coll.  Morlet). 

P.  Sabinve  L.  Morlet.  Rivière  de  Srakco,  Siam  (A.  Pavie),  16. 

P.  siAMENsis  Frauenfeld.  Siam,  ai. —  ?  Plateau  de  Xieng-Mai  (A.  Pavie),  70;  ? 
Ménam-Ping.   Laos  occid.,  collect.  Morlet  (A.  Pavie). 

P.  SiMONis  Bavay.  Khone.  Mé-Khong  (Levay),  34- 

P.  sPEciosA  Deshayes.  Prec-Thenot  ;  Kampot  ;  rivière  de  Péam-Chelang  :  bords 
du  Mé-Khong,  Cambodge  (A.  Pavie),  10,  i3,  16. 

P.  sPH^RicuLA  Deshayes  (^=  Ilainesiana  Reeve,  non  Lea?).  Siam;  bancs  de  sable 
du  Mé-Rhong,  en  remontant  le  fleuve  depuis  Pnom-Penh,  Cambodge,  10,  i3. 

P.  SwAiNSONiANA  Lca.  Siam,  6. 

P.  Thomsoni  L.  Morlet.  Marais  de  la  côte  du  golfe  de  Siam,  Cambodge  (A. 
Pavie),    16. 

P.  TiRANTi  L.  Morlet.  Kampot;  Sré-Ombell,  Cambodge  (A.  Pavie),  16.  — Val- 
lées du  Sé-Sane  et  du  Sé-Bang-Khane,  Nong-Kay,  Laos  (collect.  Morlet). 

P.  TROCHOÏDES  vou  Martcus  (==  umbiiicata  Reeve,  non  Lea).  Bangkok;  Pexaburi  ; 
Ayoutia  ;  rizières  de  Stung-Patrang,  Siam  ;  entre  Pnom-Penh  et  Komf>ong-Toul, 
Cambodge  (A.  Pavie),  rizières  du  Tonkin,  7,  9,  16.  —  Ménam-Ping  et  ses  affluents, 
70  ;  Xieng-Mai,  Laos  occidental  (A.  Pavie),  70. 

P.  TURBiNATA  Dcshaycs.  Mé-Khong,  île  de  Ca-Lognieu,  Cambodge,  10,  i3.  — 
Mé-Khong  à  Sambor,  collection  Morlet  (A.  Pavie). 

P.  UMBiLicATA  Lca.  Rivièrc  Takrong,  Siam,  C. —  ?  Rivière  Ménam-Ping  à  Xieng- 
Mai  ;  entre  les  rapides  et  Xieng-Mai,  Laos  occidental  (A.  Pavie),  70. 

P.  ViGNEsi  JuUien.  Petites  rivières  du  Cambodge  ;  Mé-Khong,  près  de  File  Ca- 
Compung,  Cambodge,  10,  i3.  —  Forêts  du  Ménam-Ping  (A.  Pavie),  70;  environs 
de  Saigon,  Cochinchine  (l)orr)  ;  lie  Denn,  en  face  de  Bassac  (collect.  Morlet). 


Famille  des  Valvatides. 

Gen.  Valvata  O.  F.  Mûller. 
V.  MiNUTissiMA  Wattebled.  Long-Xuyen,  Cochinchine,  17. 
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Famille  des  Ampullariides. 

Gen.  Ampullaria  Lamarck. 

A.  Begini  L.  Morlet.  Mé-Khong,  Cambodge  (A.  Pavie),  i6.  —  Ile  du  Bonheur, 
golfe  du  Tonkin  (Abbé  Chevillard). 

A.  BORNEENsis  Philippi.  Bangkok  ;  Batiambang  (A.  Pavie)  ;  Moth-Rasa,  Pnom- 
Penh,  Cambodge;  Fleuve  Rouge  près  de  Hanoï,  Tonkin,  9,  11,  16.  19. 

A.  Broiiardi  a.  Oranger  (==  A.  poliia  monstr.,  teste  Smith),  53. 

A.  CALLisTOMA  A.  Morelct.  Battambang,  Cambodge,  9. 

?A.  GELEBENSis  Quoy  et  Gaimard.  Siam,  7. 

?  A.  coNicA  (Gray)  Wood.  Siam  ;  Saigon,  Cochinchine,  9. 

A.  DEcocTA  Mabille.  Tonkin,  18. 

A.  GLOBOSA  Swainson.  Marécages  du  Ménam,  près  Bangkok,  Siam,  7,  9. 

A.  GRAcrLis  Lea.  Siam  ;  province  de  Kompong-Soai,  Cambodge,  6,  10. 

?  A.  Gruneri  Philippi.  Moth-Kasa,  Cambodge,  11. 

?A.  MALABARiGA  Philippi.  Mé-Kliong,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

?A.  Metgalfei  Reeve.  Preck-Scholl,  Cambodge;  Songlu,  Cochinchine,  i5. 

A.  Pesmei  L.  Morlet.  Rivière  de  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie),  16. 

A.  POLITA  Deshayes.  Preck-Scholl  ;  Pnom-Penh  (A.  Pavie);  Moth-Kasa  ;  province 
de  Rompong-Soai,  Cambodge  ;  Hanoï,  Tonkin  ;  tous  les  cours  d'eau  du  Tonkin,  7, 
9,  10,  II,  i5,  16,  18,  19.  —  Bangkok  (collect.  Yignal) ;  Tourane,  Annam  (Frûhs- 
torfer);  Long-Xuyen,  Cochinchine  (Dorr);  Ménam-Ping,  collect.  Morlet  (A.  Pavie), 
70  ;  Lang-Son  et  Sept-Pagodes,  Tonkin  (collect.  Morlet),  70  ;  Muong-Kong,  Mé- 
Khong  (D'  R.  Bavay);  île  du  Bonheur  (Abbé  Chevillard);  environs  de  Chu,  Tonkin 
(collect.  Morlet);  Som-Say,  affluent  du  Song-Om,  Tonkin  (Dorr);  Haiphong  (Dorr); 
Xfeng-Maï,  collect.  Morlet  (A.  Pavie). 

—  Var.  pagoda  A.  Morelet. 

A.  TURBiNis  Lea.  Cours  d'eau  du  Siam  ;  Battambang  ;  prov.  de  Kompong-Soai  ; 
Pnom-Penh,  Cambodge  (A.  Pavie),  6,  9,  10,  iC.  —  Ménam-Ping  et  ses  affluents 
(A.  Pavie),  70. 

?  A.  viRENS  Lamarck.  Moth-Kasa.  Cambodge,  11. 

2c  Série.  —  III.  54 
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Famille  des  Assiminéides. 


G  en.  Assiminea  Leach. 


A.  ANNAMiTiCA  Botlgcr  (=  clcgans  Watlebled.  non  Paladilhe).  Eaux  douces  des 
environs  de  Thuan-An,  Annam,  17. 

A.  BocouRTi  Rochebrune  (Hydroccna).  Bangkok,  Siam:  Preck-Scholl,  Mé- 
Khong,  i5. 

A.  BREvicuLA  Pfeifler  (==  Ilydrocena  marginala  A.  Morelel).  Bangkok»  Siam. 

A.  CARiNATA  Lea  (r^  Ilydrocena  fasciolata  A.  Morelel  =^  Hydroccna  fui  vida 
Pfeifler  ^=  Omphalolropis  maculata  von  Marlens).  Bangkok  et  Banone,  Siam  (A. 
Pavie),  Saigon,  bords  de  la  rivière  de  Bien-Hoa,  Gocliinchine,  7,  9,  10,  11,  16. 

A.  LiRATA  A.  Morelel.  Bords  de  la  rivière  de  Bien-Hoa,  Gocbinchine.  9.  10. 

A.  OBTUSA  Waltebled.  —  Eaux  douces  des  environs  de  Thuan-An,  Annam,  17. 

A.  TURBiNATA  A.  Morclet.  Environs  de  Saigon,  Gocbinchine,  9. 


Famille  des  Cyclophorides. 

Gen.  Heteropoma. 
H.  TONGKiNGENSE  Môllcndorfl*.  Ile  Ké-bao,  golfe  du  Tonkin  (Friihslorfer),  69. 

Gen.  Procyclotus  Fischer. 

P.  coNicus  E.  von  Marlens.  Siam,  7. 
P.  Gassiesianus  Grosse.  Tay-Ninh,  Gocbinchine,  ro. 
P.  rebavicus  Frûhstorfer  niss.  Ile  des  Merveilles  (Frûhslorfer). 
P.  PATERA  Pfeifler.  Montagnes  du  Laos,  3. 
P.  poRRECTUs  MôllendorlT.  Boloven,  Laos  (Rœbelen),  69. 
?P.  soRDiDus  Pfeifler.  Gochmcbine,  2. 
P.  TONGRiNGENsis  MôllendorlT.  Tonkin  (Frûhstorfer). 
P.  TOLRANEN81S  Soulcyet.  Tourauc,  Annam,  3. 

P.  TUBvtFORMis  Môllen.  Tonkin,  18.  —  Tonkin  (abbé  Valhelel);  île  des  Merveilles 
(Frûhs.). 
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Gen    Scabrina. 
S.  LAOTicA  MôllendorlT.  Luang-Prabang  (Rœbelen),  61. 

Gen.  DaS3rtherion  Mabille. 

D.  LocARDi    Mabille.  Tonkin,  18. 
D.  TON1.1NIANUM  Mabille.  Tonkin,  18. 

Gen.    Spiraculum   Pearson. 
S.  Massiei  L.  Morlet.  Mont  Pon-Khiou,  Laos  (Massie),  7a,  78. 

Gen.  Opisthoporus  Benson. 

?0.  BICILIATUS  Mousson.  Montagne  de  Ghaudoc.  Cochinchine,  i5. 

O.  CAMBODJENSIS  A.  Morelet  (Pterocyclos).  Mont  Sysophon:  environs  de  Battam- 
bang,  Siam;  bords  du  Mé-Kbong,  Cambodge  (A.  Pavie),  9,  16. 

0.  cocHiNciiiNENSis  Pfeiflcr.  Cochincbine,  a. 

0.  PULCHELLUS  L.  Morlct.  Mont  Sysophon,  Siam  (A.  Pavie),  16. 

0.  sETosus  MôllendorlT.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

0.  siAMENsis  E.  von  Martens.  Siam,  7. 

Gen.    Rhiostoma    Benson. 

R.  AsipHON  MôllendorlT.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

R.  Bernardu  Pfeifler.  Ayoutia  ;  entre  Bangkok  et  Gbantaboun,  Siam;  Chaînes  de 
l'Éléphant  et  de  kam-Chay:  Banonc,  Cambodge  (A.  Pavie),  a,  7,  11,  16. 

R.  Dalyi  W.  t.  Blanford.  Pilsanulok,  Siam.  l\o. 

R.  IIainesi   Pfeifler.   Environs  de   Bangkok  et  d'Xyoutia;   entre  Chantaboun  et 
Srakéo,  Siam;  montagnes  du  Laos  (V.  Pavie),  2,  7,  i5,  16. 

R.  IIousEï  Haines  (Cyclosloma).  Siam;  grotte  de  Baphnom;  Pnom-Rahan,  Cam- 
bodge (A.  Pavie),  5,  7,  16.  —  lie  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen). 

R.  SiMOMANUM  lieude  (Opisthoporus).  Tay-Ninh,  Cochinchine,  27. 

R.  siMPLiciLABRE  Pfeiflcr.  Cambodge  ou  Siam?,  a. 

R.  TENERUM  Menke.  Tourane,  Annam,  a.  —  Non-Njuk  (Frûhstorfer),  66,  67. 
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Gen.  Cyclophorus  Montfort. 

C.  AMOENus  Pfeifler.  Plia-Rang,  Annam  (Fnilislorfer),  67. 

?C.  ANNULATUs  Troschcl.  Cochinchine,  i5. 

C.  AQUiLA  Sowerby  (=  subinvolvulus  Soulevet).  Pays  des  Stiengs;  Haule-Cochin- 
chine;  Basse-Cochinchine,  9.  —  Song-Ma  (Massie),  70. 

G.  Bbnsoni  PfeilTer.  Siam;  Prcck-Scholi,  Cambodge,  9,  i5. 

C.  CAMBODGENsis  L.  Morlct.  Monl  Dey-Crahoni,  rive  droite  Mé-Khong,  Cambodge 
(A.  Pavie),  16. 

C.  Cantori  Benson.  Montagnes  de  Kam-Gbay,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

C.  coNsociATus  Smitli.  Vung-Chao,  Song-Cau,    Annam  (collect.  Eudel). 

C.  C00PF.RTUS  Heude.  Montagne  de  Tay-Ninh,  Cochinchine,  37. 

C.  CouRBETi  Ancey.  Route  de  Lang-Son  à  Bac-Ninh,  Tonkin,  25.  —  Entre  Bac- 
Kan  et  Thal-Khé,  Haut-Tonkin  (Colonel  Messager). 

C.  DiPLOcHiLus  Môllendorfî.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

C.  DODRANs  Mabille  {^=  songmaensis  L,  Morlet  — ^  Frùhstorferi  Môllend).  Ton- 
kin, 18,  35.  —  Rochers  de  Luc-Khu,  Tonkin  (IV  Billet),  ^9;  Than-Moï,  Tonkin  (de 
Morlaincourt)  ;  Song-Ma.  Tonkin  (Massie):  Lang-Son;  Cho-Moï;  région  des  lacs 
Ba-Bé;  Chau-Ra;  Bao-Bac;  Bac-Kan,  Haut-Tonkin  (Colonel  Messager);  Da-Bac; 
Cam-Cha,  Haiphong,  Vi-Loai  à  Quan-La,  Tonkin  (Dorr). 

C.  EuDELi  Smith.  Vung-Chao,  Song-Cau,  Annam  (collect.  Eudel). 

C.  FLORiDus  Pfeifler.  Siam;  Banone,  Cambodge;  Cochinchine.  3,  7,  11,  i5. — 
Forêts  des  bords  du  Ménam-Ping  (A.  Pavie),  70. 

C.  FULGURATus  Pfeifler.  Siam;  Preck-Scholl,  Cambodge;  grotte  près  de  Than-Moï, 
Tonkin.  9,  i5,  19,  35.  —  Cao-Bang,  Haut-Tonkin  (D'"  Billet).  49;  Nha-Trang. 
Annam  (Frûhslorfer),  66. 

C.  iGMLABRis  MôUendorfl".  Ile  Ba-Moun,  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 

C.  JouRDYi  L.  Morlet.  Baie  d'Along;  montagne  de  TÉléphant;  de  Bac-Ninh  à 
Lang-Son,  Tonkin.  16,  18,  19. 

—  Var.  LONGSoNENsis   L.  Morlet.  Lang-Son  (A.  Pavie).  70. 

C.  Klobukowskii  L.  Morlet.  Kam-Chay.  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

C.  LABiosus  Pfeifler.  Lang-Son,  Tonkin  (Pavie),  70. 

C.  Laisdesi  L.  Morlet.  Extrémité  de  la  Chaîne  de  TËléphant.  Cambodge  (A. 
Pavie).  16. 

C.  LAOMONTATus  Pfeifler.  Montagnes  du  Laos.  2. 


Digitized  by 


Google 


ZOOLOGIE  439 


G.  MALAYANus  Bcnson.  Banone;  chaîne  de  l'Éléphant,  Cambodge,  11,  16.  —  Ile 
Samui  (Rœbelen),  60. 

C.  Massiei  L.  Morlet.  Song-Ma  (Massie),  70. 

C.  MONACHus  A.  Morlet  (=  annamiticus  Grosse).  Montagnes  deBien-Hoa;  près  de 
Tay-Ninh,  Gochinchine,  9,  10. 

G.  onTHOsTYLLs  MôllendorfT  (Lîtostyliis).  Boloven,  Laos  (Rœbelen),  62. 

G.  Paviei  L.  Morlet.  Montagne  de  Dey-Grahom,  rive  droite  du  Grand-Fleuve, 
Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

G.  Pfeifferi  Reeve  (Eucyclophorus).  Preck-Scholl,  Cambodge,  9,  i5. 

G.  POLYSTicTLs  MôllendorfT.  Than-Moï,  Tonkin  (Fruhslorfer),  68. 

C.  PUNCTATUS  Grateloup.   Siam  ;  Banone;   montagnes  de  Kam-Chay,  Cambodge 
(A.  Pavie);  Tourane,  Annam,  7,  9,  ir,  16. 

G.  SATURNUS  Pfeiffer.    Montagnes   du    Laos;  chaîne    de    l'Éléphant,    Cambodge 
(A.  Pavie);  grottes  près  de  Than-Moï,  Tonkin,  3,  i5,  16,  19. 

C.  siAMENsis  Sowerby.  Siam;   chaîne  de  l'Éléphant,   Cambodge  (A.  Pavie),  2,  7, 
16.  —  Song-Ma  (Massie),  70. 

G.  spEciosus  Philippi.  Siam  ;  montagnes  de  Ram-Chay,  Cambodge  (A.  Pavie),  2,16. 

C.  TETRAGHRous  Mabillc.  Toukiu,  18. 

G.  TiiEODORi  Ancey.  Route  de  Lang-Son  à  Bac-Ninh,  Tonkin,  26. 

C.  TORNATus  L.  Morlet.  Laï-Chau,  Tonkin  (I)ugast),  67. 

C.  Trouiensis  Wattebled.  Trouié,  Annam,  17. 

G.  uNicus  Mabille.  Tonkin,  18. 

G.  voLvuLus  Miiller.  Pexaburi;  Bangkok;  Bang-Pra,  Siam  (A.  Pavie) ;  montagne 
de  l'Éléphant,  Cambodge;  Poulo-Condore,  Gochinchine,  7,  9,  10,  11,  16. 

G.  ZEBRINUS  Benson.  Lang-Son,  Tonkin  (Pavie),  70;  Song-Ma  (Massie),  70. 

Gen.  Myxostoma  Troschel. 
M.  BREVE  Martyn.  Poulo-Condore,  1,9,  10,  11. 

Gen.  Pseudopomatias. 
P.  FULvus  MôllendorlT.  Monts  Mauson,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 

Gen.  Platyrhaphe. 
P.  LEucACME  MôllendorfT.  Than-Moï,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68. 
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Gen.  PterocycluS  Benson. 

P.  ANGULiFERus  Soulcyet.  Tourane,  Annam,  3.  —  Phuc-Son,  Annam(Frùhslorfer), 
66  ;  entre  la  Rivière  Noire  et  le  Song-Ma  (A.  Pavie),  70. 

P.  BATUYSGHisMA  MôUendorff.  Boloven,  Laos  (Rœbelen),  62. 

P.  Beuth.*:  Dautzenberg  et  d'Ilanion ville.  Tonkin,  19,  35. 

P.  Danieli  L.  Morlct.  Baie  d'Along  et  montagne  de  l'Éléphant,  Tonkin,  16,  18. 
—  Ile  Kebao,  golfe  du  Tonkin  (Friihstorfcr). 

P.  FisciiERiANUs  L.  Morlet.  Entre  Cliantaboun  et  Srakéo,  Siam;  Pnom-Rebal- 
Kmoch.  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

P.  FrOiistorferi  MôlIendorlT.  Tonkin  (Frûhstorfer). 

P.  Marioni  Ancey.  Luang-Prabang  (Counillon),  Sa  ;  Tonkin  (coUect.  Daiitz.). 

?P  MicRocuiLLs  Crosse.  Indo-Chine?  (d'après  H.  Crosse). 

P.  Perrieri  L.  Morlet.  Entre  Cliantaboun  et  Srakéo,  Siam:  Pnom-Kebal-Kmoch , 
Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

?P.  PLANORBULUs  Lamarck.  Poulo-Condore  (d'après  Reeve);  Lang-Son  (Pavie),  70. 

P.  vANBUENSis  Smith.  Van  Bu,  Tonkin,  81. 

G  en.  Leptopoma  L.  Pfeifler. 

L.  ANNAMiTicuM  MôllcndorlT.  Ile  Ba-Moun,  golfe  du  Tonkin  (Frûhstorfer). 

L.  coNDORiANLM  Crosse  et  Fischer.  Poulo-Condore,  10. 

?L.  DUPLicATUM  Pfeifler.  Cochinchine  (d'après  Reeve),  2. 

L.  INSIGNE  Sowerby.  Poulo-Condore,  i5. 

L.  MERONGiENSE  Rochcbrune.  Bords  du  Mé-Khong,  16. 

L.  MicHAUi  Crosse  et  Fischer.  Poulo-Condore,  10. 

L.  MouiioTi  Pfeifler.  Montagnes  de  la  chaîne  de  FÉléphant,  Cambodge  (A.  Pavie); 
Brélam,  dans  le  pays  des  Stiengs,  Cochinchine,  2,  11,  16. 

L.  TAYNiNENSE  Ueudc.  Tay-Nînh,  Cochinchine,  27. 

L.  viTREUM  Lesson.  Pnom-Sang-Rroam  ;  entre  Kompong-Som  et  Battambang; 
bords  du  Mé-Khong,  Cambodge  (\.  Pavie);  Songlu,  Cochinchine,  7,  i5,  16.  — 
Chaîne  de  l'Éléphant,  Cambodge  (collect.  Morlct);  Muok-Lek,  Siam  (Frûlislorfer). 

Gen.  Lagochilus  Blanford  em. 
L.  ALTispiRUM  MôlIendorlT.  Ile  Ba-Moun,  golfe  du  Tonkin  (Frûhstorfer). 
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L.  cosTULATUM  MôlIcndorfT.  Touranc;  Non-Njuk,   \nnam  (Friihstorfer),  66,  67. 

L.  Crossei  L.  Morlel.  Baie  d'Along  et  montagne  de  l'Éléphant,  Tonkin,  16,  18. 

L.  DiPLOLOMA  Môllcndorfl*.  Ile  Ré-bao,  golfe  du  Tonkin  (Friihstorfer),  69. 

L.  FisciiEni  L.  Morlet.  Baie  d'Along.  Tonkin,  16.  —  Ile  Ké-bao,  Tonkin  (Friihs.). 

L.  IIageismOlleri  Mabille.  Tonkin,  18. 

L.  HYPSELOSPiRUM  MôllendorlT,  Monts  Mauson,  Tonkin  (Friihstorfer),  68. 

L.  iNSULARE  MôllendorlT.  Ile  des  Merveilles,  golfe  du  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 

—  Subsp.  MiNUTUM  MôllendorlT.  Ile  Ba-Moun,  golfe  du  Tonkin  (Friihstorfer). 

L.  LiRATULUs  MôllendorlT.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

L.  Mariei  L.  Morlet.  Montagne  de  TÉléphant,  Tonkin,  16. 

L.  MENDICANS  Mabillc.  Tonkin,  18. 

L.  MiNUTUs  MôllendorlT.  Tonkin  (Friihstorfer). 

L.  scissiMARGo  Benson.  Bords  du  Mé-Kliong,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

G  en.  Pupina  Vignard. 

P.  Anceyi  Bavay  et  Dautzenberg.  Entre  Lang-Son  et  That-Rhé,  Haut-Tonkin 
(Colonel  Messager),  35. 

P.  ARTATA  Benson.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

P.  BiLLETi  II.  Fischer.  Déo-Ma-Phue  (D»"  Billet),  49;  Bac-Kan.  Tonkin  (collect. 
Dautzenberg). 

P.  Crosseana  L.  Morlet.  Ayoutia,  Siam;  Pnom-Rahan,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

P.  DoRRi  Dautzenberg  (^=  flava  L.  Morlet,  non  MôllendorlT).  Montagnes  des  en- 
virons de  Haiphong,  Tonkin  (Dorr),  45;  îles  du  golfe  du  Tonkin  (Friihstorfer). 

P.  ExcLAMATioNis  Mabillc.  Tonkin,  18. —  Bac-Khan,  Tonkin  (Colonel  Messager)  ; 
Monts  Mauson,  Tonkin  (Friihstorfer). 

P.  iLLUSTRis  Mabille.  Tonkin,  18. 

P.  Laffonti  Ancey.  Poulo-Condore  (Lafibnt),  3a,  35. 

P.  MouHOTi  Pfeifler.  Mont  Sang-Rréam;  Battambang;  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie), 
3,7,  16.  —  Mont  Souten  à  l'Ouest  de  Xieng-Mai,  Laos  occidental  (collect.  Morlet) 
(A.  Pavie);  Luang-Prabang  (Counillon),  32. 

P.  p  ALLEN  s  MôllendorlT.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

P.  Paviei  L.  Morlet.  Chaîne  de  l'Éléphant;  forêt  près  des  rapides  de  Kam-Chay; 
environs  de  Kampot,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

P.  PORCELLANA  Rochcbrune.  Montagnes  de  Chaudoc,  Cochinchinc,  i5. 
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P.  siAMENSis  Môllendorff.  Siam  ;  Muok-Lek.  Siam  (Frûhstorfer). 

P.  soLiDULA  MôUendorff.  Laiig-Son  ;  Monts  Ma uson,  Tonkin  (Frûhstorfer),  68; 
île  Ba-Moun,  golfe  du  Tonkin  (Frûhstorfer). 

P.  TONEiNiANA  Bavay  et  Dautzeiiberg.  Entre  Lang-Son  et  That-Khé,  Tonkin  (Co- 
lonel Messager),  35. 

P.  Yescoi  A.  Morelcl.  Environs  de  Saigon;  Thudaumot:  Bien-Hoa,  Gochinchîne, 
9»  lO,  II.  —  Poulo-Condore  (collect.  Dautzenberg). 

Gen.  Hybocystis  Benson. 

n.  Crossei  Dautzenberg  et  d'IIamonville  (—  Rochebrunei  Mabille).  Environs  de 
Than-Moï,  Tonkin,  19,  25.  —  Bac-Ran,  That-Khé,  Cho-Ra  et  Phi-Mi,  Tonkin 
(Colonel  Messager);  entre  Lang-Son  et  Than-Moï,  Tonkin  (Massie),  70. 

H.  MouHOTi  PfeifFer.  Montagnes  du  Laos,  2. 

11.  Mtersi  Haines  (Cyclostoma).  Siam,  5,  7. 

Gen.  Alycaeus  Gray. 

A.  Anceyi  Mabille.  Tonkin,  3,  18.  —  Ile  Ké-bao,  golfe  du  Tonkin  (F'rûhstorfer). 

A.  BACCA  Pfeifler.  Montagnes  du  Laos,  2,  7.  —  Luang-Prabang  (Counillon),  32. 

A.  cANALicuLATUs  MôllendorfT.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

A.  cARiNiGER  MoUendorlT.  Luang-Prabang  (Rœbelen),  61. 

A.  (DioRYx)  coMPACTus  Bavay  et  Dautzenberg.  Bac-Kan  et  Cho-Ra,  Tonkin  (Co- 
lonel Messager),  37,  38. 

A.  DisTORTus  Haines.  Siam,  5,  7. 

A.  (Charax)  fraterculus  Bavay  et  Dautz.  Haut-Tonkin  (Messager),  37,  38. 

A.  GiBBUs  Férussac.  Ayoutia,  Siam;  Tourane,  Annam,  3,  7,  66. 

A.  (Charax)  Heudei  Bavay  et  Dautzenb.  Haut-Tonkin  (Messager),  37,  38. 

A.  (DioRYx)  MAJOR  Bavay  et  Dautz.  Phi-Mi,  Haut-Tonkin  (Messager),  37,  38. 

A.  (DioRYx)  Messageri  Bavay  et  Dautzenberg.  That-Khé,  Haut-Tonkin  (Co- 
lonel Messager),  37,  38. 

A.  MouHOTi  Pfeiffer.  Montagnes  du  Laos,  2,  7. —  Luang-Prabang  (Counillon),  32. 

A.  PiLULA  Gould.  Déo-Ma-Phuc,  Tonkin  (D**  Billet),  49;  Bac-Ran  et  That-Khé, 
Tonkin  (Colonel  Messager). 

A.  REQUiEscENs  Mabille.  Tonkin,  18. 

A.  RoKBELEM  MôllendorlT.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

A.  VANBUENSis  Bavay  et  Dautzenberg.  Van-Bu  Tonkin  (D'  R.  Bavay),  37,  38. 
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Gen.  Cataulus  L.  Pfeifler. 

C.  coGHiNGHiNENSis  Rochebrune.  Songlu,  Cochinchine,  i5. 

Gen.  Diplommatina  Benson. 

D.  (Palaina)  Balansai  L.  Morlet.  Grottes  calcaires  de  la  montagne  de  l'Éléphant, 
Tonkin,  i6,  i8. 

D.  Belonis  MôUendorff.  Tourane,  Annam,  66. 

D.  (Sinica)  fulva  Môllend.  Ile  de  la  Table,  golfe  du  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 

—  Subsp.  CANALIFERA  Môllendorff.  Iles  Ké-bao  et  des  Merveilles,  golfe  du  Tonkin 
(Frûhstorfer),  69. 

—  Subsp.  PROGASTOR  MôUcnd.  Ile  Ba-Moun,  golfe  du  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 
D.  RUFA  Môllendorff.  Tonkin,  18. 

D.  (Sinica)  samuiana  Môllendorff.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

D.  (Sinica)  scolops  MôUendorff.  Ile  Ké-bao,  golfe  du  Tonkin  (Frûhstorfer),  69. 


Famille  des  Héliginides. 

Gen.  Helicina  Lamarck. 
H.  Derouledei  Wattebled.  Tourane,  Annam,  17,  66. 

Gen.  Pseudotrochatella  Nevill. 

P.  Gredleriana  Môll.  Baie  d'Along,  Tonkin,   iG.  —  Rochers  de  Déo-Ma-Phuc, 
Tonkin  (D^  Billet).  49. 

P.  iNsiGNis  Dautz.  (=  Geotrochatella  Nogieri  H.  Fischer,  non  Dautz.  etd'Ham.). 
Tonkin  (Dorr),  46. 

P.  JouRDYi  (Grosse  mss.)  Dautzenberg  (=  Helicina  Gredleriana  var.  L.  Morlet, 
non  Môllendorff)  Tonkin.  Rochers  de  Déo-Ma-Phuc,  Haut-Tonkin  (D'  Billet),  49. 

P.  MouHOTi  Pfeiffer.  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie)  ;  montagnes  du  Laos  ;  baie  d*AIong, 
Tonkin,  2,  16,  18.  —  Luang-Prabang  (Massie),  46;  Luang-Prabang  (Gounillon), 

32. 

P.  Nogieri  Dautz.  et  d*Ham.  Environs  de  Than-Moï,  Tonkin,  19,  46,  78. 
a«  Sérih.  —  in.  55 


Digitized  by 


Google 


^ 


434  MISSION  PA.VIE 


Geii.  Calybium  L.  Morlcl. 
C.  Massiei  L.  Morlet.  Kham-Keut.  Laos  (Massic),  71,  78. 


Famille  des  Hydrocénides. 

Gen.  Gheorissa  W.  Bianford. 

G.  CHRYSACME  Môllcndoriï.  Tourane,  Annam.  (Frùhstorfer),  66. 

G.  coNSPicuA  Mabillc.  Tonkin,  18. 

G.  DECORA  Môllendorfî.  Tourane,  Annam,  66. 

G.  EXARATA  MôUendorff.  Tourane,  Annam,  66. 

G.  MoNTEROSATiANA  Ncvill  ct  Godwiu  Austen. 

—  Subsp.  SAMuiANA  MôUcndoriï.  Ile  Samui,  golfe  de  Siam  (Rœbelen),  60. 

G.  PoiRiERi  Mabillc.  Tonkin.  18. 


Famille  des  Néritides. 

Gen.  Neritina  Lamarck. 

N.  AVELLANA  Recluz.  Entre  Rampot  et  Bangkok  (A.  Pavie),  16. 

N.  (Glithon)  Cociiincuin  k  Récluz.  Saïgon,  Baria,  Gochinchine  :  Tourane,  Annam, 
10,  II. 

N.  (Dostia)  cornugopia  Benson.  Bangkok  (A.  Pavie);  littoral  de  la  Gochinchine; 
Tourane,  Annam,  3,  9,  16. 

N.  DEFiciENs  Mabille.  Tonkin,  18. 

N.  (Dostia)  depressa  Benson.  Mytho.  Gochinchine;  Tonkin,  9,  ii,  18. 

N.  HiEROGLYPHiCA  Wattcblcd.  Fossés  de  la  citadelle  de  Hué,  Annam,  17. 

N.  ouALANiENsis  Lcssou.  Tourauc,  Annam;  Siam  (A.  Pavie),  3,  16. 

N.  RETROPicTA  vou  Martcus.  Siam  (d*apr^s  von  Martens). 

N.  vioLACEA  Gmelin  (=  crepidularia  Lamarck  z=  melanostomaTroschel).  Rivières 
du  Siam  et  de  la  Gochinchine  (A.  Pavie).  7,  9,  16. 
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Famille  des  Dreissensiades. 


Gen.   Dreissensia  van   Beneden  (em.). 

I).  Crosse\na  L.   Morlet.  Étang  de  Pnom-Penli,  Cambodge  ;  Cochinchine  (A. 
Pavie),  i6. 

D.  Massiei  L,   Morlet.   Rivière  Nam-Pak,  près  Muong-Sung,   Laos  (Massie)  et 
près  de  Sambor,  Cambodge  (Dugast),  73.  73. 

D.  Harmandi  Rochebrune.  Étang  de  Pnom-Penb,  Mé-Rhong,  Cambodge;  étang 
de  Vinh-Long»  Cochinchine,  i5. 


Famille  des  Unionides. 

Gen.  Anodonta  Lamarck. 

A.  CALLiFERA  E.  von  Martcns.  Siam,  7. 

A.  DOLioLUM  Heude.  Lac  Tonlé-Sap,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

A.  ELLiPTicA  Heude.  Marais  de  Pnom-Penh,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

A.  ExiLis  Lea.  Yinh-Long,  près  des  bouches  du  Mé-Khong,  Cochinchine,  9. 

A.  FuscA  Ileude.  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

A.  JouRDYi  L.  Morlet.  Étangs  d'Hanoï:  Lang-Son;  Chu,  Tonkin,  16,  18,  19.  — 
Les  Sept- Pagodes,  Tonkin  (coUect.  L.  Morlet). 

A.  LAMiNATA  Rochebrunc.  Rivière  de  Patrang,  Siam  (xA.  Pavie)  ;  rapides  du  Mé- 
Khong,  Cambodge,  i5,  16. 

A.  LAOSENsis  P.  Fischer  (^--=  rostrata  Sow.,  non  Kokeil).  Laos,  33. 

A.  Lemeslei  L.  Morlet.  Marécages  près  de  Baltambang  ;  lac  Tonlé-Sap  et  ses 
affluents  ;  étang  de  Pnom-Penh  ;  mares  près  de  Kompong-Toul,  à  Kou  sur  la  route 
de  Kampot,  Cambodge  (A.  Pavie),  9,  10,  16. 
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A.  LiNGUiCFORMis  A.  Morelct.  Marécages  de  Ballambang  ;  lac  Tonlé-Sap  ;  étangs 
près  de  Pnom-Penh,  Cambodge  (A.  Pavie),  9,  10,  16. 

A.  LuciDA  lleude.  Pnom-Penh,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

A.  MAGNiFicA  Lea.  Environs  de  Battambang.  Siam,  11. 

A.  Pallegoisi  (Cuming)  Sowerby.  Siam,  33. 

A.  ScHOMBURGKi  E.  von  Martctts.  Siam,  7. 

A.  sEMPERVivENs  DesHaycs.  Rivière  de  Pursal  ;  étangs  de  Pnom-Penh:  lac  Tonlé- 
Sap  et  ses  affluents  (A.  Pavie)  ;  Mé-Khong  ;  arroyo  de  Péam-Chelang,  Cambodge, 
10,  i3.  16. 

A.  sTRiATA  Heude.  Étangs  d'Hanoï,  16.  — Baie  d'Along,  Tonkin  (Lemoine),  70. 

A.  SwiNHOEi  H.  Adams?  Ëtangs  de»  environs  de  Hanoï,  Tonkin,  16. 

Gen.  Mycetopus  A.  d'Orbigny. 
M.  (Solenaia)  emarginatus  Lea.  Siam,  6. 

Gen.  Pseudodon  Gould. 

P.  ANODONTiNus  Rochcbr.  (em.)  Mé-Khong,  rapides  de  Sombor,  Cambodge,  i5. 

P.  cambodgeissis  Petit  de  la  Saussaye  (em.).  Battambang  ;  rivière  de  Pursat, 
Cambodge  (A.  Pavie),  9.  11.  i6,  36. 

P.  (?)  compressus  E.  von  Martens  (Spatha).  Khao-Kho,  N.-E.  de  Pakpriau, 
Siam,  7. 

P.  CuMiNGi  Lea.  Rivière  de  Patrang,  Siam;  Pnom-Rahan;  Pnom-Phlong;  étangs 
et  mares  entre  Pnom-Penh  et  Kampot  (A.  Pavie);  rapides  du  Mé-Khong,  à  Sombor, 
Cambodge,  9,  i5,  16. 

P.  ELLiPTicus  Conrad.  Cambodge,  23. 

P.  E\n.is  A.  Morclet.  Lac  Tonlé-Sap  ;  cours  d'eau  de  la  province  de  Kompong- 
Soaï,  Cambodge  ;  étangs  des  environs  de  Chu,  Tonkin,  9,  10,  16. 

P.  ITarmandi  Crosse  et  Fischer.  Étangs  cl  marais  entre  Pnom-Penh  et  Kampot 
(A.  Pavie);  province  de  Kompong-Soaï,  Cambodge,  10,  16. 

P.  Mabillei  Rochebrune  (cm.).  Lac  Tonlé-Sap,  Cambodge  (A.  Pavie);  Cochin- 
chine,  i5,  16. 

P.  MoRELETi  Crosse  et  Fischer  (^^^  Monocondylaea  tuniida  Desh.,  non  A.  Morelet). 
Marécages  du  Mé-khong  ;  lac  à  Préai-Bac  ;  arro\o  de  Péam-Chélang  ;  cours  d'eau 
de  la  province  de  Kompong-Soaï,  Cambodge,  10. 

P.  MounoTiANus  Lea.  Siam  ;  Laos;  province  de  Kompong-Soaï,  Cambodge,  6, 9, 10. 
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P.  ORDicuLARis  A.  Morclct.  Baltambang;  prov. de Kompong-Soaï, Cambodge,  9,  10. 

P.  ovALis  L.  Morlct.  Rivière  de  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie),  16. 

P.  PiERREi   Rochebrune.    Cochinchine  ;   étangs   entre  Pnom-Penh    et    Kampot, 
Cambodge;  rivière  de  Patrang.  Siam  (A.  Pavie),  i5,  16. 

P.  suLCATus  Rochebrune  (em.).   Embouchure  du  Mé-Khong;    Cochinchine,  i5. 

P.  Thomsoni  L.  Morlet.  Ëtangs  de  Pnom-Penh,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

P.  TUMiDus  A.  Morelet.  Phnum-Krctch,  au  Sud  de  Battambang,  cours  d'eau  et 
étangs  du  Cambodge  (A.  Pavie),  9,  11,  i3,  16. 

P.  VoNDEMBUScHiANUs  Lca.  entre  Kampot  et  Pnom-Penh,  Cambodge  (A.  Pavie). 
16.  —  Dans  le  Tay-Binh,  près  Sept-Pagodes,  Tonkin  (Lemoine),  70. 

G  en.  Dipsas  Leach. 

D.  BELLUA  A.  Morelet.  Lac  Tonlé-Sap,  Cambodge,  9. 

D.  BiALATus  Lea.  Cambodge  (A.  Pavie)  :  environs  de  Hanoï,  Tonkin,  16,  19. 

D.  DiscoiDEUs  Lea.  Ëtangs  de  Hanoï,  Tonkin,  19.   —  Dans  le  Tay-Binh,    près 
Sept-Pagodes,  Tonkin  (Lemoine),  70. 

D.  HERCtLELS  Middcndorff. 

—  Var...  Bassin  du  Ménam  (Heude),  58. 

D.  PLicATus  Lea.  Pursat,  Cambodge  (A.  Pavie);  lac  Tonlé-Sap,  Cambodge  ;  envi- 
rons de  Hanoï,  Tonkin,  9,  16. 

Gen.    Unio  Retzius. 

U.  ANCEPS  Deshayes.  Mé-Khong,  Cambodge,  10,  i3. 

U.  ASPERULUs  Lea.  Siam,  6. 

U.  Broti  Deshayes.  Mé-Khong,  à  Sombor,  Cambodge.  10,  i3. 

U.  CAMBODGENSis  Lca  (cm.).  Rivière  Tackrong  à  Korat,  Siam  ;  étangs  de  Pnom- 
Penh,  Cambodge  (A.  Pavie),  6,  16. 

U.  coNTRiTus  Heude.  Sombor,  Cambodge,  i5. 

U.  Crossei  Deshayes.   Cambodge;  Saigon,  Cochinchine  (A.  Pavie),  10,  i3,  16. 

U.  CuMiNGi  Lca.  Rivière  de  Vinh  (Heude).  58. 

U.  Dautzenbergi  L.  Morlet.  Rivière  de  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie),  16. 

U.  DELPHiNus  Grûner  (=  megapterus  A.  Morelet).  Battambang;  lac  Tonlé-Sap 
et  ses  alTluents  ;  Mé-Khong  ;  environs  de  Pnom-Penh,  Cambodge  (A.  Pavie)  ;  Thu- 
daumot;  Mytho,  Cochinchine,  9,  10,  11,  16. 
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U.  DiESPiTER  Mabille.  ïonkin,  i8. 

U.  DoRRi  Wallebled.  Environs  de  Hué,  Annam  ;  environs  de  Chu,  Tonkin,  i6, 
17.  —  Rivière  Song-Ki-Kong,  Dco-Cat,  Cao-Bang  (D'  Billet),  49  ;  dans  le  Nam-In- 
Boun,  Laos  (A.  Pavie).  70. 

U.  DouGLASi^  Gray. 

—  Var Annam  (Heude),  58. 

U.  DuGASTi  L.  Morlet.  Rivière  d*Outhène,  Laos  (Dugast),  73  74. 

U.  ExiMius  Lea.  Siam,  6. 

U.  FABAGiNA  Deshaycs.  Mé-Khong.  à  Sombor,  Cambodge,  10,  i3. 

U.  FiscHERiANLs  L.  MoHet.  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

U.  FrOhstorferi  Dautz.  Phuc-Son,  Annam  (Frûhs).  46,  47*.  Hué,  Annam  (Dorr). 

U.  GLADioLus  Ileude.  Rivières  de Tourane,  de Huéetde  Vinh,  Annam  (Heude),  58. 

U.  GRAViDus  Lea  {=  abnormis  A.  Morelet).  Bangkok;  lac  Tonlé-Sap,  Cam- 
bodge (A.  Pavie);  Laos;  Vinh-Long,  Cochinchine,  6,  7,  9,  i5,  16. 

U.  Grayanus  Lea.  Rivière  Glaire  ;  environs  de  Lang-Son,  Tonkin,  16,  19.  — 
Rivière  Noire  (Heude),  58. 

U.  Hainesianus  Lea  (=  imperialis  A.  Morelet).  Étangs  du  voisinage  du  Ménam, 
Siam,  6,  9. 

U.  HousEï  Lea.  Siam,  6,  7. 

U.  BUMiLis  Lea.  Siam,  6. 

U.  iN^QUALis  Rochebrune.  Rapides  du  Mé-Khong,  à  Sombor,  Cambodge,  i5. 

U.  Ingallsianus  Lea.  Rivière  de  Pékim  ;  dans  le  Stung-Patrang  (A.  Pavie). 
Siam  ;  environs  d*Anunpenhat  ;  Pnom-Penh  ;  lac  Tonlé-Sap  et  ses  alTIuenls  ;  prov. 
de  Kompong-Soaï,  Cambodge  ;   environs  de  Mylho,  Cochinchine,  6,  9.   10,  16. 

U.  iNORNATus  Lea.  Rivière  de  Saraburi  Siam  (A.  Pavie),  6,  9,  10,  16.  — 
Ménam-Ping  et  ses  affluents  (A.  Pavie),  70. 

U.  jAcuLus  Rochebrune.  Sombor,  Cambodge,  i5. 

U.  JouRDYi  L.  Morlet.  Bac-Hat  ;  étangs  des  bords  de  la  rivière  Claire;  environs 
deDong-Son.  Tonkin,  16,  18,  19. 

U.  LAosExNsis  Lea.  Laos,  6. 

U.  Leai  Gra).  Environs  de  Chu  et  rivière  de  Loc-Nam,  Tonkin,  16.  —  Dans  le 
Nam-In-Boun,  Laos  (A.  Pavie),  70. 

U.  LuDoviciANus  Rochebrune  (Diplodon).  Preck-SchoU,  Mé-Rhong,  Cambodge, 
i5. 

U.  Massiei  A.  Morelet.  Cochinchine,  9. 


Diaitized  bv 


Google 


ZOOLOGIE  439 


U.  Messageri  Bavay  et  Daulzenberg.  Entre  Lang-Son  et  That-Khé,  Tonkin  (Co- 
lonel Messager),  Sg. 

U.  MicHELOTi  L.  Morlet.  Annam  :  environs  de  Dong-Son,  Tonkin,  16. 

U.  MicROPTERUS  A.  Morelet  (=  semialatus  Deshayes).  Battambang  ;  rivière  de 
Srakéo  (A.  Pavie),  Siam  ;  arroyo  de  Péam-Chelang,  Cambodge,  9,  10.  i3,  16.  — 
Rivière  Ménam-Ping  (A.  Pavie),  70. 

U.  MisELLUS  A.  Morelet  (=  siamensis  Lea).  Rivière  de  Saraburi,  Siam;  Cambodge, 
6,  9,  10.  —  Rivière  Ménam-Ping  (A.  Pavie),  70;  vallée  du  Mé-Khong  (Molleur),  70. 

U.  MoLLEURi  L.  Morlet.  Vallée  du  Mé-Khong  (Molleur),  70. 

U.  Myersianus  Lea.  Environs  de  Bangkok;  rivière  de  Patrang.  Siam  (A.  Pavie); 
lac  Tonlé-Sap,  Cambodge,  6,  9,  10,  16. 

U.  NUCLEus  Lea.  Siam,  6. 

U.  Paviei  L.  Morlet.  Rivière  Ménam-Ping  (A.  Pavie),  70. 

U.  PAVONiNUs  Rochebrune  (Dysnomia).  Battambang,  Siam,  i5. 

U.  Pazi  Lea.  Siam  ;  Cambodge,  6,  10. 

U.  pellis-lacerti  a.  Morelet.  Rivière  de  Saraburi  ;  Battambang,  Siam  ;  rivages 
du  Mé-Khong;  torrents  de  la  province  de  Kompong-Soaï ;  lac  Tonlé-Sap,  Cambodge 
(A.  Pavie);  Mytho,  Cochinchine,  9,  10,  16. 

U.  pHASELus  Lea.  Siam,  6. 

U.  piLATUs  Lea.  Siam,  6. 

U.  poLYSTicTus  Ileude.  Rivière  de  Vinh,  Annam  (Heude),  58. 

U.  RADULA  Benson.  Rapides  de  Sambor,  Cambodge,  i5. 

U.  RUSTicus  Lea  (=  Paivanus  A.  Morelet  =  cambojensis  Sowerby,  non  Lea). 
Rivière  de  Saraburi  ;  rivière  de  Patrang  ;  rivière  de  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie),  6,  7. 
9,    16. 

U.  SAGiTTARius  Lca.  Siam,  6. 

U.  scoBiNATUS  Lea  (^=  mandarinus  A.  Morelet).  Province  de  Saraburi  ;  rivière 
dePakpriau;  au  Nord  de  Battambang;  Mé-Khong;  lac  Tonlé-Sap  et  ses  affluents, 
Cambodge  (A.  Pavie),  6,  9,  10,  16. 

—  Var.  VENUSTA  A.  Morelet.  Avec  le  type. 

—r  Var.  MiNOR.  Ruisseaux  du  plateau  de  Xieng-Maï  (A.  Pavie)  ;  dans  le  Nam- 
In-Boun,  Laos  (A.  Pavie),  70. 

U.  SEMiDEcoRATUs  L.  Morlct.  Rivièrc  dc  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie),  16. 

U.  sEMiQUADRATUs  Sowcrby.  Laos,  22. 

U.  soBOLEs  p.  Fischer  (=  siamensis  L.  Morlet,  non  Lea).  Rivière  de  Patrang, 
Siam  (A.  Pavie),  16. 
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U.  soMBORiENSis  Rochcbrune  (llarmandia).  Rapides  du  Mé-Khong  à  Sombor, 
Cambodge,  i5. 

U.  sTUNGTRANGENSis  L.  Morlct  (em.).  Stungtrang,  Cambodge  (A.  Pavie),  i6. 

U.  suBSTRiATUs  Lca.  Siam,  6. 

U.  suMATRENSis  Sowcrby  (=:  complus  Deshaycs).  Cambodge,  lo,  i3. 

?  U.  SwiNHOEi  Reeve.  Cambodge  (d'après  Sowerby),  22. 

U.  TUMiDULus  Lea.  Rivières  de  Srakéo,  de  Pékim  et  de  Packpriau,  Siam  ;  lac 
Tonlé-Sap  et  ses  a(Tluentâ  (A.  Pavie);  étangs  du  voisinage  du  Mé-Khong,  Cambodge, 
6,  9,  16. 

U.  VAGULus  P.  Fischer  Q=  subtrigonus  Sowerby,  non  Deshayes).  Siam,  22. 

U.  VERRucosuLus  Hcudc.  Rivièrc  supérieure  de  Vinh,  Annam  (Heude),  58. 

U.  VERSUS  Lea  (=  inornatus  Ilanley,  in  Sowerby,  non  Lea).  Cambodge,  6. 

Gen.  Arconaia  Conrad. 

A.  Delaportei  Crosse  et  Fischer.  Rivière  de  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie):  lac  Tonlé- 
Sap;  province  de  Kompong-Soaï,  Cambodge.  10,  16. 


Famille  des  Cyrénides. 

Gen.  Cyrena  Lamarck. 

C.  CEYLAÎSICA  Chemnitz.  Poulo-Condore,  u. 

G.  PALLiDA  Deshayes.  Cochinchine,  9. 

G.  pRoxiMA  Prime.  Siam,  8. 

G.  siAMicA  Prime.  Siam,  8,  10. 

G.  SUMATRENSIS  Sowerbv.  Environs  de  Rayong,   Siam  ;  Cambodge  (A.   Pavie)  ; 
arroyos  de  Saigon  et  embouchure  de  la  rivière  de  Saigon,  Cochinchine,  9,  10,  11.  16. 

C  sp ((].  triangula  A.  Morelcl  ^^  ?  Iriangula  von  dem  Busch  =  ?  Iriangula 

Metcalfe).  Arroyos  et  ri>ière  de  Saigon,  (iOchinchine,  9,   10. 

Gen.  Batissa  Gray. 
B.  TRIQUETRA  Deshaycs.  Tourane,  Annam,  i5. 
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Gen.  Corbicula  von  Muhlfeldt. 

G.  AMMiRALis  Prime.  Arroyos  de  Saigon,  Cochinchine,  8,  9. 

G.  ANNAMiTiCA  Wattebled.  Cours  d'eau  et  lagunes  des  environs  de  Hué,  17. 

G.  Baudoni  L.  Morlet.  Rizières  de  Hanoï  ;  environs  de  Ghu  et  de  Loc-Nam, 
Tonkin,  16,  18,  19. 

G.  BiLiNEATA  Heude.  Environs  de  Ghu  et  de  Loc-Nam,  Tonkin,  16. 

G.  Blandiana  Prime.  Laos,  8. 

G.  BocouRTi  A.  Morelet.  Lac  Tonlé-Sap,  Cambodge  (A.  Pavie)  ;  environs  de  Sai- 
gon, Gochinchine,  9,  16,  20. 

G.  GASTÂNEA  A.  Morelet.  Gochinchine  ;  Cambodge,  9,  10,  30. 

G.  cocuiNCHiNENsis  Clcssin.  Gochinchine,  30. 

G.  COMPRESSA  Deshayes.  Environs  de  Chu  et  de  Loc-Nam,  Tonkin,  16. 

G.  Crosseana  Prime.  Ruisseaux  duMénam-Ping  (A.  Pavie),  70. 

G.  DUCALis  Prime.  Plateau  de  Xieng-Maï  (A.  Pavie),  70. 

G.  EPiscopALis  Prime.  Siam  ;  Cambodge,  8,  9.  —  Ménam-Ping(A.  Pavie),  70. 

G    erosa  Prime.  Cambodge.  Rivière  de  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie).  8,  16. 

G.  GRAVIS  Heude.  Pursat,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

G.  GRYPHiEA  Heude.  Pursat,  Cambodge  (A.  Pavie);  Chu  et  Loc-Nam,  Tonkin,  16. 

G.  GUBERNATORiA  Prime.  Saigon,  8,  9.  ~  Ménam-Ping  (A.  Pavie).  70. 

G.  iNDiGOTiNA  Heude.  Kompong-Ratt,  Cambodge  (A.  Pavie),  16. 

C.  iNsuLARis  Prime.  Siam  ;  Mé-Khong,  Cambodge  (A.  Pavie)  ;  étangs  et  arroyos 
de  Chu  et  de  Loc-Nam,  Tonkin,  9,  i5,  16.  —  Ménam-Ping  et  plateau  de  Xieng-Maï 
(A.  Pavie),  70. 

C.  JuLLiENiANA  Clcssiu.  Cambodge,  20. 

C.  L^viuscuLA  Prime.  Cambodge  ;  Cochinchine.  8,  10.  —  Nghia-Yen,  province 
de  Ha-Tinh,  Annam  (Lemoine),  70. 

C.  Lamarcmana  Prime.  Ménam-Ping  et  Plateau  de  Xieng-Maï  ;  (A.  Pavie),  70. 

G.  Largillierti  Philippi.  Lac  Tonlé-Sap,  Cambodge;  Cochinchine,  lo,  11. 

C.  Larnaudiei  Prime  (em.).  Environs  d'Ayoutia,  Siam,  8,  9.  —  Ménam-Pinh 
(A.  Pavie),  70. 

G.  Lemoinei  L.  Morlet.  Nghia-Yen.  province  de  Ha-Tinh,  Annam  (Lemoine),  70. 

C.  Lydigiana  Prime.  Siam  ;  environs  de  Kompong-Soaï,  Cambodge,  8,  10. 
2«  Série.  —  IIl.  56 
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G.  Messageri  Bavay  et  Dautz.  En  Ire  Lang-Son  et  That-Khé,  Tonkin  (Colonel 
Messager),  89. 

G.  MoRELETiANA  Prîmc.   Marais  sur  les  bords  du  Prec-Péam-Ghilang  (A.  Pavie)  ; 
province  de  Rompong-Soaï,  Cambodge,  8,  9,  10,   16. 

G.  Nevillei  Clessin.  Rivière  de  Srakéo,  Siam  (A.  Pavie),  16. 

?C.  ORIENTALIS  Lamarck.  Siam,  7. 

G.  Petiti  Clessin.   Mé-Rhong  ;  lac  Tonlé-Sap  et  ses  affluents,  Cambodge  (A. 
Pavie)  ;  étangs  et  arroyos  de  Chu  et  de  Loc-Nam,  Tonkin,  16,  20. 

G.  pisiDiiFORMis  Prime.  Siam,  8. 

G.  Primeana  a.  Morelet.  Nghia- Yen,  province  deHa-ïinh,  Annam  (Lemoine),  70. 

G.  Sandai  Reinhardt.  Étangs  et  arroyos  de  Chu  et  de  Loc-Nam,  Tonkin,  16. 

G.  soLiDULA  Prime.  Cochinchine.  30. 

G.  Souverbieana  Waltebled  (em.).  Long-Xuyen,  Cochinchine:  Hué,  17. 

G.  STRiATELLA  Dcshaycs.  Cambodge,  i5. 

G.  suDNiTENs  Clessin.   Nghia-Yen,  province  de  Ha-Tinh,  Annam  (Lemoine),  70. 

G.  TENuis  Clessin.  Cochinchine,  20. 

C.  TONKiNiANA  L.  Morlct.   Mé-Khoug  ;  lac  Tonlé-Sap  et  ses  affluents,  Cambodge 
(A.  Pavie)  ;  rizières  de  Hanoï  ;  environs  de  Chu  et  de  Loc-Nam,  Tonkin,  16,  19. 

C.  TRAJECTA  P.  Fischer  (=  tongkingensis  Clessin  1887,  non  tonkiniana  Wattebled, 
1886).  Hué,  Annam,  20. 

C.  vESPERTiNA  P.  Fisclicr  (=  varicgata  Heude,  non  Cyrena  variegata  d*Orbigny). 
Ëtangs  et  arroyos  des.  environs  de  Chu  et  de  Loc-Nam,  Tonkin,  16. 
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a»  Série.  —  III.  07 
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Fig.  8.  —  Le  «  Trey-Réach  »  (poisson  royal)  du  Cambodge.  —  Pangaslus?  Famille  des  Silaridccs. 


VERTÉBRÉS 


Les  Vertébrés  comprennent  les  cinq  classes:  Poissons,  Batraciens, 
Reptiles,  Oiseaux  et  Mammifères. 

Les  Poissons  (jue  j'ai  rapportés  ont  été  décrits  ou  examinés  par 
M.  Léon  Vaillant;  les  Batraciens  et  les  Reptiles  par  M.  Mocquard,  les 
Oiseaux  par  M.  Emile  Oustaletet  les  Mammifères  par  M.  de  Pousargues. 

La  mort  récente  de  mon  regretté  ami,  le  D*"  Gilbert  Tirant,  résident 
de  France  en  Annam  et  au  Tonkin,  et  naturaliste  de  grand  mérite, 
douloureusement  ressentiedans  toute  rindo-Chine,  et  parles  savants,  m'a 
privé,  pour  ce  volume,  d'un  travail  dans  lequel  il  devait  résumer  l'étal 
de  nos  connaissances  sur  les  Poissons,  les  Batraciens,  les  Reptiles  et  les 
Oiseaux  de  rindo-Cliine.  Bavait  publié  en  1879  dans  le  «  Bulletin  du 
Comité  agricole  de  fa  (iOcbincbine  »  et  en  188^-1 885,  dans  les  «  Excur- 
sions et  Reconnaissances  delaCocliinchine,  »  des  «  Notes»  sur  ces  quatre 
classes  de  Vertél)rés;  elles  m'ont  servi  à  suppléer  à  l'intéressante  étude 
qu'il  aurait  pu  établir,  et,  que  j'ai  le  grand  regret  de  ne  pouvoir  présenter. 
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PHEMIÈHE  CLASSE.  —  POISSONS 


La  faune  iclilhyologîque  de  T Indo-Chine  orientale  est  encore  à  éta- 
blir, particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  espèces  d'eau  douce. 


^^ê-  9-  —  Inlêrieur  d'une  |)échcrie  tic  Tre^-Réach  à  Pnom-Pcnh.   Lo  dépeçage. 

Les  auteurs  qui  avant  Tirant  ont  abordé  ce  sujet  l'ont  fait  sans 
prétention  et  pour  repondre  aux  besoins  du  moment. 

Une  pareille  entreprise,  aujourd'hui,  promet  donc  encore,  aux  natu- 
ralistes qui  s'y  consacreront,  des  découvertes  très  intéressantes  en 
échange    de    laborieuses  recherches.  En  effet,    la  péninsule  orientale 


Digitized  by 


Googl^ 


ZOOLOGIE 


453 


indo-chinoise,  circonscrite  par  la  mer  à  TEst,  au  Sud  et  à  TOuest,  sil- 
lonnée par  d'innombrables  cours  d'eau,  pourvue  de  Timmense  réservoir 
Tonlé-Sap,  est  une  des  contrées  où  les  Poissons  ont  le  rôle  zoologique 
le  plus  important  ;  non  seulement  ils  y  servent  à  la  nourriture  des  habi- 
tants pour  la   plus  grande  part  après  le  riz,  mais  ils  contribuent  aussi, 


Fi;,    lo.   —   Pèchciics  de  Tro^-llcaeli  à   Piiom-Pcnli. 


et  dans  des  proportions  très  considérables,  à  la  subsistance  des  contrées 
extérieures  voisines. 

Il  y  a  vingt  ans,  la  Cochinchinc  et  le  Cambodge,  réunis,  exportaient 
annuellement  pour  une  valeur  de  cinq  millions  de  francs  de  poisson  ; 
en  1902,  rindo-Chine  française  en  a  exporté  pour  neuf  millions  de 
francs.  Le  Siam,  de  son  côté,  en  livre  aussi  une  quantité  importante  au 
commerce. 

Dans  ses  ((Notes»,  précédées  de  remarques   du  plus  grand  intérêt 
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Kig,    I  I  ht'iM'VJi^n  cl  niino  en  »autnurc  du  Trcv-Hcacli  à  Pnom-Peuh. 

PltM^ogiiiillicM,  IMiysoslomcs,  Aiinraiithcs  v\  Acanthoptores,  a  cilé  lo 
rsprrcs  tic  LopliohnniclKvs,  /|5  do  IMiMlogiialhes  et  i  26  de  Physoslomes, 
t»l,  midlïcMinMiMenirnl  s'est  arn^lé,  dans  ee  travail  déjà  important,  au 
moment  d'nhorder  la  dernière  famille  des  Physostomes,  celle  des  Silu- 
ritlées,  parlienlieremenl  intéressante  en  lndo-(ihine  011  elle  est  très  nom- 
hrense  (»n  (^spi^^ees. 

Tlranl  eonseillail,  eonnne  modèle  pour  Tétudc  future  à  exécuter,  le 
très  rentanpiahle  atlas  iehthvolojçicpic  des  Indes  orientales  néerlandaises, 
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publié  par  le  Gouvernement  d'Amsterdam  comme  résultat  des  travaux 
poursuivis  par  le  D"^  lileeker  de  i84i  à  1878,  où  le  grand  travail  de 
Day  sur  les  Poissons  de  Tlnde,  de  (]eylan  et  de  la  Birmanie. 

Depuis  la  publication  de  ces  «  Notes  »,  M.  Léon  Vaillant  et  M.  Sau- 
vage ont  encore  fait  connaître  un  grand  nombre  d'espèces  indo-chinoises  de 
Poissons  ;  leurs  travaux  forment,  avec  l'étude  de  Tirant,  la  base  oflerteaux 
naturalistes  qui  s'attacheront  à  cette  branche  de  la  science  en  Indo-Chine. 

Les  matériaux  recueillis  sur  elle  sont,    pour  la   plus  grande  partie. 


Fig     11.   —    Le  Pia-Bui'uk  à   Luang-Prabang. 

possédés  par  deux  de  nos  grands  étabhssements  ;  le  Muséum  d'Histoire 
naturelle  de  Paris  a  reçu  les  envois  de  M.  Ilarmand,  de  M.  Hahn  et 
ceux  de  nombreux  naturalistes  parmi  lesquels  j'occupe  la  place  la  plus 
modeste,  et  le  Muséum  de  Lyon  conserve  les  collections  formées  par  le 
D*^  Morice  et  le  D'  Tirant. 

Parmi  les  espèces  de  cette  liimille  des  Siluridées  dont  Tirant  n'a  pas 
abordé  l'étude,  j'en  ai  signalé  une  à  M.  Léon  Vaillant  en  lui  communi- 
quant les  photographies  reproduites  ici,  qui,  par  ses  dimensions  consi- 
dérables, autant  que  par  le  parti  qu'on  en  tire,  mérite  l'attention  à  un 
degré  particulier. 
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Ce  poisson  dépasse  souvent,  en  taille,  un  mètre  et  demi. 

Les  Cambodgiens  le  nomment  Trey-réacli  (poisson  royal).  Ils  en 
capturent  un  grand  nombre  devant  Pnom-Penh,  à  l'endroit  dit  des 
Quatre-Bras,  lorsque  après  la  saison  des  pluies,  alors  que  les  eaux  repren- 
nent leur  niveau  normal,  il  remonte  le  Mé-Kliong,  allant  frayer  au  lac 
Tali. 

Au  moment  de  son  passage  au  (Jambodge,  le  Trey-réach  est  très  gras, 


Fig.  i3. —  Poissons  pris  (lan«  un  coup  do  filcl  ilans  la  rl\ière  Ilin-lioun.  atnucnt  ilu  Mé-Khong  (Laos)  l 

aussi  en  outre  de  Tusage  qu'on  fait  de  sa  chair  pour  la  consommation, 
on  en  extrait  beaucoup  d'huile. 

Lorsque  poursuivant  son  voyage  il  arrive  à  Luang-Prabang  en  février, 
il  a  perdu  sa  graisse.  Les  pécheurs  l'y  attendent  et  le  guettent,  et  quand 
les  premiers  groupes  sont  signalés,  une  centaine  de  pirogues  pourvues 
de  filets  longs  et  étroits,  ce  poisson  nageant  presque  à  la  surface  de  Teau, 
leur  barrent  la  route,  comme  ils  le  feront  encore  à  leur  retour.  La  pêche 

I.  Le  n°  a  parait  Hre  le  Barbus  buU,  Bleckcr.  Le  n°  4.  Labeo  (^Lobocheilus) 
Pierrei,  Sauvage.  N"  5  Barbus  Tor,  Harnillon  Buclianaii.  Le  n**  7  Barbus  hexastichus, 
Mac  Clelland  (Léon  Vaillant). 
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se  pratique  ainsi  jusqu'en  juin.  On  met  la  chair  en  saumure  et  on 
fait  avec  les  œufs  une  sorte  de  caviar  très  réputé  dans  tout  le  Laos.  Sui- 
vant les  années,  on  en  pèche  des  quantités  très  variables  à  Luang-Pra- 
bang:  en  1889  il  a  été  capturé  i  4oo  individus  et  en  1890,  six  mille.  Il 
en  est  pris  aussi  annuellement  un  milHer  dans  Tétang  de  Dan  Kèoprès  de 
Pak-Lay,  dont  on  évacue  Teau. 

Les  Laotiens  l'appellent  Pla  boeuk  :  ils  croient  que  les  femelles  seules 
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Fig.   i/i.  —  Poissons  pris  dans  un  coup  de  fdel  dans  le  Mé-Khong  à  Poom-Penh  *. 

parcourent  le  fleuve  et  s'imaginent  que  des  mâles,  aux  écailles  dorées, 
attendent  leur  arrivée  au  lac  Tali  qu'ils  ne  quittent  jamais  ! 

D'après  le  savant  professeur  du  Muséum  :  «  il  s'agit  d'un  silure  ;  le 
genre  ne  parait  pas  douteux,  c'est  un  Pangasius.  Quant  à  la  détermination 
spécifique  avec  ces  documents  insuflisants,  cela  devient  plus  difficile. 
M.  Sauvage,  dans  sa  faune  ichlhyologique  de  l'Asie,  en  cite  sept  espèces 
dont  deux  de  Pnom-Penh  :  P.  pleurotaenia  et  P.  Bocourti,  Ces  espèces  sont 

I.  Les  11°*  I  cl  s»  paraissent  ôlreun  Labeo,  le  10,  un  Toxotes,  les  i4-î5,  \c  Macrones 
chryseus  Da\. 

2"  Série.   —  m.  58 
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faites  d'après  de  petits  individus  en  sorte  que  Tassimilation  est  douteuse. 
Un  exemplaire,  sans  localité  ni  donateur  certains,  possédé  par  le  Muséum, 
paraît  se  rapporter  au  P.  Micronema  Bleek.  (Vest  une  peau  gui  a  plus 
d'un  mètre  de  long,  elle  a  du  être  rapportée  par  M.  Ilarmand  ou  par 
M.  Hahn*.  » 

Les  Cambodgiens  ignorant  que  les  Anguilles  quittent  les  eaux  douces 
pour  porter  leur  frai  à  la  mer,  ce  que  nous-mêmes  ne  savons  pas  depuis 
bien  longtemps,  disent  que  ce  poisson  est  le  résultat  de  la  métamorphose 
d'un  petit  arbuste  aquatique  qu'ils  nomment  «Tras».  Ils  disent  aussi 
que  Tanguille  se  transforme  en  belette  et  qu'à  cette  origine  ce  dernier 
animal  devrait  d'être  habile  à  combattre  les  serpents^ 


1.  Le  D**  Ilabn  a  envoyé  au  Muséum,  en  1888,  deux  gros  poissons,  un  Pseudo- 
tropius,  sorte  de  silure  qu'on  n*a  pu  déterminer  spécifiquement  et  un  Télrodon.  Ce 
n'est  pas  cerlainemenl  de  ce  dernier  qu'il  s'aj^il.  L'autre,  d'après  ce  qu'on  peut  dire 
des  espèces  analogues,  ne  doit  pas  atteindre  une  grande  taille. 

2.  Ils  ont  aussi,  sur  un  poisson,  uïic  curieuse  légende  racontée  dans  l'introduction 
du  vol.  I  des  présentes  Études  diverses,  page  xxwi. 


Les    figures   de   ce    cha[)itre    ont    été    exécutées    d'après    des    photographies    de 
MM.  Guesdon,  8,  9,  10,  11  et  i/»;  Henri  d'Orléans,  12  et  Rivière,  i3. 
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Poissons  recueillis  par  M.   A.   Pavie  en   Indo-Chine, 

Par  M.  Léon  Vaillant, 
Professeur  au  muséum  d'Hisloire  naturelle  ' . 


Considérations  générales. 

Les  poissons  rapportés  de  Plndo-Chine  par  M.  Pavie,  proviennent 
de  différentes  localités  visitées  par  ce  voyageur.  Toutefois,  occupé  avant 
tout  des  importants  travaux  géographiques,  qu'il  avait  îi  diriger,  il  n'a 
naturellement  consacré  à  ces  études  que  peu  d'instants  et  le  petit  nombre 
d'espèces  qu'il  a  pu  rassembler,  ne  donne  sans  doute  qu'une  idée  incom- 
plète de  la  faune  ichtyologique  de  ces  contrées.  Pour  un  des  points 
cependant,  où  il  a  été,  peut-être,  le  premier  Européen  à  pénétrer,  les 
documents  recueillis  sont  loin  d'être  sans  intérêt,  comme  j'ai  eu  l'occa- 
sion de  le  montrer  il  y  a  dix  ans  dans  une  note  présentée  à  l'Académie 
des  Sciences". 


1.  Léon  Vaillant»  doclcur  en  niédccino,  doclenr  os  sciences  nalnrelles,  professeur 
au  Muséum  d'Histoire  naturelle,  chaire  de  zoologie  (reptiles,  batraciens,  poissons). 
Auteur  de  nombreux  et  importants  travaux  sur  Tanatomie  et  la  physiologie  des  rep- 
tiles, des  batraciens  et  des  poissons;  d'une  quantité  d'études  zoologiques  sur  les  mêmes 
animaux;  de  recherches  balhymétri(jues  sur  les  poissons,  d'une  foule  d'études  sur  les 
invertébrés:  mollusques,  vers,  spongiaires;  enfin  de  beaucoup  de  notes  et  mémoires 
divers.  Parmi  ses  principales  publications,  on  cite  :  i**  Mémoire  de  la  disposition  des 
vertèbres  cervicales  chez  les  chéloniens;  a^^Ciuide  à  la  ménagerie  des  reptiles;  3**  Expé- 
ditions scientiliques  du  travailleur  et  du  talisman.  1880  à  i883,  poissons;  4°  Obser- 
vations sur  les  poissons  de  l'Amérique  centrale,  mission  au  Mexique;  S**  Mission 
scientifique  an  cap  Horn,  i88!i-i883,  jK)issons;  6**  Histoire  naturelle  des  annelés 
marins  et  d'eau  douce,  etc. 

2.  Léon  Vaillant.  1892,  Remarques  sur  quelques  poissons  du  Haut-Tonkin 
(Comp,  rend.  hebd.  Acad.  se,  t.  C\1V,  p.  1028-1029.  —  Séance  du  2  mai  1892). 
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Les  envois  ont  élé  faits  de  1886  à  1895  et  comprennent  9  espèces. 
Elles  sont  énumérécs  dans  le  tableau  ci-après  suivant  Tordre  zoologique 
avec  indication  de  la  région  d'où  elles  proviennent,  les  points  précis 
d'origine  seront  indiqués  plus  loin,  lorsqu'il  y  aura  lieu. 

1.  Prislis  peclinatu.s,  LaLÛïdLm  (Bec),  Golfe  de  Siam. 

2.  Hippocampus  cornes,  Kaup.  Id. 

3.  Macrones  plariradialus,  Vaill.  Haut-Tonkin. 

4.  Pseudecheneis  Paviei,  Vaill.  Id. 

5.  Acanthovhodeus  lonkinensis,  Vaill.  Id. 

6.  Chanodichihys  affînis,  Vaill.  Id. 

7.  Belone  cancila,  Ilam.  lîuch.  Id. 

8.  Heinivamphns  Mocfjuardianus,  Thomin.   Cambodge. 

9.  Maslacembelus  arnmlus,  Lacép.  Ilaut-Tonkin. 

Les  deux  premières  espèces,  seules,  sont  marines.  Elles  ne  méritent 
qu'une  brève  mention,  étant  connues  Tune  et  l'autre  de  longue  date  dans 
l'océan  Indien  et  les  mers  avoisinantes. 

Le  8.  Hemlraniplms  Mocfjuardianus  a  été  décrit  par  Thominot  en 
1886  '.  Pris  dans  une  des  rivières  qui  se  jetlent  au  Sud  dans  le  Grand 
Lac  ou  Tonlé  Sap,  ce  poisson,  trouvé  au  loin  dans  l'intérieur,  constitue 
un  type  curieux  à  faciès  marin.  11  est  vrai  que  le  Grand  Lac,  dont  la 
faune  ichthyologique  ne  peut  encore  être  regardée  comme  suflisamment 
connue,  olTre  déjà  certaines  espèces,  qui  montrent  d'une  manière  peut- 
être  encore  plus  frappante  cette  singularité.  Le  petit  nombre  de  rensei- 
gnements suflisamment  précis  qu'on  possède  sur  cette  localité  à  l'heure 
actuelle,  ne  permet  pas  de  discuter  encore  avec  fruit  cette  intéressante 
question. 

Les  six  autres  espèces,  dont  quatre  regardées  comme  nouvelles, 
ont  été  décrites  en  1893^  et  sont  ici  figurées,  proviennent  de  la  région 


i.  Thominot,  i885-i88G.  Sur  quelques  poissons  nouveaux  appartenant  à  la 
collection  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  ÇBulL  Soc.  Philom.  de  Paris,  7®  série,  t.X, 
pp.  161- 168.  —  Séance  du  27  juin  1886). 

a.  Léon  Vaillant,  189 1-1892.  Sur  quelques  poissons  rapportés  du  Haut-Tonkin 
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du  Lai-Chau  ou  Muong-Lai'  et,  sauf  Tune  d'elles  trouvée  dans  un 
cours  d'eau  torrentueux  non  dénommé  (4.  Pseudecheneis  Pavieï),  ont 
été  prises  dans  deux  affluents  de  la  Rivière  Noire  supérieure,  le  Nam- 
Ïiong-Kong^  (3.  Macrones  pluriradinlus,  9.  Mastacemhelu^  armatus)  et 
le  Nam-Kia^  (5.  Acanlhorhodeas  lonkinensis,  C.  Chanodichthys  affînis, 
7.  Belone  cancila). 

Ces  localités  appartenant  k  un  même  bassin  sont  assez  voisines  pour 
qu'on  puisse  regarder  ces  animaux  comme  formant  un  ensemble  fauné- 
tique,  qui  confirme  la  situation  géographique  de  la  contrée  comme  limi- 
trophe du  Yunnan,  c'est-à-dire  tenant  à  la  fois  de  la  région  indienne  et 
de  la  sous-région  mantchourienne.  Nous  trouvons  en  eflet  une  espèce 
(9.  Maslacembelus  armatus)  connue  à  la  fois  de  celte  région  et  de  cette 
sous-région.  Trois  espèces,  Tune  (7.  Belone  cancild)  comme  étant  déjà 
signalée  de  la  région  indienne,  les  deux  autres  comme  la  représentant 
par  des  espèces  équivalentes  (3.  Macrones  pluriradiatus,  4-  Pseudecheneis 
Pavieï).  Les  deux  dernières  espèces (5.  Acanthorhodeus  tonkinensis,  6.  Cha- 
nodichlhys  nfjlnis)  appartiennent  à  des  genres  nettement  mantchouriens. 

Le  caractère  mixte  de  la  faune  est  donc  incontestable. 

Si  Ton  cherche  d'un  autre  coté  un  point  de  comparaison  dans  ce  qui 
nous  est  connu  pour  un  pays  voisin  et,  à  certains  égards,  comparable  au 
point  de  vue  orographique,  la  Haute-Birmanie,  sur  laquelle  une  étude 
importante  a  été  publiée  par  M.  Vinciguerra  (i 889-1890),  on  constate 
que  la  faune  dulçaquicole  y  est  indienne  et  n'ofl^re  aucun  élément  aussi 


par  M.  Pa\ie(/?M//.  Soc.  Pli'doni.  de  Paris,  8''  série,  t.  IV,  pp.  125-137.  "~  î^éancc  du 
1 1  juin  1893). 

I.  1000  5o'  long.  E.  ;  33"  8'  lat.  \.  Ces  indications  géographiques  et  les  suivantes 
renvoient  à  la  carie  de  l'Indo-Chine  au de  la  Mission  Pavie  (Taris,    i8on; 

1  CKX)  000  V  «/  i7  ' 

4  feuilles).  Des  renseignements  m'ont  été  fournis  par  ce  zélé  voyageur. 

a.  Cette  rivière,  non  dénommée  sur  la  carte,  prend  sa  source  près  du  village  de 
Na-IIo,  c'est  le  premier  affluent  de  gauche  du  Nam-Ma,  cours  d'eau  sur  lequel  se 
trouve  Pou-Fang  (100**  6'  long.  E.  ;  33**  18'  lat.  \.). 

3.  Le  Nam-Kia  est  la  3«  rivière  que,  en  allant  vers  l'Ouest,  la  route  traverse  après 
que  l'on   a   quitté  Muong-Kia  (100**  3o'  long.  E.;    23°  7'  lat.  N.). 
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visiblement  emprunté  à  la  sous-region  manlchourienne  que  la  partie  du 
Ilaut-Tonkin  explorée  par  M.  Pavic. 


Description  des  espèces. 


I.     PRISTIS    PECTINATIS?  LalhaiTl. 

Il  est  difficile  ou  plulol  impossible»  pour  les  Scies,  de  déterminer  avec  précision 
un  de  ces  Élasmobranches,  lorsqu'on  n'en  possède  que  le  rostre  denlifère»  ce  qui  est 
le  cas  actuel. 

Ce  bec  est  de  grande  taille,  ne  mesurant  pas  moins  de  i"*Jio  de  long,  sa  largeur 
en  arrière  de  la  première  paire  d'odontoïdes-est  de  76  millimètres  et  de  i38  milli- 
mètres immédiatement  après  la  dernière.  Os  odonloïdes  sont  au  nombre  de  27  à 
droite,  de  38  à  gaucbe,  cannelés  eu  arrière,  robustes,  la  distance  qui  sépare  les  deux 
premières  paires  est  égale  à  la  base  de  ces  appendices,  vers  les  vingt-deuxième  ou 
vingt-troisième  paires,  elle  est  du  double.  Us  garnissent  loute  la  longueur  du  bec. 

Evidemment  c'est  au  Pristis  peclinntns  qu'il  parait  convenir  de  le  rapporter.  Oay 
cite  cette  espèce  comme  rencontrée  dans  la  mer  Uouge  et  l'océan  Indien,  on  le  con- 
naît d'ailleurs  de  toutes  les  mers  tropicales. 

N°  95-3.  Collection  du  Muséum. 

Hab.  —  Golfe  de  Siam. 

3.  IIiPPocAMPUs  coMEs  Raup. 

1).   17;  A.  4 -h  P.   16.  Anneaux:   ii-f-Sa. 

L'individu  rapporté  par  M.  Pavie  est  long  d'environ  170  millimètres.  D'après 
Day,  qui  regarde  cette  espèce  connue  sinq)lc  variété  de  VHippocampus  gullaUilns, 
Cuvier,  certains  sujets  peu>enl  atteindre  justju'à  .179  millimètres  et  même  3o5  milli- 
mètres (11  à  13  |x»uces). 

La  tète, sur  notre  exemplaire,  mesure  36  millimètres,  le  museau  i3  millimètres,  l'œil 
4  millimètres.  Les  épines  somatiques  sont  épineuses,  mais  médiocrement  développées. 

N**  91-665.  Collection  du  Muséum. 

Hab.  —  Golfe  de  Siam. 

3.    MaCRONES   PLUniRADIVTlîS  (pL.   WIll,    FIG.    3). 

^facrones  phiriradlatus,  VaillanI,  1 891-1893,  p.  136. 

D,  I,  8;  A.  3,  8  4^  P.  I,  8:  V.  6. 

Macrones  rufescens  speciei  afiinis.  Corpus  depressum,  lalior  quam  altum.  Maxil- 
lares  cirri  usque  ad  pinna»  ventralis  commissuram  pertinentes.  Inter-oculare  spatium 
oculo  major.  Radii  dorsalis  pinna?  ad  8  ;  adiposa  multo  longior  quam  ani  pinna. 
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PL. XXIII. 


p.  H.Fnteî.  ad  aaf  del.et  lith  . 


l.Phyllodactylus  Paviei.Mocq. 
2.Macrones  pluriradiatus  ,L  VaiJl. 
3.Pseudecheneîs   Paviei ,  L  .Và/V/. 


/mp.  J.  Nïnot .  Paris. 

4.Acanthorhodeus  tonkmensis.Z.l^/// 
5 .  Chano  di  c}\t  hy s  affini s .  Z  .  Vaill. 
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Ti^le  entrant  pour  3/ii  dans  la  longueur  du  corps  ;  la  hauteur  équivaut  à  i/8, 
Tépaisseur  à  2/11,  la  longueur  de  la  caudale  à  i/5  de  cette  même  dimension. 

('.orps  déprimé,  la  hauteur  étant  sensiblement  moindre  que  la  largeur. 

Tète  également  aplatie,  le  museau  en  occupe  les  V  '•  Huit  harbillons,  les  maxil- 
laires atteignent  la  base  des  ventrales,  les  mandibulaires  internes  les  3/3  de  la  région 
gulaire.  les  exlernes  la  hase  des  pectorales,  les  internasaux  le  milieu  de  l'œil.  Celui- 
ci,  à  repli  palpébral  net,  occu|>e  2/1 1  delà  longueur  de  la  télé;  espace  interorhilaire 
a>ant  environ  les  2/7  de  cette  même  dimension. 

La  hase  de  la  dorsale  rayonnée  (21  millimètres)  a  1/8,  l'adipeuse  (/17  millimètres) 
2/7.  l'anale  (17  millimètres)  1/9  seulement  de  la  longueur  du  corps. 

Dans  l'état  actuel  de  conservation,  la  couleur  est  d'un  brun  uniforme. 


Longueur  du  corps. 
Hauteur, 
épaisseur.    . 


IMtTRES 

i/ro 

107 

» 

'9 

12 

3o 

'9 

/|3 

27 

3^4 

21 

i5 

3G 

8 

»9 

i3 

3i 

Longueur  de  la  tète... 
Longueur  de  l'uroptère. 

—         du  museau. 
Diamètre  de  l'œil.. 
Espace  interorhitairc.  . 
N**  92-/18.  Collection  du  Muséum. 

Hah.  —  Nam-Tiong-Kong  sous-afTluent  de  la  Ri\ière  ^oire,  près  de  Poufang 
(10  mars  1891). 

Nom.  vulg.  —  Pa-Kout. 

Le  }fai'rones  plnriradiatus  se  distingue  de  toutes  les  espèces  connues  jusqu'ici  du 
groupe  par  la  présence  d'un  rayon  branchu  de  plus  à  la  dorsale.  On  a  jusqu'ici 
regardé  comme  un  des  caractères  du  genre  Macrones,  d'avoir  pour  formule  D,  H,  7. 
Il  n'a  malheureusement  été  rapporté  qu'un  exemplaire  et  l'on  peut  se  demander  si 
nous  n'avons  pas  sous  les  yeux  une  anomalie  individuelle. 

Les  dimensions  comparatives  de  la  nageoire  dorsale  adipeuse  et  de  l'anale  placent 
ce  Macrones  dans  la  section  des  Ilypselobagnis.  Deux  espèces  nouvelles  de  ce  même 
groupe,  Macrones  rufescens  et  M.  Dayi  ont  été  d.'crites  de  Birmanie  par  M.  Vinci- 
guerra  (1889-1890).  La  première,  qui  se  rapproche  davantage  de  notre  nouvelle 
espèce,  s'en  distingue  cependant  avec  facilité  par  l'étroilesse  de  l'espace  interorhi- 
tairc, égal  au  diamètre  de  l'œil,  ayant  les  3/i  i  de  la  longueur  de  la  léte,  et  sa  dor- 
sale adipeuse  incomparablement  plus  étendue,  près  de  moitié,  /|/9,de  la  longueur  du 
corps.  Quant  au  }facr(mes  Dayi,  outre  que  ses  barbillons  maxillaires  sont  beaucoup 
plus  courts,  n'ayant  pas  la  longueur  de  la  tète,  le  corps  est  beaucoup  plus  élevé,  a 
hauteur  n'ayant  pas  moins  de  1//4  de  la  longueur  du  corps. 
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4.    PSEUDECHENEIS    PaVIKI  (pL.   WII,   FIG.    3). 

Pseudecheneis  Paviei,  Vaillant,  1891-93,  p.  126. 

D.  1,  6;  A.  1,  9^  P.  I,   la;  V.  6. 

Os  salis  lalum,  in  8/7  roslri  laliludinis  païens.  Cirri  maxillaros  usque  ad  bran- 
chialcm  riinam  perlinenlcs.  Inler-ociilare  spalium  qiiarlam  capilis  parlem  adsequans. 
Adiposa  pinna  mullo  brcvior  quam  mesepiploricuin  spalium.  Adha'sionis  pcctoralis 
apparalus  lanluin  ex  10  rugis  conslaus.  Color  uniformis. 

Télé  cnlranl  pour  2/7  dans  la  longueur  du  corps  ;  la  hauleur  équivaut  à  2/9, 
répaisseur  à  près  de  i/3,  la  caudale  à  3/9  de  celte  mc^me  dimension. 

L'aspect  général  est  à  peu  près  celui  de  l'espèce,  unique  jusqu'ici,  du  genre,  le 
Pseudecheneis  sulcalus.  Me.  (^lelland,  avec  des  formes  plus  lourdes. 

Museau  occupant  les  7/ 11  de  la  longueur  de  la  lèle,  son  bord  rosirai  carrément 
coupé  et  aussi  large,  y  comj)ris  la  base  des  barbillons,  que  la  léle  est  longue, 
celle-ci  vue  d'en  dessus  forme  donc  im  carré  presque  parfait.  Boucbe  transversa- 
lement ovalaire,  sa  largeur  occupe  les  8/7  de  la  largeur  du  museau.  Barbillon 
maxillaire  atteignant  l'orifice  brancbial.  Œil  ayant,  comme  diamètre.  i/i3  environ 
de  la  longueur  de  la  léte;  l'espace  inter-orbilaire  \/f\  de  cette  même  dimension. 
Ventouse  tboracique  formée  de  10  plis  transversaux. 

Bases  de  la  dorsale  rayonnée  et  de  la  dorsale  adipeuse,  égales  (i3  millimètres), 
l'espace  mésépiptérique  ayant  presque  le  double  (34  millimètres).  L'origine  de  la 
dorsale  rayonnée  se  trouve  vers  les  8/7  de  la  longueur  du  corps. 

Corps  uniformément  brun,  blanchâtre  à  la  région  gulaire  et  tboracique,  rous- 
sâlre  sur  l'abdomen  ;  on  ne  distingue  aucune  tacbe.  Les  nageoires  sont  également 
sombres  ;  à  la  dorsale  et  h  l'anale  se  voient  des  teintes  nuageuses,  pâles,  les  nageoires 
paires  sont  rougeâtres  en  dessous. 

MiLLIM&TRBB  l/lOO* 

Longueur  du  corps io4  » 

Hauteur 33  23 

Épaisseur 32  3i 

Longueur  de  la  télé 39  28 

—  de  l'uroptère.      ...  23  22 

—  du  museau 19  65 

Diamètre  de  l'œil 2  7 

Espace  inter-orbilaire 7  24 

N**  92-49.  Collection  du  Muséum. 

Ilab.  —  Cours  d'eau  torrentueux  non  dénommé  près  de  Laï-Chau. 

Lue  seule  espèce  a  jusqu'ici  élé  signalée  du  genre  Pseudecheneis,  le  P.  sulcalus. 
Me.  Clelland.  Elle  a  été  décrite  et  figurée  avec  grand  soin  par  Day  (1878- 1888, 
The  Fishes  oj India,  p.  5oo;  pi.  cxvi,  lig.  i,  i*»,  !*>). 
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Elle  diffère  de  Tespèce  nouvelle  ici  décrite  par  son  barbillon  maxillaire  plus  court 
n'atteignant  pas  Torifice  branchial,  Tespacc  inlerorbitaire  un  peu  plus  large,  2/7  de 
la  longueur  de  la  télc,  sa  nageoire  adipeuse  égalant  en  longueur  la  dislance  mésépip- 
tcrique,  enfin  sa  coloration  variée  de  grandes  taches  pâles  irrégulières.  On  pourrait 
ajouter  que  la  ventouse  thoracique  offre  i4  plis,  et,  d'après  la  figure  de  Day.  que 
l'origine  de  la  dorsale  rayonnée  serait  un  peu  moins  éloignée  de  l'extrémité  rostrale 
que  chez  le  Pseudecheneis  Paviei  ;  la  bouche  sensiblement  plus  petite,  n'occupe  guère 
que  1/4  ou  1/3  de  la  largeur  du  museau. 


5.    ACANTHORHODEUS  TONKINENSIS  (PL.    XXIII,  FIG.   4) 

Acanthorhodeus  tonkinensis,  Vaillant,  1 891-1892.  p.  127. 

D.  m.   i5;  A.  III,   11-+-V.  8.  Squamœ:  6/36/5. 
Acanthorhodeus  Gaichenoti  speciei  adlnis.  Corpus  plane  altum.  Dorsalis  paucis 
radiis  prœdita,  ante  ani.  pinnam  terminata. 

Tète  entrant  pour  i/4  dans  la  longueur  du  corps  ;  la  hauteur  équivaut  à  près  de 
1/2,  l'épaisseur  à  1/8,  la  longueur  de  la  caudale  à  2/7,  de  cette  même  dimension. 

Corps  remarquablement  élevé  et  comprimé. 

Museau  occupant  i/4  de  la  longueur  de  la  tête;  son  extrémité  rostrale,  sur  notre 
individu,  est  comme  limitée  en  arrière  par  un  sillon  circulaire  vertical,  répondant  au 
bord  antérieur  du  pré-sous-orbitaire,  lequel  est  comme  caché  sous  le  tégument  ;  depuis 
le  rostre  presque  jusqu'à  l'œil,  en  dessus  des  narines,  ce  museau  est  chargé  de  petites 
papilles.  Barbillons  maxillaires  peu  développés,  mais  bien  distincts.  Œil  mesurant 
la  longueur  du  museau;  l'espace  interorbitaire  très  peu  plus  grand,  2/7  environ  de 
la  longueur  de  la  tête. 

Séries  d'écaillés  entre  la  ligne  latérale  et  l'anale  au  nombre  de  5. 

La  dorsale,  commençant  presque  au  milieu  de  la  longueur,  se  termine  un  peu  avant 
l'anale,  à  peu  près  au  niveau  du  8*^  rayon  branchu  de  celle-ci  ;  toutes  deux  sont  rela- 
tivement élevées,  la  dorsale  surtout,  qui  mesure  presque  1/2  delà  hauteur;  elles  s'abais- 
sent peu  en  arrière. 

Couleur  mordoré  verdâtre  avec  un  fin  liséré  plus  sombre  au  bord  libre  de  chaque 
écaille,  cela  parait  être  comparable  à  la  teinte  du  Cyprinus  carpio,  Linné  ;  on  devine 
une  bande  argentée  suivant  le  milieu  du  pédoncule  caudale,  très  peu  distincte  en 
avant,  un  peu  plus  en  arrière.  Sur  la  dorsale  et  l'anale,  à  la  membrane  interradiale, 
des  taches  sombres  forment  deux  ou  trois  bandes,  courant  parallèlement  au  bord, 
disposition  connue  sur  plusieurs  autres  espèces  du  genre. 


a«  Sébis.  —  m.  59 
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MlLLIMÈTllBS  l/lOO* 

Longueur  du  corps 76  » 

Hauteur 36  48 

Épaisseur 9  12 

Longueur  de  la  tête 19  25 

—  de  Turoptère.     ...  21  28 

—  du  museau 5  26 

Diamètre  de  l'œil 5  26 

Espace  in terorbi taire 6  3i 

N°  92-46.  Collection  du  Muséum. 

Hab.  —  Rivière  Nam-kia  sous-afllucnt  de  la  Rivière  Noire,  près  de  Laî-Chau 
(5  mars  1891). 

Nom.  vulg.  —  Pa-Bèn-Bè-Bo. 

Par  la  présence  de  barbillons  maxillaires,  cet  Acanthorhodeas  se  rapproche  des 
A.  macropterus,  Blecker,et  A.  GuichenoU,  Bleeker,  les  autres  espèces,  A.  hypselonoius, 
Bleeker,  A  iœnianalU,  Gûntlicr.  A.  atranalis,  Gùnther,  ne  possédant  pas  ces  organes. 
L'A.  macropterus  est  beaucoup  plus  allongé  proportionnellement,  sa  hauteur  n'éga- 
lant que  les  2/5  de  la  longueur  du  corps.  Les  rapports  sont  plus  intimes  avec 
V Acanthorhodeas  Guichenoti  ;  toutefois  chez  celui-ci,  la  dorsale,  à  rayons  plus  nom- 
breux, m,  17  à  18,  se  prolonge  plus  loin  en  arrière,  se  terminant  au  môme  niveau 
que  Tanale,  ce  dernier  caractère  n'est  pas  sans  importance. 

J'appelle  l'attention  sur  les  papilles  qu'on  observe  sur  le  museau.  Bleeker  a  signalé 
quelque  chose  d'analogue  sur  son  Acanthorhodeas  macropterus  :  a  rostro,,.  superne 
verruculoso  »  ;  et  l'a  très  exactement  figuré.  11  s'agit  sans  doute  d'un  fait  de  saison  et 
sexuel,  on  sait  qu'on  observe  quelque  chose  d'analogue  chez  le  mâle  du  Rhodeas 
amaras  de  nos  cours  d'eau,  à  l'époque  de  la  reproduction. 

En  1873  '  M.  Gûnther  a  émis  des  doutes  justifiés  sur  la  légitimité  du  genre 
Acanthorhodeas  comme  distinct  du  genre  Achilognathus,  également  de  Bleeker,  mais 
quel  nom  aurait  l'antériorité?  Ces  deux  genres  se  distingueraient  surtout  par  la  présence 
chez  le  premier  d'épines  osseuses  à  la  dorsale  et,  quoique  souvent  moins  distinctes,  à 
l'anale.  Le  mode  de  développement  de  ces  organes  peut  rendre  en  effet,  dans  certains 
cas,  la  constatation  du  caractère  incertaine.  Il  est  vrai  que  Bleeker  y  ajoute  la  formule 
des  rayons  de  la  dorsale,  17  à  21,  et  de  l'anale,  i5  à  16,  nombres  qui  ne  seraient 
jamais  atteints  dans  l'autre  genre  et  les  subdivisions  qu'il  y  admet.  Bien  que  l'opinion 
du  savant  ichtyologiste  du  British  Muséum  paraisse  motivée,  il  serait  désirable  qu'un 
travail  d'ensemble,  appuyé  d'études  faites  sur  des  collections  suffisamment  nombreuses 
en  exemplaires,  fut  entrepris  pour  décider  celte  question  en  connaissance  de  cause. 


I.  Ann.  Mag.  Nat.  Hist.  London,  t\^  série,  t.  XII,  p.  248,  note. 
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6.    ChANODICHTHYS    AFFINIS  (pL.  XXIII,   FIG.   5). 

Chanodichthys  affînis,  Vaillant,  1891-1892,  p.   127. 

D.  m,  7;  A..  3,  33  H- V.   I.  8.  Squamaî:  8/^17/^1. 

Chanodichthys  mncrops  specîei  aiTinis.  Squamaî  lina?  lateralis  minus  numerosœ. 
Pecloralis  pinna  ultra  venlralis  commissuram  Iransicns.  Ad  lalus  taenia  obscura,  a 
rima  branchiale  usque  ad  caudalem  pinnam  extensa. 

Tète  entrant  pour  i/4  dans  la  longueur  du  corps  ;  la  hauteur  équivaut  à  i/3, 
Tépaisscur  à  1/7,  la  longueur  de  la  caudale  à  i/4  de  celle  nu^mc  dimension. 

Museau  court,  3/9  de  la  longueur  de  la  U^le  ;  bouche  pelile,  le  maxillaire  ne  dé- 
passant pas  le  bord  antérieur  de  Torbile.  OI']il  grand,  3/8  de  la  longueur  de  la  tète; 
esj>ace  interorbi taire  3/ii  de  cette  même  dimension. 

Origine  de  la  dorsale  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  corps,  en  arrière  de  Tin- 
serlion  des  \entrales;  cette  nageoire  se  termine  avant  d'atteindre  Forigine  de  l'anale; 
sa  troisième  épine  (30  millimètres)  est  loin  d'égaler  la  longueur  de  la  tète.  Caudale 
fourchue.  Pectorales  dépssanl  l'insertion  des  ventrales. 

Couleur  rouge  cuivre  sur  le  dos,  argentée  à  partir  du  milieu  de  la  hauteur,  les 
deux  teintes  séparées  par  une  bande  noir  d'acier,  n'occupant  pas  la  hauteur  d'une 
écaille  et  étendue  de  la  conunissure  operculaire  supérieure  à  la  base  de  la  caudale. 
Tout  le  poisson  est  d'ailleurs  d'un  éclat  brillant  métallique. 

MrLLIMÈTBES  l/lOO** 

Longueur  du  corps io3  » 

Hauteur 33  33 

Épaisseur i4  i3 

Longueur  de  la  tête 36  35 

—  de  l'uroptère.      ...  35  34 

—  du  museau 6  33 

Diamètre  de  l'œil 10  38 

Espace  interorbi  taire 7  37 

N«  93-47.  Collection  du  Muséum. 

Ilab.  —  Rivière  Nam-kia  sous-affluent  de  la  Rivière  Noire,  près  de  Laï-Chau 
(5  mars  1891). 

Nom.  vulg.  —  Pa-Tha-Louong. 

Le  Chanodichthys  ajfinis  se  rapproche  beaucoup  du  C.  macrops,  Gûnlher,  par  le 
développement  de  l'œil,  qui,  chez  celui-ci,  mesure  i/3  de  la  longueur  de  la  tète;  il 
serait  même  légèrement  plus  grand  dans  notre  nou\elle  espèce.  On  remarquera  cepen- 
dant que  les  formules  des  écailles  sont  assez  dilTérentes,  1 3/57/8,  et  qu*il  n'est  pas 
signalé  de  bande  sombre  étendue  de  l'opercule  à  l'insertion  de  l'uroptère,  la  pectorale 
est  plus  courte. 

Il  serait  évidemment  désirable  de  pouvoir  comparer  des  exemplaires  types  pour 
apprécier  la  valeur  de  ces  caractères  dilTérentiels. 
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7.  Belone  gangila,  Ifamilton  Buchanan. 

D.   I.   i5:  A.  2,   i5  +  P.  11;  V.  i,  5. 

MILUllèTEIS  l/lOO* 

Longueur  du  corps 200  » 

Hauteur i4  7 

Épaisseur i4  7 

Longueur  de  la  létc 78  36 

—  de  Turoptère.     ...  21  10 

—  du  museau 48  66 

Diamèlre  de  Toeil 7  9 

Espace  interorbilaire 7  9 

No  92-5o.  Collection  du  Muséum. 

Ilab.  —  Nam-kia  sous-aiHucnl  de  la  Rivière  Noire,  près  deLai-Chau  (5  mars  1891). 

Nom.  vulg.  —  Pa-Rim.  c'est-à-dire  :  Aiguille. 

Les  écailles  sont  très  petites  et  n'apparaissent  que  comme  des  taches  pâles  au  tra- 
vers du  tégument. 

M.  Pavie  fait  observer  que  l'individu  présentait  des  œufs  et  doit  être  regardé 
comme  adulte. 

On  remarquera  que  le  nom  vulgaire  adopté  par  les  Tonkinois,  a  précisément  la 
môme  signiQcation  que  celui  dont  se  servent  les  pêcheurs  de  nos  côtes  pour  désigner 
les  poissons  du  môme  genre. 

8.  IIemiramphus  Mocquardianus. 

Ilemiramphus  Mocquardianas  Thominot.  —  1 885- 1886.  p.  i65. 
D.  2,   10;  A.  2,  9 -+- V.  6.  Squamœ  :  6 '47,  3. 

Tête  entrant  pour  2/5  dans  la  longueur  du  corps  ;  la  hauteur  équivaut  à  1/7. 
l'épaisseur  à  i/i3,  la  longueur  de  la  caudale  à  2/1 1,  decettc  même  dimension. 

Le  triangle  inlermaxillo-maxillaire  est  sensiblement  plus  large  que  long,  la 
mâchoire  inférieure  le  dépasse  de  1/2  de  la  longueur  de  la  tête;  le  museau  égale  6/7 
decettc  dernière  dimension.  Dents  mullicuspidcs,  au  moins  celles  de  la  mandibule. 
Œil  occupant  1/8  de  la  longueur  de  la  tête  ;  espace  interorbitaire  ayant  à  très  peu 
près  la  môme  dimension. 

Dorsale  commençant  presque  aux  5/6  de  la  longueur  du  corps,  origine  de  l'anale 
encore  plus  reculée,  les  deux  nageoires  se  terminent  au  môme  niveau.  Caudale  pro- 
fondément fourchue,  le  lobe  inférieur  prolongé.  Pectorales  courtes  (24"")  environ  i/3 
de  la  longueur  de  la  tête.  Ventrales  insérées  vers  les  3/4  de  la  longueur. 

Une  bande  bleu  d'acier  parcourt  toute  la  longueur  du  corps,  au-dessous  on  aper- 
çoit une  autre  bande  argentée  ayant  la  môme  direction  que  la  première.  Sur  ces 
deux  bandes,  suivant  la  longueur  du  corps,  se  voient  cinq  taches,  la  première  se  trouve 
à  la  base  de  la  pectorale,  la  seconde  à  la  pointe  de  celte  môme  nageoire;  la  troisième 
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à  mi-distance  de  la  seconde  et  de  la  quatrième  qui  est  au-dessus  de  F  insertion  des 
ventrales,  la  dernière  sous  la  dorsale  en  avant  de  Torigine  de  Tanale,  elles  sont  sur- 
tout distinctes  du  c6té  gauche.  Le  do3  est  zébré  de  raies  brunâtres  comme  chez 
V Hemiramphus  far ,  Forskal. 


Longueur  du  corps. 

Hauteur 

Epaisseur. 
Longueur  de  la  it^te. 

—  de  Furoptère 

—  du  museau. 
Diamètre  de  Toeil.    . 
Espace  interorbitaire. 

N**  86-2.  Collections  du  Muséum. 


MILLIMiTRES 

i/ioo 

«79 

» 

35 

14 

i3 

7 

74 

4i 

35 

•9 

53 

7a 

9 

la 

10 

i3 

Hab.  Source  de  la  rivière  Pursat  (Cambodge). 

Celle  espèce,  comme  Ta  fait  remarquer  Thominot.  a  des  affinités  non  douteuses 
avec  V Hemiramphus  far,  Forskal;  aussi  se  pose-t-il  la  question  de  savoir  si  ce  n*est  pas 
simplement  une  variété. 

Toutefois  étant  donnée  la  taille  de  l'exemplaire,  qui  doit  être  regardé  comme 
adulte  et  ayant  revêtu  tous  ses  caractères,  en  ce  qui  concerne  spécialement  les  propor- 
tions du  rostre,  on  trouve  que  dans  Y  Hemiramphus  far  la  tête  est  sensiblement  plus 
longue  2/5  de  la  longueur  du  corps,  la  hauteur  plus  grande  2/9  de  cette  même  dimen- 
sion, enfin  le  bec  mandilulaireplus  développé.  3/5  de  longueur  de  la  tête. 

Comme  on  ne  possède  qu'im  exemplaire  de  Tespèce  nouvelle,  ces  considérations 
ne  peuvent  être  présentées  qu'avec  certaines  réserves. 

Il  est  curieux  en  tout  cas  de  rencontrer  cet  Hemiramphus  Mocquardianus  en  eau 
douce,  V Hemiramphus  far  n'y  ayant  pas  encore  été  signalé.  La  rivière  Pursat  se 
déverse  dans  le  sud  du  Grand-Lac  ou  Tonlé  sap.  On  a  d'ailleurs  déjà  signalé  depuis 
longtemps  des  espèces  d'IIémiramphcs  dulçaquicoles. 

9.  Mastacembelus  armatus,  Lacépède. 

D.  XXXIV.  47:  A.  46;  G.   11.  Squamœ:  30/276/32. 


Longueur  du  corps. 

Hauteur 

Épaisseur 

Longueur  de  la  tête. 

—  de  l'uroplère. 

—  du   museau. 
Diamètre  de  l'œil.  . 
Espace  inter  orbi taire. 


MlLUMbTRES 

290 
28 

i5 

57 
10 
22 

5 

5 


i/ioo* 
» 

9 
5 

19 
3 

38 

9 
9 
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N®  92-5 1.  Collection  du  Muséum. 

Ilab.  Nam-Tiong-Kong  sous-affluent  de  la  Rivière  Noire  près  de  Poufang. 

Nom.  vulg.  Pa-Lat. 

Les  nageoires  impaires  étant  postérieurement  continues,  le  compte  des  rayons 
mous  pour  la  dorsale,  l'anale  et  la  caudale,  il  n'est  pas  inutile  de  le  faire  remarquer, 
est,  jusqu'à  un  certain  point,  arbitraire. 

Sur  cet  individu,  déjà  de  grande  laille,  on  ne  voit  pas  trace  de  la  bande  latérale 
en  zigzag,  caractéristique  de  l'espèce.  J'ai  ailleurs  insisté  sur  ce  fait  et  discuté  la  dia- 
gnose  difTérencielle  de  ce  Mastaceinbelus  armalus^. 


I.  Léon  Vaillant,  1902.  Résultats  zoologiques  de  l'expédition  scientifique  néer- 
landaise au  Bornéo  central. —  Poissons  —  (^i\otes  froni  the  Leyden  Muséum,  t.  XXIV, 
page  i58.) 
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DEUXIÈME  CLASSE.  —  BATRACIENS 


Tirant  cite,  dans  ses  «  Notes  »,  dix-sept  espèces  de  Batraciens  pour  la 
Cochinchine  et  le  Cambodge,  nombre  qui  s'augmentera  beaucoup  lorsque 
la  faune  de  toute  la  contrée  sera  connue.  Ainsi  qu'il  le  dit,  ce  chiffre  ne 
donne  aucune  idée  de  la  quantité  prodigieuse  des  individus  répandus 
dans  tout  le  pays,  et  on  ne  saurait  prendre  comme  terme  de  comparai- 
son le  nombre  des  Batraciens  observés  dans  une  région  bien  connue 
aujourd'hui,  comme  lltalie,  par  exemple,  où  on  en  compte  vingt 
espèces,  mais  parmi  lesquelles  la  moitié  appartient  à  la  famille  des  Sala- 
mandres, non  représentée  dans  les  pays  tropicaux. 

De  celte  multitude  j'ai  seulement  rapporté  trois  espèces  qui,  avec 
celles  indiquées  par  Tirant,  portent  à  vingt  le  nombre  de  celles  connues 
dans  la  presqu'île  :  un  batracien  apode,  Ichthyophis  glulinosas  Linné, 
vermiforme,  visqueux  et  fouisseur,  que  les  indigènes  confondent  avec 
les  Serpents,  avec  quelque  raison  du  reste,  puisque  plusieurs  naturalistes 
l'ont  rangé  parmi  ces  reptiles,  et  qu'ils  imaginent,  quoiqu'il  soit  inof- 
fensif, être  dangereux  par  ses  deux  extrémités  ;  deux  anoures,  Rhacophorus 
mncuîatus  Gray,  Ranidé  qui  m'avait  paru  rare,  et  Bufo  melanostictas 
Schneider,  crapaud  commun,  dont  les  indigènes  de  certaines  parties 
de  rindo-Chine  font  entrer  le  corps,  préalablement  réduit  en  putréfac- 
tion, dans  la  composition  du  poison  pour  les  flèches. 

Il  eût  été  étonnant  que  le  Crapaud  n'eût  pas  joui,  en  Indo-Chine 
comme  partout,  d'une  réputation  de  bote  venimeuse  ;  elle  y  est  môme 
bizarre  ;  ainsi  on  entend  dire  à  des  indigènes  qu'il  suffit  de  mettre 
sur  un  Crapaud,  un  Scolopendre,  pour  que  les  pattes  de  ce  dernier 
tombent  immédiatement. 

Les  Européens  nomment  en  Indo-Chine,  Grenouille  bœuf,  la  petite 
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Caïlula  pulchra,  en  raison  de  sa  voix  extraordinaire.  Il  serait  difficile 
d'imaginer,  dit  Tirant,  que  la  voix  de  basse  profonde  et  puissante  qu'on 
entend  mugir  partout  dans  la  campagne  les  nuits  de  pluie,  puisse  sortir  du 
gosier  de  ce  joli  petit  Batracien  anoure.  Grâce  au  nombre  des  exécutants, 
le  concert  très  mélancolique  devient  assourdissant,  et  par  intervalle, 
quand  les  notes  viennent  à  se  juxtaposer,  les  battements  et  disso- 
nances prennent  un  accent  lamentable. 
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Batraciens  recueillis  par  M.   A.   Pavie  en  Indo-Chine, 

Par  M.  F.  Mogquard. 
Assistant  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  *. 


IcHTHYOPHis  GLUTiNosus  Linné.  Entre  Battambang  etValana.  Saigon.  3  exemplaires. 
RiiACOPHORUs  MACULATUs  Gray.  Bachieu  (Saigon),  i  exemplaire. 
BuFO  MELANOSTiCTUs  Schncidcr.  Gambogde.  i  exemplaire. 
Têtards  de  Batraciens.  Luang-Prabang.  3  exemplaires. 

Autres  Batraciens  cités  pour  rindo-Ghine, 
Par  le  D'  G.  Tirant 

BATRACIENS  ANOURES 

1.  Cacopus  systom A  Schneider.  1      3.  Bufo  asper  Schlegel 

2.  DiPLOPELMA  PULCHRUM  Gûntlier.  I       4-  BcFO  galeatus  Gûnther. 


I.  F.  Mocquard,  assistant  delà  chaire  d*herpétologie  au  Muséum  depuis  19  ans. 
Licencié  es  sciences  physiques,  es  sciences  mathématiques  et  es  sciences  naturelles, 
docteur  en  médecine  et  docteur  es  sciences.  Outre  sa  thèse  de  doctorat  es  sciences 
{Recherches  analomiques  sur  F  estomac  des  Crustacés  podophthaltnaires,  i883,  avec 
II  pi.),  la  traduction  de  la  partie  organogéniquc  du  Traité  d'embryologie  de  Balfour 
(i885),  quelques  mémoires  ou  notes  sur  les  Crustacés,  parmi  lesquels  figure  la  des- 
cription, en  collaboration  avec  M.  Alphonse  Mil  ne  Edwards,  des  Crustacés  podoph- 
talmaires  recueillis  par  la  Mission  scientifique  du  Cap  Horn  (1891)  et  quelques 
autres  travaux  se  rapportant  à  l'ichtyologie  ou  à  la  pisciculture  et  insérés  en  partie 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Aquiculture  et  de  Pêche ^  M.  Mocquard  a 
publié  dans  les  Nouvelles  Archives  et  le  Bulletin  du  Muséum,  dans  le  Bulletin  de  la 
2«  Série.  —  lU.  60 


Digitized  by 


Google 


474 


MISSION  PAVIE 


5.  OxTGLosus  LIMA  Tschutli. 

6.  Rana  cyanophlyctis  Schneider. 

7.  Rana  tigrina  Daudin. 

8.  Rana  gracilis  Wiegmann. 

9.  MeGALOPHRYS  MONTANA    RullI. 


10.  LiMNODTTES  ERYTHR^A  Schlegel. 

11.  POLYPEDATES    MACULATUS  Gray. 

1 2 .  PoLYPEDATES  QUADRiLiNEATUs  Wieg- 

mann. 

i3.  Callula  pulchra  Grav. 


BATRACIENS  URODÈLES' 
i4.   Plethodon  persimilis  Gray  ou  Amblystoma  persimile  Gray. 

BATRACIENS  APODES 
i5.  EpicRiuM  GLUTiNosuM  Linné.  —  Indo-Chine. 


Sociélé  Philomaihique  de  Paris,  dans  le  Volume  de  Mémoires  que  cette  Société  fil 
paraître  à  l'occasion  de  son  centenaire  on  1889,  dans  les  Mémoires  de  la  Sociélé 
Zoologique  de  France,  dans  Le  Xalaraliste,  do  nombreux  mémoires  originaux  sur  les 
Reptiles  et  les  Batraciens  de  la  plupart  des  régions  du  globe. 

i .  Deux  espt»ces  seulement  de  Batraciens  marcheurs  ont  été  signalées  dans  l'Asie 
méridionale,  le  Cynops  chinensis,  a  été  capturé  dans  la  rivière  de  Ning-Po,  Tautre, 
le  Plethodon  persimilis,  a  Siam  (3  exemplaires  de  Moubot). 
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TROISIÈME  CLASSE.  —  REPTILES 


Cette  classe  d'animaux  assez  fortement  répandue  dans  Tlndo-Chinc 
orientale  comme  dans  la  plupart  des  pays  tropicaux,  et  qui  y  compte  un 
certain  nombre  d'espèces  dangereuses,  que  l'imagination  de  beaucoup  de 
personnes  multiplie  et  aide  à  faire  plus  redoutées  encore,  a  valu  au  pays, 
par  suite  des  exagérations  de  plusieurs  des  premiers  arrivants,  une  mau- 
vaise réputation,  reconnue  imméritée  depuis  longtemps,  mais  qu'il  est 
encore  nécessaire  de  contribuer  à  atténuer. 

Qui  n'aurait  été  impressionné  par  la  lecture  de  descriptions  telles  que 
celle  de  la  forêt  deTayninh,  reproduite  par  une  de  nos  grandes  Encyclopé- 
dies pour  faire  connaître  la  Cochinchine,  au  début  de  notre  occupation, 
et  dont  voici  un  passage  :  «  ...il  se  dégage  une  odeur  de  feuilles  mortes 
intolérable,  combinée  avec  une  forte  senteur  de  musc  produite  par  l'im- 
mense quantité  de  Reptiles  qui  fourmillent  sur  le  sol  humide.  » 

Tirant  parlant  en  naturaliste  qui  connaît  la  contrée,  met  ainsi  les 
choses  au  point  :  ((  Quoique  le  nombre  des  Reptiles  soit  en  réalité  très 
grand,  en  espèces  et  en  individus,  un  bout  de  chemin  le  long  des  coteaux 
pierreux  de  Fontainebleau,  offrirait  à  la  vue  d'un  promeneur,  plus  de 
Serpents  dangereux  qu'il  n'en  pourrait  voir  de  Saigon  à  Somboc  *  dans 
les  jungles  les  plus  épaisses.  Chacun  circule  sans  se  préoccuper  en  rien 
des  serpents  venimeux,  et  les  accidents  sont  rares.  » 

Pour  ce  qui  me  concerne,  j'ajouterai  que  j'ai  presque  constamment 
marché  pieds  nus  au  cours  de  mes  pérégrinations  dans  les  forets,  les  marais 
et  les  hautes  herbes,  que  j'ai  presque  aussi  souvent  couché  sur  le  sol  que 

I.  C'est-à-dire  d'une  extrémité  à  l'autre  de  la  Cochinchine  et  du  Cambodge. 
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dans  des  cases,  et  qu'il  ne  m'est  jamais  arrivé  rien  de  fâcheux  par  le  fait 
de  Reptiles  ou  d'autres  botes  venimeuses. 

Quoiqu'il  ait  déjà  été  beaucoup  dit  sur  cette  partie  de  l'Histoire  natu- 
relle de  l'Indo-Chine,  c'est  seulement  par  de  nouvelles  recherches,  qui 
pourront  être  très  fructueuses,  et  en  tenant  compte  de  celles  de  MM.  Ger- 
main, Bocourt,  Morice,  Ilarmand,  Tirant,  etc.,  pour  ne  parler  que  des 
naturalistes  français,  et  en  comparant  les  collections  réunies  et  classées 
dans  les  Muséums  surtout  à  Paris,  à  Lyon  et  à  Londres,  qu'on  pourra 
obtenir  des  vues  exactes  sur  elle. 

La  classe  comprend  les  quatre  ordres  :  Serpents,  Lézards,  Crocodiles 
et  Tortues. 
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SERPENTS 

Si  l'on  attache  aux  légendes  historiques  et  aux  croyances  populaires  la 
part  de  foi  qu'il  n  y  a  pas  de  motif  pour  leur  refuser,  l'Indo-Chine  orien- 
tale est  une  région  où  le  Serpent  de  l'espèce  la  plus  dangereuse  (Naja 
bungarus),  a  été,  en  raison  de  la  terreur  qu'il  inspirait,  honoré 
jusqu'au  culte  môme,  par  des  populations  qui,  en  considérant  comme 
divin  celui  qu'ils  ne  pouvaient  détruire,  donnaient  ainsi  l'explication  de 
l'insuffisance  de  leurs  moyens  de  lutte  contre  le  fléau.  Cependant  il  est 
permis  de  se  demander  si  les  hommages  rendus  à  ce  Reptile,  il  ne  les 
devait  pas  plutôt  à  son  rôle  de  destructeur  des  autres  espèces  de  Serpents 
dont  il  fait  sa  nourriture  exclusive. 

Les  Serpents  non  venimeux  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux  en 
Indo-Chine  ;  le  plus  gros  est  le  Python  dont  il  n'est  pas  rare  de  rencon- 
trer, en  Cochinchine,  par  exemple,  des  individus  dépassant  six  mètres, 
et,  dont  la  peau  est  pour  le  Chinois  un  objet  de  commerce. 

Parmi  les  espèces  venimeuses,  le, dangereux  Naja  tripudians  (Cobra- 
capello),  est  assez  commun.  Le  Naja  bungarus,  plus  redoutable  encore  et 
qui  le  dépasse  beaucoup  en  taille,  est  rare.  Les  chasseurs  cambodgiens  font 
entrer  la  tôte  du  Naja,  préalablement  réduite  en  putréfaction,  dans  la 
composition  de  leur  poison  pour  les  flèches.  Ils  disent  aussi  que,  placée 
sous  le  nid  d'une  couveuse,  elle  rendra  les  futurs  coqs  hardis  pour  le 
combat. 

Si  le  Naja  bungarus  qu'on  nomme  au  Cambodge,  Pos  vèk  pnom  (Naja 
de  montagne),  ne  figure  pas  dans  les  collections  que  j'ai  rapportées,  cela 
tient  à  Tétat  dans  lequel  fut  mis  par  les  indigènes,  après  sa  mort,  le  seul 
individu  de  cette  espèce  que  j'aie  rencontré  et  dont  je  ne  pus  conserver 
que  la  tête  *.  Il  mesurait  trois  mètres  et  demi.  Tirant,  à  qui  je  soumis  cette 

I .  Voici  comment  j*ai  raconté  cette  capture  (Mission  Pavie.  Études  diverses,  vol.  I). 
Je  voulus  aussi  connaître,  non  loin  de  Sjsophôn,  le  petit  mont  Sang  Kebal...  Le 
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tête  remarquable  avant  de  l'adresser  au  Muséum,  la  reconnut  pour  celle 
d'un  Ophiophagas  elaps  Giinther.  «  C'est  probablement  »,  dit-il  dans  ses 
((  Notes  )),  «  le  plus  formidable  des  Serpents  venimeux  existants.  Par  sa 
taille  qui  peut  dépasser  quatre  mètres,  il  se  place  aa-dessus  de  toutes  les 
espèces  connues  en  Indo-Chine  et  dans  les  deux  mondes.  Fort  heureuse- 
ment il  est  rare.  Je  n'ai  pu  voir  qu'un  Ophiopliagus  vivant,  il  mesurait 
deux  mètres  seulement  ;  on  l'avait  pris  à  Tayninh.  J'ai  pu  examiner  récem- 
ment une  tête  énorme  de  Serpent,  rapportée  par  M.  Pavie,  appartenant 
à  cette  espèce  bien  reconnaissable  aux  trois  paires  de  larges  boucliers 
environnant  ses  plaques  occipitales.  » 

Lorsque  j'en  vins  à  la  préparation  du  présent  volume,  je  demandai  à 


gouverneur  de  Mongkol  Borey  à  qui  je  m'adressai,  tenta  de  m'en  dissuader  :  «  Le 
lieu  n'est  plus  fréquenté,  les  lianes,  les  broussailles  l'ont  tolalemcnt  envahi,  et  un 
génie  farouche,  inconnu  l'a  choisi  pour  sa  demeure  et  le  garde.  Il  y  a  six  mois  à  peine, 
un  imprudent  chercheur  de  nids  d'abeilles  s'étant  risqué  aux  abords,  disparut.  Après 
une  attente  de  deux  jours,  le  pays  tout  entier  se  mit  à  sa  recherche.  Nous  le  trouvâmes 
mort,  le  corps  debout  contre  un  arbre  ;  le  visage  tuméfié,  noir,  ne  laissait  plus  voir 
les  yeux,  la  gorge  machurée,  le  buste,  entouré  de  cercles  bleuâtres  comme  s'il  avait  été 
lié  à  l'arbre  avec  d'énormes  rotins,  avait  de  l'écorce  dans  ses  chairs  !  Sa  famille  épou- 
vantée a  quitté  notre  pays.  »  11  fallut  cependant  que  le  pauvre  fonctionnaire  se  déci- 
dât à  m'y  laisser  aller  ;  il  considérait  cette  course  comme  si  dangereuse  qu'il  adjoignit 
son  fils  aux  guides  chargés  de  me  conduire  et,  recommanda  à  mon  compagnon  Biot 

d'emporter  son  fusil 

Nous  marchions  tous  trois,  Biot,  moi  et  le  fils  du  Gouverneur,  solide  garçon  de 
vingt-cinq  ans  pénétré  de  l'importance  de  sa  mission,  précédés  de  deux  guides,  suivis 
d'un  petit  domestique  porteur  de  ma  boite  à  insectes.  Le  sol  de  la  colline,  soulèvement 
calcaire,  était,  par  un  ardent  soleil  de  midi,  pénible  à  parcourir:  ...  Parvenus  au  som- 
met, les  guides,  sans  l'approcher,  nous  indiquèrent  la  ruine.  Il  y  avait  là  un  écrou- 
lement de  blocs  de  grès,  taillés,  sculptés  avec  cette  perfection  qui  vous  laisse  songeurs 
devant  tout  reste  d'art  khmer...  Nous  étions  silencieux,  regardant,  essoufllés  par  la 
montée,  épongeant  de  nos  mouchoirs  la  sueur  ruisselant  de  nos  fronts.  Biot  allongea 
le  bras  pour  tâter  quelque  chose  de  luisant  dans  une  cavité  sombre,  il  eut  un  recul 
électrique  :  a  J'ai  touché  un  serpent  !»  On  le  distinguait  bien,  il  dormait  enroulé 
pelotonné  comme  un  chat,  mieux,  comme  une  panthère  I  Ce  n'était  pas  un  python, 
je  ne  le  connaissais  pas.  Je  regardai  interrogateur  notre  compagnon  indigène.  Le  calme 
l'avait  abandonné,  blême,  suppliant,  il  tirait  nos  vêtements  cherchant  à  nous  faire  faire 
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M.   Léon  Vaillant  des  renseignements  complémentaires  sur  l'individu 
dont  j'avais  rapporté  la  tête. 

((  Nous  retrouvons  dans  nos  notes  »,  me  répondit-il,  «  pour  un  envoi 
du  28  avril  1 885,  l'indication  d'une  tête  de  Trimeresarus  bungaras  SclAe- 
gel.  C'est  V Ophiophag us  elaps  de  Gïmiher  qui  doit,  suivant  Boulenger, 
être  simplement  appelé  Najabungarus,  mais,  bien  qu'indiquant  un  animal 
de  grande  taille,  elle  était  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  entrer  dans 
les  collections.  Nous  n'avons  même  pu  en  prendre  le  squelette,  plusieurs 
os  étant  brisés.  Tout  cela  ne  m'étonne  pas  d'ailleurs,  étant  données  les 
péripéties  de  cette  chasse,  d'après  le  récit  si  mouvementé  que  vous  en 
faites.  )) 


sans  bruit  retraite.  Les  guides  à  dix  pas  en  arrière  semblaient  épouvantés.  Notre 
petit  domestique  s'était  approché  curieux  de  voir  de  près.  Biot  arma  son  fusil,  c'était 
un  Lefaucheux.  «  Cassez-le.  »  dis-je,  «  sans  abîmer  la  tête.  »  Le  coup  partit.  La  bête 
manquée  se  dressa  en  sursaut,  droite  comme  une  barre,  la  tête  à  un  mètre  du  sol, 
effrayée,  furieusement  menaçante,  la  gueule  étonnamment  ouverte.  Le  fils  du  Gou- 
verneur et  les  guides  s'étaient  rapprochés  à  la  décharge  n'imaginant  pas  que  le  coup 
n'eût  pas  porté  ;  brusquement  rejetés  en  arrière  ils  jetaient  des  cris  désespérés,  tentant 
de  nous  arracher  à  un  danger  dont  ils  se  disaient  responsables,  nous  criant  le  nom  : 
«  Pos  vèk  pnom  »,  du  serpent,  que  nous  entendions  pour  la  première  fois,  comme  s'il 
devait  suffire  à  nous  dire  le  péril,  et  cassaient,  affolés,  des  branches  pour  s'en  faire  des 
armes.  Biot,  interdit  d'avoir  à  bout  portant  été  si  peu  heureux,  arme  son  second  coup 
pendant  que  la  bête  donne  à  sa  tête  le  balancement  précurseur  de  l'élan  qui  la  jet- 
tera sur  celui  de  nous  deux  qu'elle  croira  l'assaillant.  Je  répétai  :  ce  n'abîmez  pas  la 
tête.  »  Réaction  étrange  qui  met  subitement  aux  cœurs  terrorisés  la  fureur  de  celui 
qui  les  glace  et  brusquement  succombe  !  nos  hommes  entendant,  après  le  feu,  la  crosse 
du  fusil  tomber  au  repos  sur  le  sol  et  l'ironique  «  voilà  »  de  Biot  se  retournant  vers 
eux,  s'approchent  timidement,  voient  le  serpent  mort,  se  jettent  sur  lui,  et  sans  me 
donner  le  temps  d'arrêter  leur  folie,  le  mettent  en  pièces  à  grands  coups  de  bâtons. 
Je  pus  tout  juste  sauver  la  tête  pour  notre  Muséum.  On  rapporta  la  dépouille  au 
village.  Le  fils  du  Gouverneur  et  les  guides  racontaient  leur  exploit  montrant  à  la 
foule  le  corps  long  de  sept  coudées  royales.  C'était  comme  une  délivrance,  chacun  était 
joyeux.  De  l'avis  général  le  serpent  fut  reconnu  pour  l'auteur  de  la  mort  dii  pauvre 
chasseur  d'abeilles.  Nous  avions,  chance  rare,  trouvé  un  des  derniers  Najas,  ces  mêmes 
serpents  objets  du  culte  aujourd'hui  légendaire.  Ma  visite  avait,  pour  seul  résultat, 
détruit  ce  point  de  la  croyance  populaire  d'après  lequel  la  ruine  était  gardée. 
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((  Je  ne  verrais  pas  grand,  chose  à  ajouter  sur  cet  Ophidien  à  l'extrait 
que  vous  donnez  de  Tirant.  Depuis  quelques  années  Tanimal  est  devenu 
moins  rare,  semble-t-il,  nous  en  avons  possédé  plusieurs  exemplaires 
vivants  à  la  Ménagerie,  Tun  d'eux  mesurait  au  moins  trois  mètres.  La  cap- 
ture d'une  telle  bête  ne  doit  pas  être  aisée.  Nous  les  avons  conservés  un 
certain  temps,  et,  ils  vivraient  probablement,  sans  dilïïcullé  trop  grande, 
en  captivité  si  on  pouvait  les  nç^urrir  plus  facilement,  mais  ils  ne  veulent 
absolument  accepter  que  des  serpents  ;  nous  n'avons  guère  à  notre  dispo- 
sition que  des  couleuvres  à  collier,  encore  ne  peut-on  en  avoir  en  quantité 
suflisante  et  ils  finissent  par  périr  d'inanition.  » 

Tirant  cite  87  espèces  de  Serpents  en  Indo-Chine  dont  21  venimeuses. 
Sur  les  28  espèces  que  j'ai  rapportées  et  qui  ont  été  examinées  par 
M.  Mocquard,  treize,  dont  quatre  venimeuses  viennent,  en  augmentation 
de  sa  liste.  C'est  donc  cent  espèces  que  les  recherches  du  regretté  savant 
et  les  miennes  indiquent  comme  habitant  la  grande  presqu'île.  C'est  un 
nombre  bien  considérable  qui  cependant  sera  sûrement  dépassé  de  beau- 
coup lorsque  la  faune  en  sera  mieux  connue.  Néanmoins  les  accidents 
mortels  sont  peu  fréquents  (5o  environ  par  an  en  Cochinchine,  soit  un 
pour  60000  habitants),  surtout  si  on  fait  la  comparaison  avec  Tlnde,  où 
l'on  constate  annuellement  un  cas  de  mort  en  moyenne  par  vingt  mille 
habitants  ^ . 

En  outre  des  Serpents  que  j'ai  expédiés  morls,  j'avais,  en  1895, 
adressé  au  Muséum  un  superbe  couple  de  Najas  tripudians  vivant,  cap- 
turé à  Bangkok  au  moment  où  les  deux  bêtes  étaient  enlacées,  et,  un 
autre  Naja,  particulièrement  curieux  parce  qu'il  était  entièrement  blanc. 
Malheureusement  tous  trois  moururent  au  cours  de  la  traversée. 


I.  L*Indo-Chine  n'établit  pas  encore  de  statistique  d'ensemble  des  décès  occasion- 
nés par  les  serpents  et  les  bêles  fauves.  La  Cochinchine  seule  fournit  ces  renseigne- 
ments dans  ses  «  états  annuels  ».  Ils  indiquent,  pour  1896,  60  cas  de  mort  par  les 
serpents,  en  1897.  53  ;  en  1898,  5o  ;  en  1899,  ^^'^  ®"  1900,  46;  en  1901,  5o.  Pen- 
dant les  deux  années  1881-1882  on  avait  compté  52  accidents  mortels,  mais  la  popu- 
lation était  alors  inférieure,  de  près  de  moitié,  à  son  chiffre  actuel. 
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Serpents  recueillis  par  M.   A.    Pavie  en  Indo-Chine, 
Par  M.  F.  Mocquard. 


SERPENTS  NON  VENIMEUX 

BZBUPLAIKU 

1 .  Typhi.ops  BRAMiNus  Daud  ' .  —  Saigon  ;  entre  Battambang  et  Vatana 
(Siam) , 4 

2.  Typhlops  diardi  Schleg.  —  Saigon;  entre  Chantakam  et  Bang- 
kok, Pétriou  (Siam) 3 

3.  Cylindrophis  nuFus  Laur.  — Entre  Battambang  et  Vatana  (Siam)         a 

4.  Xenopeltis  untcolor  Reinw.  —  Saïgon i 

5.  —                             var.  à  tête  blanche. —  Entre  Bat- 
tambang et  Vatana  (Siam) i 

6.  Tropidonotus  piscator  Schneid.  —  Entre  Battambang  et  Vatana, 
Pétriou  (Siam) 25 

7.  Amphiesma  stolatum  L.  —  Saïgon 9 

8.  —        suBMiNiATUM    Scblcg.    —    Entre  Pokim  et    Bangkok 
(Siam) I 

9.  Dryocalamls  davisonii  Blanford.  —  Cambodge i 

10.  Zamenis  mucosus  L.  —  Saïgon 3 

11.  —       RORRos  Schleg.  —  Saïgon 5 

12.  CoLUBER  RADiATUS  Schlcg.  —  Saïgon  ;  Cambodge 3 

i3.  Dendrophis  pictus  Gmel.  —  Saïgon;  entre  Pékim  et  l^angkok, 
Pétriou  (Siam) 7 

14.  Dendrelapiiis  subocularis  lioulgr.  —   Entre   Rabin  et  Pékim 
(Siam) I 

î.  Ce  petit  Typhlops,  gros  a  peine  comme   un  ver  et  absohiment  inoiïonsir   est 
le  Serpent  à  qui  on  a  fail  une  si  lerrible  n''pulalion  sous  le  nom  do  «  Serpent  minute  ». 

2«  Sékie.  —  llï.  61 
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EXBUPLA1RB8 

i5.  SiMOTEs  T^NiATus  Gûnther.  —  Saigon;   entre  Battambang  et 

Pékim,  Pétriou  (Siam) i4 

i6.  Hypsirhina  enhydris  Schneid.  —  Saigon;  entre  Battambang  et 

Vatana  (Siam) 2 

17.  Hypsirhina  plumbea  Boié.  —  Cambodge i 

18.  Hypsirhina  bocourti  Jan.  —  Saigon i3 

dont  la  jeunes. 

19.  Cerdebus  rhynchops  Schneid.  —  Pékim  (Siam) i 

20.  Chrysopelea  ornata  Shaw.  —  Entre  Battambang  et  Bangkok 
(Siam);  Cambodge , 8 

21.  Dryopuis  dispar  Gûnther.  —  Entre  Rabin  et  Pékim  (Siam).    .  i 

22.  DiPSADOMORPHus  MAGULATus  Boié.  —  Saïgon ;  entre  Chantakam 

et  Bangkok  (Siam) 2 

28.  PsAMMODYNASTEs  PULVERULENTus  Boié.  —  Cambodge I 

SERPENTS  VENIMEUX 

24.  Callophis  maculiceps  Gûnther.  —  Saïgon l\ 

25.  BuNGARcs  FASGiATus  Schneid. — Entre  Pékim  et  Bangkok  (Siam).  i 

26.  Naja  Bungarus  Gûnther.  —  Cambodge,  Siam,  Cochinchine. 

27.  Naja  tripudians  Merrem.  —  Entre  Pékim  et  Bangkok  (Siam)..  i 

28.  Trimeresurus  GRAMiNELS  Shaw.  —  Saïgon  ;   entre   Battambang 

et  Bangkok  (Siam) 6 


Autres  Serpents  cités  pour  Tlndo-Chine, 
Par  le  D'  G.  Tirant. 

SERPENTS  NON  VENIMEUX 


1.  AcRocHORDUs  JAVANicus  Homstedt. 

2.  ClIERSYDRUS    GRANULATUS   Schncid. 


3.  Hypsirhina  jagoru  Peters. 

4.  Hypsirhina  multilineata  Tirant. 
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5.  IIypsiriiina  bocouuti  Jan. 

6.  IIypsiriiina    Dussumieri    Dum.  el 

Bib. 

7.  Hypsirhina  in  nom  in  ATA  MoHce. 

8.  Hypsirhina  albolineata  Morice. 

9.  IIoMALOPsis  BuccATA  Linné. 

10.  Herpeton  tentaculum  Laccpède. 

11.  Python  RETicuLATUs  Schneid. 

12.  Python  curtus  Schleg. 
i3.   Pareas  carinata.  Reinw. 
14.  Pareas  loevis  KuhJ. 

i5.  Pareas  margaritophora  Jan. 

16.  Lycodon  aulicus  Linné. 

17.  Lycodon  Tavensis  Giinther. 

18.  QpHiTEs  suBciNCTUs  Boie. 

19.  Ophites  subminiatus  Jan. 

20.  Dipsas  multimagulata  Schleg. 

21.  Dipsas  dendrophila  Reinw. 

22.  Dips\s  BUBALINA  Klein. 

23.  Dipsas  irregularis  Morice. 

24.  Tragops  prasinus  Reinw. 

25.  Tragops  xantiiozonius  Russell. 

26.  Passerita  mvcterisans  Linné. 

27.  GoNYosoMA  oxycepiialum  Boic. 

28.  Dendrophis  formosa  Dum.  el  Bib. 

29.  Chrysopelea  ornata  Schaw. 

30.  Psamodynastes  pulverulentus  Boic 


3i.  Elaphis  TAEN1URUS  Gope. 

32.  GOMPSOSOMA   RADIATUM  RcinW. 

33.  Ptyas  mucosus  Linné. 

34.  Ptyas  rorros  Reinw. 

35.  Xenelaphis  hexagonotus  Gantor. 

36.  Zamenis  Bocourti  Jan. 

37.  Tropidonotus  quincuntiatus  Schl. 

38 .  Tropidonotus  triamguligerus  Rein . 

39.  Tropodonotus  subminiatus  Reinw. 

40.  Tropidonotus  stolatus  Linné. 
4i.  Tropidonotus  spilogaster. 

42.  Prymnomiodon  chalceus  Gope. 

43.  Gyclophis  major  Gunther. 

44.  Oligodon  subquadratum. 

45.  SiMOTEs  cocHiNCHiNENsis  Gûnthcr. 

46.  SlMOTES  TRINOTATU8  Dum.  Ct  Bid. 

47.  SlMOTES  FAscioLATus  Gûnthcr. 

48.  SlMOTES  OCELLATUS  MoricC. 

49.  SlMOTES  ciNEREUs  GûnUicr. 

50.  SlMOTES  quadrilineatus  Jan. 
5i.  SlMOTES  sEXLiNEATus  Jan. 

52.  SlMOTES  OCTOLINEATUS  Jan. 

53.  Galamaria  siamensis  Giinther. 

54.  Gylindrophis  lineatus  Blanford. 

55.  Typhlops  lineatus  Boie. 

56.  Typhlops  siamensis  Giinther. 

57.  Typhlops  pammeces  Gûnthcr. 
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SERPENTS  VEMMEUX 


58.  BiNGARUs  cEULLKi  S  Schnoid. 
69.   Megeropiiis  flavicei»s  Reinch. 

60.  Callopihs  divirgatl's  Boic. 

61.  Platirus  scuTATUS  Laur. 
63.   Platurus  FisuERi  Jan. 

63.  IIydropiiis  Llndsays  Gray. 

64.  IIydropiiis  atriceps  Gunthcr. 

65.  Hydropuis  GRAciLis  Shaw. 


66.  IIydropiiis  Ellioti  Gray. 

67.  IIydropiiis  gyanocincta  Baudin. 

68.  Emiydrina  bengalis  Gray. 

69.  Pelamis  bicolor  Schneider. 

70.  Trimeresurus  erythrurus  Canlor. 

71.  Trimeresurus  Wagleri  Schlegei. 

72.  CALLOSELASMARHODOSTOMAReinW   *. 


IIypsiruina  multilineata.  —  Espèce  non  décrite. 

«  L*II.  midtilineata,  que  je  crois  nouveau,  possède  27  rangées  d'écailles  ;  ses  narines 
s'ouvrent  dans  un  seul  bouclier  fendu  en  dehors,  et  aussi  en  arrière  ;  les  dernières 
plaques  liyperlabiales  sont  doublées  comme  chez  les  Ilonialopsis.  Le  dos  est  brun  jaunâtre 
avec  17  bandes  noires  étroites  parallèles  longitudinales,  interrompues  par  44  à  00  bandes 
claires  obliques,  transversales  fauves. 


LÉZARDS 

Les  plus  grands  Lézards  d'Indo-Chine  sont  les  Varans,  ils  vivent, 
au  bord  des  rivières,  se  nourrissent  de  poissons,  de  crabes,  d'oiseaux, 
même  de  petits  mammifères.  Leur  chair  est  délicate  et  recherchée  des 
indigènes. 

Parmi  les  plus  petits  Ilémidactyles,  sont  les  Margouillals,  particulière- 
ment nombreux  dans  les  habitations  où  ils  chassent  les  moustiques  ; 
ainsi  que  les  Geckos  beaucoup  plus  gros  et  dont  la  voix  extraordinaire 
et  la  forme  grossière  attirent  Tallention  ;  ce  sont  des  bêtes  utiles  et  inof- 

I.  Les  serpents  portant  les  n***  i,  2,  3,  4f  i3,  i5,  16,  17,  18,  19,  24,  25,  26,  27  et 
28,  de  ma  collection,  figurent  aussi  dans  celle  de  Tirant. 
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fensives  et  cependant  calomniées  autant  que  le  fut  le  Crapaud  pour  qui 
une  certaine  répugnance  est  pourtant  justifiée  à  cause  des  sécrétions  de 
sa  peau.  Tirant  énumère  bon  nombre  des  méfaits  qui  leur  sont  reprochés 
par  les  habitants  des  diverses  régions  de  Tlndo-Chine.  Comme  il  le  dit: 
«  Le  ridicule  qui  se  dégage  de  toutes  ces  fables  ne  les  rend  pas  moins 
populaires.  » 

En  voici  une  que  Landes  rapporte  *  :  certains  Annamites  pensent 
qu'il  peut  arriver  tel  cas  où  la  morsure  du  Margouillat  cause  une  suffo- 
cation mortelle.  Pour  se  garantir  du  danger  il  faut  arracher  un  bouton 
de  cornaline  au  premier  venu,  le  rjiper  dans  Teau  et  l'avaler. 

J  ai  recueilli  cette  autre  dans  les  campagnes  du  Siam.  Les  gens  y 
disent  que  par  son  cri,  le  Jecko  appelle  un  serpent  habitant  comme  lui 
le  toit  des  cases  et  qu'ils  nomment  «  serpent  du  Jecko  »,  et  le  prévient 
que  c'est  le  moment  de  venir  lui  enlever  du  gosier  une  excroissance 
charnue  qui  causera  sa  mort  si  le  serpent  tarde  trop.  Il  l'attend  parfois 
plus  d'une  semaine  !  quand  il  vient,  le  Jecko  écarte  les  mâchoires,  fait 
sa  bouche  très  grande,  le  serpent  y  introduit  la  tête,  enlève  l'excroissance, 
la  mange  et  se  retire  ! 

Les  Dragons  volants,  Draco  maculatus,  bijoux  animés  des  grands 
bois,  jolis  autant  que  difficiles  à  rencontrer,  échappent  aux  regards  à 
cause  de  la  diversité  de  leurs  couleurs  qui  se  confondent  avec  celles  des 
arbres  sur  lesquels  ils  vivent  et  surtout  par  la  rapidité  de  leurs  mouvements. 
Ils  sont  nombreux  dans  les  grandes  forêts  et  dans  les  îles  du  golfe  de  Siam. 

Les  Cambodgiens  et  les  Annamites  distinguent  entre  elles  la  plupart 

des  espèces  de  Lézards,  ils  appellent  les 

Varans.                  Cambodgien  :  ïrekuot.  Annamite  :  Con  ky  dà  dcn. 

—            Angsang.  —  Con  ky  dà  vàng. 

Tachydromes.  —  Poschocung (serpents         —  Ran  mdng  xà. 

à  pattes). 

Scinques.                         —            ïlilen.  —  Ran  moi. 

Geckos.                            —            Dangko.  —  Con  cat  kè  gàm. 

Ilemidactyles.                 —            Kiàkiàt.  • —  Con  thân  lâng. 

Dragons  volants.            —            Bangcliuoï  slap.  —  Con  cap  giai. 

ï.  Excursions  et  reconnaissances  de  Cochinchine,  1881,  p.  36o. 
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Tirant  cile  36  espèces  de  Lézards  pour  Tlndo-Chine*  ;  mes  envois  au 
Muséum  en  ajoutent  six  dont  un  nouveau  à  sa  liste. 


Lézards  recueillis  par  M.  A.  Pavie  en  Indo-Chine, 
Par  M.  F.  Mocquard. 


BZEMPLÂIBES 


1.  Phyllodactylls  Paviei  n.  sp.  (voir  ci-dessous) i 

2.  IÏemidactyll's  platyuhls  Schneider  (Cambodge) i 

3.  Gecro  vEUTiciLLATis  Laurciiti   (Saigon) 5 

4.  Drago  MAciLATi  s  Graj  (entre  Srakco  et  Rabin,  Siam.).  ...  9 

5.  Calotes  MYSTACEis  D.  B.  (Saïgon) 6 

6.  Physignathls  mentager  Gûnlher  (Cambodge) i 

7.  Leiolepis  Belui  Gray  (Saigon) 3 

8.  Tachydromus  sEXLLNEATis  Daud.  (Saigon) i 

9.  Mablia  multifasciata  Kuh!  (Saigon) i 

10.  Lygosoma  MACiJLATi'M  BlytH  (cntpc  Srakéo  et  Rabin,  Siam).    .  i 

PllYLLODACTYLUS  PaVIEI   Mocq,  PL.    XXIIl,   FIG.    î. 

Tète  ovifornie  ;  museau  assez  étroit  et  arrondi  à  son  extrémité,  à  peine  creusé 
en  gouttière,  une  fois  et  trois  quarts  aussi  long  que  le  diamètre  horizontal  de  Poeil, 
phis  long  que  la  dislance  de  ce  dernier  au  bord  postérieur  de  Torifice  auditif.  Œil 
peu  saillant,  dépourvu  de  disque  sus-oculaire.  Derme  sus-céphalique  libre  d'adhérence 
avec  le  crâne.  Pholidose  hétérogène. 

Rostrale  rectangulaire,  plus  large  que  haute,  à  bord  supérieur  pourvu  d'une  fis- 


I.  Parmi  elles,  il  en  est  une  sur  laquelle  il  est  intéressant  d'attirer  l'attention  le 
Piychozoon  homalocephalum  Creveldi.  «  C'est,  »  dit  cet  auteur,  a  un  gecko  ailé  portant 
une  livrée  magnifique,  vert  jaunAtre  avec  des  bandes  (quatre  ou  cinq)  brunes  en  zigzag, 
encerclant  le  corps  et  aussi  les  pattes  et  la  queue,  un  anneau  blanc  au  bras,  un  cercle 
d'or  autour  des  yeux  et  des  moustaches  formées  de  taches  du  plus  beau  bleu  sur  les  joues. 
Il  est  entièrement  bordé  d'une  membrane  qu'il  peut  tendre  en  manière  de  parachute.  » 
Ce  superbe  lézard  parvient  à  la  longueur  de  20  centimètres.  C'est  un  habitant  de  Java, 
de  Singapore  et  de  Pinang.  Il  n'a  été  signalé  en  Indo-Chine  jusqu'ici  que  dans  l'île  de 
Phuquoc  ;  il  est  probable  que  ce  n'y  est  pas  son  seul  habitat. 
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sure  médiane;  narine  ouverte  au-dessus  de  la  suture  qui  joint  la  rostraleà  la  première 
supéro-labiale,  entre  ces  deux  boucliers  et  2  ou  3  (sans  doute  3  normalement) 
nasales,  dont  la  supérieure  et  interne,  la  plus  grande,  est  en  contact  sur  la  ligne 
médiane  avec  sa  congénère  par  une  courte  suture.  Pupille  verticale  ;  paupière  à  bord 
supérieur  denticulé,  sans  cils  sur  son  bord  postérieur.  Orifice  auditif  presque  circu- 
laire, à  grand  diamètre  oblique  en  bas  et  en  avant  et  égal  à  la  moitié  de  celui  de 
Tceil.  Huit  labiales  supérieures  et  autant  d'inférieures,  les  2  ou  3  trois  dernières  très 
petites.  Mentonnière  triangulaire,  beaucoup  plus  grande  que  les  labiales  adjacentes; 
2  paires  de  post-mentonnières,  celles  de  la  paire  interne  plus  grandes  que  la  première 
inféro-labiale,  bordant  de  chaque  côté  l'extrémité  anguleuse  de  la  mentonnière  et 
formant,  dans  leur  moitié  postérieure,  une  suture  sur  la  ligne  médiane. 

Membres  bien  développés  ;  doigts  et  orteils  libres,  denticulés  sur  leurs  bords,  gar- 
nis inférieurement  d'une  rangée  de  lamelles  transversales  lisses,  entières,  au  nombre 
de  i5  sous  la  4*  orteil  ;  expansions  terminales  modérément  développées,  pourvues,  en 
dessous,  de  2  lames  ovalaires  un  peu  plus  longues  que  larges  ;  en  dessus,  de  3  écailles 
seulement,  formant  une  rangée  oblique  de  dehors  en  dedans  et  en  avant*. 

Face  dorsale  couverte  de  très  fins  granules,  encore  plus  petits  sur  la  région  sus- 
céphalique  jusqu'au  niveau  du  bord  postérieur  des  yeux,  agrandis  .sur  le  museau, 
mais  non  sur  les  tempes.  Des  tubercules  dorsaux  plus  ou  moins  triédriques  et  forte- 
ment carénés  forment  des  séries  longitudinales  et  des  séries  transversales  obliques 
régulières,  les  premières  au  nombre  de  7  ou  8  de  chaque  côté  au  milieu  du  tronc;  une 
zone  vertébrale  large  de  3  granules,  mais  un  peu  élargie  en  avant  où  on  en  compte  5, 
sépare  les  2  rangées  longitudinales  de  la  première  paire  dorsale  ;  les  tubercules  de  la 
2®  rangée  sont  séparés  de  ceux  de  la  première  et  de  ceux  de  la  3*  par  un  seul,  rare- 
ment par  2  granules,  et  les  tubercules  des  autres  rangées  sont  en  contact  avec  le 
tubercule  adjacent  de  la  môme  série  oblique.  Entre  les  tubercules  d'une  même  série 
longitudinale  est  interposé  un  seul  granule,  qui  peut  être  absent,  comme  dans  les 
séries  les  plus  externes.  Sur  la  tête,  les  tubercules  deviennent  peu  à  peu  circulaires 
et  diminuent  graduellement  de  dimensions  jusqu'au  niveau  du  bord  postérieur  des 
yeux,  où  ils  disparaissent.  Ecailles  gulaires  très  petites,  granuleuses  ;  les  ventrales 
grandes,  lisses,  imbriquées,  généralement  hexagonales  ;  écailles  de  flancs  notablement 


I.  De  ces  3  écailles,  la  moyenne  est  la  seule  qui,  à  la  rigueur,  recouvre  l'expan- 
sion terminale  des  doigts  :  l'antéro-interne,  petite,  borde  surtout,  de  chaque  côté,  le 
sillon  qui  en  sépare  les  2  lobes,  et  l'écailIe  posléro-externe  surmonte  latéralement  et 
très  obliquement  à  peu  près  la  moitié  postérieure  des  disques  sous-digitaux  ;  mais  cette 
écaille  moyenne  ne  diffère  pas  sensiblement  par  ses  dimensions  et  encore  moins  par 
sa  forme  des  écailles  voisines,  ou  même  de  celles  qui  recouvrent  la  partie  basilaire  des 
doigts,  de  telle  sorte  qu'on  se  trouverait  sans  doute  fort  embarrassé  pour  décider  si  ce 
Geckotien  est  un  Phyllodactyle  ou  un  Diplodactvle,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  remar- 
quer pour  d'autres  espèces  du  même  genre  (^BuU.  Soc.  Philom.^  1901-1902,  p.  3.) 
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plus  petites,  très  finement  granuleuses  au  niveau  de  la  racine  du  membre  anté- 
rieur. Pas  de  tubercules  sur  les  membres  ;  les  écailles  de  la  face  anlérosupérieure  du 
tibia  canMiées.  Queue  conique,  garnie  en  dessus  d'écaillés  lisses,  inégales,  imbriquées; 
sur  la  ligne  médio-inférieurc,  ime  rangée  de  grandes  plates  dilatées  transversalement. 
Six  pores  préanaux  sur  une  ligne  anguleuse. 

Gris  fauve  en  dessus,  avec  de  petites  tacbes  brunes  foncées,  noires  à  Télat 
vivant,  et  d'inégale  grandeur,  qui  s'allongent  transversalement  sur  la  queue,  où 
elles  présentent  un  centre  clair.  Face  inférieure  gris  de  sable  uniforme,  lave  de  brun 
sous  la  queue. 

Un  spécimen  mAle,  mesurant  l\6  millimètres  de  l'extrémité  du  museau  à  l'anus 
et  provenant  de  Vatana  (Siam). 

Aucun  Pbyllodactvle  n'avait,  si  nous  ne  nous  trompons,  été  signalé  jusqu'ici  dans 
la  région  indienne  et  nous  étions  porté  à  considérer  comme  erronée  la  provenance 
ci-dessus  indiquée  du  type  spécilique  que  nous  venons  de  décrire  ;  mais  les  notes 
prises  par  M.  Pavie  au  moment  même  de  la  capture  de  cet  individu  sont  d'une  pré- 
cision telle  qu'il  est  im|X)ssible  de  conserver  le  moindre  doute  sur  l'exactitude  de  cette 
provenance. 


Autres  Lézards  cités  pour  rindo-Gliine, 
Par  le  D^  G.  Tirant. 


I. 

a. 

3. 

4. 

5. 

6. 
vier. 

7- 
8. 

9- 

lO 

la 


Varanus  NEBiLosus  Gray. 
Varanus  flavescens  Gray. 
Hydrosaurl's  salvator  Laurenti. 
Tacjiydroml's  MERiDioN alis  Guuther. 
TRopmoPiioRL's  MicROLEPis  Guntbcr. 

TrOPIDOPIIORTS    COCHINCIIINKNSIS   Cu- 
F^L'PREPES  RUFESGENS   ScliaW. 

El'prepes  ou  v  ACE  US  Gray. 
Mabouia  cuinensis  (îrav. 
.  Eumeces  cualcides  Linné. 
.  Eumeces  siAMENsis  Gûnther. 

.    EuMECKS  ALBOPL-NCTATUS   GiaV- 


i3.  Eumeces  isodacttlus  Gûnther. 

i^.  Eumeces  Bowringu  Gûnther. 

i5.  Gecko  guttatus  Daudin. 

i6.  Gecko  monarciius  Duméril  et  Bib. 

17.  Ptvcuozoox  homalocepiialum  Cre- 
veldt. 

18.  IIkmidactylus  magulatus  Dum.  et 
Bib. 

19.  IIemidactylus  fr.enatus   Dum.  et 
Bib. 

30.  IlEMmACTYLUS  Leschenaultii  Dum. 
et  Bib. 

31.  Peripia  Peronii  Dum.  et  Bid. 
33.   Xycteridium  SciiNEmERi  Scbaw. 
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28.  Draco  Tvemopterus  Gunlhcr. 

al\.  Bronchocela  cristatella  Kuhl. 

25.  Bronchocela      smaragdina     (iûn- 
Iher. 

26.  Calotes  versicolor  Daudin. 

27.  Calotes  Rouxii  Dum.  et  Bib. 


28.  AcANTiiosAURA  ARMATA  Gray. 

29.  ACANTHOSAURA  CAPRA   GuntllCr. 

30.  ACANTIIOSAURA    CORON  ATA    GunlllCF. 

31.  PUYSIGNATHUS    COCHINCIIINENSIS    Cu- 

vicr. 

32 .  LioLEPis  GUTTATUs  Cu\  ier  * . 


CROCODILES 

Quoique  la  présence  d'Alligators,  qu'on  croyait  exclusivement  améri- 
cains, ail  été  constatée  en  Chine  dans  le  haut  Yang-tsé  kiang  (Alligator 
sinensis),  on  ne  connaît  en  Indo-Chine  que  des  Crocodiles  dans  le 
sens  strict  du  mot. 

Ces  animaux  ont  dû  être  extrêmement  communs  autrefois  au  Tonkin 
où,  d'après  la  légende,  les  gens  se  tatouaient  le  corps  pour  que  dans 
l'eau,  le  terrible  Reptile  les  confondît  avec  les  individus  de  sa  propre 
espèce  et  les  épargnât.  Ils  y  deviennent  rares  aujourd'hui  ainsi  qu'en 
Annam,  mais  ils  sont  toujours  très  nombreux  dans  la  Cochinchine  et 
dans  le  Cambodge.  Il  est  fréquent  d'en  voir  plusieurs  de  forte  taille,  éten- 
dus ensemble  au  soleil  sur  les  grands  bancs  de  sable  du  Mé-Kliong  ou  sur 
les  bords  peu  habités  de  certaines  rivières  du  Cambodge. 

Les  Annamites  leur  font  une  guerre  très  rude  dans  laquelle  ils  se 
montrent  aussi  courageux  qu'habiles.  On  me  présenta  à  Moth-Kassa 
(Cambodge),  un  pêcheur  annamite  qui,  cruellement  blessé  à  la  cuisse  par 
un  crocodile,  vivant  solitaire  dans  l'étang  près  de  ce  village,  ne  s'était 
donné  de  répit  après  sa  guérison,  que  lorsqu'il  eût  capturé  lui-même  son 
adversaire. 


Les  lézards  portant  les  n**'  4,  5,  6  et  8  de  ma  liste,  figurent  aussi  dans  celle  de 


Tirant. 


2*  Skrie.  —  m. 


()a 
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Les  plus  gros  crocodiles  qu'on  cite  comme  ayant  été  capturés  ou  tués 
dans  ces  réglons,  sont,  celui  pris  à  Bentré  (Cochinchine)  en  1870,  qui  me- 
surait 7™, 20.  et  un  autre,  de  7'",5o,  apporté,  tué,  en  1883,  à  M.  Fourès, 
représentant  du  Protectorat  français  à  Pnom-Pcnh.  Cet  énorme  Reptile, 
que  j*ai  vu,  remplissait  la  pirogue  dans  laquelle  on  Tamenait.  Il  avait 
dévoré  un  bonze  après  avoir  chaviré  sa  barque  près  de  Kompong-Luong  ; 
les  Cambodgiens  du  pays,  qui  le  connaissaient  depuis  longtemps  et  le 
respectaientcommeunmauvaisgénie,  avaient  alors  engagé,  à  prix  d'argent, 
des  Annamites  qui  avaient  réussi  à  les  en  débarrasser.  Sa  tele  offerte 
à  M.  Le  Myre  de  Vilers  figure  aujourd'liui  dans  les  collections  du 
Muséum. 

En  traversant,  en  éléphant,  les  petits  cours  d*eau  affluents  du  Grand- 
Lac  Tonlé-Lap,  au  Nord,  j'ai  quelquefois  vu,  en  même  temps,  plus  de 
vingt  jeunes  crocodiles  dont  les  museaux  seuls  émergeaient  légèrement 
à  la  surface  de  Teau.  Ils  se  dérangeaient  à  peine.  Les  cornacs  me  mon- 
traient quelques  rares  museaux  rouges  en  disant:  «  ceux-là  seuls  sont  à 
craindre,  les  museaux  noirs  ne  sont  pas  méchants  pour  l'homme  »,  pré- 
jugé sans  doute,  car  rien  ne  justifie  cette  idée  des  indigènes. 

Les  pécheurs  annamites  du  Grand-Lac  rapportent  de  pleines  barques 
déjeunes  crocodiles  soigneusement  ficelés  qui,  jetés  dans  des  parcs  spé- 
ciaux à  My-tho  ou  à  Cholen,  servent  à  alimenter  les  marchés  de  Cochin- 
chine de  leur  viande  recherchée. 

Pour  1881  et  1882  le  chiffre  des  morts  attribués  aux  Crocodiles  en 
Cochinchine  a  été  de  dix-huit.  Depuis,  ce  nombre  a  considérablement 
diminué  et  on  attribue  au  passage  des  nombreuses  chaloupes  à  vapeur 
la  disparition  des  Crocodiles  dans  les  cours  d*eau  dont  les  rives  sont 
d'ailleurs  de  plus  en  plus  habitées*. 

«  A  Thudaumot,  en  1879  »,  dit  Tirant,  «  Un  Chinois  ayant  été 
mangé  par  un  Crocodile,  une  prime  spéciale  fut  allouée  pour  la  capture 
du  meurtrier.  A  cette  annonce,  on  vit  affluer,  dès  le  lendemain,  des  Cro- 


I.  Les  déci's  occasionnés  parles  crocodiles,  en  Cochinchine,   ont    été  de  quatre 
en  1896,  trois  en  1897,  néant  en  1898,  trois  en  1899,  deux  en  1900,  quatre  en  1901. 
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codiles  amenés  en  charrettes  ou  sur  des  bateaux.  Chacun  des  proprié- 
taires prétendait,  pour  toucher  la  prime,  posséder  le  véritable  mangeur 
d'homme.  On  fut  obHgé  de  tirer  la  prime  au  sort  pour  arrêter  Tinvasion. 

«  A  Soc-Trang,  vers  la  même  époque,  Tadministration  dut  renoncer 
à  payer  la  prime  de  5o  francs  allouée  pour  la  destruction  de  ces.animaux. 
En  un  seul  mois  la  dépense  dans  cet  arrondissement  avait  dépassé 
1 1  Goo  francs  !  » 

Ces  exemples  montrent  que  la  capture  du  Crocodile  est  relativement 
facile  et  qu'on  pourrait  parvenir  à  débarrasser  le  pays  de  ce  reptile  dan- 
gereux pour  rhomme  et  destructeur,  par  excellence,  du  poisson. 


Crocodiles  recueillis  par  M.  A.  Pavie  en  Indo-Chine, 
Par  M.  F.  Mocquard. 

Crocodilus  palustris  Lesson.  —  Cambodge,   i  jeune  exemplaire  en  peau  et  dix  fœtus. 

Autres  Crocodiles  cités  pour  Tlndo-Chine, 
Par  G.  Tirant. 

Crocodilus  siamensis  Schneider.  1         Crocodilus  porosus  Schneider. 


TORTUES 

J'ai  rapporté,  préparées  en  peau,  des  Tortues  de  onze  espèces,  elles 
sont  toutes  comprises  dans  la  liste  ci-après,  établie  par  Tirant,  qui  avait 
examiné,  vivants,  des  types  de  chacune  d'elles.  Je  signalerai  une  dou- 
zième espèce  dont  je  n'ai  qu'entendu  parler,  mais  dont  j'ai  recueilli  et 
mangé  des  œufs,  qui  ont  la  forme  d'un  ovoïde  allongé  et  proviennent 
donc  d'une  tortue  d'eau  douce  du  groupe  des  Emys,  D'après  M.  Vaillant, 
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elle  pourrait  être  le  Balagnr  Basha  Gray.  Cetle  Tortue  que  les 
Cambodgiens  nomment  Tassny  est  assez  commune  dans  la  rivière 
Tap  Gliéang,  affluent  du  Fleuve  de  Compong-Som  (Cambodge).  Elle 
choisit  les  amas  de  sable  exposés  tout  le  jour  à  Tardeur  du  soleil  pour  y 
déposer  ses  œufs.  Elle  doit  atteindre  une  assez  grande  taille  car  ses 
œufs,  mets  délicat  fort  recherché  au  Cambodge,  ont  environ  dix  centi- 
mètres de  longueur.  Tous  ceux  qu'elle  pond  dans  le  Tap-Chéang  deve- 
naient alors  (1880)  par  ce  fail  la  propriété  de  la  défunte  Reine-mère. 
Elle  avait  pour  surveiller  la  rivière  et  les  recueilUr,  un  personnel  ainsi 
composé  :  un  mandarin  habitant  son  palais  à  Oudon,  faisait  chaque 
année  le  voyage  pour  diriger  la  récolle  et  assurer  le  transport  du  précieux 
produit:  quatre  autres  employés  habitant  les  bords  de  la  rivière  avaient 
pour  service,  lorsque  la  saison  de  la  ponte  était  arrivée,  de  faire  jour  et 
nuit  des  rondes  fréquentes,  de  Cong-Chha  à  Pnom-Klisach,  quartier 
habité  par  des  tortues.  Ils  marquaient  les  bancs  de  sable  sur  lesquels  ils 
reconnaissaient  des  traces  de  Tassay,  en  y  plantant  un  petit  bâton  indi- 
cateur. Ils  veillaient  à  ce  que  les  gens  du  pays  ne  s'emparassent  pas  des 
œufs  et  que  ceux-ci  ne  devinssent  la  proie  ni  des  sangliers,  ni  des  croco- 
diles qui  en  sont  friands.  On  racontait  dans  les  cases,  que  celui  qui  se 
rendrait  coupable  de  la  capture  d'une  de  ces  tortues,  aurait,  pour  rache- 
ter sa  faute,  à  payer  une  quantité  de  pièces  d'argent  suffisante  pour 
remplir  la  carapace  de  l'animal  pris!  Chaque  tas  d'œufs  en  comprend 
ordinairement  une  trentaine.  Le  même  banc  de  sable  contient  souvent 
cinq  ou  six  tas.  Cependant,  malgré  toutes  les  précautions  prises,  la  Reine- 
mère  n'en  recevait  guère  que  sept  ou  huit  cents;  elle  en  offrait  à  son 
fils,  aux  princesses,  etc. 

Il  serait  intéressant  qu'on  déterminât  exactement  celte  curieuse  torlue. 

Les  deux  espèces  de  Tortues  à  écailles  qu'on  prend  dans  le  golfe  de 
Siam,  Carelld  sqaainaUi  et  Cdoaaiia  olivacca,  sont  surtout  capturées 
dans  les  îles  voisines  de  la  cote  du  Cambodge.  Leurs  écailles  font  l'objet 
d'un  commerce  assez  important.  La  vente  des  œufs  de  Tortues  est  donnée 
en  monopole  au  Siam,  par  suite  la  capture  des  Tortues  de  toutes  les 
espèces,  même  de  celles  de  mer,  y  est  interdite. 
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J'ai  raconté'  que  pendant  mon  séjour  à  Kampot  en  1876,  j'appris 
aux  pécheurs  annamites  à  préparer,  en  peau,  les  Tortues  à  écailles.  Ce 
fut  là  le  début  d'une  petite  industrie  locale  qui  s'étendit  à  Hatien,  et  a 
prospéré  depuis. 


Liste  des  Toktles  de  Tlndo-Chine, 
Par  G.  TiuANT. 

TORTUES  TERRESTRES 
I.  Testudo  elongata  Bl)lh. 


TORTUES  D 


a.  CuoRA  AMBoiNENsis  Daudin. 

3.  Manouria  emys  Mull.  cl  Schl. 

4.  Cyclemis  Oldhami  Gray. 

5.  P1XIDEA  MouiioTi  Gray. 

6.  Geomyda  impressa  (liinther. 

7.  Geomyda  grandis  Gray. 

8.  Emys  Tiiurgi  Gray. 

9.  Emys  nigricans  Gray. 

10.  Emys  crassicolis  Gray. 

11.  Emys  TuiJUGA  Schweigger. 


EAU  DOUCE 

13.  Emys  Reevesii  Gray. 
i3.  Emys  macrocepiiala  Gray. 

14.  Emys  Hamiltonii  Gray. 
!5.  Pangsuura  tecta  Gray. 
i().  Pangsiiura  cocHiNciiiNENSis  Tirant. 

17.  Batagur  baska  Gray. 

18.  Batagur  affinis  Gray. 

19.  Trionyx  ornatus  Gray. 
30.  CiiiTRA  iNDiCA  Gray. 


31.  Caretta  squamata  Bontius. 
33.  Caouana  olivacea  Esch. 


TORTUES  DE  MER 

33.  Chelonia  virgata  Schweig. 


I.  Mission  Pavie.  Exposé  des  travaux  de  la  mission,  vol.  I,  page  38. 
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Pangshura  cocHiNcniNENsis.  —  Espèce  non  décrite. 

Les  Pangshura  ont  un  caractère  anatomique  dont  je  suis  obligé  de  parler,  au  moins 
pour  expliquer  la  place  à  part  qu'on  a  donnée  à  ce  genre  dans  la  famille  de  Émydides  : 
les  troisième  et  quatrième  plaques  vertébrales  sont  pointues  à  leur  extrémité.  Pour 
le  resic,  elles  ressemblent  aux  Émys,  le  P.  cochinchinensis,  que  je  crois  inédit  peut- 
être  présente  ce  caractère  de  plaques  vertébrales  arrangées  en  pointes  sur  chacun  de 
ses  éléments.  Les  cinq  plaques  vertébrales  forment  des  losanges  prescjue  réguliers, 
juxtaposés  par  leurs  pointes  le  premier  et  le  dernier  ont  une  des  pointes  émoussées. 

Il  est  d'un  noir  brillant,  tandis  que  le  P.  teda  a  deux  des  plaques  verlébrales 
jaunes  plus  ou  moins  noircies  sur  les  bords. 

On  voit  souvent  le  Pangshura  noir  en  captivité.  C'est  une  Tortue  vorace  qui  se 
nourrit  de  >iande  ou  de  poisson  vivant  et  aussi  de  riz  bouilli.  Grand  diam.  des  œufs  : 
o,o4  ;  petit  :  o,o3G. 
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QUATRIÈME  CLASSE.  —  OISEAUX 

Je  n'ai  pour  ainsi  dire  pas  contribué  à  faire  connaître  les  animaux  de 
cette  classe  ;  quelques  spécimens  que  j'avais  recueillis  et  mis  en  peau,  ont 
été  perdus  ;  les  seuls  Oiseaux  vivants  que]  ai  envoyés  au  Muséum,  sont  : 

Un  Euplocame  blanc  el  noir,  Euplocamus  leucomelanus.  Siam. 
Un  Kétupa  de  Geylan,  Kétupa  ceylonensis.  Siam. 

Le  second  vit  encore  au  Jardin  des  Plantes.  Je  m'étais  attaché  à  me 
le  procurer  pour  constater  la  présence  de  plumes  rosées,  sous  ses  ailes. 
C'est  une  des  Chouettes  auxquelles  les  indigènes  du  Cambodge  et  du 
Siam,  en  particulier,  font  cette  réputation  d'augure  qu'on  retrouve  encore 
dans  les  campagnes  d'Europe  pour  les  Oiseaux  de  cette  famille  qui  y 
vivent. 

«  Elle  vient  se  poser  la  nuit  »,  disent-ils,  «  sur  le  faîte  de  la  case  où  il 
y  a  un  malade  :  si  après  avoir  gémi  elle  s'en  va,  le  malade  mourra,  si  au 
contraire  elle  reste,  le  malade  guérira.  Elle  se  nourrit  de  Crabes,  de 
Serpents,  etc.,  qu'elle  guette  auprès  de  leur  trou;  elle  crie:  titouil, 
l'animal  sort  aussitôt  et  est  dévoré.  Ces  bêtes  souffrent  ainsi  de  la 
Chouette,  depuis  l'origine  des  temps,  Indra  leur  avait  alors  dit  :  lorsque 
vous  entendrez  la  Chouette  gémir,  sortez  de  votre  cachette  pour  vous 
offrir,  car  elle  est  l'augure  des  Hommes,  si  vous  ne  sortez  pas,  vous  serez 
déchirés  dans  votre  antre  I  » 

Les  plumes  des  Pélicans  et  des  Marabouts  font  l'objet  d'un  commerce 
important  en  Cochinchine  pour  la  fabrication  des  éventails.  Leur  chasse, 
dans  la  province  de  Rachgia,  où  ils  viennent  en  nombre  considérable  à 
l'époque  de  la  ponte,  y  est  donnée  en  adjudication,  et  ce  fermage  rap- 
porte annuellement  à  l'administration  une  centaine  de  mille  francs. 
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Durant  le  long  séjour  qu'il  a  fait  en  Cochincliine  comme  vétérinaire 
de  l'armée,  M.  Rodolphe  Germain'  a  recueilli  de  nombreuses  collections 
d'histoire  naturelle  qu'il  a  adressées  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Dans  ces  collections  les  Oiseaux  figurent  pour  une  très  large  part. 
M.  Germain  a  recueilli,  en  même  temps,  de  précieuses  observations  bio- 
logiques, celles  qui  ont  trait  aux  Oiseaux  feront  probablement,  d'ici  à 
peu  de  temps,  l'objet  d'un  travail  que  M.  Germain  publiera  en  collabo- 
ration avec  M.  le  P""  E.  Oustalet^  M.  Oustalet  s'occupe  en  ce  moment 
de  son  côté  de  la  faune  ornithologique  du  Cambodge,  du  Laos,  de 
l'Annam  et  du   Tonkin    et  a  déjà  fait  paraître  en  1899  et  1903  deux 


I .  M.  Rodolphe  Germain,  \ét<^rlnaire  principal  de  Tarmée,  actuellement  en  retraite, 
a  consacré,  durant  les  séjours  qu'il  a  faits  dans  diverses  colonies,  tous  ses  loisirs  à 
des  recherches  d'histoire  naturelle.  Il  a  enrichi  les  collections  du  Muséum  de  nom- 
breux spécimens  provenant  de  l'Algérie,  de  la  Gochinchine  et  de  la  Nouvelle-Calédonie. 
Diverses  notes  de  lui  ont  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d* acclimatation. 

3.  M.  Oustalet  Emile,  docteur  es  sciences,  après  avoir  été  pendant  de  longues 
années  attaché  comme  aide-naturaliste  et  assistant  à  la  chaire  de  Zoologie  (Mammifères 
et  Oiseaux)  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  a  succédé  comme  professeur  dans  celte 
chaire  à  A.  Milne  Edwards.  Il  a  jusqu'à  ces  derniers  temps  exercé  les  fonctions  de 
Président  du  comité  ornithologique  international  et  à  ce  titre  a  organise  et  présidé  le 
Congrès  ornithologique  international  tenu  à  Paris  en  1900,  à  l'occasion  de  l'Exposition 
universelle.  M.  Oustalet  est  l'auteur  de  nombreux  ouvrages  et  mémoires  de  Zoologie 
et  de  Paléontologie  dont  nous  ne  pouvons  citer  que  quelques-uns  :  Les  Oiseaux  de  la 
Chine,  un  volume  de  673  pages  de  texte  et  un  atlas  de  134  planches  coloriées,  publié 
en  collaboration  avec  M.  l'abbé  A.  David  (1877)  ;  Monographie  des  Mégapodiidés  (in 
Annales  des  Sciences  naturelles  et  Bibliothèque  des  Hautes-Etudes,  1880  et  1881);  Des- 
cription d'une  nouvelle  espèce  de  Brève  de  V Indo-Chine  (1870)  ;  Description  du  Rhenartius 
ocellatus  (1883)  ;  Description  dVspèces  nouvelles  d'' Oiseaux  du  Tonkin,  du  Laos  et  de  la 
Cochinchine  (  1 890)  ;  Description  de  cinq  espèces  nouvelles  d'Oiseaux  de  la  Chine  et  de 
V Indo-Chine  (1895)  ;  Catalogue  des  Oiseaux  provenant  du  voyage  de  M.  Bonvalotetdu 
prince  Henri  d'Orléans  à  travers  le  Turkestan,  le  Tibet  et  la  Chine  occidentale  (1898  et 
1894)  ;  Description  de  cinq  espèces  nouvelles  d* Oiseaux  de  la  Chine  et  de  V Indo-Chine 
(1895)  ;  Notice  sur  une  espèce  probablement  nouvelle  de  Faisans  de  l'Annam  (1898); 
Note  sur  les  Oiseaux  recueillis  dans  le  Yun-nan  par  le  prince  Henri  d'Orléans  (  !  898)  ; 
Catalogue  des  Oiseaux  recueillis  par  le  comte  de  Barthélémy  dans  le  cours  d'un  voyage  en 
Indo-Chine  (1898)  ;  Les  Oiseaux  du  Cambodge,  du  Laos,  de  l'Annam  et  du  Tonkin 
(1899  ^^  '903),  etc. 
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parties  du  mémoire  important  qu'il  consacre  aux  Oiseaux  de  cette  région 
étudiés  comparativement  à  ceux  de  la  Cochincliine,  du  royaume  de  Siam 
et  de  la  Birmanie.  Ce  mémoire  est  en  cours  de  publication  dans  les 
Nom^eltes  Archives  du  Muséum  iV histoire  naturelle.  Les  parties  qui  ont  vu 
le  jour  comprennent  Tétude  des  Perroquets,  des  Rapaces  diurnes  et 
nocturnes,  des  Grimpeurs,  des  Syndactyles  et  le  commencement  des 
Passereaux  ordinaires. 

L'auteur  a  établi  la  synonymie  des  différentes  espèces  avec  renvois 
aux  travaux  antérieurs;  il  a  discuté  la  valeur  de  chacune  d'elles  et  indiqué 
soigneusement  sa  répartition  géographique.  De  belles  planches  en  cou- 
leurs donnent  les  figures  des  espèces  nouvelles  ou  peu  connues. 

Le  D'  Gilbert  Tirant  a  fait  paraître  dans  le  Bulletin  du  Comité  agri- 
cole et  industriel  de  la  Cochinchine  (3"  série,  t.  I,  n''  i ,  année  1878,  publiée 
en  1879)  un  mémoire  intitulé  I^s  Oiseaux  de  la  Basse-Cochinchine,  dans 
lequel  il  énumère  373  espèces  que  pour  la  plupart  il  a  eu  l'occasion 
d'observer  personnellement.  C'est  le  premier  travail  d'ensemble  qui  ail 
été  publié  sur  la  faune  ornithologique  de  ce  pays  et  quoiqu'il  présente 
certaines  lacunes  et  renferme  quelques  erreurs  presque  inévitables  à 
l'époque  où  il  a  été  rédigé,  erreurs  qui,  du  reste,  ont  été  déjà  en  partie 
corrigées  dans  le  mémoire  de  M.  Oustalet,  il  peut  encore  être  consulté 
avec  fruit. 

Enfin  nous  citerons  encore  une  liste  dressée  par  M.  Jouan  de  197 
espèces  d'Oiseaux  recueilhs  en  Cochinchine  par  M.  Pierre,  ancien  direc- 
teur du  Jardin  botanique  de  Saigon,  espèces  qui  malheureusement  ne 
sont  pas  toutes  déterminées  ;  des  descriptions  d'espèces  nouvelles 
d'Oiseaux  de  l'Indo-Chine  et  des  notices  rédigées  par  feu  Jules  Verreaux, 
D.-G.  EUiot,  R.-H.  Schomburgk,  E.  Oustalet,  U.  Bowdler  Sharpe, 
Charles-W.  Richmond,  et  insérées  dans  les  Nouvelles  Archives  du 
Muséum,  le  Bulletin  de  la  Société  philomathique,  le  Bulletin  du  Muséum,  le 
journal  anglais  Ihis,  les  Catalogues  du  British  Muséum,  les  Proceedings 
ofthe  Un,  States  Muséum,  etc. 


a»  Série.  —  III.  63 
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Fig.    i5.  —  Seiiinopithecus  pileatus  ? 


CINQUIÈME  CLASSE.  —  MAMMIFÈRES 


Lorsqu'à  mon  retour  d'Indo-Cliinc,  en  iSgS,  je  préparais  au 
Muséum  Texposillon  de  mes  collections,  Alphonse  Milne-Edwards  me 
mit  en  rapport,  pour  Tétude  de  mes  documents  mammalogiques,  avec 
Tun  de  ses  excellents  collaborateurs,  Eugène  de  Pousargues ',  jeune 
savant  qui  s'intéressait  tout  particulièrement  à  la  faune  asiatique  et  qui 
voulut  bien  établir,  pour  mon  volume,  un  travail  dont  il  ne  put  revoir  les 
épreuves,  inopinément  enlevé  à  la  science  par  la  mort,  en  1901 .  M.  Ous- 
talet,  le  distingué  professeur  du  Muséum,  a  tenu  à  s'acquitter  lui-même 
de  ce  dernier  soin. 

Pour  donner  un  complément  utile  à  l'important  article  de  de  Pou- 


I .  Pierre-Eugène  de  Pousargues,  assistant  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris, 
décédé  le  35  janvier  iQor.  Avait  pondant  quinze  ans  passés  au  Muséum  comme  étu- 
diant, comme  préparateur  ou  comme  assistant,  acquis  une  grande  compétence  dans  la 
connaissance  des  Mammifères  et  particulièrement  de  ceux  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  Ses 
travaux  lui  valurent  deux  hautes  récompenses  :  un  prix  de  l'Académie  des  sciences 
et  le  prix  fondé  par  le  Tsar  pour  les  congrès  internationaux  de  zoologie.  Sa  mort,  à 
l'âge  de  43  ans,  a  été  une  véritable  perte  pour  la  science  et  pour  le  Muséum. 
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sargues  sur  le  Ilylobales  nasillas  j  ai  fait  graver  (PI.  XXV)  une  image  de 
ce  Gibbon  non  encore  figuré.  En  témoignage  de  mon  sympathique  sou- 
venir pour  le  prince  Henri  d*Orléans,  récemment  mort  en  Indo-Chine, 
j*ai  également  fait  reproduire  le  curieux  Ilylobales  Henrici  (Pi.  XXIV), 
dont  cet  explorateur  avait  rapporté  une  dépouille,  et  à  qui  il  est  dédié. 

Quoique  les  autres  Gibbons  soient  assez  communs  dans  les  forêts  du 
Sud  de  rindo-Chine  dont  le  climat  chaud  permet  aux  espèces  délicates 
de  supporter  le  court  hiver,  particulièrement  le  Hylohales  pilealus  dont 
j'ai  envoyé  plusieurs  exemplaires  vivants  au  Muséum,  je  ne  puis,  étant 
sur  leur  sujet,  résister  au  désir  d'ajouter  quelques  mots  à  l'article  de  mon 
collaborateur,  et  de  dire  combien  le  souvenir  de  leurs  amusants  ébats  sur 
les  branches  des  grands  arbres,  ajoute,  pour  celui  qui  les  a  rencontrés, 
au  charme  qu'il  éprouve  à  se  rappeler  les  sites  pittoresques  qu'ils  habitent 
ou  fréquentent,  et  qu'il  a  parcourus.  Pour  moi,  j'entends  encore,  en 
revivant  par  ces  Hgnes  mes  marches  dans  les  bois  du  Cambodge  et  du 
Siam,  leur  cri  guttural  si  remarquable,  qui,  longuement  répété,  progres- 
sivement précipité  et  affaibli  en  modulations  d'une  harmonieuse  préci- 
sion, ne  ressemble  à  celui  d'aucun  autre  être,  et,  leur  a  valu  le  surnom 
de  hurleurs  par  lequel  est  d'ailleurs  mal  rendue  l'idée  qu'on  en  voudrait 
donner.  Lorsqu'un  de  ces  Singes,  comme  d'ailleurs  ceux  de  toutes  les 
espèces,  a  été  tué  par  un  chasseur  européen,  ignorant  que  les  indigènes 
ne  les  poursuivent  que  pour  les  capturer,  ce  n'est  qu'avec  une  extrême 
répugnance  ou  obligés  par  le  besoin  que  ceux-ci  se  décident  à  en 
manger  la  chair,  ce  qu'ils  considèrent  comme  une  sorte  d'acte  d'anthro- 
pophagie. 

Dans  son  étude,  de  Pousargues  signale  à  l'attention  des  voyageurs 
le  rare  Semnopithèque  coilTé  ou  à  ventre  roux  Sernnopltheciis  pilen- 
/«^  ,  qui  ne  figure  pas  dans  nos  collections  nationales  et  qu'il  suppose 
fréquenter  le  Siam.  Je  reproduis  ci-dessus  la  photographie  par  mon 
compagnon  le  capitaine  Rivière,  d'un  Semnopithèque  qu'il  avait  tué  sur 
les  bords  du  Mé-Khong  et  que  M.  Oustalet  croit  être  le  S.  pilealus, 

L'ordre  des  Chiroptères  est  l'un  des  plus  répandus  en  espèces  et  en 
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individus  parmi  les  Mammifères  de  llndo-Cliine  orientale.  Dans  ce  pays, 
imparfaitement  étudié  cependant,  de  Pousargues  en  compte  87  espèces. 
Je  me  hâte  de  dire  que,  quoique  quelques  Européens  qualifient  encore 
de  Vampires  et  martyrisent  de  la  belle  façon  les  Chauve-Souris  des  grosses 
espèces  qu'ils  capturent,  celles-ci  sont  inoffensives.  Les  Roussettes  qui, 
ailes  étendues,  atteignent  quelquefois  deux  mètres,  se  nourrissent  de 
bourgeons,  de  fleurs  et  de  fruits,  ce  en  quoi  elles  sont  parfois  nuisibles, 
lorsque,  ne  se  contentant  pas  des  produits  des  forets,  elles  s'attaquent 
aux  plantations.  Elles  sont  extrêmement  nombreuses  et  j*ai  vu,  en  plein 
jour,  en  novembre,  un  vol  de  plusieurs  milliers  de  Roussettes  qui  sem- 
blaient changer  de  région.  Les  indigènes  trouvent  leur  chair  déUcatc. 
J'ai  vu  de  fort  belles  fourrures  faites  de  peaux  de  Roussettes. 

Les  espèces  plus  petites  qui  habitent  les  cavernes,  les  ruines,  les  vieux 
temples,  et  qui  se  nourrissent  surtout  d'insectes,  couvrent  le  sol  de  leurs 
refuges,  de  quantités  considérables  de  fiente  que  les  indigènes  lavent 
pour  obtenir  le  salpêtre  dont  ils  font  usage. 

Sur  le  conseil  de  de  Pousargues,  j'ai  fait  représenter  (PI.  XXVI)  une 
petite  Chauve-Souris  qu'il  a  pensé  être  originaire  du  Laos  (Cœlops  FrUhi),  et 
qui  est  extrêmement  rare  dans  les  collections,  les  seuls  spécimens  connus 
étant  :  un  au  musée  de  Leyde,  un  au  musée  de  Calcutta  et  six  au  Muséum 
de  Paris,  ces  dernières,  dans  un  état  parfait  de  conservation  dans  l'alcool, 
ont  permis  le  dessin  très  poussé  qu'a  exécuté  M.  Millot. 

De  Pousargues  a  soupçonné,  avec  raison,  que  Taire  d'habitat  du 
Galéopithèque  volant,  s'étendait  de  la  presqu'île  de  Malacca  vers  le 
Sud  du  Siam.  J'ai  en  effet  rencontré  ce  curieux  animal,  qu'il  considère 
comme  reliant  l'ordre  des  Chiroptères  à  celui  des  Insectivores,  au  Cam- 
bodge, et  au  ïonkin  à  Laï-Chau  (bords  de  la  Rivière  Noire). 

Parmi  les  Carnivores  dont  j'ai,  d'Indo-Chine,  fait  l'envoi  à  la  Ména- 
gerie du  Jardin  des  plantes,  il  convient  de  citer  en  première  ligne,  plu- 
sieurs de  ces  Ours  noirs  à  gorge  rouge  grenade  (Vrsas  malayanus),  que 
les  indigènes  nomment  Tigres  à  miel,  ou  Tigres  des  Abeilles,  et  dont  j'ai 
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déjà  signalé  plus  haut'  le  goût  pour  le  miel.  L'un  d'eux,  emporté,  il  y  a 
deux  ans,  par  une  phtisie  pulmonaire,  comme  il  arrive  à  tant  de  pension- 
naires tropicaux  de  rétablissement,  avait,  pendant  une  dizaine  d'années,  fait 
l'amusement  des  enfants  qui  visitaient  la  ménagerie.  Lorsqu'on  lui  pré- 
sentait du  miel  sur  du  pain,  sa  joie  n'avait  d'égal  que  le  désespoir  qui 
s'emparait  de  lui  si  on  faisait  semblant  d'éloigner  le  régal  qui  lui  était 
offert.  A  ce  moment,  avec  de  véritables  gestes  humains,  il  se  roulait  à 
terre,  jetant  des  cris  désespérés  et  tentant  de  s'arracher  les  poils  de  la  tête. 
Pendant  cette  scène,  une  chienne  qui  vivait  avec  lui  depuis  qu'il  était  en 
cage,  et  avec  laquelle  il  folâtrait  toute  la  journée,  se  tenait  tremblante 
aussi  éloignée  que  possible  de  l'Ours  qui  reprenait  sa  bonne  humeur  des 
que  le  miel  était  enfin  entre  ses  mains.  Cette  prédilection  pour  le  miel, 
nourriture  préférée  de  ceux  de  son  espèce,  était  d'autant  plus  curieuse  à 
constater  que,  pris  à  la  mamelle,  il  avait  été  nourri  au  lait  par  mes  soins 
et  n'avait  fait  qu'en  France  connaissance  avec  le  miel. 

Le  Loup  rouge  (Cuon  javanlcus)  que  de  Pousargues  indique  comme 
habitant  le  Siam,  se  trouve  aussi  dans  les  forets  de  la  Cochinchine  et  du 
Cambodge.  Le  jardin  botanique  de  Saigon  en  a  possédé  quelquefois  ;  j'en 
ai  rencontré,  la  nuit,  une  bande  à  Vat  Chum  près  de  Pnom  Basset  (Cam- 
bodge). Les  Cambodgiens,  qui  le  nomment  Chien  des  bois,  me  l'ont 
dépeint  de  cette  manière  curieuse  :  «les  Chiens  des  bois  poursuivent  le 
Cerf,  en  troupe,  ils  l'entourent,  l'arrêtent,  Taveuglent  en  lui  lançant 
aux  yeux  leur  urine,  et  le  dévorent.  Us  sont  si  voraces  qu'ils  mangent 
la  bête  sans  la  tuer,  et  que  souvent,  elle  hurle  encore  quand,  repus,  ils 
ont  fini  de  manger  ». 

Les  Paradoxures  sont  en  Indo-Chine  le  iléau  des  villages  dont  ils 
dévastent  les  poulaillers.  Leur  habileté  à  y  pénétrer,  malgré  les  précautions 
prises,  est  extraordinaire,  aussi  on  leur  fait  une  chasse  acharnée  par  suite 
de  laquelle  on  les  trouve  fréquemment  captifs  et  même  parfois  apprivoisés 
chez  les  indigènes.  Ce  sont  des  chasseurs  merveilleux  du  gibier  à  plumes. 
Paons,  Faisans,  etc.,  qu'ils  vont  saisir  la  nuit  sur  les  arbres.  Comme  ils 


page 


i86  et  suivantes. 


Digitized  by 


Google 


5o2  MISSION   PAVIE 


se  contentcntde  saigner  leurs  victimes,  du  sang  desquelles  ils  se  repaissent, 
il  semble  qu'on  pourrait  les  employer  à  chasser.  J'ai  du  moins  entendu  dire 
que  quelques-uns  les  avaient  ainsi  utilisés.  Il  m'est  arrivé  en  voyage 
de  trouver  sur  le  sol  du  gibier  ainsi  préparé,  encore  chaud;  entre  autres 
circonstances,  lors  de  ma  rencontre  aux  environs  de  la  Rivière  Noire  avec 
la  colonne  Pernot  en  1888,  011,  un  matin  je  déjeunai,  avec  TEtal-major, 
d'un  superbe  Faisan  argenté,  trouvé  frais  tué  sur  les  cailloux  d'un 
torrent. 

La  petite  Civette  zibeth  est  assez  commune  dansTlndo-Chine  méridio- 
nale. Les  indigènes  distinguent  celle  qui  fournit  le  musc,  au  nombre  des 
anneaux  blanc  sur  noir  qui  ornent  sa  queue  et  qui  ne  doivent  pas  être 
inférieurs  à  huit.  Pour  recueillir  le  musc  ils  placent,  entre  les  barreaux 
ronds  de  la  cage,  des  lames  de  bois  sur  lesquelles  la  Civette  vient  s'en 
débarrasser.  J'ai  moi-même  employé  ce  procédé. 

La  Mangouste  grise  s'apprivoise  au  Siam,  c'est  un  gentil  animal  à  qui 
on  fait  prendre  d'amusantes  poses  de  danse. 

Quoique  les  Tigres  soient  nombreux  en  Indo-Chine,  il  n'est  pas  donné 
à  tous  d'en  voir  en  liberté,  ainsi  au  cours  de  mon  long  séjour,  je  n'ai  vu 
que  des  traces  du  terrible  carnassier  très  habile  à  se  dissimuler  et  qui,  dans 
certaines  régions  011  le  gibier  est  abondant,  attaque  rarement  l'homme, 
même  aux  abords  des  villages  où  il  se  contente  d'cnleverdes  Chiens  et  des 
Veaux.  C'est  ainsi  que  dangereux  entre  Pétriou  et  Chantaboun  (Siam), 
région  déserte,  il  est  considéré  comme  n'étant  pas  à  craindre  entre  le  premier 
de  ces  points  et  Bang  Pla  Soi,  pays  très  habile.  11  fait  plus  de  victimes 
dans  les  régions  annamites  011  on  le  chasse  et  où  on  lui  tend  des  pièges, 
qu'au  Cambodge  et  au  Laos  où  on  se  contente  de  l'éviter.  Cependant 
certains  cas  sont  légendaires  dans  ces  dernières  contrées.  Lorsque  fut 
construite  la  chaussée  qui  relie  le  Cambodge  au  Siam  ',  à  travers  un  pays, 
ravagé  par  des  guerres  ininterrompues,  les  fauves  habitués  à  suivre  les 
invasions  firent  plus  de  victimes  que  la  fièvre,  ils  venaienlprendre  les  gens 
la  nuit  dans  les  abris  sans  se  soucier  des  feux  ni  des  cris  des  veilleurs. 


I.  De  Sysophon  à  Bang  Kanat,  1842. 
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Pendant  les  deux  années  1 881-1882,  la  Cochinchine  avait  compté 
18  morts  par  leur  fait.  Depuis,  ce  nombre  a  sensiblement  diminué  et  est 
en  moyenne  de  trois  par  an  *. 

Dans  les  >illages  des  régions  du  Cambodge  où  les  Pantberes  sont 
audacieuses,  on  se  conlenle  de  faire  un  petit  enclos  avec  des  piquets  d'un 
mètre  et  demi  à  deux  mètres  pour  y  abriter  les  Veaux,  ouïes  Buflleteaux, 
les  mères,  au  dehors,  suffisent  à  en  défendre  rapproche. 

11  est  certain  aujourd'hui  que  les  Panthères  noires  n'appartiennent 
pas  a  une  espèce  spéciale  Felis  mêlas  Desm.,  et  ne  sont  que  des  individus 
mélanisés.  Des  indigènes  m'ont  dit  d'ailleurs,  sans  que  j'aie  eu  la  possi- 
bilité de  vérifier  le  fait,  avoir  trouvé  une  petite  Panthère  noire  dans  une 
nichée  d'autres  Panthères. 

J'ai  inutilement  cherché  quelle  pouvait  être  en  Indo-Chine  la  région 
d'origine  de  la  jolie  espèce  de  Chat  domestique  particulièrement  douce 
et  caressante  que  nous  appelons  Chai  «mmo/.v  et  que  les  Siamois  nomment 
Chai  laollcn.  (^eux  que  j'ai  envoyés  au  Muséum  provenaient  de  Bangkok, 
seul  endroit  où  on  puisse  actuellement  s'en  procurer. 

L'ordre  des  Rongeurs,  le  plus  nombreux  en  Indo-Chine,  est  remar- 
quable par  la  quantité  d'Ecureuils  qu'il  y  comporte  :  33  espèces  dont 
7  d'Ecureuils  volants. 

Les  Porcs-épics  sont  particulièrement  communs  dans  la  haute  Rivière 
Noire  où  on  les  capture  par  familles,  pour  les  manger  lorsque  l'époque 
où  les  jeunes  sont  forts  est  arrivée,  c'est-à-dire  aux  environs  de 
janvier. 

L'Eléphant,  très  commun  dans  les  forêts  de  l'Indo-Chine,  y  vit  en 
grand  nombre  à  l'état  domestique  et  rend  dans  ces  conditions  les  plus 
utiles  services.  Son  rôle  fait  l'objet  dans  cet  ouvrage^  d'une  étude 
spéciale. 


I.  /|  en  iSqO,  5  en  1897,  3  en  1898,  o  en  1899,  ^  ^"  1900,  1  en  1901. 
3.  Mission  Pavic.  Géographie  et  Voyages,  vol.  VI. 
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Il  y  a  lieu  d'ajouter  au  Cheval  et  à  TAne  importés,  que  cite  de  Pou- 
sargues,  le  Mulet  du  Yunnan  qui  a  un  rôle  considérable  dans  l'Indo-C^hine 
septentrionale  ;  il  y  est  la  bete  de  bat  la  plus  employée  pour  les  transports 
dans  les  relations  commerciales  entre  le  Yunnan,  le  Laos  et  le  Haut  Ton- 
kin  où  il  y  aurait  lieu  de  tenter  avec  persévérance  de  racclimater.  J'ai 
sous  ce  rapport  fait  tout  mon  possible,  en  donnant,  après  mes  missions, 
les  Mulets  de  mes  caravanes,  aux  chefs  de  nos  pays  frontières,  en  récom- 
pense de  leurs  services. 

On  chasse  le  Rhinocéros  surtout  dans  les  régions  du  Sud-Ouest  (Cam- 
bodge et  Siam).  Sa  corne  a  beaucoup  de  valeur  aux  yeux  des  Asia- 
tiques qui  remploient,  râpée,  comme  remède,  ainsi  d'ailleurs  que  toutes 
les  parties  de  son  corps.  Les  Chinois  achètent  aux  chasseurs  non  seule- 
ment les  cornes  mais  aussi  les  os,  la  peau  et  la  chair  grillées  presque  car- 
bonisées, et  le  sang  des  Rhinocéros.  Les  cornes,  gris  clair  moucheté  de 
blanc,  sont  les  plus  estimées  ;  lorsqu'elles  sont  noires  on  les  dit:  cornes 
de  Buflle,  si  elles  sont  rougeâtres,  on  dit  qu'elles  sont  de  miel. 

Une  légende  cambodgienne  conte  que  le  Rhinocéros,  autrefois,  fut 
captif  et  qu'on  tenta  de  le  domestiquer  et  de  le  charger  comme  l'Eléphant. 
Il  était  devenu  assez  paisible,  et  avait  reçu  sans  difficulté  sur  son  dos  une 
peau  de  Buflle,  mais  lorsqu'il  vit  qu'on  allait  mettre  par-dessus  un  far- 
deau, il  s'enfuit  dans  les  bois,  cette  peau  devint  partie  intégrante  de  son 
corps  ;  il  ne  fut  plus  possible  de  tenter  de  le  rendre  docile.  Les  chasseurs 
disent  qu'il  se  nourrit  surtout  des  fruits  verts  et  des  plantes  épineuses, 
qu'il  ne  boit  pas  l'eau  claire  et  que,  quand  il  n'en  trouve  pas  d'autre,  il  la 
trouble,  en  remuant  le  fond  vaseux  des  sources,  avec  son  pied. 

Le  Yack,  du  Thibet  descend-il  jusque  dans  les  régions  de  la  haute 
Rivière  Noire  ?  je  n'oserais  l'affirmer,  cependant  je  crois  avoir  reconnu,  à 
distance  de  deux  à  trois  cents  mètres,  un  individu  de  cette  espèce  sur  les 
pentes  des  montagnes  qui  bordent  la  Rivière  Noire  et  forment  les  gorges 
du  Nam-Ma  un  peu  au-dessous  de  Laï-chau. 

Le  Bœuf  gaur  est  considéré  en  Indo-Chine  comme  l'un  des  animaux 
sauvages  les  plus  redoutables.  Les  Annamites  le  nomment  Con  Dinh,  les 
Cambodgiens  qui  lui  ont  fait  une  réputation  bizarre  l'appellent  Ketinh, 
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et  quelquefois  Kelinh-po  (Ketinh  à  serpents).  Les  chercheurs  de  carda- 
mome el  les  chasseurs  qui  parcourent  les  forêts,  le  craignent  à  Tégal  du 
Tigre.  ((  Il  se  nourrit,  »  disent-ils,  «  de  Serpents  ;  liahile  à  les  clouer  au 
sol  avec  ses  cornes  très  pointues,  il  est  également  adroit  à  les  saisir  au 
moment  où  ils  entrent  dans  leurs  trous,  s'inquictant  peu  des  morsures 
faites  à  sa  tcte  et  qui  en  empoisonnent  simplement  les  poils  (motif  pour 
lequel  on  recommande  bien  de  ne  pas  marcher  pieds  nus,  de  crainte 
d'accident,  sur  la  peau  de  la  tôte  d'un  ketinh  fraîchement  tué).  En  pro- 
jetant sur  eux  sa  salive,  il  fait  tomber  des  arbres  les  Reptiles  qu'il  y  aperçoit, 
et  il  jetterait  à  terre  par  le  même  moyen,  Thomme  poursuivi  par  lui  qui  s'y 
serait  réfugié.  Les  bagues  faites  avec  ses  cornes  rendent  la  morsure  des 
Serpents  inoffensive  pour  ceux  dont  elles  ornent  les  doigts.  » 

Au  Cambodge,  on  appelle  Bœa/!?  siamois  les  Bœufs  des  deux  petites 
espèces  domestiques  communes  dans  les  campagnes  du  Cambodge  et  du 
Laos  (Bos  indiens,  Bos  lauras),  et  qui  fournissent,  outre  qu'ils  sont  de 
tous  les  travaux,  l'approvisionnement  des  boucheries  de  l'Indo-Chine 
française,  de  Bangkok,  de  Singapore  et  parfois  de  Batavia,  etc.  Ces  Bœufs 
vivent  de  douze  à  vingt  ans  ;  ils  se  vendent  une  quinzaine  de  piastres. 
C'est  par  opposition  à  l'incomparable  Bœuf  coureur  (Bos  stieng),  qu'ils 
nomment  Bœuf  cambodgien,  que  le  peuple  leur  a  donné  le  nom  de 
l'ennemi  héréditaire. 

Le  Bœuf  cambodgien,  si  l'on  en  croit  les  paysans,  atteint  quarante  à 
cinquante  ans  ;  il  n'a  point  de  prix  ;  celui  qui  le  possède,  ne  le  vend  que 
forcé.  Il  est  de  l'attelage  d'un  bonze  ou  d'un  mandarin  riche,  un  village  est 
aussi  lier  d'en  offrir  une  paire  à  sa  pagode  que  de  lui  présenter  un  jeune 
Eléphant  mâle.  La  disposition  élégante,  la  finesse,  les  proportions  de  ses 
cornes,  ouvertes  en  forme  de  lyre,  font  de  sa  tête  un  chef-d'œuvTC  ;  quand 
emmenant  un  char,  il  passe  au  trot,  grand  sur  ses  jambes  grêles,  beau  autant 
qu'un  coursier,  il  a  sur  lui  tous  les  regards.  Les  Cambodgiens  sont  très 
habiles  à  faire,  au  couteau,  des  clochettes  en  bois  dur  pour  leurs  bêtes,  ils 
n'en  savent  faire  de  trop  belles  pour  leurs  Bœufs  coureurs ,  et  celles  qu'ils  sus- 
pendent au  cou  de  ces  superbes  animaux  sont  souvent  de  vrais  objets  d'art. 

Cette  race  dérive  probablement  du  Bœuf  sauvage  (Bos  sondaicus), 
a«  Série.  —  lU.  64 
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quelquefois  mélissée.  Suivant  les  indigènes,  les  mâles  de  la  forêt  vien- 
nent par  intervalles  en  renouveler  le  sang  dans  les  troupeaux  des 
plaines  I  On  trouve  d'ailleurs  assez  fréquemment,  au  Cambodge,  des  indi- 
vidus de  race  absolument  pure  que  les  liabitants  ont  capturés  pour  les 
domestiquer. 

Lorsqu'ils  savent  le  lieu  oii  paît  un  troupeau  sauvage,  généralement 
dans  les  herbes  au  pied  des  hauteurs,  les  hommes  hardis  d'un  village 
partent  montés  sur  des  Buffles.  Le  chef  chasseur  est  à  cheval  ;  il  est  muni 
d'une  couronne  de  cordes  et  d'un  paquet  de  sel.  Quand  le  troupeau  est 
aperçu,  les  bêles  (20  ou  3o)  paissant  un  peu  isolées  les  unes  des  autres, 
le  chef  s'élance  ;  il  se  dirige  sur  un  animal  jeune,  aux  cornes  longues 
de  i5  à  25  centimètres  et  n'en  choisit  pas  un  plus  petit,  que  la  mère 
défendrait.  La  béte  se  dispose  aussitôt  à  combattre  le  Cheval,  l'homme 
saute  à  terre,  et  la  saisit  par  les  cornes  pour  la  renverser.  Derrière  lui  les 
autres  chasseurs  arrivent  ;  la  charge  des  Buffles  fait  fuir  le  reste  du  trou- 
peau. Les  chasseurs  descendent  de  leur  monture,  saisissent  la  jeune  bête 
par  les  pieds,  l'entravent  et  l'attachent  à  un  buffle  pour  l'emmener.  Le 
chef  lui  donne  alors  du  sel  pour  la  faire  boire  car  sa  bouche  s'est 
desséchée  dans  la  lutte.  Elle  est  ensuite  conduite  dans  un  enclos  011 
un  dresseur  habile,  par  qui  elle  se  laisse  bientôt  approcher,  lui  apprendra 
a  traîner  les  chars.  Ces  chasses  ne  réussissent  pas  toujours,  aussi  chaque 
capture  heureuse  est-elle  l'occasion  d'une  fête  au  village  I 

Les  Indo-Chinois  attèlcnt  les  Bœufs  et  les  Buffles  à  leurs  chars  à 
l'exclusion  des  chevaux  qui  ainsi  que  les  mulets  sont  uniquement  utilisés 
comme  montures  ou  bêtes  de  bât.  Les  bœufs  servent  aussi  pour  le  por- 
tage dans  les  régions  où  les  chars  ne  peuvent  pas  circuler. 

Au  Cambodge  les  Chevaux  et  les  Buffles  sont  remarquablement 
dressés  pour  la  chasse  au  Cerf. 

A  la  fin  d'avril,  dans  le  courant  de  mai,  les  premières  pluies 
commencent  à  peine  à  rendre  la  vie  à  la  végétation  dans  les  grandes 
plaines  environnant  le  Grand  Lac  et  qui  ont  été  mises  à  nu  par  le  feu. 
Les  herbes  tendres  sortent  de  dessous  les  cendres  délayées  et  gazonnent 
le  terrain,  surtout  aux  environs  des  marais. 
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A  cette  même  époque  les  Cerfs  des  espèces  que  les  Cambodgiens  appel- 
lent A^ac/ari,  Pra,  Roman  (Cervus  Eldi,  Cervm  Arislotelis,  Cervus  Schom- 
burgki)  et  qui  peuplent  les  solitudes  khmères  se  sont  défaits  de  leur 
ramure,  leurs  cornes  naissantes  ne  peuvent  utilement  servir  à  les  défendre  ; 
c'est  précisément  le  moment  où,  attirés  par  la  verdure  fraîche,  ils  viennent 
en  troupes  nombreuses  s'offrira  la  vue  des  chasseurs. 

Pour  les  gens  du  pays  de  Battambang  en  particulier,  l'heure  des 
grandes  chasses  est  arrivée. 

Chasses  curieuses  où  des  Chevaux,  ceux-là  qu'à  chaque  pas  on  ren- 
contre dans  les  champs,  poursuivent  et  forcent  le  gibier,  gras  souvent  à 
ne  pouvoir  fuir,  emportant,  jusqu'aux  pieds  des  bêtes  rendues,  agenouil- 
lées, les  chasseurs  armés  pour  les  égorger  d'un  petit  couteau  khmer. 

L'instinct  de  la  conservation,  l'habitude  de  se  voir  poursuivis  par  les 
hommes  et  les  fauves,  ont  rendu  les  Cerfs  habiles  à  échapper.  Us  se 
dirigent  vers  les  marais  à  la  première  alerte  et  s'y  réfugient.  Les  chevaux 
s'embourbent,  les  chasseurs  tombent,  la  chasse  se  désorganise,  permettant 
le  repos  puis  la  fuite,  aux  bêtes  fatiguées. 

Il  faut  d'intrépides  cavaliers  pour  ces  grandes  courses  :  les  plaines, 
dont  les  premières  averses  ont  rendu  la  terre  brûlée,  humide  et  glissante 
à  sa  surface,  sont  semées  d'obstacles  traîtres  comme  des  pièges  ;  ici,  c'est 
une  fosse  creusée  pour  —  dans  une  autre  saison  —  guetter  le  Cerf  à 
l'affût  ;  ailleurs,  en  des  points  peu  aisés  à  reconnaître,  le  sol  est  resté 
fangeux,  le  cheval  lancé  s'y  enfonce  brusquement  jusqu'au  ventre,  etc. 
L'habileté  du  chasseur  consiste,  sans  songer  à  arrêter  sa  monture,  à  la 
détourner  des  écueils,  car,  mise  sur  la  piste,  elle  la  suit  furieusement,  au 
point  que,  si  son  cavalier  tombe,  elle  continue  sa  course,  allant  au  gibier 
qu'elle  attaque  même  comme  le  ferait  un  chien.  Chaque  année,  les  accidents 
se  succèdent  ;  il  n'est  pas  rare  qu'on  rapporte  uq  cadavre.  Pas  de  rebou- 
teurs  dans  les  campagnes  khmères  :  les  coureurs  savent  que  bras  cassé, 
jambe  démise  rendent  infirme  pour  la  vie. 

A  ce  jeu  périlleux,  tous  ne  se  risquent  pas  ;  les  Cambodgiens  se  ser- 
vent à  leur  manière,  avec  assez  d'adresse,  des  chevaux  qu'ils  montent 
sans  étriers,  mais  ceux  qui  prennent  part  à  ces  chasses  sont,  en  général. 
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des  chasseurs  de  profession  ou  des  esclaves  habitués  dès  leur  jeunesse  à 
leurs  péripéties. 

En  échange  des  chevaux  qu'on  leur  prêle,  ils  abandonnent  la  chair  des 
bêtes  égorgées,  se  réservant  la  peau,  les  nerfs  des  jambes  et  les  cornes  qu'ils 
livrent  à  vil  prix  à  des  colporteurs  chinois  contre  des  marchandises  usuelles. 

Les  nerfs  entrent  dans  raUnientation  des  Chinois,  les  cornes  sont 
employées  dans  leur  médecine  ;  les  uns  et  les  autres  sont  expédiés  par  les 
marchands  sur  Pnompenh  et  Cholon.  Les  cornes  du  Grand  Cerf,  quand 
elles  sont  jeunes  et  très  molles,  s'y  vendent  jusqu'à  une  barre  d'argent 
(35  francs)  la  paire. 

Lorsqu'une  chasse  imporlante  est  préparée,  ses  organisateurs 
emmènent  des  éléphants  qui  rapporteront  les  bétes  tuées.  Souvent  les 
gens  du  voisinage  suivent  en  nombre  allant  là  comme  à  un  spectacle. 

A  l'aube,  quand  le  troupeau  ([u'on  va  surprendre  broute  encore,  les 
cavaliers  s'éparpillent,  s'étendent  en  une  ligne,  puis  partent  ;  la  foule 
silencieuse  les  suit  du  regard  et  lorsque  les  bêtes  affolées,  se  voyant  chas- 
sées, fuient,  que  les  cavaliers  précipitent  le  galop  des  chevaux  et,  pour 
un  instant,  abandonnant  les  rênes,  tendent,  en  hurlant,  les  bras  en  l'air, 
elle  roule  sur  leurs  pas,  faisant  à  l'unisson,  sortir  de  toutes  ses  gorges, 
ce  cri  particulier  de  fausset  bizarre,  cette  sorte  de  hurrah  par  lequel  les 
Cambodgiens  s'entrahient. 

Aux  autres  époques  de  l'année  on  chasse  généralement  à  l'affût, 
quelquefois  aussi  un  troupeau  cerné  par  les  eaux  est  traqué  et  pris  sur 
un  terrain  demeuré  sec. 

Les  habitants  disent  que  le  gibier  diminue;  huit  à  dix  mille  peaux 
étaient,  il  y  a  vingt  ans,  apportées  chaque  année  au  commerce  de  Battam- 
bang.  Dans  ce  chiffre,  mais  pour  un  nombre  relativement  restreint,  étaient 
comprises  les  dépouilles  de  B(ï»ufs  et  de  Buflles  domestiques  ou  sauvages ,elc . 

Ailleurs,  entre  autres,  dans  la  province  khmère  de  Baphnom,  les 
Cerfs  sont  poursuivis  de  la  même  façon,  à  celte  différence  presque  les 
montures  ne  sont  pas  des  Buffles,  nés  dans  les  troupeaux  des  paysans, 
mais  des  bêtes  qui  prises  jeunes,  à  l'état  sauvage,  ont  gardé  l'agiUté  héré- 
ditaire voulue  pour  forcer,  en  des  semblables  courses,  des  animaux  agiles. 
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Liste  des  Mammifères  vivants  envoyés  par  M.   Pavie  crindo-Chine, 

Par  M.  Emile  Oustalet. 


I. 

Gibbon  à  calotte  noire. 

3. 

Macaque  aigrette.    . 

3. 

Macaque  rliésus. 

4. 

Lori  cendré  .      .      .      . 

5. 

Lori  ordinaire    . 

6. 

Ours  des  cocotiers   . 

7- 

Paradoxure  ordinaire  . 

8. 

Petite  Civette  ralle.      . 

9- 

Civette  zibetli.    .      .      . 

lO. 

Mangouste   grise      .      . 

1 1. 

Mangouste  crabier  . 

12. 

Mangouste  rousse    . 

i3. 

Chat  vivcrrin 

i/i.  Chat     domestique     de 
Siam 

1 5.   Porc-épic  à  petite  crête . 

i6.  Chevrotain  Kanchil. 

17.   Bœuf  coureur.    . 


Hylobvtes  pileatus  . 
Macacus  cynomolgus. 

MaCAGLS   EKYTHIl+:US  . 

Nycticebus  cineuels 
Nycticeuus   JAVANICUS 
Ursus    MALAYANUS.       . 

Paradoxurus  hermaphuodytus. 
vlverricula  malaccencis    . 

ViVERRA    ZIBETIIA   . 

Herpestes  griseus    . 
Herpestes  caxcrivorus  . 

ÏIeRPESTES    JAVANICUS 

Félix  viverrina  . 

Félix  domestica  . 
llvsTRix   suim:hist\t\ 
Ïragulus  kanchil     . 
Bos  stieng. 


EXKMPLAiaCS 

Siam  et  Cambodge.  2 

Siam  et  Cambodge.  3 

Siam  ....  I 

Siam  ....  I 

Siam  et  Cambodge.  2 

Siam  et  Cambodge.  3 

Siam  et  Cambodge.  5 


Siam  . 

3 

Cambodge    . 

I 

Cambodge     . 

4 

Cambodge     . 

1 

(iambodge     . 

I 

Cambodge  et  Siam.   2 


Siam  ....  Ix 

Cambodge  et  Siam.  2 

Siam  ....  I 

Cambodge.    .      .  v. 
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Mammifères  de  Tlndo-Chine, 

Par   E.    DE    PoUSABGUES, 

Assistant   au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 


Considérations  générales, 

La  faune  mammalogique  de  nos  possessions  françaises  de  l'extrême 
Sut-Est  du  continent  asiatique  ne  peut  être  séparée  de  celle  des  contrées 
avoisinantcs  qui  forment  avec  elles  la  sous-région  ou  province  zoologique 
indo-chinoise  telle  que  Ta  délimitée  Wallace,  et  nous  verrons  au  cours 
de  cette  étude  qu'elle  se  relie  intimement,  par  le  Tonkin,  à  la  faune  des 
provinces  méridionales  de  la  Chine;  par  le  Laos,  à  celle  du  Nord  du  Siam 
et  de  la  Haute-Birmanie  ;  par  la  Cochinchine  et  le  Cambodge,  à  celle  du 
Siam  méridional  et  de  la  Basse-Birmanie. 

Les  Mammifères  du  Cambodge  et  de  la  Cochinchine,  plus  ancienne- 
ment visités,  nous  sont  mieux  connus  ;  mais,  grâce  au  dévouement  et  à 
l'activité  des  explorateurs,  des  colons  et  des  missionnaires  français,  les 
régions  moins  accessibles  de  FAnnam,  du  Laos  et  du  Haut-Tonkin  ont 
commencé  à  nous  livrer  leurs  secrets,  et  les  intéressantes  découvertes 
qui  y  ont  été  faites  nous  font  espérer  que  de  nouveaux  efforts  seront 
tentés  dans  cette  direction,  qui  permettront,  dans  un  avenir  prochain,  de 
faire  connaître  plus  complètement  la  population  zoologique  de  ces  riches 
contrées. 
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PRIMATES 

Les  deux  genres  asiatiques  de  Singes  anthropomorphes,  Orangou  Slmia  et  Gibbon 
ou  Hylobaies  sont,  comme  on  le  sait,  totalement  exclus  de  l'Hindouslan  (sous-région 
indienne  de  Wallace)  ;  ils  coexistent  tous  deux  dans  l'Inde  archi pélagique  (sous-région 
indo-malaise);  les  Gibbons  seuls  se  rencontrent  dans  Tlndo-Chine,  mais  les  différentes 
espèces  que  Ton  y  a  signalées  ne  sont  pas  toutes,  au  même  titre,  caractéristiques  de 
nos  possessions  coloniales.  Deux  d'entre  elles  habitent  plus  spécialement  les  forêts  de 
la  Birmanie;  Tune,  le  Gibbon  hoolock,  H.  /ioo/oc^*(Harl.)la  plus  occidentale  du  genre, 
est  cantonnée  dans  TAssam,  le  Manipour  et  la  Haute-Birmanie;  la  frontière  Nord- 
Ouest  du  Siam  marque  la  limite  orientale  de  son  aire  d'habitat;  l'autre,  le  Gibbon 
aux  mains  blanches,  //.  lar  (111),  compte  de  nombreux  individus  dans  la  Basse-Bir- 
manie et  le  Ténassérim,  mais  pousse  ses  incursions  plus  avant  vers  l'Est  jusqu'aux 
rives  du  Mé-khong,  comme  le  prouve  un  spécimen  du  Muséum  capturé  près  de  Luang 
Prabang.  Deux  autres  types  bien  connus  sont  le  Gibbon  à  favoris  blancs  (//.  leucogenys- 
Og.)  franchement  siamois,  et  le  Gibbon  à  calotte  noire,  //.  pileatus  (Gr.)  très  souvent 
rencontré  par  nos  voyageurs  dans  le  Sud-Est  du  Siam,  le  Cambodge  et  la  Cochinchine. 
Je  ne  ferai  que  signaler  ces  différentes  espèces  déjà  bien  étudiées,  pour  insister  parti- 
culièrement sur  les  caractères  de  deux  autres  Gibbons,  //.  nasutus  (A.  M.  Edw.),  et 
H.  Ilenrici  (Pous.)  trouvés  au  Tonkin.  le  dernier  d'espèce  inédile,  l'autre  ignoré  ou 
mal  connu  des  auteurs. 

IIylobates  nasutus  (A.  M.  Edw.).  pl.  XXV. 

Hylobaies  concolor  Ilarlan.  Journ.  Ac.  Nat.  Se.  Philadelphia,  vol.  V,  p.  aag. 
PL.  IX  et  X,  1835-1827. 

Hylobaies  nasutus  A.  Milne-Edwards.  Le  Naturaliste,  n*»  G5.  p.  ^97,  1884. 

Hylobaies  nasutus  Kûnckel  d'Herculais,  Science  et  Nature,  vol.  Il,  n°  33,  p.  86, 
juillet  1884. 

Hylobates  hainanus  0.  Thomas.  Ann.  and  Mag.  Nat.  Hist.,  sér.  6.  vol.  IX,  p.  1^5, 
1892. 

Hylobates  concolor  Matschie.  Sitz.  Ber.  Ges.  naturf.  Freund,  p.  209,  1893. 

L'espèce  H.  nasutus,  mal  connue,  pour  ne  pas  dire  ignorée  des  zoologistes,  fut 
créée  en  i884  par  A.  Milne-Edwards  d'après  un  jeune  Gibbon  ramené  vivant  à  Paris 
par  M.  le  D"^  Harmand.  M.  Riinckel  d'Herculais,  ayant  pu  observer  de  près  ce  spécimen 
à  la  Ménagerie  du  Muséum,  l'a  dépeint  dans  les  termes  suivants: 

«  Il  est  tout  de  noir  habillé,  avec  la  face,  les  oreilles  et  la  partie  inférieure  des 
«  quatre  mains  dépourvues  de  poils,  mais  également  noires.  Du  milieu  du  visage 
«  émerge  un  fin  et  délicat  petit  nez.  Si,  comme  le  fait  remarquer  Darwin,  un  com- 
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«  mcnccmeiîl  de  courbure  aquiline  se  nianifesle  dans  le  nez  du  Gibbon  boolock,  les 
a  autres  espèces  ont  en  général  le  nez  cainard.  La  présence  d'un  appendice  nasal, 
«  dont  les  l'ornies  soient  neltetneut  dessinées,  constitue  donc  un  caractère  important 
«  et  justifie  le  nom  de  nasutus  donné  au  Gibbon  tonkinois. 

<c  Le  l)""  Harmand  n'a  malheureusement  pu  recueillir  sur  ce  Gibbon  que  fort  peu 
«  de  renseignements.  Il  se  rcnconlrerait  sur  les  cotes  du  Tonkin,  au  voisinage  de  la 
a  baie  d'Along*.  Ne  serait-ce  pas  le  Gibbon  noir  que  Swinhoe  mentionne  comme 
«  existant  dans  les  régions  à  l'Ouest  de  Canton  et  peut-être  même  dans  l'île 
«  HaïnanP  » 

Cette  hypothèse  vient  d'être  confirmée:  car,  le  Gibbon,  provenant  de  Haînan,  qui  a 
été  décrit  récemment  par  M.  0.  Thomas  sous  le  nom  de  //.  hainanus,  est,  à  n'en  pas 
douter,  le  même  que  le  Gibbon  nasique.  Tous  deux  ont  le  pelage  complètement  noir, 
sans  aucune  trace  de  bandeau  frontal  blanc:  leurs  lieux  de  provenance,  bien  que 
différents,  sont  trop  rapprochés  pour  ne  pas  entraîner  la  réunion  de  ces  deux  types 
en  une  seule  espèce  dont  l'aire  de  dispersion  comprendrait  le  Nord-Est  du  Tonkin  et 
l'extrême  Sud-Est  de  la  (Uiine  (kouang-Si,  Kouang-Tong  Ouest  et  Ilaïnan).  Dans  sa 
monographie  du  genre  Hylobates,  M.  Matschie  fait  du  Gibbon  de  Ilaïnan  (//.  hainanus) 
et  par  conséquent  du  Gibbon  nasique  (//.  nasnlasy^  un  synonyme  de  l'espèce  //.  con- 
color  (Ilarlan  nec  Muller)  en  s'appuyant  sur  les  faits  suivants  : 

«  i"  H.  concolor,  spécimen  hermaphrodite,  type  de  ilarlan,  n'est  pas  le  même  que 
ce  //.  Mùlleri  (Mari.)  comme  le  suppose  M.  0.  Thomas.  Pour  appuyer  son  assertion, 
a  le  savant  anglais  accorde  à  l'hermaphrodisme  une  trop  grande  influence  sur  la 
a  coloration  du  pelage.  D'ailleurs,  les  hermaphrodites  prennent  d'ordinaire  la  livrée 
a  des  femelles;  et,  dans  le  genre  Ihlobates,  celles-ci  sont  plus  claires  que  les  mâles; 

«  2**  Rien  ne  prouve  que  //.  concolor  soit  originaire  de  Bornéo,  ni  que  //.  hainanus 
«  habite  l'île  Ilaïnan;  car  les  indications  de  provenance  pour  les  animaux  transportés 
«  vivants,  comme  c'est  le  cas  pour  les  deux  espèces  en  litige,  sont  sujettes  h  caution; 

«  3"  Les  diagnoses  de  //.  concolor  (Harl.)  et  de  //.  hainanus  (Thos.)  étant  rigou- 
«  reusement  concordantes,  ces  deux  espèces  n'en  font  qu'une.  » 

On  peut  encore  ajouter  de  nouveaux  arguments  en  faveur  de  l'identité  des  deux 
espèces.  En  elTet  la  présence  d'un  Gibbon  noir  à  liornéo  devient  de  jour  en  jour  moins 
probable  et  n'a  jamais  été  confirmée  depuis  Ilarlan  (1826);  au  contraire,  c'est  la 
deuxième  fois  (//.  nasutus  i88/|,  //.  hainanus  189a)  que  les  faits  signalés  par  Swinhoe 
en  1870  se  trouvent  vérifiés,   on  peut  donc  admettre  aujourd'hui   l'existence  d'un 


1.  La  baie  d'Along.  abritée  du  large  par  l'île  Gac-ba.  est  située  au  fond  du  golfe 
du  Tonkin  par  21°.  10'  de  latitude  Nord. 

2.  Faute  de  renseignements  précis,  M.  Matschie  avait  assimilé  //.  nasulask  H. 
pilealus.  Nous  venons  de  voir  que  cette  assimilation  est  erronée;  tous  les  arguments 
invoqués  par  M.  Matschie  au  sujet  de  //.  hainanus  doivent  être  appliqués  à  H.  na- 
sutus. 
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Gibbon  noir,  à  l'île  Ilaïnan  et  le  long  de  la  zone  cùlière  continentale  voisine,  comme 
certaine  el  indiscutable. 

D'autre  part,  l'iiermaplirodisme  du  type  de  //.  concolor  (Ilarl.)  ne  me  paraît  rien 
moins  qu'établi,  llarlan  décrit  el  figure  d'une  façon  tr^s  précise  les  organes  femelles; 
il  est  plus  réservé  et  beaucoup  moins  catégorique  pour  les  organes  mîdes;  ses  dessins 
vagues  et  peu  explicites,  ses  expressions  douteuses  n'entraînent  pas  la  certitude,  et  ne 
supportent  pas  le  contrôle. 

Les  organes  génitaux  externes  du  //.  nasulus  présentaient  exactement  la  même 
conformation  et  les  mêmes  apparences  d'bermaphrodisme  que  ceux  du  //.  concolor,  à 
cette  différence  près  que  l'orifice  externe  du  vagin  était  libre  de  toute  membrane 
oblitérante.  Une  dissection  minutieuse  m'a  montré  des  organes  femelles  absolument 
normaux,  sans  aucun  indice  de  glande  mâle.  Les  sacs  ou  renflements  placés  de  chaque 
côté  de  la  vulve,  à  la  base  du  clitoris,  et  considérés  par  Harlan  comme  un  scrotum, 
ne  renfermaient  pas  de  testicules,  mais  leurs  parois  servaient  de  surface  d'insertion  à 
un  bouquet  de  fibres  conjonctives  et  musculaires.  Ces  fibres  se  rassemblant  ensuite 
en  un  faisceau  étroit  simulant  un  cordon  spermatique  allaient  se  rattacher  d'autre 
part  aux  muscles  abdominaux.  A  l'intérieur  de  l'abdomen,  pas  de  traces  de  canaux 
déférents;  et  il  semble  que  Harlan  lui-même  n  ait  pas  pu  davantage  les  retrouver  pour 
les  suivre  dans  leur  trajet,  puisque,  en  ce  qui  concerne  ces  conduits,  il  se  contente  de 
signaler  leur  débouché  probable  dans  le  vagin  par  un  orifice  situé  au-dessus  du  méat 
urinaire.  La  position  même  de  cet  orifice,  que  je  n'ai  pas  rencontré  d'ailleurs  chez 
//.  nasutas,  rend  l'interprétation  de  Harlan  inacceptable. 

En  réalité.  //.  concolor  et  H.  nasulus  sont  deux  jeunes  femelles,  à  clitoris  très 
développé,  sillonné  inférieurement  et  percé  près  de  sa  base  d'une  fente  linéaire  qui  ne 
constitue  pas  la  véritable  entrée  du  vagin.  Celte  vulve  donne  accès  dans  un  large 
vestibule,  au  fond  duquel  débouchent  les  vrais  orifices  urinaire  (méat)  et  génital 
(entrée  du  vagin).  Par  la  contraction  des  faisceaux  de  fibres  renfermés  dans  le  pseudo- 
scrotum, les  parois  de  ce  vestibule,  plissées  longitudinalement,  seraient  réversibles  au 
dehors  au  moment  du  coït.  Ce  mode  de  conformation  n'est  probablement  pas  spécial 
aux  deux  individus  qui  nous  occupent,  mais  commun  à  toutes  les  espèces  du  genre 
Ity  lobâtes. 

Malgré  la  certitude  indéniable  de  l'unité  spécifique  de  ces  Gibbons  el  la  priorité 
du  terme  concolor,  il  y  aurait  avantage  à  rejeter  cette  dénomination,  en  raison  des 
acceptions  multiples  sous  lesquelles  elle  a  été  employée  par  les  auteurs. 

En  184 1.  S.  Millier  décrivit  sous  le  nom  de  concolor  des  Gibbons  de  Bornéo  non 
seulement  diflercnts  du  type  de  Harlan,  mais  appartenant  eux-mêmes  à  deux  espèces 
distinctes  :  l'une,  localisée  dans  le  S.-E.  de  l'île,  devint  //.  Miilleri  (Mart.),  auquel 
bon  nombre  d'auteurs  assimilent  //.  funereus  (I.  GeofF.)  de  l'île  Solo  ;  l'autre,  can- 
tonnée près  de  la  côte  Ouest,  conserva  pour  Schlcgcl  le  nom  de  concolor.  Cette  dernière 
espèce,  d'après  M.  Malschie,  serait  le  véritable  //.  leuciscus  (Schreb.),  dénomination 
que,  jusqu'à  présent,  l'on  aurait  à  tort  attribuée  au  Gibbon  de  Java,  qui,  de  ce  fait, 
devient  //.  javnnicui  (Matsch.).  Enfin,  plusieui*s  zoologistes,  Schlegel  entre  autres, 
a«  SiÎRiE.  —  m.  65 
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considèrent  le  //.  concolor  (Ilarl.)  comme  un  jeune  Siamang  H.  syndactylus  (Raffl.). 
Si  à  côté  de  ces  fausses  synonymies,  dont  je  ne  cite  ici  que  les  principales,  nous 
mettons  celles,  mieux  fondées,  qu*entraîne  la  nouvelle  interprétation  de  M.  Matschie, 
nous  obtiendrons  le  tableau  suivant  qui  permettra  de  démêler  plus  facilement  cet 
imbroglio. 

H.  CONCOLOR  (Harlan) 
?  Bornéo 

! 

H.  CONCOLOR  (MûU.)         H.  SYNDACTYLUS  (Raffl.)        ?H.  PILRATU8  (Swinh.) 
Bornéo  Sunaatra  Chine  S.-E  ,  Haînan 

! I 

I  j  H.  MAsuTus  (A..  M.  Edw.) 

H.  MiJLLERi  (Mari.)  H.  concolor  (Schl.)  Tonkin 

S.-E.  Bornéo  N.-O.  Bornéo  „  '      ^.      ^ 

I  I  U.  hainanus  (Thos.) 

H.  FurcEREUB  (J.  Geoff.)      H.  leuciscus  (Schreb.)  Haînan 

J.  Solo  N.-O    Bornéo 

H.  jAVANicus  (Matsch.) 
Java 

Pour  obvier  aux  inconvénients  de  ces  synonymies  trompeuses,  j*ai  cru  préférable 
d'employer  le  terme  spécifique  nasillas  antérieur  à  celui  de  hainanus.  Le  choix  de 
cette  dénomination  présente  en  outre  l'avantage  de  ne  rien  préjuger  ni  de  Thabitat 
ni  des  teintes  du  pelage  pour  une  espèce  dont  les  femelles^  seules  nous  sont  connues. 
Les  mesures  du  H.  nasutas  encore  jeune  et  à  la  fin  de  sa  dentition  de  lait*  sont  les 
suivantes  : 

Longueur  de  la  tête  et  du  corps  de  l'extrémité  du  nez  à  l'anus.  .     o"',5i 

—  du  bras o",i8 

—  de  l'avant-bras o^^'tao 

—  delà  cuisse o^.iS 


HylobatesHenrici,pl.  XXIV,  de  Pousargues,  Bulletin  du  Muséum,  n°8,  p.  867,  1896. 

H.  colore  flavo;  supra  pilis  ad  basim  intense,  apicem  versus  pallide  flavescentibus 
cinereoque  dilutissime  tinclis;  infra  pilis  unicoloribus:  pectore  inferiore,  axillisabdo- 
mincque  e  stramineo  lutcis;  sed  genis,  mento,  gula,  collo  inferiore  pectoreque  mam- 
marum  tenus  splendide  fulvis,  rutilis,  quasi  auratis.  Vertice,  nucha,  colloque  superiore 


1.  M.  0.  Thomas  n'a  malheureusement  pas  indiqué  le  sexe  du  H.  hainanus. 

2.  Le  nombre  des  dents  est  exactement  celui  du  H.  concolor  : 


I 


3  —  2 
2  —  2 


I  —  I 


2  —  2 
2  —  2 


M^-^^^=24 
I  —  I 
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mediis  nigcrrima  notatîs  macula  elongata,  angusta,  fusiforme,   longiore  ter  quam 
latiore  et  abrupte  circu incisa. 

Ç  adulte.  Type.  Laï-Ghau.  Tonkin,  1892.  Prince  Henri  d'Orléans. 

Le  Muséum  ne  possède  malheureusement  de  ce  Gibbon  qu'une  peau  plate  incom- 
plète, mutilée  aux  membres  antérieurs  à  partir  du  poignet,  aux  membres  postérieurs 
à  partir  du  genou.  L'une  des  callosités  et  les  parties  génitale  et  anale  ont  également 
disparu.  Le  développement  des  mamelles  indique  une  femelle  bien  adulte  qui  présente 
les  dimensions  suivantes  : 

Longueur  de  la  tête  et  du  corps  du  nez  aux  callosités on»,74 

—  du  bras o"",24 

—  de  l'avant-bras om,3o 

La  teinte  générale  du  pelage  est  d'un  jaune  lustré  et  brillant  variant  d'intensité 
suivant  les  diverses  parties  du  corps  depuis  le  jaune  grisâtre  pâle  jusqu'au  jaune  d'or. 
Sur  le  dessus  de  la  tôle  et  du  corps,  les  poils  fins,  très  fournis,  longs,  légèrement 
ondulés,  doux  et  comme  laineux  sont  d'un  jaune  pur  et  intense  sur  leur  moitié 
basale,  plus  pâle  et  faiblement  lavé  de  gris  sur  le  reste  de  leur  longueur.  Cette  teinte 
grise  terminale  des  poils  est  moins  étendue  et  beaucoup  plus  atténuée  encore  sur  la 
face  externe  et  postérieure  des  membres  dont  le  pelage  plus  court  présente  une  tonalité 
plus  chaude  et  d'un  jaune  plus  franc.  Aux  membres  antérieurs,  cette  coloration 
reste  invariable  jusqu'au  delà  du  poignet,  et  devait  probablement  se  continuer  sans 
changement  sur  le  dessus  des  mains  et  des  doigts;  mais  il  est  impossible  de  rien 
préjuger  des  teintes  pour  les  extrémités  des  membres  postérieurs  amputés  trop  haut. 
Une  grande  tache  noire  longitudinale  commence  sur  le  milieu  du  vertex,  à  4  centi- 
mètres en  arrière  de  la  ligne  sourcilière  ;  elle  va  s'élargissant  d'avant  en  arrière,  puis 
conserve  pendant  quelque  temps  les  mêmes  dimensions  dans  le  sens  transversal,  et,  à 
partir  de  la  nuque,  se  rétrécit  graduellement  en  descendant  le  long  du  milieu  du 
dessus  du  cou  pour  se  terminer  en  pointe  à  la  naissance  de  la  région  scapulaire.  Cette 
tache  ne  rappelle  donc  en  rien  comme  forme  la  calotte  semi-circulaire  plus  ou  moins 
sombre  et  parfois  vaguement  délimitée  que  l'on  observe  chez  quelques  autres  Gibbons, 
H.  pileatas  (Gr.),  //.  Mûlleri  (Mart.),  //.  javanicus  (Matsch).  Chez  notre  nouvelle  espèce, 
la  longueur  de  cette  tache  (i4  centimètres)  l'emporte  de  beaucoup  sur  sa  largeur  dont 
le  maximum  n'excède  pas 4  centimètres:  son  pourtour  est  nettement  tracé,  et  dessine 
comme  un  long  fuseau  noir  qui  se  détache  vigoureusement  sur  le  fond  jaune  qui 
l'entoure.  Sur  le  front,  en  avant  delà  tache  noire,  les  poils  sont  d'un  jaune  uniforme 
assez  vif  qui  passe  au  fauve  doré  intense  sur  les  joues,  les  côtés  de  la  tête,  le  menton, 
la  gorge,  le  dessous  du  cou  et  le  haut  de  la  poitrine  jusqu'à  la  région  mammaire. 
Sur  le  reste  de  la  poitrine,  le  ventre  et  la  face  interne  des  membres,  le  pelage,  assez 
long  mais  peu  fourni,  est  d'un  jaune  pâle  uniforme.  Immédiatement  au-dessus  des 
yeux,  les  poils  d'un  blanc  jaunâtre,  entremêlés  de  quelques  longues  soies  noires, 
dessinent  le  long  des  arcades  sourcilières  un  étroit  liséré  grisâtre  trop  indécis  pour 
mériter  le  nom  de  bandeau  frontal.  La  pe^iu  nue  de  la  face  est  d'un  brun  noirâtre; 
les  oreilles,  de  même  couleur,  sont  arrondies,  peu  développées,  entièrement  cachées 
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dans  le  pelajj^o,  et  é^^tlemenl  nues  sauf  h»  long  do  leur  bord  inlorne,  garni  d'un  certain 
nombre  de  longs  poils  noirs  qui  convergent  vers  le  sommet  du  pavillon  où  ils  forment 
un  maigre  pinceau. 

En  raison  de  ces  diverses  particularités,  j'ai  cru  devoir  distinguer  sjHViliquement 
ce  Gibbon  sous  le  nom  de  Hyhimtes  llenrlcl,  en  l'Iionneur  du  prince  Henri  d'Orléans 
à  qui  la  science  est  redevable  de  sa  découverte*,  (^ette  peau  plaie  a  été  trouvée  à 
Laï-Cbau  (Tonkin)  un  peu  au  Nord  de  la  Uivière  Noire,  non  loin  des  frontières  Sud 
du  Yun-nan. 

Je  ne  crois  pas  que  VHylohales  Henricl  puisse  être  considéré  comme  une  variété 
encore  inobservée  d'une  des  espèces  déjà  connues  dans  les  régions  avoisinantes.  Les 
femelles  des  (iibbons  Inr  et  lutohrh  du  Nord  du  Siam  et  de  la  Birmanie  revêtent  fré- 
quemment une  livrée  jaune  assez  analogue  à  celle  de  l'II.  Ifenrlci,  mais  plus  pAle  et 
plutôt  d'un  gris  jaunAlre  avec  les  favoris  et  le  bandeau  frontal  blancs  toujours  visibles. 
Il  est  à  noter  de  plus,  que  ni  Blvtb,  ni  Anderson,  qui  ont  pu  étudier  de  près  un 
grand  nombre  d'individus  de  ces  deux  espèces,  ne  signalent  la  présence  d'une  taclie 
noire  céphalique.  et  cette  particularité  est  également  invoquée  comme  caractéristique 
par  M.  Matscbie  dans  sa  revision  des  espèces  du  genre  Ilylobales^. 

Chez  les  femelles  de  l'espèce  //.  pileatus  (Gr.),  du  Siam  et  du  Cambodge,  le  fond 
du  pelage  n'est  pas  jaune,  mais  varie  depuis  le  blanc  chez  les  jeunes  jusqu'au  brun 
chez  les  adultes  en  passant  par  le  gris;  la  tache  noire  céphalique,  ovale  ou  semi-circu- 
laire, dessine  une  véritable  calotte,  aussi  large  sinon  plus  large  que  longue,  qui  n'inté- 
resse jamais  que  le  verlex,  et  n'est  séparée  de  la  ligne  sourcilière  que  par  un  étroit 
bandeau  blanc;  enfm,  en  même  temps  que  s'annoncent  les  premiers  vestiges  de  la 
calotte,  apparaît  sur  la  poitrine  une  tache,  également  noire,  qui  va  grandissant  rapi- 
dement avec  les  progrès  de  TAge,  envahit  l'abdomen,  remonte  sous  le  cou  jusqu'à  la 
gorge,  et,  chez  les  vieilles  femelles,  gagne  même  le  menton  et  les  favoris. 

Vil.  Henrici  ne  serait-il  pas,  au  contraire,  identique  au  Gibbon  jaune  de  l'île 
Haïnan  que  Swinhoe^  n'a  fait  que  signaler  par  ces  quelques  mots  :  o  The  Golden-Silk 
Yuen  which  is  yollow...  dilTicult  to  procure?  »  Des  recherches  minutieuses  entreprises 
dans  cette  île,  sur  les  ccHes  du  Sud-Est  de  la  Chine  et  dans  le  Nord  du  Tonkin  pour- 
ront seules  nous  fixer  à  cet  égard,  et  nous  apprendre  en  même  temps  si  cette  livrée 
jaime  d'or  est  commune  aux  deux  sexes  chez  ce  Gibbon,  ou  s'il  n'y  a  pas,  comme  pour 
d'autres  espèces,  un  dichroïsme  sexuel. 


1.  «  A  Laï-Cbau,  dit  le  Prince  d'Orléans,  un  indigène  me  donne  la  dépouille  d'un 
Gibbon  roux,  marqué  d'une  raie  sur  la  tête.  Au  Muséum  l'espèce  a  semblé  nouvelle; 
malheureusement  je  n'ai  eu  qu'une  peau  plate  privée  de  deux  pattes  et  sans  crâne  » 
(^Autour  du  Tonkin,  p.  307,  1894). 

2.  Matschie.  Sitz.  Ber.  Ges.  naturf.  Fr.  Berlin,  pp.  209,  210,  1893. 

3.  Swinhoe.  Proc.  zooL  Soc,  London,  p,  22^,  1870. 
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Les  autres  Singes  non  anthropomorphes  que  Ton  rencontre  dans  nos  possessions 
de  rindo-Chine  se  rapportent  aux  deux  genres  asiatiques  Semnopithecus  et  Macacus. 

Parmi  les  cinq  espèces  de  Semnopithèques  signalées  dans  notre  liste  les  deux  Doues, 
S.  nemœus  (F.  Cuv.).  et  .S.  nigripesÇX.  M.  Edw.),  si  particuliers  dans  leur  mode  de 
coloration»  appartiennent  en  propre  à  la  faune  du  Cambodge  et  de  la  Cochinchine.  Le 
Semnopitheque  de  Germain,  S.  Germnni  (A.  M.  Edw.),  également  spécial  à  ces  ré- 
gions, représente  sur  le  continent  les  SemnopUhecus  manrns  (Schreb.)  et  crisialus 
(Halïl.)  des  îles  de  la  Sonde  et  de  Bornéo,  et  rappelle  ces  deux  espèces,  princi- 
palement la  dernière,  par  les  teintes  de  son  pelage  d'un  gris  argenté  sur  un  fond 
brunâtre  à  l'age  adulte.  Les  jeunes  ont  également  une  livrée  jaune  roussâtre  comme 
ceux  des  deux  types  indo-malais,  et  ne  s*cn  distinguent  que  par  la  coloration  noire  du 
vertex  et  des  quatre  mains.  Quant  au  Semnopitheque  sombre,  S.  obscurus  (Reid.), 
son  aire  d'habitat  ne  fait  pour  ainsi  dire qu'eiTleurer  la  frontière  occidentale  du  Siam; 
ce  Singe  et  deux  autres  étroitement  alliés  S.  Barbei  (Blyth.)  et  S.  Phayrei  (Blyth.) 
sont  plus  communs  tout  le  longde  la  zone  côtière  qui  s'étend  depuis  l'extrême  Sud  de  la 
presqu'île  de  Malacca,  jusqu'en  Birmanie,  et,  comme  le  dit  avec  raison  Anderson,  sont 
représentatifs  sur  la  côte  Est  du  golfe  du  Bengale  des  types  S.  cephaloplerus  (Zim.)  et  S. 
cucullalus  (l.  Geofr.)de  la  côte  opposée.  Enfm  une  dernière  espèce  mérite  d'être  signalée 
à  l'attention  des  voyageurs;  c'est  le  Semnopitheque  coilTéou  à  ventre  roux,  S.  pileatus 
(Blyth.),  qui  fréquente  la  Birmanie  et  le  ïénassérim  et  probablement  aussi  le  Siam 
occidental.  Ce  Semnopitheque  rare  ne  figure  pas  encore  dans  nos  collections  nationales. 
Dans  le  genre  Mncacus,  on  peut  en  dire  autant  de  l'espèce  léonine,  M.  leoninus  (Blyth.), 
dont  le  Muséum  ne  possède  qu'un  seul  exemplaire,  alors  que  le  type  si  voisin,  M.  ne- 
mestr'uuis  (L.)  ou  Macaque  à  queue  de  Cochon  de  la  presqu'île  de  Malacca  et  des  îles 
de  la  Sonde  s'y  trouve  représenté  par  de  nombreux  individus.  Deux  autres  Macaques 
très  connus,  le  Rhésus,  M.  erythrœus(^c\nch.),  et  l'Aigrette,  M.  rynomo/^/as  (L.),  rat- 
tachent la  faune  indo-chinoise,  le  premier  à  celle  de  l'Inde  et  du  Sud  de  la  Chine,  le 
second  à  celle  de  1 '«archipel  indien.  Le  Macaque  ourson,  M.  arctoldes  (L  GeolT.),  bien 
différent  des  précédents  par  l'extrême  brièveté  de  sa  queue,  est  au  contraire  absolument 
spécial  à  l'Indo-Chine,  et  se  rencontre  principalement  dans  les  parties  montagneuses, 
depuis  l'Assam  jusque  dans  la  presqu'île  de  Malacca.  On  peut  distinguer  dans  cette 
espèce  deux  variétés  ;  l'une  typique,  dont  la  robe  de  teinte  claire  est  formée  de  longs 
poils  plusieurs  fois  annelés  de  brun  el  de  roux  clair;  l'autre,  var.  Ilarmandi  (A.  M. 
Edw.),  dont  le  pelage  également  long  est  tout  à  fait  sombre,  d'un  brun  fuligineux 
tirant  sur  le  noir  sans  aucune  trace  d'annulations.  Entre  ces  deux  extrêmes,  on  a 
signalé  certains  spécimens  intermédiaires  tels  que  le  M.  melanotus  (Og.)  à  pelage  noir 
sur  le  dos,  mais  annelé  sur  le  reste  du  corps,  et  le  M.  rufescens  (And.)  presque  entière- 
ment d'un  rouge  brique. 
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PROSIMIENS 

Cet  ordre  n'est  représenté  dans  l'Indo-Chine  que  par  deux  espèces  congénériques 
étroitement  alliées.  L'une,  le  Nycticèbeou  Lori  cendré,  NyoUcebuscinereasÇ^.  M.  Edw.). 
est  loin  d'être  rare  dans  la  Cochinchine  et  le  Siam,  et  remonte  au  IN oi*d-Ouest  jusqu'à 
TAssam.  L'autre,  le  Lori  paresseux.  Atc/ic^^ms  lardigradus  (Fïsch.),  se  rencontre  moins 
fréquemment  dans  nos  possessions;  il  habite  de  préférence  la  zone  côlière  Est  du 
golfe  du  Bengale,  depuis  la  Basse-Birmanie  et  l'Arracan  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
presqu'île  de  Malacca,  et  passe  même  dans  l'île  de  Sumatra.  Gomme  le  premier,  il 
possède  quatre  incisives  supérieures,  mais  il  est  plus  petit,  et,  par  la  coloration  de  son 
pelage  d'un  roux  doré  plus  vif,  il  se  rapproche  de  son  congénère  de  Java.  Nyclicehus 
javanicus  (E.  Geoff.),  qui  ne  s'en  distingue  guère  que  par  le  nombre  de  ses  incisives 
supérieures  qui  est  de  deux.  Malgré  le  nom  vulgaire  de  Lori,  qui  a  été  donné  à  ces 
animaux,  ce  n'est  pas  avec  le  véritable  Lori,  ou  Lori  grêle  de  Geylan,  Loris  gracUis 
(Fisch.),  qu'ils  présentent  le  plus  d'afTinilés,  mais  plutôt  avec  les  espèces  du  genre 
africain  Perodicticus,  comme  l'ont  démontré  Huxley  et  Mivarl. 


GHIROPTÈRES 

En  raison  de  leur  mode  tout  particulier  de  locomotion,  qui  leur  aplanit  bien  des 
obstacles  et  leur  permet  de  franchir  à  travers  les  airs  des  distances  considérables,  les 
Ghiroptères  fournissent  peu  de  matériaux  pour  caractériser  la  faune  d'une  région 
restreinte.  La  plupart  de  ceux  que  nous  avons  signalés  dans  notre  liste  ont  une  distri- 
bution géographique  très  étendue,  et  sont  communs  aux  différentes  provinces  établies 
par  Wallace  dans  la  région  orientale.  Quelques-uns  même,  tels  que  la  Noctule,  Vespe- 
rugo  noc/u/a  (Schreb.),  leYespertilionabrame,  Vesperugo  abramus  (Tem.),etleMiniop- 
tcre  de  Schrebers,  Miniopterus  Schrebersi  ÇSdii.)^  s'avancent  très  loin  vers  l'Ouest  et  se 
retrouvent  dans  nos  régions  et  jusqu'en  Afrique.  Gomme  espèces  plus  localisées  on 
peut  citer:  la  petite  Roussette  des  cavernes,  Eonycleris  spelœa  (Dobs.),  qu'on  n'a  signalée 
jusqu'à  présent  qu'en  Birmanie,  dans  le  Siam  et  dans  l'île  de  Java;  la  Phyllorhine 
armée,  Phyllorhina  armigera  (lïodgs.),  qui  de  l'Himalaya  se  répand  dans  Tlndo-Ghine 
et  le  Sud  de  la  Ghine  ;  la  variété  fauve  de  la  Phyllorhine  bicolore,  Phyllorhina  bicolor 
yar.fidua  (Gr.),  caractéristique  de  l'Indo-Ghine;  le  Rhinolopheà  feuille  pointue,  Rhino- 
lophus  ficaminnlns  (Pet.),  trouvé  à  Java,  mais  dont  la  présence  a  été  reconnue  dans  le 
Siam  et  le  Laos  ;  la  Nyctère  de  Java,  iXycteris  jnvariica  (Geoff.),  seule  espèce  asiatique 
du  genre,  commune  au  Sud  de  l'Indo-Ghine  et  aux  îles  de  la  Sonde  ;  la  Sérotinc 
d'Anderson,  Vesperus  Andersoni  (Dobs.),  spéciale  à  la  péninsule  indo-chinoise,  mais  à 
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peine  différente  de  la  Séroline  de  nos  régions  ;  le  Vesperlilion  noir,  Vesperus  alralus 
(Blylh.),  des  monts  Himalaya,  mais  étendant  ses  incursions  à  la  Birmanie,  au  Yun-nan 
et  au  Nord  du  Siam  ;  le  Vespertilion  laineux,  Vesperiilio  Jîmbriatus  (Pet.),  du  Sud  de 
la  Chine  et  probablement  de  Cochinchine;  et  enfin  leTaphien  deThéobald,  Taphozous 
Theobaldi  (Dobs.),  des  frontières  du  Siam  et  du  Ténassérim. 

Une  espèce,  la  Phyllorhine  de  Frilh,  Cœlops  Frilhi  (Blylh.),  PI.  XXVI,  que  nous 
avons  signalée  comme  habitant  le  Laos,  mérite  une  mention  spéciale  en  raison  de  son 
extrême  rareté  et  des  nouveaux  documents  que  nous  pouvons  fournir  sur  son  aire  de 
répartition  géographique.  Depuis  Tépoque  de  sa  découverte  par  Frith,  en  i848,  on 
n'avait  signalé  que  deux  individus  de  Tunique  espèce  de  ce  genre  :  l'un,  le  type  de 
Blyth,  spécimen  en  peau  mal  conservé  appartenant  au  Musée  de  Calcutta,  provenait 
du  Sunderband,  dansle  Delta  du  Gange;  l'autre,  type  du  C.  Bernsieini (V ci,)  reconnu 
par  Dobson  comme  identique  au  précédent,  fut  trouvé  vers  1862  à  Gadow,  dans  l'île 
de  Java,  et  figure  actuellement  dans  les  collections  dii  Musée  de  Leyde.  Grâce  aux 
recherches  de  M.  le  D""  Harmand,  le  Muséum  de  Paris  possède  depuis  1877  une  série 
de  six  individus  femelles  de  ce  rare  Chiroptère. 

Ces  spécitnens  conservés  dans  l'alcool  ont  été  capturés  au  Laos,  dans  les  pagodes 
de  Pnom  et  Lakhon,  sur  la  rive  droite  du  Mékong,  par  environ  17°  de  latitude  Nord  ; 
c'est-à-dire  dans  une  localité  intermédiaire  aux  deux  précédemment  indiquées.  Leur 
nombre,  relativement  considérable,  semble  indiquer  l'Indo-Chine  comme  véritable 
foyer  d'habitat  de  cette  Chauve-Souris  qui,  de  là,  rayonnerait  vers  le  Nord-Ouest  et  le 
Sud-Est.  De  cette  nouvelle  indication  on  peut  donc  déduire  la  présence  probable  du 
Cœlops  dans  la  presqu'île  de  Malacca  et  l'île  de  Sumatra.  L'examen  des  exemplaires 
du  Muséum  de  Paris  a  permis  à  Dobson  *  de  publier  sur  cette  espèce  encore  peu  connue 
des  observations  intéressantes  que  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  transcrire  ici  : 

«  Le  calcaneum  est  faible,  mais  distinct  et  long  d'environ  5  à  6  millimètres  ;  son 
extrémité  dépasse  un  peu  le  bord  libre  de  la  membrane;  on  ne  voit  à  l'extérieur 
aucune  trace  de  queue  ;  la  membrane  alaire  s'étend  jusqu'à  l'extrémité  proximale  du 
métatarse.  Comme  chez  d'autres  espèces  de  Rhinolophidès,  on  trouve,  vers  la  région  pu- 
bienne, deux  appendices  en  forme  de  tétines.  La  phalange  terminale  du  4**  doigt  se 
termine  par  une  apophyse  en  forme  de  T.  Les  dimensions  de  ces  spécimens  concordent 
exactement  avec  celles  de  l'exemplaire  du  Musée  de  Leyde.  » 


INSECTIVORES 

Plusieurs  zoologistes  signalent  le  Maki  volant,  Galeopithecas  volans  (Shaw.),  dans 
la  presqu'île  de  Malacca  jusqu'au  Ténassérim  ;  peut-être  se  trouve-t-il  également  dans 

I.  Dobson,  Chiroplera  in  the  Muséum  d'Histoire  naturelle  at  Paris.  Proc,  zooL 
Soc.  London,  p.  878,  1878. 
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le  Sud-Ouest  du  Siam.  Le  véritable  rang  zoologiquc  du  Galéopithèque  est  encore 
douteux  :  d'après  les  recherches  les  plus  récentes,  ce  genre  doit  être  retiré  de  Tordre 
des  Lémuriens  pour  être  rapproclié  des  Insectivores  dont  il  constituerait  une  famille 
spéciale  (J)ermoplerd).  D'autre  part,  certains  traits  d'organisation  lui  sont  communs 
avec  les  Chiroptères  et  on  peut  le  considérer  comme  reliant  entre  eux  ces  deux  der- 
niers ordres. 

Quant  aux  Insectivores  proprcmenl  dits,  bon  nombre  des  espèces  et  même  des 
genres  signalés  dans  notre  liste  manquent  encore  aux  collections  du  Muséum,  et  l'on 
ne  saurait  trop  recommander  aux  explorateurs  la  recherche  de  ces  petits  Mammifères. 
Parmi  les  types  à  formes  d'Écureuil,  nommés  Tupaias  ou  Cladobates,  j'attirerai  tout 
d'abord  l'attention  sur  le  Tupaia  bridé,  Dcndrogale  frennia  (Gr.),  forme  intermédiaire 
entre  le  genre  Ptilocerciis  et  les  Tupaias  proprement  dits.  Nous  ne  possédons  de  ce 
genre,  ni  le  Tupaia  bridé  localisé  dans  la  Cochinchine  et  le  Cambodge,  ni  la  seconde 
espèce  le  Tupaia  murin,  /).  muriiia  (S.  Mûll.),  de  l'île  de  Bornéo.  Les  vrais  Tupaias 
de  rindo-Chine  nous  sont  mieux  connus,  principalement  le  Tupaia  du  Pégou  ou  de 
Bélanger,  T.  Belangeri  (Wagn.).  qui  de  la  Birmanie  se  répand  à  travers  le  Siam 
jusqu'au  Cambodge.  Deux  autres  espèces,  l'une  venant  du  Nord,  le  Tupaia  de  Chine, 
T,  chinensis  (And.),  l'autre  du  Sud  le  Tupaia  ferrugineux  T.  ferruginea  (Rafil.), 
peuvent  également  se  rencontrer,  la  première  dans  nos  possessions  du  Tonkin,  la 
seconde  sur  les  frontières  du  Siam  et  du  Ténassérim. 

Les  Hérissons  proprement  dits  sont  inconnus  dans  l'Indo-Chine.  Deux  genres  uni- 
spéciûques  appartenant  à  la  môme  famille  les  remplacent  sur  les  frontières  de  la  Bir- 
manie et  du  Siam.  Ce  sont  le  Gymnure  de  Raflles,  Gymnura  Rafjlesi  (Vig.  et  Horsf.) 
et  le  Cochonnet  du  Pégou,  Hylomys  suillas  (Miill.  et  Schl.),  tous  deux  intéressants 
comme  types  de  transition  rattachant,  chacun  suivant  un  mode  différent,  lesTupaidés 
aux  Erinacéidés.  Comme  il  est  indiqué  dans  notre  liste,  ces  animaux  ne  sont,  en  réa- 
lité, que  des  variétés  des  formes  insulaires  types  de  Sumatra,  Java  et  Bornéo,  qu'elles 
représentent  sur  le  continent. 

Pour  les  Soricidés,  deux  espèces,  la  Musaraigne  d'eau  himalayenne,  Chimarrogale 
himalaica  (Gr.)  et  la  Musaraigne  sans  queue  de  l'Assam,  Anoursorex  assamensis  (And.), 
qu'on  ne  rencontre  d'ordinaire  qu'à  de  grandes  altitudes,  descendent  cependant  de 
l'Himalaya  et  du  Tibet  jusqu'en  Birmanie,  où  elles  sont  signalées  par  M.  0.  Thomas. 
Peut-être  les  trouverait-on  sur  les  frontières  Nord  de  nos  possessions,  ou  dans  les 
régions  montagneuses  du  Laos. 

En  ce  qui  concerne  la  Taupe  à  queue  blanche,  Talpa  leucura  (Blyth.),  Tun  de  nos 
desiderata,  on  peut  être  plus  alTirmatif  ;  celte  Taupe,  la  seule  connue  en  Indo-Chine 
est  commune  dans  la  Basse-Birmanie,  mais  doit  s'étendre,  vers  l'Est,  assez  avant  dans 
le  royaume  de  Siam. 
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CARNIVORES 


Les  diverses  familles  auxquelles  se  rapportent  les  nombreux  Carnassiers  de  Flndo- 
Chine  sont  très  inégalement  représentées. 

En  fait  d'Ursidés  nous  trouvons,  dans  le  Sud,  le  petit  Ours  des  cocotiers  ou  malais, 
Ursus  malayanus  (Raffl.),  plus  rare,  il  est  vrai,  dans  la  Cochinchine.  le  Cambodge  et 
le  Siam  que  dans  Tlnde  archipélagique.  Celle  petite  espèce  méridionale  est  représentée 
vers  le  Nord,  dans  le  Tonkin,  par  une  autre  plus  robuste,  l'Ours  du  Tibet,  Ursus  libelanns 
(G.  Cuv.),  qu'accompagnent  quelques  individus  du  genre  un ispécilique,  Ailurus  fnlgens 
(F.  Cuv.),  ou  Panda  éclatant.  Ces  deux  derniers  types  vivent  également  dans  le  Yun- 
nan  et  le  Nord  de  la  Birmanie,  mais  leur  véritable  foyer  se  trouve  sur  les  bauteurs 
du  Tibet  orienUl  et  de  l'Himalaya. 

Les  types  fournis  par  la  famille  des  Muslélidés  sont  un  peu  plus  nombreux.  Deux 
Blaireaux  du  sous-genre  Arclonyx^  du  reste  peu  différents  l'un  de  l'autre,  le  faux 
Blaireau,  M.  Arctonyx  iaxoides  (Blylb.),  et  le  blaireau  à  collier  M.  Arcionyx  collaris 
(F.  Cuv.)  remplacent,  dans  le  Nord  de  l'Indo-Cbine,  les  vrais  Blaireaux  paléarctiques 
et  les  Télagons  ou  Mydaus  de  l'arcbipel  indien.  A  côté  de  ces  types  il  faut  placer  les 
Blaireaux-Furets  qu'il  serait  mieux  de  dénommer  Blaireaux-Moufettes,  animaux  plus 
grimpeurs  que  fouisseurs.  Deux  espèces  de  ce  genre  //e/tdis  se  partagent  l'Indo-Chinc  : 
l'espèce  musquée,  Helictls  moschaia  (Gr.),  venant  du  Sud-Est  de  la  Cliine  parcourt  les 
forêts  du  Tonkin,  du  Siam  septentrional  et  du  Laos  ;  l'espèce  masquée,  Ileliclis  per- 
sonala  (E.  Geoff.),  sort  de  la  Basse-Birmanie  pour  se  répandre  vers  l'Est  dans  le  Sud  du 
Siam,  le  Cambodge  et  la  Cocbincbine.  Malgré  des  différences  bien  marquées  et  très 
appréciables  dans  les  dimensions  des  dents,  certains  auteurs,  Anderson  entre  autres, 
n'admettent  pas  de  distinction  spécifique  entre  ces  deux  Helictls.  La  Martre  à  gorge 
jaune.  Maries  Jlaviyula  (Bodd.),  et  le  Vison  sous-himalayen,  Pulorius  subhemachalanus 
(Ilodgs.),  très  abondants  dans  les  liantes  et  étroites  vallées  du  Tibet  oriental,  descendent 
assez  fréquemment  le  cours  du  ïleuve  Rouge,  du  Mé-kbong.  de  la  Salouen  et  de 
riraouaddy,  et  se  dispersent  dans  le  Tonkin,  le  Laos,  le  Siam  et  la  Birmanie.  Nous 
aurons  épuisé  la  liste  des  Mustélidés  en  signalant  trois  espèces  de  Loutres,  communes 
d'ailleurs  à  l'Inde  et  à  l'Indo-Cbine;  ce  sont  la  Loutre  de  l'Inde,  Luira  vulgaris 
(Erxl.),  qui  ne  diffère  pas  de  celle  de  nos  régions  ;  la  Loutre  montagnarde  ou 
Barang,  Luira  barang  (F.  Cuv.),  et  la  Loutre  sans  griffes.  Luira  leptonyx  (llorsf.), 
cette  dernière  appartenant  au  sous-genre  Aonyx, 

La  famille  des  Canidés  n'est  représentée  dans  nos  |K)ssessions  de  l'Indo-Cbine  que 

par  un  seul  type,  le  Buansu  ou   Loup  rouge  de  l'Inde,   Cuon  javanicus  (Desm.),  que 

l'on  a  distingué  génériquement  des  (ibiens  proprement  dits  ou  (Janis.  (^et  intéressant 

Carnassier,  en  effet,  n'est  pas  un  vrai  Loup  ;  il  en  diffère  par  le  nombre  de  ses  dents 

ac  Série.  —  III.  66 
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qui    est    moindre    (4o    au   lieu    de  42),    la    formule     des  molaires    élant  -7-  et 

6 
non  —  .  Les  mamelles,  par  contre,  sont  plus  nombreuses,  et  au  lieu  de  cinq  paires 

on  en  compte  six,  parfois  même  sept.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  surTunilé  ou 
la  pluralité  spécifique  du  genre  Cuon.  Certains  admettent  jusqu'à  trois  espèces  :  la 
première  paléarctique,  C.  alpinus  (PalL),  propre  à  la  Sibérie;  la  seconde,  C.  dukhunen- 
sis  (Syk.),  spéciale  à  THimalaya,  au  Tibet  oriental  et  à  l'Inde  ;  la  troisième,  C.  java- 
nicus  (Desm.),  localisée  dans  la  presqu'île  de  Malacca  et  les  îles  de  la  Sonde.  D'autres 
zoologistes  réunissent,  avec  raison,  ces  deux  dernières  espèces  en  une  seule  à  laquelle 
on  applique  souvent  le  nom  de  C.  rutila  ris  ÇSlùlV) .  Enfin,  d'après  une  troisième  inter- 
prétation, le  genre  Cuon  ne  compterait  qu'une  seule  espèce  C.  primœvus  (Hodgs.)  dont 
les  formes  précitées  ne  seraient  que  des  races  géographiques. 

Signalons  encore,  comme  se  rapportant  à  la  famille  des  Canidés,  une  race  de  Chiens 
vivant  à  l'étal  libre  dans  l'île  Phu-quoc.  Ce  ne  sont  pas  en  réalité  des  Chiens  sau- 
vages, mais  bien  des  Chiens  marrons,  issus  d'individus  domestiques  autrefois  abandon- 
nés dans  l'île,  ayant  repris  une  livrée  uniforme  d'un  fauve  plus  ou  moins  foncé,  et 
portant  sur  le  milieu  du  dos  un  long  épi  de  poils  redressés  et  dirigés  en  avant. 

De  tout  l'ordre  des  Carnivores  la  famille  des  Vivcrridés  est  celle  qui  fournit  à  l'Indo- 
Chine  le  plus  grand  nombre  de  représentants,  aussi  bien  en  genres  qu'en  espèces  et 
en  individus.  En  première  ligne  viennentdes  types  essentellement  arboricoles,  les  Para- 
doxurinés  parmi  lesquels  se  distingue  tout  d'abord  un  genre  unispécifique  le  Binturong 
Arctictis  binturong  (Ralïl).  Chez  cet  animal  que  l'on  ne  rencontre  que  dans  l'indo- 
Chine  et  l'archipel  indien,  le  pelage  noir  lavé  de  gris  est  rude  et  dense;  les  oreilles 
se  terminent  par  un  épais  pinceau  de  poils  dressés,  et  la  queue  longue,  épaisse  à  la 
base  et  très  touffue  est  préhensible.  Les  vrais  Paradoxures,  au  contraire,  ont,  pour  la 
plupart,  le  poil  roux  et  comme  laineux,  les  oreilles  sont  arrondies  et  sans  pinceaux, 
enfin,  la  queue,  non  touffue,  n'est  pas  préhensile.  Quatre  espèces,  appartenant  à  plu- 
sieurs sous-genres,  habitent  nos  différentes  possessions  indo-chinoises.  Le  Paradoxure 
hermaphrodite  ou  Paradoxurus  hermaphroditus  (Bail.)  =P.  typus  (F.  Cuv.)  est  com- 
mun aux  trois  provinces  de  la  région  orientale,  et  son  aire  de  dispersion  s'étend  depuis 
l'Inde  et  Ceylan  jusqu'à  Bornéo.  Celle  du  Paradoxure  à  favoris  blancs,  P.  Paguma 
leucomystax  (Gr.)  est  à  peine  plus  restreinte.  Au  contraire,  l'espèce  masquée,  P.  Pagu- 
nia  larvaia  (Tem.),  du  même  sous-genre  que  la  précédente,  est  plus  étroitement  loca- 
lisée, mais  très  fréquente  dans  le  Tonkin  d'où  elle  remonte  dans  le  Sud  de  la  Chine. 
Enfin,  dans  le  Siam  occidental  se  trouve  un  représentant  d'un  troisième  sous-genre, 
le  Paradoxure  à  oreilles  blanches,  P.  Arctogale  leucotis  (Blyth.)  que  l'on  a  distingué 
spécifiquement  du  Paradoxure  à  trois  bandes  de  Java,  P.  Arctogale  trivirgatus  (Gr.),  mais 
qui  n'en  diffère,  en  réalité,  que  par  des  caractères  de  faible  importance.  Par  leur 
mode  de  conformation  et  par  leur  genre  de  vie  aussi  bien  terrestre  qu'arboricole,  les 
Hémigales  d'une  part,  les  Linsangs  de  l'autre  forment  la  transition  naturelle  des  Para- 
doxures aux  Viverrinés  typiques.  Les  Hemigale  n'appartiennent  pas  à  la  faune  indo- 
chinoise et  restent  confinés  dans  la  presqu'île  de   Malacca  et  l'archipel  indien.   Au 
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contraire,  les  deux  espèces  connues  du  genre  Linsang  se  rencontrent  dans  nos  posses- 
sions; Tune  venant  du  Sud,  le  Linsang  grêle,  Linsang  gracilis  (Desm.),  aussi  appelé 
Linsang  tacheté,  L.  macw/osus  (Blanf.),  sort  de  la  presqu'île  de  Malacca  et  de  la  Basse- 
Birmanie  pour  se  répandre  dans  le  Siam  occidental  ;  l'autre,  le  Linsang  panthérin, 
Linsang  pardicolor  (Hodgs.),  descend  des  monts  Himalaya  et  du  Tibet  oriental  jusque 
dans  le  Yun-nan  et  le  Nord-Est  du  Tonkin.  A  l'exception  de  la  petite  espèce  rasse 
qui  grimpe  avec  facilité,  et  pour  laquelle  on  a  formé  le  genre  spécial  Viverricula,  les 
Civettes  proprement  dites  (Viverra),  ont  des  habitudes  plutôt  terrestres.  Trois  formes 
spécifiques,  la  petite  Civette  rasse,  l'iverriciila  tnalàccensis  (Gm.),  la  Civette  zibeth,  Ki- 
verra  zibeiha  (L.).  et  la  Civette  à  grandes  taches,  Vlverra  megaspila  (Blyth.),  les  deux 
premières  très  communes  et  à  vaste  dissémination,  la  troisième  plus  rare  et  plus  loca- 
lisée, caractérisent  la  faune  de  l'Indo-Chine.  Un  autre  type,  Vlverra  tangalunga  (Gr.). 
vit  dans  l'archipel  indien,  ce  qui  porte  à  quatre  le  nombre  des  Civettes  asiatiques. 
Comme  le  fait  remarquer  avec  raison  M.  Lydekker,  ce  nombre  est  relativement  con- 
sidérable, si  l'on  songe  que  l'Afrique  ne  nourrit  qu'une  seule  espèce  du  même  genre. 
H  existe  donc,  sous  ce  rapport,  entre  la  faune  de  la  région  éthiopienne  et  celle  de  la 
région  orientale,  un  contraste  frappant  qui  autorise  à  supposer  que  cette  dernière  a 
été  le  véritable  berceau  du  genre  Viverra. 

Les  rôles  sont  absolument  renversés  en  ce  qui  concerne  les  llerpestinés,  le  dernier 
groupe  des  Viverridés  qu'il  nous  reste  à  examiner.  En  Afrique  on  compte  jusqu'à  sept 
genres  et  un  sous-genre  se  rapportant  à  ce  groupe  ÇHerpestes,  Ichneumia,  Helogale, 
Bdeogale,  Cyniclis,  Rhinogale,  Crossarchus,  Surlcatay  Seul  le  genre  type  {Ilerpes tes)  est 
représenté  dans  l'Inde  continentale  et  archî pélagique  ;  mais,  par  une  sorte  de  compen- 
sation, il  y  est  plus  riche  en  espèces  que  dans  la  région  éthiopienne.  Quatre  seulement 
des  treize  formes  spécifiques  admises  par  Anderson  habitent  l'Indo-Chine.  Deux 
d'entre  elles,  la  Mangouste  dorée,  Ilerpesles  auropunctntus  (lloâgs.),  et  la  Mangouste 
grise  ou  nems,  Herpestes  gr'iseus  (Desm.),  y  acc<»dent  par  l'Inde,  une  autre,  la  Man- 
gouste rousse.  Herpestes  javanicus  (E.  GeofT.).  par  la  presqu'île  de  Malacca  ;  la  qua- 
trième.//er/)<'s/esc/i/icnï'orM«(nodgs.),  ou  Crabier,  est  propre  à  la  faune  indo-chinoise, 
et  quelques  auteurs  ont  formé  pour  elle  le  sous-gonre  irva. 

Un  assez  grand  nombre  de  Félidés  parcourent  l'Indo-Chine,  mais  aucun  d'eux  ne 
peut  être  considéré  comme  exclusivement  localisé  dans  nos  possessions.  Ce  sont  d'abord 
le  Tigre,  Felis  tigrls  (L.)  et  la  Panthère,  Fe//s  parJu?  (L.),  trop  bien  connus  pour  qu'il 
soit  utile  de  nous  y  arrêter.  Du  reste,  ces  deux  grands  Félins  figurent  en  première 
ligne  parmi  ceux  dont  la  large  dissémination  ne  peut  fournir  que  des  traita  d'impor- 
tance secondaire  pour  esquisser  la  faune  de  la  région  restreinte  qui  nous  occupe.  Il 
faut  toutefois  faire  exception  pour  la  variété  mélanienne  de  la  Panthère,  que  certains 
auteurs  ont  même  distinguée  spécifiquement  sous  le  nom  de  Panthère  noire,  Fetis  mêlas 
(Desm.),  et  qui  semble  cantonnée  dans  l'Indo-Chine  et  les  îles  de  la  Sonde.  Une  es- 
pèce de  très  petite  taille,  vulgairement  nommée  Chat  mignon,  Felis  hengalensis  (Desm.) 
ou  F.  minuta  (Tem.),  est  commune  dans  toutes  les  provinces  de  la  région  orientale. 
Aucun  autre  Mammifère  peut-être  ne  |)ossède  une  synonymie  aussi  surchargée,  tant 
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est  grande  la  variabilité  dos  lâches  et  du  fond  du  pelage  suivant  les  individus  ;  aussi, 
écrivait  Bhtli,  peut-on  en  créer  des  espVes  nominales  aJ  libilum,  pour  ne  pas  dire 
ad  nauseam.  Plus  fixes  sont  les  livrées  du  C'Jiat  ^iverrin,  /'V//,s  viverrina  (Uenn.),  du  Chat 
marbré,  Felis  marwornta  (Mart.),  et  delà  Panthère  nébuleuse,  FélisDiardi  (l)esmoul.). 
Os  trois  espèces  s'affrontent  dans  l'Indo-Clhine,  mais  se  dispersent  de  là  dans  des 
directions  opposées,  la  première  \ers  l'Inde  continentale,  les  deux  autres  >ers  l'Inde 
archipélagique.  La  Panthère  de  Tennninck,  Felis  Temminchi  (Vig.  et  Horsf.  ),  a  la  même 
distribution  géographicpie  (pie  ces  dernières.  Ces  variations  de  pelage  que  Ton  remar- 
que chez  cette  espèce  méritent  d'être  signalées.  Dans  la  région  indo- malaise  et  le  Sud 
de  rindo-Chine,  ce  Félin  a  le  |)oil  couvert  d'un  jaune  rougeatre  intense  et  brillant, 
d'où  les  nomsde  Chat  bai,  F.  /Wm  ((ir.),  ou  de  Chat  doré,  F.  aurata  (Blvth.),  sous 
lesquels  on  l'a  également  désigné.  A  mesure  que  l'on  remonte  vei*s  le  Nord  les  pre- 
miers contreforts  de  l'Himalaya  et  du  Tibet,  on  ne  rencontre  d'ordinaire  que  des  indi- 
vidus dont  le  |>elage  très  long  masque  les  formes  ;  en  même  temps,  leur  couleur  s'as- 
sombrit et  passe  du  jaune  au  brun  rougeatre  (/♦'.  moormensis  Hodgs.)  et  même  au 
noir  grisAtre  (K  nigrescens  Hodgs.)  II  est  facile  pourtant  de  reconnaître  le  Felis 
Tenimineki  sous  ses  différentes  livrées.  Quelle  que  soit  sa  teinte,  la  robe  est  unicolore, 
marquée  seulement  sur  le  dessus  et  les  c<Més  de  la  tête  de  bandes  grises  et  blanches 
bordées  de  noir,  bien  dessinées,  qui  offrent  une  orientation  constante  et  une  fixité 
remarquable.  De  plus,  la  queue  de  même  couleur  que  le  corps,  est  toujours,  à  la 
terminaison,  blanche  en  dessous,  brun  foncé  ou  noire  au-dessus.  Une  dernière  espèce 
le  Felis  tristis  (A.  M.  Edw.)  descend  fréquemment  des  hauteurs  de  l'Himala>a  et  du 
Tibet  oriental  dans  le  Sud  de  la  Chine  et  lêTonkin.  Ce  Félin,  appelé  dans  le  Setchuan 
Panthère  des  Chèvres,  présente  a\ec  le  Felis  Temmincki  de  grandes  adinités.  Sur  le 
dessus  et  les  côtés  de  la  tête,  on  retrouve  les  mêmes  bandes  blanches  et  grises  bordées 
de  noir,  ou,  en  un  mot,  le  même  masque;  chez  les  deux  espèces,  la  queue  a  la  môme 
forme,  les  mêmes  proportions,  et  la  même  distribution  des  teintes  à  son  extrémité. 
Mais,  chez  le  Felis  trisiis,  le  fond  de  la  robe,  variant  du  gris  au  roux,  est  parsemé  sur 
tout  le  corps  de  nombreuses  bandes  et  taches  brunes  l)or(lées  de  noir,  et  ses  macnla- 
tures  s'étendent  même  sur  la  queue  qui  est  vaguement  annelée.  C'est  donc  à  tort 
qu'Elliot  suppose  des  aflinités  entre  le  F.  Iristis  et  le  F.  marmoratay  espèce  beaucoup 
plus  petite,  à  masque  bien  différent  et  dont  la  queue  présente  une  longueur  tout  à 
fait  disproportionnée  qui  lui  a  valu  son  nom  de  F.  longieandata  (Blainv.).  Une  autre 
espèce,  au  contraire,  a  queue  relativement  courte,  peut  être  indiquée,  comme  ayant 
avec  le  F.  Iristis  certains  traits  de  ressemblance  ;  c'est  le  Felis  brachyurus  (Swinh.)  de 
Formose,  reconnu  depuis  par  Swinhoe  comme  variété  du  F.  Diardi.  Cependant, 
autant  que  j'ai  pu  en  juger  d'après  la  figure  donnée  par  cet  auteur  *,  les  taches  faciales 
du  F.  brachyurus  me  paraissent  différer  sensiblement  de  celles  du  Felis  Diardi. 

Pour  clore  la  liste  des  Carnassiers,   il  nous  reste  à  signaler  un  Chat  domestique 


I.  Swinhoe,  Proc.  zool.  Loc.  London,  p.  362,  pi.  43,  1863. 
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spécial  au  Siani.  Le  corps  est  d'une  couleur  blanc  de  crème  un  peu  jaunàlre  qui 
brunit  avec  le  lenips,  mais,  dès  le  plus  jeune  âge,  toutes  les  extrémités  (museau, 
oreilles,  pattes,  queue,  réf^ions  génitale  et  anale)  sont  d'un  noir  de  suie  qui  se  dis- 
tingue toujours  des  teintes  plus  claires  du  reste  du  corps.  Parfois,  sur  les  individus 
semi-adultes,  on  remarque,  sur  la  face  externe  des  cuisses,  de  vagues  indices  de  bandes 
plus  foncées,  et  tout  le  long  de  la  queue  des  anneaux  plus  sombres  à  peine  estompés 
et  régulièrement  espacés.  Les  veux  sont  constanuncnt  d'un  bleu  très  clair.  Quelle  est 
l'espèce  sauvage  souche  de  cette  race  si  bien  fixée?  Existc-t-elle  encore?  Ce  sont  là 
autant  de  problèmes  non  résolus;  mais  tout  porte  à  supposer  qu'elle  didère  de  celle 
de  nos  Chats  domestiques. 


RONGEURS 

Les  Rongeurs  sont  excessivement  nombreux  dans  l'Indo-Chine  et  les  quatre  tribus 
ÇSciuromorphes ,  Myomorphes,  Hystriconiorphes,  Lagomorphes)  que  l'on  admet  dans  cet 
ordre,  s'y  trouvent  représentées.  Mais  en  parcourant  la  longue  liste  de  ces  animaux 
jointe  à  ce  travail,  on  pourra  se  convaincre  de  prime-abord  que  si  les  espèces  sont 
variées,  par  contre  le  nombre  des  genres  est  relativement  restreint.  En  examinant  de 
plus  près  chaque  famille,  nous  verrons  en  outre  qu'il  faut  notablement  réduire  le 
nombre  des  coupes  spécifiques  trop  multipliées  pour  certains  genres,  et  finalement 
nous  arriverons  à  reconnaître  que  la  richesse  de  cette  faune  des  Rongeurs  de  l'Indo- 
Chine  n'est  due,  en  réalité,  qu'à  l'extraordinaire  puissance  prolifique  d'un  nombre 
assez  minime  d'espèces  éminemment  variables. 

i"  Sciuromorplies.  Les  représentants  de  cette  tribu  ne  relèvent  que  de  trois  genres 
appartenant  à  la  famille  des  Sciuridés  proprement  dits  ;  les  genres  Pteromys  et  Sciu- 
roplerus  ou  Écureuils  volants,  et  le  genre  Sciurus  ou  Écureuil. 

On  peut  dire  que  la  région  orientale  est  le  pays  de  prédilection  des  Ecureuils 
volants.  Quelques  espèces,  plus  rustiques,  pouvant  supporter  d'assez  basses  tempéra- 
tures, se  rencontrent  dans  l'Himalaya  et  le  Thibet  à  des  altitudes  considérables,  ou 
remontent  vers  le  Nord  jusque  dans  les  régions  paléarclique  et  néarctique,  mais  la 
plupart  ont  un  habitat  exclusivement  tropical. 

L'Écureuil  volant  cendré,  Pteromys  cineraceus  (Blytli.),  que  l'on  trouve  sur  les 
frontières  du  Siam  et  de  la  Birmanie,  n'est  qu'une  race  locale  du  P.  pelaurlsla  de 
rilindoustan  :  l'espèce  du  Yun-nan,  Pteromys  yunnanensis  (And.),  plus  orientale  et 
s'avançanl  jusque  dans  le  Nord  du  Tonkin,  n'en  diffère  également  que  par  des  carac- 
tères de  faible  importance. 

L'Écureuil  volant  à  oreilles  noires,  Pteromys  melanotis  (Cr.),  ne  compte  que  de 
rares  individus  dans  la  partie  méridionale  du  Siam  :  ils  deviennent  plus  nombreux  à 
mesure  que  Ton  s'enfonce,  vers  le  Sud,  dans  les  forets  de  la  péninsule  malaise  et  des 
îles  de  la  Sonde.  A  côté  de  ces  trois  grandes  espèces  de  la  taille  d'un  Chat,  à  queue 


Digitized  by 


Google 


526  MISSION   PAVIE 


très  longue  arrondie  et  toulTue,  vivent  d'autres  Écureuils  volants  plus  petits,  de  la 
taille  des  Écureuils  ordinaires  de  nos  régions,  que  l'on  distingue  génériquement  des 
précédents  sous  le  nom  de  Sciuroplerus  et  caractérisés  par  leur  queue  relativement 
courte  et  plus  ou  moins  distique  ^  Des  quatre  espèces  qui  habitent  l'Indo-Chine, 
deux  appartiennent  en  propre  à  la  faune  de  celle  province;  l'une,  l'Écureuil  volant 
gris,  Sciuroplerus  alboniger  (Hodgs.),  se  rencontre  depuis  le  Cambodge  et  le  Laos 
jusque  dans  l'Himalaya  ;  Faulre,  l'Écureuil  volant  à  pinceaux,  Sciuroplerus  Pearsoni 
(Gr.),  venant  de  la  Chine  méridionale  et  de  la  Ilaute-Birmanic,  ne  dépasse  pas  au 
Sud  nos  possessions  du  Tonkin.  Les  deux  dernières  espèces,  l'Écureuil  volant  orangé, 
Sciuroplerus  Horsjîeldi  (Walh.)  et  l'Flcureuil  volant  roux,  Sciuroplerus  lepidus  (IIots^.) 
ont  leur  centre  d'habilal  plus  rapproché  de  l'Equateur:  le  Cambodge  et  le  Siam  mé- 
ridional marquent  l'extrême  limite  ^ord  de  leur  aire  de  dispersion. 

Un  fait  bien  connu,  observé  dans  toutes  les  contrées  du  globe,  est  Textrôme  varia- 
bilité des  teintes  delà  livrée  des  Écureuils,  mais  nulle  part  ce  phénomène  ne  présente 
une  plus  grande  fréquence  et  des  modes  plus  nombreux  que  dans  la  région  orientale. 
Dès  1877*,  mon  savant  et  honoré  maître,  M.  A.  Milne-Edwards,  attira  sur  ce  point 
rallention  des  auteurs  à  propos  d'une  espèce  largement  répandue  dans  l'Indo-Chine, 
l'Écureuil  ferrugineux,  Sciurus  ferrugineus  (F.  Cuv.)  et  inscrivit  sous  cette  seule 
dénomination  spécifique  plusieurs  types,  Sciurus  splendens  (Cr.),  Se,  cinnamomeus 
(Tem.),  S.  caslaneovenlris  (Gr.),Sc.  erj//iro(jas/é'r(Blylh.),  admis  jusqu'alors  comme 
distincts.  «  Il  est  probable,  ajoutait  M.  M  il  ne-Edwards,  que  l'examen  de  séries  plus 
«  nombreuses  d'animaux  de  cette  espèce,  permettrait  d'établir  d'autres  rapproche- 
«  ments.  »  Cette  voie  ouverte  fut  suivie  par  tous  les  zoologistes  ;  et  des  apports  con- 
sidérables de  matériaux  d'études,  en  fournissant  nombre  de  formes  intermédiaires 
encore  inobservées,  ont  permis  d'étendre  à  d'autres  espèces  les  premières  déductions 
tirées  par  M.  A.  Milne-Ed^\ards.  Actuellement,  les  auteurs  s'accordent  pour  considérer 
comme  variétés  locales  de  l'Écureuil  du  Pégou,  type  du  Sciurus  pygerylhrus  (E.  Geoff.), 
plusieurs  formes  qui  paraissent  assez  nettement  cantonnées,  le  Se.  pygerylhrus  lypicus 
dans  le  Pégou  et  la  Basse-Birmanie  ;  le  Se.  pygerylhrus  caniceps  (Gr.)  =  chrysonolus 
(Blyth)  dans  le  Nord  du  Ténassérim  ;  le   Se.  pygerylhrus    Phayrei   (Blyth)  dans  le 


1.  En  faveur  de  cette  distinction  générique,  M.  0.  Thomas  invoque  encore  des 
différences  dans  le  développement  du  parachute.  Chez  les  Pleromys,  il  existerait  une 
membrane  inlerfémorale  bien  définie  ayant  ses  attaches  d'une  part  au  tendon  d'Achille, 
de  l'autre  sur  la  queue  qu'elle  enveloppe  jusqu'à  5  à  8  centimètres  de  sa  base.  Chez 
les  Sciuroplerus,  il  n'existerait  pas  à  proprement  parler  de  membrane  interfémorale, 
car  l'expansion  cutanée  que  l'on  observe  sur  certaines  espèces  entre  le  tendon  d'Achille 
et  le  jarret,  ne  remonte  pas  davantage  et  n'atteint  ni  intéresse  jamais  la  queue  ;  de 
plus,  la  membrane  pleurale  est  moins  large.  (0.  Thomas,  Proc.  zool.  Soc.  London, 
p.  60,  1886.) 

2.  A.  Milne-Edwards,  Bull.  Soo.  phii,  p.  16,  1877. 
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Pégou  et  le  Nord  du  Ténasserim,  le  Se.  pygerythras  griseimanus  (A.  M.-Edw.)  = 
leucopus  (Gr.)  dans  le  Siam,  le  Cambodge  et  le  Laos  ;  enfin  le  Se.  pygerylhrus  concolor 
(Blylh)  dans  la  presqu'île  de  Malacca. 

«  Lorsque  di(Tcrcntes  races,  écrit  M.  0.  Thomas,  ont  une  localisation  constante, 
a  elles  ne  peuvent  être  mieux  désignées  que  par  des  noms  subspéciûques  ;  la  nomcn- 
a  clature  trinominale  est  alors  la  seule  qui  fournisse  le  moyen  de  les  indiquer  d'une 
«  manière  sûre.  »  C'est  le  cas  pour  les  types  précédents,  mais  le  problème  se  com- 
plique pour  l'espèce  que  l'on  nomme  communément  l'Écureuil  ferrugineux  dont  les 
innombrables  individus  de  teintes  très  diverses  suivant  l'âge,  le  sexe  et  les  saisons, 
sont  dispersés  par  toute  la  péninsule  indo-chinoise  depuis  l'ile  de  Poulo-Condor  et  la 
Cochinchinc  jusqu'à  l'Assam  et  le  Tonkin,  sans  que  l'on  puisse  assignera  telle  ou  telle 
forme  une  circonscription  spéciale  bien  limitée.  Aussi,  les  auteurs  sont-ils  loin  d'être 
d'accord  sur  le  nombre  des  espèces  nominales  qu'il  convient  de  faire  rentrer  sous  la 
même  rubrique.  Aux  cinq  types  réunis  par  M.  A.  Mil  ne-Edwards,  doivent  être  ajou- 
tées, pour  M.  Andcrson  *  d'autres  espèces,  Se,  slamensis  (Cr.),  Se.  leucogaster  (^A.M.- 
Edw.),  Se.  Bocourli(^X.  M.-Edw.),  Se.  Finlaysoni  (Horsf.),  Se.  Germani(^\.  M.-Edw.), 
que  cet  auleur  considère,  les  deux  premières,  grises,  comme  l'état  jeune  de  l'Écureuil 
ferrugineux,  les  autres,  comme  des  Yànéiés  (j)ie,  albine  et  mélanienne)  de  ce  même  Écu- 
reuil. M.  G.  Thomas^  va  plus  loin  encore  et  enrôle  dans  cette  cohorte  d'autres  types 
laissés  libres  ou  créés  par  M.  Anderson.  «  Il  semble  incroyable,  écrit  le  savant  mam- 
«  malogiste  anglais,  que  des  formes  si  différentes  ne  soient  pas  spécifiquement  dis- 
«  linctes  ;  néanmoins,  plus  j'examine  de  spécimens  et  plus  je  suis  tenté  de  croire  que 
«  les  Se.  Finlaysoni  (llorsf.),  Sladeni  (And.),  atrodorsalis  (Gr.),  Gordoni  (And.)  et 
«  quinqueslriatus  (And.)  pour  ne  pas  mentionner  les  nombreuses  espèces  déjà  rappor- 
«  tées  par  le  D*"  Anderson  à  l'une  ou  l'autre  de  celles-ci,  ne  sont  que  des  ramifications 
«  d'une  seule  espèce.  Dans  ce  type,  le  degré  plus  (Se.  ferrugineus.  Se.  splendens)  ou 
«  moins  grand  {^Se.  Sladeni)  de  l'érythrisme  combiné,  d'une  part  avec  les  parures 
«  sexuelles  de  noces,  en  forme  de  bandes  noires  tantôt  ventrales  (Se.  quinqueslriatus, 
«  Se.  Gordoni),  tantôt  dorsales  (Se.  atrodorsalis)  et  d'autre  part  avec  une  tendance  à 
«  l'albinisme  partiel  (Se.  Boeourti)  ou  total  (Se.  Finlaysoni)  et  au  mélanisme  (Se. 
«  Germani)  expliquerait  chacune  des  formes  de  la  remarquable  série  de  variations 
ce  décrites  chez  ces  Écureuils.  » 

Comme  on  le  voit,  la  question  est  loin  d'être  tranchée  avec  toute  la  netteté  dési- 
rable, faute  d'observations  précises  et  de  documents  certains.  Sur  ce  point,  ajoute  avec 
raison  M.  0.  Thomas,  les  voyageurs  rendraient  aux  naturalistes  un  service  inappré- 
ciable en  tâchant  de  découvrir  jusqu'à  quel  point  les  jeunes  d'une  même  portée  se 
ressemblent  ou  diffèrent  entre  eux,  et  s'ils  sont  semblables  ou  non  aux  parents. 


1.  Anderson,  Zool.  Researeh,  p,  243,  1878. 

2.  0.  Thomas,  Ann.  del  Mas,  civ.  Slor,  nat.  Genova,   2*  série,  vol.    X    (XXX), 
p.  982,  1892. 
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Outre  les  types  éminemment  variables  que  nous  venons  de  passer  en  revue,  on 
trouve  encore,  dans  l'Indo-Chine,  d'autres  Écureuils  à  livrée  plus  stable  et  par  consé- 
quent mieux  connus.  Deux  espèces,  l'Ecureuil  bicolore,  Sciurus  bicolor  (Sparrm.)  et 
l'Rcureuil  f^éanl,  Sriurus  fiufanteus  (M.  (llell.),  se  font  remarquer  par  leurs  grandes 
dimensions  et  l'exln^nie  anaIo«^ne  des  teinles  de  leur  pelage  noir  brunâtre  au-dessus, 
blanc  ou  blanc-jamiAtre  en  dessous.  Le  dernier  loutefois  se  distiuf^ie  facilement  à  sa 
tî^te  plus  massive,  à  son  nmseau  moins  proéminent  et  aux  pinceaux  dont  ses  oreilles 
sont  ornées.  Ces  deux  Écureuils,  très  abondants  dans  l'arcbipel  indien,  remontent,  par 
la  presqu'île  de  Malacca,  le  bicolore  juscpie  dans  le  Siam  méridional  et  le  Ciambodge, 
le  fféant  plus  au  Nord  jusijue  dans  la  llaute-Hirmanie,  l'Assam,  le  Yun-nan  et  le 
Tonkin  ;  iisreprésenteiil,  dans  les  pro\inces  indo-cbinois<»et  indo-malaise,  le  Se.  indiens 
(Krxl.)  1-3  mnximus  ((im.)  de  rilindoustan,  et  le  .SV.  niacrurus  (Penn.)  de  l'île  Cey- 
lan. 

Pour  clore  la  liste  des  Sciuromorpbes,  il  nous  reste  à  signaler  les  petits  Écureuils 
à  dos  strié  rappelant  les  Tamias  des  régions  paléarcti(pie  et  néarctique.  Quelques 
espèces,  Srinrus  pYrrliocephalus  (A.  M.-Edvv.),  Se.  Macclellandi  (Horsf.),  Se.  Macelel- 
hndi  var.  Swinhoei  (A.  M.-Ed\v.),  Se.  Undolphi  (A.  M.-Edw.)  sont  essentiellement 
propres  à  la  faune  indo-cbi noise  et  sont  remplacées  dans  les  autres  provinces  de  la 
région  orientale  par  des  formes  représentati\es  et  similaires. 

2°  Myomorphes.  C^omme  pour  les  Sciuromorpbes,  nous  constatons,  pour  cette 
deuxième  tribu  des  Rongeurs,  une  extrême  pénurie  de  genres  ne  dépendant  eux- 
mômes  que  de  deux  familles,  les  Muridés  et  le^s  Spalacidés. 

Les  seuls  Muridés  de  l'Indo-Chine  sont  des  Rats  proprement  dits  et  quelques 
autres  formes  qui  en  ont  été  distinguées  génériquement,  mais  qui,  en  réalité,  par 
leurs  caractères  essentiels,  se  relient  étroitement  au  genre  Mus,  et  n'en  devraient  être 
détacliés  qu'à  titre  subgénéri(jue.  En  tète  viennent  se  placer  les  Bandicoles.  Suivant 
certains  auteurs,  ces  Rats  géants  constituent  un  genre  spécial,  A>W»//ï,  se  rapprocbanl 
par  le  mode  de  dentition  des  Phliminys  d(»s  Philippines;  pour  d'autres,  au  contraire, 
ce  sont  des  .Vns  légèrement  dillérenciées.  Le  Mai  Randicote,  M.  (.\<'nv»A'(Vi)  bandieola 
(Recbst.),  si  comnuui  dans  l'Hindouslan,  ne  s'étend  pas,  vei*s  le  Nord-Est,  au-delà  du 
(Jauge;  deux  autres  espèces  le  remplacent  dans  l'indo-t^liine,  ce  sont,  vers  le  Nord 
(Rirmanie,  Yun-nan,  Tonkin),  le  liandicote  forestier.  Mus  (A^soA/a)  nemorii^agus 
(llodgs.),  rare  encore  dans  les  collections,  et  vers  le  Sud  (Cambodge,  Cocbinchine, 
Siam),  le  Randicote  so\eux.  Mus  (A>.so/im)  setifer  (Horsf.),  dont  l'aire  d'habitat 
s'étend  sur  la  presqu'île  malaise  et  les  îles  de  la  Sonde  jusqu'à  lk)rnéo.  Il  est  à  noter 
que  la  distinction  spécifique  de  ces  deux  Muridés  n'est  pas  encore  nettement  établie. 
Après  les  Randicotes,  vient  une  nombreuse  série  de  Rats  proprement  dits,  le  Sur- 
mulot, Mus  deeumanus  (Pall.)  et  plusieurs  variétés  du  Rat  noir.  Mus  raltus  var.  nitidus 
(llodgs.).  Mus  ratius  var.  rufe^'ens  (in-.),  proche  desquelles  il  faut  placer,  comme 
formes  alliées,  les  Mus  Berdm>rci  (RI>lh.),  M.  Bowersi  (And.),  M.  GerinaniÇA.  M.- 
Ed>v.),  puis  des  espèces  de  plus  faibles  dimensions,  telles  que  le  petit  Rat  concolore. 
Mus  eiuu'iflitr  (RKth),  la  Souris  conuuune,  Mtis  museulus  (L.),  la  Souris  urbaine,  Mus 
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urbanus  (Ilodgs.),  la  Souris  brillante,  ^fus  nilidulus  (Blyth.),  et  la  Souris  de  Bocourt, 
Mus  Bocourti  (A.  M.-Edw.).  Sans  insister  davantage  sur  ces  types,  soit  importés,  et 
par  conséquent  identiques  à  ceux  de  nos  régions,  soit  autochtones,  mais  ne  différant 
des  précédents  que  par  des  détails  de  peu  d'importance,  j'attirerai  l'attention  sur 
d'autres  Muridés  caractéristiques  de  la  faune  indo-chinoise  et  remarquables  par  cer- 
tains traits  d'organisation  tout  particuliers. 

Dans  les  parties  montagneuses  et  boisées  du  Siam,  du  Laos  et  du  Tonkin,  on  ren- 
contre assez  communément  un  Uat  à  grandes  oreilles,  à  longue  queue  bicolore  et 
dont  le  pelage,  plus  ou  moins  épineux  suivant  Tàge  ou  les  saisons,  est  d'un  beau  jaune 
sui"  le  dessus  du  corps,  d'un  blanc  pur  sur  les  parties  inférieures.  Cette  espèce.  Mus 
Jerdoni  (Blyth.),  représente  dans  l'Indo-Ghine  le  Mus  Coxingi  (Swinh.)  de  l'île  For- 
mose,  le  Mus  confucianns  (A.  M.-Edw.)  du  Tibet  oriental,  le  Mus  Ilellwaldi  (Jent.) 
de  Gélèbes,  et  d'autres  Muridés  du  même  type  provenant  des  îles  de  la  Sonde,  de 
Bornéo  et  des  Philippines.  «  Il  est  difficile  pour  l'instant,  écrit  M.  0.  Thomas,  de 
«  fixer  le  nombre  réel  des  espèces  auxquelles  toutes  ces  former  se  rapportent  ;  mais 
«  l'examen  d'importantes  séries  de  spécimens  provenant  de  localités  intermédiaires 
«  atténuera,  effacera  |>eut-élre  les  différences  qui  semblent  actuellement  séparer  les 
«  espèces  multiples  qui  ont  été  décrites.  »  Une  autre  espèce  intéressante,  A/ws  chiropus, 
récemment  décrite  par  M.  O.  Thomas,  se  rapproche  du  Mus  Jerdoni  par  sa  taille  et 
ses  pro|)ortions,  par  la  nature  et  les  teintes  de  son  pelage,  mais  s'en  distingue  immé- 
diatement par  le  mode  de  conformation  du  pouce  des  pattes  postérieures  opposable 
aux  autres  doigts  et  mimi  d'un  ongle  plat  très  réduit.  Gomme  le  Pilliecheir  de  Java, 
dont  les  pattes  postérieures  présentent  les  mêmes  caractères,  le  Mus  chiropus  a  le 
crâne  et  la  dentition  conformés  selon  le  type  Mus.  Ge  Rongeur  a  été  découvert  en  1893 
par  l'exploraleur  génois  Leonardo  Fea,  à  i  4oo  mètres  d'altitude  sur  les  montagnes 
de  Garin,  dans  le  Sud  de  la  Birmanie  ;  on  est  en  droit  de  supposer  que  son  aire  d'ha- 
bilat  n'est  pas  restreinte  à  cette  seule  contrée,  mais  qu'elle  s'étend  vers  l'Est  à  travers 
le  massif  assez  élevé  d'où  descendent  le  Ménam  et  ses  premiers  alUuents,  jusqu'à  la 
région  montagneuse  du  Laos.  On  peut,  selon  toute  probabilité,  appliquer  cette  hypo- 
thèse à  trois  autres  Rongeurs  qui  fréquentent  les  frontières  du  Siam  et  delà  Birmanie. 
Ges  trois  espèces,  pour  lesquelles  on  a  constitué  autant  de  genres.  Vandeleuria  olera- 
cea  (Benn  ),  Chiropodomys  gliroides  (Blyth.),  Ilapalomys  bngicaudatus  (Blyth.)  mé- 
ritent d'être  signalées  tout  particulièrement  à  l'attention  des  voyageurs,  en  raison  du 
mode  de  conformation  remarquable  des  pattes  et  de  la  dentition  et  aussi  à  cause  de 
leur  rareté,  car  deux  d'entre  elles  figurent  dans  la  liste  des  desiderata  du  Muséum. 

Vandeleuria  oleracea  (Benn).  Ghez  cette  espèce  le  premier  et  le  cinquième  doigts 
des  pattes  antérieures  et  postérieures,  au  lieu  d'être  armés  de  griffes,  sont  terminés 
par  des  ongles  plats.  Ge  caractère  qui  rappelle  les  Dendromys  africains  permet  de  dis- 
tinguer immédiatement  le  Vandeleuria  des  autres  Souris  de  l'Inde  dont  elle  diffère  à 
peine  pour  la  dentition.  La  longueur  de  la  tête  et  du  corps  mesure  en  moyenne  de 
()  à  8  centimètres  et  celle  de  la  queue  bien  supérieure  peut  atteindre  13  centimètres. 
Le  pelage  est  d'un  roux  brillant  sur  le  dessus  du  corj)s,  d'un  blanc  pur  sur  les  parties 
2c  Série.  —  111.  O7 
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inférieures.  La  queue  conique  est  recouverte  d'un  grand  nombre  d*anneaux  de  petites 
écailles  brunâtres  entre  lesquels  émergent  quelques  poils  gris  qui  deviennent  un  peu  plus 
nombreux  et  plus  longs  vers  l'extrémilé.  (.e  petit  Rongeur,  difficile  à  capturer  en  rai- 
son de  ses  habitudes  arboricoles,  est  répandu  dans  tout  l'Ilindoustan  et  la  Birmanie, 
et  visite  les  frontières  occidentales  du  Siain,  comme  le  prouvent  les  spécimens 
recueillis  par  l'explorateur  Fea  dans  les  montagnes  de  Carin  à  l'Est  de  Moulmein. 

Chiropodomys  gliro'ules  ([^\yi\^).  A  l'inverse  du  \  andeleuria,  le  Chiropodomys  n& 
jamais  été  signalé  dans  l'Ilindoustan.  et  vei*s  le  Nord-Ouest  ne  dépasse  pas  le  Brahma- 
poutre. Il  est  assez  commun  dans  la  Birmanie  et  sur  les  frontières  occidentales  du 
Siam  :  on  l'a  signalé  également  dans  la  jx'ninsule  malaise  et  à  Java.  (^Ite  espèce  est 
arboricole  comme  la  précédente,  et  lui  ressemble  pour  la  taille  et  les  proportions  du 
corps  et  de  la  queue,  mais  elle  en  diffère  par  le  mode  de  conformation  des  membres. 
Aux  patte^s  antérieures  les  doigts  présentent  la  forme  typique  des  \fus:  aux  membres 
postérieurs,  les  quatre  doigts  externes  portent  des  griffes,  mais  l'interne  est  muni 
d'un  ongle  plat,  et  forme  un  pouce  op|x>sable  comme  chez  le  Mus  chiropus  (Thos.) 
et  le  P'itheeheir  melanurus  (F.  Cuv.)  avec  le(|uel  on  l'avait  d'ailleurs  confondu  pendant 
quelque  temps.  Knlin  la  dentition  présente  comme  une  combinaison  des  caractères 
des  Mus  et  du  Vandeleuria  et  par  certains  j>oints  montre  un  acheminement  vers  celle 
du  genre  Hapalomys,  Le  |>elage  extrêmement  fin,  doux,  et  dépourvu  d'épines,  est 
d'un  brun  olive  sur  le  dessus  du  corps,  et  d'un  blanc  pur  en  dessous.  La  queue,  d'un 
brun  uniforme,  est  relativement  glabre  sur  sa  moitié  basale,  mais  les  poils  se  multi- 
plient et  s'allongent  sur  le  reste  de  son  étendue,  et  forment  un  faible  pinceau  h  son 
extrémité. 

On  a  peut-être  exagéré  rim|)orlance  des  caracti'res  qui  distinguent  les  deux  espt»ces 
précédentes,  en  les  considérant  comme  génériques  ;  il  n'en  est  [)as  de  même  pour 
ceux  que  l'on  a  signalés  chez  V Uapalomys  longicaudatus  (Blyth.),  type  d'un  genre  |)ar- 
failemcnt  établi,  qu'il  nous  reste  à  examiner. 

Uapalomys  iongicaudalu>i  (BIvlh).  On  ne  connaît  encore  comme  spécimens  de  ce 
Rongeur  que  les  ty|)es  découverts  par  le  major  Berdmore  dans  la  vallée  de  la  rivière 
Sittang  en  Basse-Birmanie  et  décrits  très  brièvement  en  1809  par  Blyth'.  M.  W.  L. 
Sclater,  heureusement,  donne  une  description  complète  de  ï Uapalomys  dans  la  Mono- 
graphie qu'il  a  publiée  sur  les  Muridés  de  l'Inde  -  et  d'où  j'extrais  les  détails  sui- 
vants. 

L* Uapalomys  lomjicaudalus  mesure  environ  i3  à  i4  centimètres  de  longueur  pour 
le  corps  et  la  tète  et  10  pour  la  queue.  Il  est  donc  plus  grand  que  le  Chiropodomy 
mais  présente  sensiblement  les  mêmes  proportions  que  cette  espèce  à  laquelle  il  res- 
semble, d'ailleurs,  parle  mmle  deconformation  des  pattes  et  la  forme  de  la  queue  plus 
velue  sur  sa  moitié  terminale.  Le  pelage  est  également  de  même  nature,  long,  doux. 


I.  Blyth.  Joiirn.   is.Sos.  BengaL  WVIII,  p.  19G,  1859. 

•2.  W.  L.  Sclaler.  Pntc.  :ool.  Sttc.  London.y  p.  334-  pi.  XL\  ,  1890. 
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sans  épines,  châtain  clair  sur  le  dessus  du  corps,  et  blanc  en  dessous.  La  dentition  de 
VHapalomys  présente  des  caractères  tout  particuliers  qu'on  ne  trouve  chez  aucun 
autre  Muridé.  Los  incisives  sont  plus  larges  que  dans  le  genre  Mus  et  rappellent  celles 
des  I\esokia.  A  la  mâchoire  supérieure,  la  i*"*"  molaire  compte  9  tubercules  à  peu  près 
égaux  répartis  en  trois  séries  longitudinales  égales  et  bien  régulières,  une  externe,  une 
médiane  et  une  interne.  La  2"  molaire  n'a  que  6  tubercules  disposés  en  3  séries  qui 
continuent  celles  de  la  première  molaire.  La  3*^  molaire  présente  un  tubercule  cen- 
tral, un  interne  et  un  postérieur,  plus  une  légère  saillie  qui  semble  un  rudiment 
de  tubercule  externe. 

Les  molaires  inférieures  sont  plus  remarquables  encore.  La  i'"'"  se  compose  de  8 
tubercules  arrangés  exactement  comme  ceux  de  la  première  supérieure,  le  tubercule  an- 
térieur externe  manquant.  La  Qu'est  formée  de  6  tubercules  disposés  comme  ceux  de  la 
correspondante  supérieure  ;  enfin  la  dernière  molaire  n'a  que  4  tubercules  répondant 
aux  tubercules  médians  et  internes  des  molaires  précédentes;  on  y  trouve  de  plus  un 
faible  indice  de  tubercule  antérieur  externe.  Comme  le  fait  remarquer  très  justement 
M.  W.  L.  Sclaler,  cette  dentition  curieuse  conduit  à  considérer  Vllapalomys  comme 
une  forme  primitive  de  Rat,  et  explique,  jusqu'à  un  certain  point,  la  dentition  des 
Mus  dont  les  molaires  dériveraient  de  celles  de  Ylfapalomys,  en  supposant  une  prédo- 
minance des  tubercules  de  la  série  médiane,  au  détriment  de  ceux  des  séries  latérales 
interne  et  externe;  cette  dernière,  à  la  mâchoire  inférieure  étant  réduite  au  cingulum 
chez  le  Chiropodomys,  et  disparaissant  complètement  chez  les  Mus. 

Ce  court  exposé  des  caractères  de  la  dentition  de  Vllapalomys  montre  combien 
cette  espèce  est  intéressante  et  digne  de  l'attention  des  voyageurs.  La  vallée  du  Sittang 
où  on  l'a  découverte  n'est  séparée  du  Siam  occidental  que  par  le  bassin  resserré  de 
la  Basse-Salouen  ;  des  recherches  effectuées  dans  les  parties  boisées  de  cette  région 
seraient  certainement  fructueuses. 

Les  Campagnols  (^Arvicoln^  et  les  Zocors  ÇSiphneus^,  si  répandus  dans  la  Chine  et 
l'Asie  centrale,  ne  pénètrent  pas  dans  l'Indo-Chine.  M.  G.  Thomas  signale,  il  est  vrai, 
le  Campagnol  à  ventre  noir,  Arvicola  melanogasler  (A.  M.  Edw.),  dans  la  Haute-Bir- 
manie, mais  c'est  là  un  fait  tout  à  fait  isolé  qui,  en  réalité,  constitue  une  exception  ; 
et  les  Arvicoles,  comme  les  Zocors,  doivent  être  considérés  comme  ne  dépassant  pas  au 
Sud  les  hauteurs  du  Tibet  oriental  du  Setchuan  et  du  Yun-nan  septentrional. 

Ces  deux  genres  sont  remplacés  dans  l'Indo-Chine  par  les  Rats  des  bambous  (///it:o- 
mys)  qui,  avec  le  Zemmi  paléarctique,  Spalax  typhlns  (Pall.),  et  des  Rats-Taupes  afri- 
cains {Bnlhyergus,  Georychus^,  constituent  dans  la  tribu  des  Myomorphes  une  famille 
spéciale,  celle  des  Spalacidés.  Les  Rhizomys  ressemblent,  par  leur  aspect  extérieur, 
leurs  habitudes  fouisseuses  et  leur  mode  de  vie  souterrain  aux  Zocors  (Siphnéinés); 
mais  ils  s'en  distinguent  immédiatement  ainsi  que  des  Arvicolinés  par  la  structure  du 
crâne  et  la  forme  radiculée  des  molaires.  Ces  deux  derniers  groupes  établissent  néan- 
moins un  véritable  trait  d'union  entre  la  famille  des  Muridéset  celles  des  Spalacidés. 

Si,  à  l'exemple  de  Rûppell  et  d'autre  auteurs,  on  sépare  les  formes  africaines 
sous  le  titre  subgénérique  de  TachyorycfeSf  on  peut  dire  que  les  Rhizomys  (sir.  sens.) 
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sont  css<^nt ici lemenl  propres  à  la  faune  indo- chinoise  ;  Taire  d'habilat  de  ce  genre 
débordant  à  peine  vers  le  Sud  les  limites  assi*^nées  par  Uallace  à  celle  province  zoolo- 
gique.  Kn  elFel,  le  /?.  dekan  (Teni.)  n'a  jamais  été  rencontré  dans  les  îles  de  la  Sonde, 
comme  on  serait  tenté  de  le  croire  d'après  les  noms  spécifiques  .sum/i/r^ns/s  (Uafll.)  et 
jnvanits  (G.  Cun.)  (pii  lui  ont  été  donnés,  mais  remonte  de  la  presqu'île  malaise  dans 
le  Sud  du  Siam  et  la  Basse-Birmanie,  où  l'on  trouve  é«îaleinent  sa  variété  à  joues 
rouges,  lili.  erythroifcnys  (And.).  Le  ly|>e  nain /?/i.  m(m>r(Gr.)  paraît  cantonné  dans 
la  Gochinchine,  le  Cambodge  et  la  partie  Sud  du  Siam  jusqu'au  Ténassérim.  La  forme 
à  pelage  gi\ré,  Rh.  itriiûutsua  (Bl\th.),  s'étend  davantage  vers  le  Nord,  et,  du  Cam- 
IxKlge,  gagne  le  Sud  du  Tonkin,le  Yun-nan  et  l'Assam  parle  Laos,  le  Siam  et  la  Bir- 
manie. L'espècecbinoise,  Rh.  sinensis  ((tr.^^  assez  rare  dans  le  iNord  du  Tonkin,  devient 
plus  commune  dans  le  Sud  de  la  Ciliine  depuis  Canton  jusqu'au  pied  des  montagnes 
du  Selchuan  et  du  Tibet  sur  le  tlanc  desquelles  elle  est  représentée  par  le  Bbizomys 
fourré,  Rli.  vesiilus  (A.  M.  Kdw.).  Entin,  l'aire  de  dispersion  du  Hhizom>s  bai,  Rh. 
bailins  (llodgs.).  s'étend  des  frontières  occidentales  du  Siam  vers  le  Nord-Ouest  à  tra- 
vers la  Birmanie  et  l'Assam  jusqu'au  Népaul.  3"  Uyairicomorphes.  Cette  troisième 
tribu  des  rongeurs  ne  compte  dans  la  région  orientale  que  les  deux  genres  llystrlx  et 
Atherurn.  Les  véritables  Porcs-épic  Çllvstrix,  str.  sen.<?.)  paraissent  s'arrêter  sur  le  seuil  de 
rindo-Cbine,  et  les  deux  espèces  qui  s'a\ancent  le  plus  loin  vers  l'Kst  //.  bengalensis 
(Blyth),  If.  yunnanensis  (And.)  ne  dépassent  pas  dans  cette  direction  la  Birmanie  et 
le  Yun-nan.  Les  espèces  que  l'on  rencontre  dans  les  provinces  zoologiques  indo-chi- 
noise et  indo-malaise  ont  été  séparées  des  Porcs-épics  vrais  sous  le  nom  subgénérique 
de  Acanthion,  mais  cette  distinction  repose  sur  des  différences  de  si  minime  valeur 
qu'elle  n'a  été  admise  et  conservée  que  par  un  très  petit  nombre  d'auteurs.  Deux 
espt»ces  assez  peu  conunimes  se  partagent  nos  possessions;  l'une,  le  Porc-épic  à  longue 
queue  ou  sans  crête  [f.  Çicnnlhlon)  longicauda  (Jerd.),  y  accède  par  le  Sud,  et  de 
Malacca,  se  répand  dans  le  Siam,  la  Cocbinchine  et  le  Cambodge  ;  la  seconde,  le 
Porc-épic  à  petite  crête,  If.  Çicanthion)  suherUtatn  (Swinh.),  est  localisiM?  dans  le 
Nord  sur  les  frontières  de  la  Chine  et  du  Tonkin.  D'autres  tvpes  similaires  représentent 
ces  deux  Porcs-épics  dans  les  îles  de  l'archipel  indien. 

Les  Athérures,  connue  on  lésait,  se  distinguent  des  Porcs-épics  par  leurs  formes 
|)lus  murines,  leur  museau  moins  élevé,  leur  queue  relativement  longue,  en  grande 
partie  nue  et  écailleuse  comme  celle  des  Bats,  et  terminée  |)ar  un  boucpiet  de  tubes 
secs  et  cornés,  présentant  des  renflements  huileux  ;  enfui,  par  leins  épine*  moins  lon- 
gues, aplaties  et  cannelées,  et  non  |)as  cNlindricpies.  La  si^de  espèce  asiatique  du  genre. 
Alherura  fasrirulnin  (Shaw.),  est  essentiellement  propre  à  la  péninsule  indo-chinoise; 
elle  est  assez  commune  dans  la  Cocbinchine,  le  Cainl)0(lge  et  le  Siam,  et  de  là  se  pro- 
page dans  la  Basse-Birmanie  et  la  prescprile  de  Malacca.  Pour  trouver  les  homolo- 
gues de  ce  Bongeur,  il  faut  les  chercher  dans  l'Ouest  de  l'.Xfrique  au  Sénégal  (.4. 
arma/fï  Gerv.)  et  le  long  des  côtes  du  golfe  de  (iuinée  (l.  africana  Gr.).  Ces  deux 
types  de  la  région  éthiopienne  sont,  sans  conteste,  plus  étroitement  apparentés  à 
l'Alhérure  del'lndo-Chine  que  leur  cousin  de  l'île  de  Bornéo,  Trichys  lipura  (Gûnth.) 
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:=  T.  Guentherl  (Thos.),  que  Ton  a  dii  séparer  gcnéricjuement  des  Alhérures,  en  raison 
de  la  structure  particulière  de  son  crâne. 

li^  Lagomorphes.  Olle  dernière  tribu,  qui  constitue  à  elle  seule  le  sous -ordre  des 
Rongeurs  duplicidentés,  ne  renferme  que  les  deux  genres  Lagomys  et  Lepus.  Les  Lago- 
mvs  ou  Picas  appartiennent  pour  la  plupart  à  la  faune  paléarclique  ;  un  seul  en  elTet 
habite  le  \ouveau-Monde.  Quelques  espî'ces,  L.  Roylel  (Og.),  L.  nipalensù;  (Hodgs.). 
L.  tibetanus  (A.  M.  Edw.),  très  communes  sur  les  hauts  plateaux  de  l'Asie  centrale, 
s'aventurent  sur  le  versant  Sud  de  THimalaya  et  du  Tibet  oriental,  et  descendent 
dans  le  Cachemire,  le  Népaul  et  le  Setchuan  ;  toutefois  leurs  incursions,  de  ce  côté, 
sont  trop  limitées  pour  autoriser  l'admission  de  ces  Rongeurs  dans  la  faune  de  la 
région  orientale.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  Ivpe  Lepus  ;  mais  il  est  à  remarquer 
que  le  nombre  des  esjH»ces  de  ce  genre  diminue  à  mesure  que  l'on  se  dirige  vers  le 
Sud-Est.  Trois  tvf)es  bien  caractérisés  vivent  dans  l'ilindoustan.  Deux  d'entre  eux, 
Lepus  ruficaudnlus  (Is.  Geofl*.),  et  Lepus  nigricoHis  (F.  Cuv.)  sont  largement  distri- 
bues et  riches  en  individus,  le  troisième  Lepus  hispidus  (Pears),  à  oreilles  courtes  et 
à  pelage  rude  et  presque  épineux,  est  cantonné  dans  les  montagnes  du  Boutan  et  de 
r.\ssam.  On  ne  trouve  plus  dans  la  région  indo-chinoise  que  deux  espèces,  Lepus 
peguensis  (Blyth.),  et  Lepus  hainanus  (Swinli.)  très  étroitement  apparentées,  peut- 
être  même  identiques  au  L.  ruficaudnlus,  dont  elles  ne  seraient  que  des  variétés  loca- 
les. Enfin,  dans  tout  l'archipel  indien,  on  n'a  signalé  jusqu'à  présent  que  le  Lepus 
I\'elscheri  (Schl.  et  Jent.).  type  très  curieux,  trouvé  dans  le  voisinage  de  la  côte  Sud- 
Ouest  de  Sumatra,  et  représentatif,  dans  la  province  indo-malaise,  du  Lepus  hispi- 
dus de  l'Assam. 


ONGULRS 

|0  Proboscidiens.  Par  leur  dentition,  la  structure  de  leurs  membres,  et  la  confor- 
mation de  leur  nez  prolongé  en  une  trompe  mobile  et  préhensile,  les  l^léphants 
forment,  dans  la  nature  actuelle,  un  groupe  complètement  isolé.  Suivant  le  degré 
d'importance  que  les  auteurs  ont  attribué  à  ces  caractères,  les  uns  ont  créé  pour  ces 
grands  Mammifères  un  ordre  spécial,  les  autres  leur  ont  assigné  une  place  parmi  les 
Ongulés  en  constituant  pour  eux  la  tribu  ou  le  sous-ordre  des  Prol>oscidiens.  L'Éléphant 
des  Indes  est  le  représentant  de  cette  tribu  dans  la  région  orientale,  (^.ct  animal  est 
trop  bien  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  nous  v  arrêter,  et  je  rappellerai  briève- 
ment qu'on  le  distingue  de  son  congénère  africain  ;  à  son  front  plat  et  même  un  peu 
concave;  à  la  petitesse  relative  de  ses  oreilles:  à  ses  veux  également  plus  petits;  h  sa 
teinte  plus  claire';  à  la  courbe  du  dos    régulièrement  convexe,   sa  portion  médiane 

I.  Le  pigment  sombre  de  la  peau  manque  parfois  complètement;  de  là  des  indi- 
vidus albinos,  nommés  Éléphants  blancs,  qui  sont  tout  particulièrement  recherchés. 
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<^tant  plus  élevée  que  le  garrot  ;  au  nombre  des  ongles  ou  sabots  des  pattes  postérieures 
qui  est  de  f\  et  nom  de  3  comme  c'est  le  cas  chez  l'Éléphant  d'Afrique;  enfin  à  la 
forme,  non  pas  losangitjue  et  large,  mais  irrégulièrement  elliptique,  étroite  et  la- 
melleuse  des  nombreux  îlots  d'ivoire,  bordés d'éitiail,  qui  marquent  transversalement 
la  couronne  des  molaires.  De  plus,  l'extrémité  de  la  trompe  ne  porte  qu'un  seul 
prolongement  digitiforme  sur  le  milieu  de  son  bord  antérieur,  tandis  que  chez  KÉlé- 
pbant  d'Afrique  le  bord  postérieur  présente  également  une  forte  convexité  médiane 
qui  s'op{>ose  au  prolongement  antérieur  et  forme  pince  avec  lui.  L'Éléphant  d'Asie. 
Elepfias  indiens  (duv.),  est  domestiqué  et  emplové  pour  différents  travaux  de  force 
dans  toute  la  région  orientale  ;  mais  on  le  trouve  aussi  vivant  à  l'état  sauvage,  en 
troupes  plus  ou  moins  nombreuses,  dans  toutes  les  parties  boisées  de  l'Inde,  de  l'Indo- 
Cbine  et  de  Sumatra. 

3°  Périssodactyles.  Les  Ongulés  à  doigts  impairs  sont  réduits  de  nos  jours  à  trois 
familles  unigénériques  :  les  Tapiridés  ÇTapirus),  les  Rhinocérotidés(/?/ii/îocé'ros)  et  les 
Équidés  ou  Solipi^des  Çlùfuus).  Ces  derniers  sont  totalement  exclus  de  la  région  orien- 
tale; on  y  trou\e  bien  des  (Chevaux  etde^  Anes,  mais  ces  animaux  domestiques  y  ont 
été  importés.  Deux  espèces  de  Rhinocéros  et  un  Tapir  représentent  les  deux  autres 
familles  dans  nos  possessions  de  rindo-Chine. 

Le  Tapir  de  l'Inde  ou  malais.  Tapiras  ïWicMs(Desm.),  est  plus  grand  que  ses  con- 
génères américains  et  s'en  distingue  en  outre  par  sa  trompe  plus  longue  et  plus  mobile 
et  par  sa  robe  bicolore,  noire  sur  la  tête,  l'avant-train  et  les  membres  postérieurs, 
d'un  blanc  légèrement  grisâtre  sur  le  reste  du  tronc  depuis  les  épaules  jusqu'à  la 
racine  de  la  queue,  d'où  le  nom  de  Tapir  à  dos  blanc  sous  lequel  on  le  désigne  parfois. 
Comme  cbez  les  espèces  du  Nouveau-Monde,  les  jeunes  sont  revêtus,  juscpi'à  l'âge  de 
six  mois,  d'une  livrée  noire  ou  bruàtre  marquée  de  taches  et  de  bandes  longitudinales 
blanches  ou  jaunes.  Le  Tapir  à  dos  blanc  appartient  surtout  à  la  faune  de  la  province 
indo-malaise;  cependant  il  remonte  vers  le  Nord  jusqu'au  lo*'  degré  de  latitude,  et 
visite  probablement  le  Siam  méridional,  à  l'Ouest  de  Bangkok,  car,  suivant 
M.  Mason,  il  est  loin  d'être  rare  dans  le  Ténassérim,  à  l'intérieur  des  provinces  de 
Tavoy  et  de  Mergui. 

Les  Rhinocéros  asiatiques  se  distinguent,  comme  on  le  sait,  des  Rhinocéros  africains 
(^Atelodus)  par  la  persistance  des  incisives  aux  deux  mâchoires  pendant  toute  la  vie. 
A  leur  tour,  les  espèces  indiennes  ont  été  divisc»es  en  deux  sous-genres.  Rhinocéros  et 
Ceratorhinus,  d'après  des  différences  très  constantes  dans  la  structure  du  crâne,  et  la 
présence  d'une  seule  ou  de  deux  cornes  nasales. 

Les  Rhinocéros  proprement  dits  sontunicornes.  Deux  espèces  se  partagent  la  région 
orientale.  L'une,  le  Rhinocéros  unicorne  ou  grand  Rhinocéros  de  l'Inde,  habite  le 
Nord  de  la  vallée  du  (iange  et  les  plaines  de  l'Assam  et  ne  doit  par  conséquent  pas 
nous  occuper  ici.  L'autre,  au  contraire,  Rh.  ÇRhinoceros^  sondaicus  (Cuv.)  est  spécial 
aux  provinces  indo-chinoise  et  indo-malaise.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente 
par  sa  taille  plus  petite,  par  le  faible  développement  de  la  corne  nasale  qui  manque 
même  chez  les  femelles,  et  par  d'autres  caractères  tirés  de  la  forme  des  dents  molaires. 
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Comme  chez  le  Rhinocéros  de  THindouslan,  Rh.  {Rhinocéros)  unicornis  (L.),  la  peau 
est  épaisse,  relevée  de  petites  éminences  verruqueuses  pentagonales  formant  comme 
une  mosaïque  et  divisée  par  de  profonds  replis  articulaires  en  un  certain  nombre  de 
plaques  ou  sortes  de  boucliers  (céphalique,  cervical,  scapulaire.  abdominal  et  pelxien) 
qui  simulent  comme  les  pièces  ajustées  d'une  armure.  Ce  Rhinocéros  n'est  pas  exclu- 
sivement localisé  dans  les  îles  de  la  Sonde,  comme  semblent  l'indiquer  les  noms  spéci- 
fiques sondaicus  et  javanicus  qui  lui  ont  été  donnés,  on  l'a  signalé  également  dans  la 
presqu'île  de  Malacca  et  la  Birmanie  jusqu'au  Delta  du  Gange,  et  vers  l'Est,  il  se 
propage  à  travers  le  Siam  et  le  Cambodge  jusqu'en  Cochinchine,  comme  le  prouvent 
deux  crânes  envoyés  récemment  au  Muséum  de  l'arrondissement  de  Bien-boa. 

La  deuxième  espèce  de  rhinocéros  qui  fréquente  nos  possessions  de  l'Indo-Cliine 
Rh.  {(^eralorhinus)  sumairensis  (Guv.)  présente  également  une  distribution  géogra- 
phique plus  étendue  que  ne  l'indique  son  nom,  et  semblable  à  celle  du  type  précédent 
moins  l'île  de  Java  où,  parait-il,  on  ne  l'a  jamais  observée.  C'est  le  plus  petit  des 
Rhinocéros  actuels,  et  certains  individus  sont  parfois  assez  abondamment  velus.  Il  se 
dislingue  en  outre  des  autres  espèces  asiatiques  par  ses  deux  cornes  nasales,  et  par  la 
caducité  précoce  des  deux  incisives  inférieures  médianes;  caractères  qui  semblent  le 
rapprocher  des  formes  africaines. 

3**  Artiodnclyles. 

a.  Suidés.  Les  seuls  représentants  dans  l'Indo-Chine  de  cette  première  famille  des 
Ongulés  à  doigts  pairs  ou  Artiodactyles  sont:  une  espèce  sauvage  du  genre  Sus,  le 
Sanglier  de  l'Inde  ou  Sanglier  à  crinière.  Sus  crislalus  (Wagn.),  qui  diffère  si  peu  du 
Sanglier  d'Europe,  Sus  scrofa,  que  certains  auteurs  ne  l'en  distinguent  pas  spécifique- 
ment, et  une  race  domestique,  le  Cochon  de  Siam,  de  petite  taille,  à  tronc  cylindrique, 
à  dos  légèrement  enscllé,  à  pattes  courtes,  à  oreilles  relativement  petites  et  presque 
droites,  à  soies  fines,  assez  douces,  et  le  plus  souvent  noires.  Ces  Cochons  sont  re- 
cherchés des  éleveurs  pour  améliorer  par  des  croisements  nos  races  européennes. 

b,  Tragulidés.  Les  petits  Ongulés,  vulgairement  noinmés  Chevrotains,  qui  composent 
cette  Himille,  forment  comme  un  trait  d'union  entre  les  Suidés  et  les  Ruminants.  Ils 
se  rapprochent  des  premiers  par  le  mode  de  conformation  des  membres,  mais  ils  sont 
plus  voisins  des  seconds  par  leur  dentition  et  la  forme  pluriloculaire  de  l'estomac 
adapté  à  la  rumination  malgré  l'absence  du  feuillet.  Deux  espèces  se  rencontrent  en 
même  temps  dans  l'Indo-Chinc  et  l'archipel  indien  ;  l'une  plus  grande,  le  Chevrotain 
napu.  Tragulus  napu  (F.  Cuv.),  ne  remonte  vers  le  ^ord  que  jusqu'aux  frontières  du 
Siam  et  du  Ténassérim  ;  l'autre,  la  plus  petite  du  genre,  le  Chevrotain  kanchil,  Tra- 
gulus kanchil  (Raffl.),  s'avance  davantage  vers  l'Est  à  travers  le  Siam  et  le  Cambodge 
jusqu'en  Cochinchine.  Suivant  M.  0.  Thomas,  le  Chevrotain  kanchil  ne  différerait 
pas  de  l'espèce  javanaise,  Tragulus  javanicus  (Gm.);  quant  au  Chevrotain  napu,  il  re- 
présente sur  le  continent  asiatique  le  Chevrotain  noir  des  Philippines,  Tr.  nigricans 
(Thos.),  et  le  Chevrotain  de  Stanley  des  îles  de  la  Sonde,  Tr.  stanleyanus  (Cr.).  La 
teinte  unicolore  du  dessus  du  corps  chez  toutes  ces  espt»ces  permet  de  les  distinguer 
immédiatement  du  Chevrotain  meminna,  Tr.  meminna  (Erxl.),  de  l'Hindoustan,  dont 
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la  livrée  brune,  marquée  de  taches  et  de  bandes  blanches,  rapp)elle  celle  d'un  aulre 
Tragulidé  propre  au  conlinenl  africain  Vllya'mosehus  afjuaticus  (Og.),  \ulgaireinenl 
connu  sous  les  noms  de  Biche-(^ochon  ou  (^crf  de  Guinée,  el  seul  représenlanl  actuel 
du  genre  llyti'moschus  ou  Dorent  lier  ium. 

c.  Cervidés.  L'élude  des  Tragulidés  nous  conduit  naturellement  à  celle  des  ClerNidés 
et  tout  d'abord  des  Munijacs  ou  Cervules  qui  par  l'exiguïté  de  leur  taille,  la  réduction 
de  leur  ramure  bifide,  et  le  développement  de  leurs  canines,  se  rapprochent  le  plus 
des  Chevrotains.  Le  Munljac  type  ou  Muntjac  doré.  (Jervulus  mnnijac  (Zim.).  comnum 
à  tontes  les  provinces  de  la  région  orientale  représente  dans  l'Indo-C^hine  le  Muntjac 
larmoyant  du  Tibet,  (J.  lacrymans  (A.  VL  Edw.)  et  le  Muntjac  de  Ueeves  (J.  Ihet*e$i 
(Og.)  du  Sud-Est  de  la  Chine. 

Une  autre  l'orme  récemment  décrite,  le  Muntjac  de  Fea,  (déroulas  Feœ  (Thos.), 
à  pelage  brun,  habite  la  Basse  Birmanie,  le  Ténassérim  el  probablement  aussi  le 
Siam  occidental,  et  peut  être  considéré  connue  l'espèce  homologue  et  représentative 
du  Munljac  de  même  teinte  mais  pourvu  d'une  crinière  frontale  (1.  crinifrons  (Sel.), 
localisé  dans  la  Chine  orientale. 

Dans  le  genre  (Jervns,  la  diversité  mais  en  même  temps  la  constance  des  formes 
que  présentent  les  bois  suivant  les  dilTérentes  espèces  ont  permis  d'établir  un  certain 
nombre  de  coupes  subgénériques  qui  en  facilitent  beaucoup  l'étude.  Des  sept  que 
l'on  admet  généralement,  trois,  Elnpharus^  Pseudaxis,  Dama,  ne  se  rencontrent  que 
dans  la  région  paléarctic|ue;  et  si  l'on  excepte  le  Wapiti^  (Jervus  canadensis,  seule  ospln^c 
néarctique,  on  peut  dire  qu'il  en  est  de  même  du  sous-genre  Ceruus  ou  Cerf  propre- 
ment dit.  Les  trois  autres,  Husaj  Rucervus,  Axis,  caractérisent  exclusivement  la  faune 
de  la  région  orientale,  mais  nous  laisserons  de  côté  ce  dernier,  dont  l'unique  espwe, 
le  Cerf  axis,  ne  sort  j>as  de  l'ilindoustan.  Les  Busas,  répandus  sur  toute  la  région  orien- 
tale sont,  avec  les  axis,  ceux  de  tous  les  Cerfs  (genre  C^n'«s)dont  la  ramure  |)résenle 
le  moins  de  complication.  (Miaque  bois,  chez  les  individus  bien  adultes,  ne  compte 
jamais  plus  de  trois  pointes  ;  les  deuxième  et  troisième  andouillers  de  base,  qui  chez  nos 
Cerfs  ont  reçu  les  noms  de  surandouiller  (J>ez-line  des  Anglais)  el  de  chevillure  (Jrez 
ou  royal  tine)  manquent  constamment.  On  ne  trouve  chez  les  rusa  que  le  premier 
andouiller  de  base  ou  andouiller  de  massacre  Çfrow-line)  et  deux  andouillers  termi- 
naux, homologues  de  ceux  de  l'empaumure  ou  chandelier  (.si/rroya/  tines^  de  nas 
cerfs,  résultant  d'une  simple  bifurcation  du  merrain  à  son  extrémité,  et  plus  ou  moins 
inégaux  suivant  les  espèces.  Chez  le  Sambur  ou  (k»rf  d'Aristote,  Cervus  ÇRusa^  Aristo- 
telis  ((iUv.),  qui  habile  l'ilindoustan  et  l'Indo-Chine,  ces  deux  andouillers  terminaux 
sont  à  peu  près  de  même  longueur.  Deux  espèces,  ou  simplement,  selon  certain 
auteurs,  deux  races  géographiques  du  Sainhm-,  C.  (^Rasa^  cquinns  (Cuv.).  et  C  (/?«««) 
hippelapims  (Cuv.)  le  représentent  dans  l'archipel  indien  el  n'en  diflërent  que  par  les 
proportions  des  andouillers  terminaux  :  chez  le  Rusa  equinus  l'andouiller  terminal 
postérieur  ou  interne  est  très  réduit,  il  prend  au  contraire  chez  l'espèce  Rusa  hippe- 
laplius  un  énorme  développement  au  détriment  de  l'externe  ou  antérieur.  A  côté  du 
Sambur,  dont  la  taille  peut  dépasser  r",35  au  garrot,  vit,  dans  les  mêmes  régions,  le 
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pygmée  du  genre  qui  ne  mesure  pas  plus  de  o^.ôo  au  garrot,  le  Cerf-Coclion,  Cervas 
ÇRusà)  porciniui  (Zim.).  On  a  parfois  distingué  génériquement  cette  espèce  sous  le 
nom  de  llyelaphus,  mais  les  bois,  dont  les  dimensions  sont  proportionnées  à  la  petite 
taille  de  Fanimal,  sont  construits  sur  le  m^mc  modèle  que  ceux  du  /?.  equimis,  et 
indiquent  un  véritable  Rasa, 

Le  sous-genre  Rucen^us  ne  comprend  que  trois  espèces  si  proche  alliées  des  Rusa  et 
en  particulier  des  Samburs  qu'il  serait  assez  dilHciie  de  les  en  distinguer  sans  Taide 
des  caractères  fournis  par  la  ramure,  caractères  qui  permettent  également  de  les 
différencier  elles-mêmes  Tune  de  l'autre.  Chez  le  Cerf  de  Duvancel,  (lervus  (Rncervus) 
Duvanceli  (Cuv.),  les  bois  sont  plus  divergents,  et  l'andouiiler  de  massacre  est  moins 
relevé  que  chez  \e^  Rusa:  le  merrain,  long  et  cylindrique,  porte  à  son  extrémité  une 
fourche  dont  les  deux  branches  ne  restent  pas  indivises,  mais  donnent  naissance,  le 
long  de  leur  face  postérieure,  à  des  andouillers  secondaires  de  longueur  médiocre,  et 
dont  le  nombre  varie  suivant  l'Age  et  suivant  les  individus.  Le  merrain  très  court  et 
comprimé  latéralement  chez  le  Cerf  de  Schomburgk,  (lervus  (JRucervus)  Schomhurgki 
(BIvth.),  se  di\ise  bientôt  en  deux  branches  se  ramilianl  à  leur  tour  par  une  sorte 
de  dichotomie  assez  régulière  qui  se  )K>ursuit  jusqu'au  3*  degré.  Les  pointes  terminales 
sont  longues  ainsi  que  les  andouillers  de  massacre  fréquemment  bifurques  à  leur 
extrémité.  La  troisième  es()èce,  le  C<?rf  d'Eld,  ('errus  (JUv^errua)  Ehli  (Cuth.), 
nous  offre  un  autre  tvpe  de  ramure  auquel  certains  auteurs  ont  attribué  une  valeur 
subgénérique  (JPanoVui)  et  dont  les  modifications  elles-mêmes  ont  été  regardées  bien 
à  tort  comme  spécifiques*.  Dans  cette  es|>èce,  l'andouiiler  de  massacre  s'abaisse  en 
avant  au-dessus  du  front  (C.  fronlalis  M.  Clell.)  et  simule  un  prolongement  antérieur 
du  merrain  dont  il  continue  la  direction  sans  aucun  angle  appréciable:  leur  point  de 
jonction,  au-dessus  du  pivot  étant  souvent  garni  d'une  saillie  aiguë,  sorte  d'andouiller 
adventif  et  supplémentaire,  formant  comme  un  éperon  assez  développ*»  devant  lequel 
on  en  trouve  quelquefois  un  ou  deux  autres  plus  petits.  \At*>  deux  merrains  très  longs 
divergent  d'une  façon  bien  plus  marquée  que  chez  les  deux  types  précédents;  ils  se 
dirigent  en  dehors  suivant  une  courbe  élégante,  d'aspect  Ivriforme  (C.  Ivraius  Schinz.) 
et  en  même  temp  s'abaiv^ent  et  se  couchent  en  arrière  pre>que  jus^ju'à  l'horizontale, 
pour  s'incurver  en  haut,  en  dedans  et  un  peu  en  avant  a  leurs  extrémités.  Celles-ci 
sont  tantôt  à  une  seule  pointe  même  chez  les  adultes,  tantôt  bifurquées  comme  chez 
les  Rusa,  tantôt  multifides  comme  chez  le  Cerf  de  Duvaucel  (C  arutu-ornU  Gr.j;'ou 
bien  élargies  et  comprimées  latéralement  en  palettes  denlelé»es  le  long  du  bord  posté- 
rieur (C.  platyceros  Gr.). 

Toutes  ces  formes  diverses  ne  constituent  en  réalité  que  des  variét*^  individuelles 
ou  locales  d'un  seul  type  spécifique  qui  lui-même  ne  diffÎTC  pas  subgénériquement 
des  deux  types  précédents.  Il  existe  en  effet  entre  les  molles  le^  plus  spécialisés  de  la 
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ramure  des  Cerfs  d'Elci,  et  ceux  des  Cerfs  de  Duvaucel  toute  une  série  d'intermédiaires 
bien  graduée  qui  n'autorise  pas  celte  distinction.  Seules  la  forme  lyrée  des  bois  chez 
les  Panolia  et  la  direction  des  andouillers  de  massacre  permettent  de  les  distinguer  des 
Cerfs  de  Duvaucel,  et  constituent  les  caractères  spécifiques  de  première  importance. 
Les  Panolias  sont  donc  de  vrais  liucenHis  et  ceux-ci  ne  se  distinguent  des  Rasa  que  par 
l'orientation  particulière  des  merrains  et  des  andouillers  de  massacre,  et  la  tendance 
marquée  à  la  ramification  pour  les  deux  andouillers  de  la  fourche  terminale.  Les 
liucenms  ne  sortent  pas  du  continent  asiatique,  et  sont  inconnus  dans  les  îles  de 
l'archipel  indien.  Le  Barasingha  ou  Cerf  de  Duvaucel  lui-même  est  exclu  de  l'Indo- 
Cliine;  on  le  trouve  disséminé  dans  les  forêts  du  centre  de  l'Hindoustan  et  de  la 
vallée  de  la  Nerbudali;  de  là  il  remonte  au  Nord  jus(|u'au  pied  de  l'IIimalava,  et 
devient  particulièrement  abondant  dans  la  vallée  du  Brahmapoutre  et  les  plaines  de 
l'Assam  qui  marquent  la  limite  orientale  de  son  aire  de  dispersion.  Le  Cerf  d'Eld  ou 
Tliamyn  le  remplace  dans  le  Manipour,  la  Birmanie,  le  Ténassérim  et  la  péninsule 
malaise  et  pousse,  vers  le  Nord-Est  à  travers  le  Siain.  le  Vun-nan  et  leTonkin  jusque 
dans  le  Sud  de  la  Chine  et  l'île  llaïnan.  Quant  au  Cerf  de  Schomburgk,  il  parait 
étroitement  localisé  dans  le  Siam  central  et  le  Laos. 

d.  Bovidés.  Les  Ongulés  de  cette  famille,  apjK?lés  aussi  Huminants  à  cornes  creuses 
et  persistantes,  par  opposition  aux  (Cervidés  ou  Buminantsà  cornes  pleines  et  caduques, 
sont  extrêmement  conununs  et  nombreux  dans  les  régions  paléarclique  et  éthiopienne, 
mais  ne  comptent  dans  la  région  orientale  qu'un  nombre  excessivement  restreint  de 
genres  et  d'espèces.  La  province  hindoustanaise  est  la  mieux  partagée,  car  on  y  trouve 
encore  des  représentants  de  toutes  les  tribus  qui  composent  cette  famille:  Bovines, 
Antilopinés,  Caprines,  0\inés.  Ces  deux  dernières  tribus  sont  inconnues  dans  l'indo- 
Chine,  car  on  ne  doit  pas  compter  comme  formes  aut(x*lilones  les  Moulons  et  les 
Chèvres  domestiques  (pii  >  ont  été  importés:  les  Vntilopinés  n'y  sont  représentés  que 
par  une  seule  espèce  dont  nous  parlerons  plus  loin:  les  Bovines  y  sont  au  contraire 
relativement  abondants  tant  eu  espèces  qu'en  individus.  Dans  toute  la  péninsule 
indo-chinoise  on  emploie  pour  dilférenls  usages  quatre  races  domestiques  de  Bœufs. 
L'une  d'elles,  importée,  est  noire  Bœuf  domestique,  Bos  taurus  (L..),  dont  quelques 
individus  rede\enus  sauvages  errent  dans  les  forêts  du  Siam:  les  trois  autres  sont 
indigènes,  ce  sont  :  le  Bœuf  coureur  ou  Stieng,  le  Zébu  ou  Bœuf  à  bosse,  Bos  indicus 
(L.),  et  le  Buiïle  ou  Arni,  Bos  bufmliis  (L.).  De  grands  troupeaux  de  celle  dernière 
espèce  vivent  à  l'état  libre  dans  les  plaines  marécageuses  du  Siam  et  de  la  Birmanie, 
mais  la  plupart  des  auteurs  les  considèrent  comme  issus  de  la  race  domestique  et  non 
de  l'espèce  sauvage  localisée  dans  les  plaines  de  l'Assam  et  les  vallées  du  Brabmapoutre 
et  du  Gange.  Les  Bovines  véritablement  sauvages  de  l'Indo-Chiue  sont  le  Gaur  et  le 
Banteng.  Le  Gaur,  Bos  gaurus  (II.  Smith.),  improprement  nommé  Bison  par  les 
chasseurs  hindous,  se  fait  remarquer  par  sa  haute  taille,  ses  formes  massives  et  puis- 
santes, ses  cornes  épaisses,  relativement  courtes,  recourbées  en  dedans  et  en  avant, 
son  front  concave  mais  très  élevé  dont  l'arête  supérieure  dessine  entre  la  base  des 
cornes  une  courbe  fortement  convexe.  La  Birmanie  est  son  véritable  centre  d'habitat; 
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de  là  il  gflgne  par  le  \ord-Ouesl  les  plaines  de  I*Hindoustan,  mais  il  s'étend  aussi 
vers  l'Est,  à  travers  le  Siam.  juscprau  pays  desBahnarsei  des  Mois,  dansTAnnam.  Le 
Banleng,  Bos  sondaiciis  (M.  etScliL),  le  cède  un  peu  au  gaur  comme  taille  et  comme 
force,  il  s'en  distingue  également  par  son  front  plat  moins  élevé  cl  par  la  large  plage 
blanche  du  pourtour  de  l'anus  et  de  la  face  postérieure  des  cuisses.  Cette  espèce  appar- 
tient en  propre  à  la  faune  indo-chinoise  et  indo-malaise  el  n'a  jamais  été  signalée 
sur  le  littoral  Ouest  du  golfe  du  Bengale.  On  la  trouve  dans  la  Basse-Birmanie,  le 
Siam,  le  Cambodge  et  la  Cochinchine,  mais  elle  est  plus  commune  dans  la  presqu'île 
de  Malacca  et  les  îles  de  la  Sonde,  particulièrement  à  Java  et  Bali  où  les  Malais  l'ont 
domestiquée. 

Les  Antilopes  de  la  province  indo-chinoise  appartiennent  au  genre  \enior/uedus  ou 
Capricornis  qui  tient  le  milieu  entre  les  Antilopinés  et  les  Caprines,  d'où  le  nom 
d'Antilopes-Chèxres  ((loal-Anlelapes)  sous  lequel  on  désigne  ces  animaux.  On  ne  peut 
pas  considérer  comme  résolue  la  question  de  l'identité  de  l'espèce  ou  des  espèces  qui 
habitent  nos  possessions  de  l'Indo-Chine.  Actuellement  les  auteurs  se  rangent  à  l'opi- 
nion émise  autrefois  par  Blytli,  qui,  après  avoir  distingué  le  Capricorne  du  Pégou  et  de 
l'Arracan  sous  le  nom  de  Capricornis  rubida,  l'avait  admis  ensuite  comme  synonyme  du 
Cambing  de  Sumatra,  A.  sumalrensis  (Shaw.)  =  interscapularis (L'ichi),  et  du  Capri- 
corne de  Swinhoe  de  l'île  Formose,  A.  Sioitihoei  (Cr.).  «  Cette  espèce,  écrivait  le  savant 
zoologiste,  paraît  exister  depuis  l'Arracan  et  le  Pégou  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
presqu'île  malaise,  et  se  rencontre  également  dans  le  Siam,  à  Formose  et  à  Sumatra. 
Sa  robe  varie  du  roux  au  noir;  sur  la  nuque  et  le  garrot  se  développe  parfois  une 
crinière  dont  les  poils  sont  blancs  sur  toute  leur  longueur  ou  seulement  à  leur 
racine.  »  Il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  ces  particularités  de  [>elagc  con- 
viennent également  au  A.  Edwardsi  (l)av.)  du  Thibet  oriental  et  au  A.  argyrochvptus 
(Heude)  du  Sud-Est  de  la  Chine.  Il  est  donc  à  désirer  (jue  les  explorateurs  s'efforcent 
de  rassembler  dans  les  localités  ci-dessus  menlionnées  un  certain  nombre  de  dé- 
pouilles d'individus  des  deux  sexes,  capturés  dans  différentes  saisons,  et  dont  l'étude 
permettra  d'établir  défmitivement  si  toutes  les  espèces  que  nous  venons  de  citer  sont 
réellement  distinctes  ou  purement  nominales  ;  et  dans  ce  dernier  cas,  s'il  n'y  a  pas 
lieu  d'admettre  l'existence  de  variétés  locales  bien  caractérisées. 


ÉDENÏËS 


En  fait  d'animaux  de  cet  ordre,  on  ne  trouve  dans  la  région  orientale  que  le  genre 
xV«/iis  ou  Pangolin.  La  plus  grande  espèce,  M.  pentndaclyla  (h.)^  est  propre  à  l'IIindous- 
tan,  où  elle  représente  le  Pangolin  oreillard,  M.  aurila  (llodgs.),  qui  habile  les  contrées 
montagneuses  delà  Haute-Birmanie,  du  Vun-nan,  du  Nord  du  Tonkin  et  du  Sud-Est 
de  la  Chine.  Chez  ces  deux  espèces,  Ja  largeur  et  la  brièveté  relative  de  la  queue,  et  le 
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développemenl  des  grilFes  antérieures  indicjiienl  un  genre  de  vie  exclusivement 
terrestre  et  des  habitudes  fouisseuses  analogues  à  celles  dt*sdeux  grandes  espèces  de  la 
région  éthiopienne  }fanis  remmmcAi  (Smuts.)  et  M.giganlea  (III.)  qui  parcourent  les 
plaines  et  les  plateaux  de  l'Afrique  orientale  et  australe.  Au  Sud  du  tropique  du 
C.ancer  et  à  TEst  du  golfe  du  Bengale,  c'est-à-dire  dans  la  plus  grande  partie  de 
rindo-(ihine  et  dans  l'archipel  indien,  \it  un  autre  Pangolin.  \f.  jamnic/i  (Desm.) 
à  queue  longue  et  grêle,  et  dont  les  griffes  antérieures  sont  à  peine  plus  dévelop- 
pées que  les  postérieures.  Os  traits  d'organisation  tendent  à  rapprocher  cette  espî'ce 
des  types  essentiellement  arboricoles  des  forets  de  l'Ouest  de  l'Afrique,  M.  Ion- 
giraudala  (Hriss.)  et  \f.  Iriruspis  (Raf.).  Du  reste,  Blanford  alîirme  avoir  vu  parfois 
le  Pangolin  de  Java  grimper  aux  arbres,  aussi  peut-on  le  considérer  comme  une 
forme  intermédiaire  reliant  entre  eux  les  deux  sous-genres  que  plusieurs  auteurs  ont 
admis  dans  les  Manidés,  sa>oir:  le  sous-genre  \fanls  proprement  dit  comprenant  les 
types  arboricoles,  et  le  sous-genre  PhoUdotus  dont  les  es|)èces  sont  terrestres  et 
fouisseuses. 


(Conclusions. 

Si  nous  cherchons  à  résumer  en  quelques  mois  cet  exposé  de  la 
faune  mammalogique  de  nos  possessions  de  Tlndo-Chine,  en  la  compa- 
rant à  celle  des  deux  autres  provinces  zoologiques  de  la  région  orientale, 
rilindouslan  d'une  part,  l'archipel  indien  de  Taulre,  nous  serons  amenés 
à  conclure  que  c'est  avec  la  faune  de  cette  dernière  province  qu'elle  pré- 
sente les  affinités  les  plus  étroites.  Bien  des  Ijpes  mammalogiques,  en 
elTel,  complètement  exclus  de  Tllindoustan,  sont  au  contraire  communs 
aux  deux  sous-régions  indo-chinoise  et  indo-malaise.  Tels  sont  les 
Gihhons  (Hylohalrs)  parmi  les  Primates,  les  Nycticèbes  (\ycticehu^)  dans 
Tordre  des  Prosimiens,  les  genres  Gdleopiihecus,  Hylomys,  Gyninura  et 
Dendrogale  dans  celui  des  Insectivores.  Parmi  les  Carnassiers  sont  dans 
le  même  cas  les  genres  HelicUs  et  Aiiiciis  ;  les  Linsangs  (Prionodon) 
de  rindo-Chine  sont  les  homologues  des  llémigales  (^Hemigale),  de  l'archi- 
pel indien,  où  vivent  également  plusieurs  Félins  de  même  espèce  qu'en 
Indo-Clhine  Felis  Dianli,  F.  marniorala,  F.  TeniminckL 

Signalons  pour  les  Rongeurs  les  genres  Chiropodomys,  Rhizomys  et 
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Atherura,  et  enfin,  pour  les  Ongulés,  les  genres  NemorhœduSy  Tapiras 
et  les  Rhinocéros  du  sous-genre  Ceralorhinus, 

Cette  homologie  et  cette  étroite  dépendance  réciproque  des  faunes 
mammalogiques  indo-chinoise  et  indo-malaise  ne  se  retrouvent  plus  si 
Ton  compare  au  contraire  Tlndo-Chine  à  THindoustan.  En  effet,  outre 
les  caractères  qui  rattachent  la  faune  hindoustanaise  à  celle  du  reste  de 
la  région  orientale,  il  en  existe  d  autres,  assez  nombreux,  qui  accusent 
soit  une  origine  éthiopienne  incontestable,  soit  une  influence  paléarclique 
autrement  prépondérante  que  sur  la  frontière  Nord-Est  et  mandchou- 
rienne  de  Tlndo-Chine.  L'élément  oriental,  il  est  vrai,  domine  dans 
THindoustan,  mais  les  Hérissons  (Erbiaeeus),  y  vivent  à  côté  des  Insec- 
tivores du  genre  Tupaia  ;  on  y  trouve  un  Ratel  (Mellivora),  qui  s  avance 
vers  rOuest  jusque  dans  la  Transcaspie  et  diflere  si  peu  du  Ratel  africain 
que  certains  auteurs  ne  l'en  distinguent  même  pas  spécifiquement  ;  plu- 
sieurs espèces  de  Renards  (Vulpes  flavescens  Gr.,  V,  leucopus  Blyth., 
V,  bengalensis  Shaw)  et  quelques  représentants  du  genre  Canis,  tels  que  le 
Chacal,  C  aarea5  (L.)  et  une  variété  du  Loup  commun,  C.  pallipes(^yk,)y 
y  marchent  de  pair  avec  le  Buansu  (Cuon),  et  la  Hyène  rayée,  H.  striala 
(Zim.),  y  a  suivi  le  Lion  Felis  leo  (L.),  le  Caracal,  F.  caracal  (Gûld.),  le 
Catolynx(F.  chaus,  Giild)  et  le  Guépard,  Cy nœlurus  jabatus  (Schreh),  De 
nombreux  Rongeurs,  d'origine  africaine  ou  paléartique,  appartenant  aux 
divers  genres  Gerbillus,  Golunda,  l\annomys,  Arvicola,  Sminlhus,  Dipus  et 
Lagomys,  ne  se  rencontrent  également  que  dans  la  province  hindousta- 
naise de  la  région  orientale  ;  de  vrais  Cerfs  (sous-genre  Cervus)  s'y  affron- 
tent aux  samburs  (sous-genre  Rusa)  et  aux  Muntjacs  Cervulus  ;  des  Anti- 
lopes, le  Nilgault,  (Porlax)  et  le  Chousingha  (Telraceros)y  représentent 
les  Guibs  et  les  Céphalophes  africains  ;  on  y  voit  de  nombreuses  troupes 
de  Gazelles  (G.  Bennetti,  G.  fuscijrons)  pourvues  de  cornes  dans  les  deux 
sexes,  et  par  conséquent  plus  étroitement  alliées  aux  formes  arabes  et  afri- 
caines qu'à  celles  de  l'Asie  centrale  ;  les  Capridés  s'avancent  jusqu'au 
centre  de  l'Hindoustan  avec  le  genre  Hemltragus,  enfin  les  Moufflons 
(Ovidés)se  rencontrent  vers  sa  frontière  Nord-Ouest.  Le  Brahmapoutre  et 
les  hauteurs  de  l'Assam  et  du  Manipour  semblent  opposer  comme   une 
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barrière  aux  incursions  de  tous  ces  animaux  d'origine  occidentale,  et 
aucun  d'eux,  sauf  certaines  espèces  cosmopolites  dont  il  n'est  pas  ques- 
tion ici,  n'a  jamais  été  signalé  sur  le  littoral  Est  du  golfe  du  Bengale. 

Cette  hétérogénéité  de  la  faune  mammalogique  de  lllindoustan 
s'explique  par  la  situation  géographique  de  cette  péninsule  au  point  de 
convergence  des  trois  grandes  régions  zoologiques  éthiopienne,  paléarc- 
tique  et  orientale  dont  elle  est  comme  le  seuil  et  le  vestibule  communs. 
I^  région  orientale  ne  commence  en  réalité  que  sur  la  rive  gauche  du 
cours  inférieur  du  Brahmapoutre.  A  l'Est  de  cette  limite  naturelle,  la 
faune,  presque  entièrement  débarrassée  de  tout  élément  étranger,  revêt 
un  caractère  propre  qui  s'affranchit  et  s'épure  à  mesure  que  Ton  s'avance 
vers  le  Sud. 
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LISTE  DES   MAMMIFÈRES 


DE  L'INDO-GIIINE 


NOMS  VULGAIRES 

NOMS  SCIENTIFIQUES 

RÉGIONS 

1 
PRIMATES. 

I    '  Gibbon  boolock. 

llvlobales  boolock  (Harl.). 

Nord-Ouest  du  Siam 

2      Gibbon  aux  mains  blancbes. 

—         lar  (111.). 

Ténassérini  et  Siam. 

3      (vibbon  h  faxoris  blancs. 

—         leucogenvs  (Og.). 

Siam. 

4      Gibbon  à  calolle  noire. 

—         pileatus  (Gr.). 

Siam,  Cambodge,  Cochinchine, 
Laos. 

5      Gibbon  d  Henri. 

—         Ilenrici  (de  Pous.). 

Tonkin. 

6      (îibbon  nasif|uo. 

—         nasulus  (.\.  M.  Edw.). 

Tonkin,  Chine  Sud-Est. 

1     7      Doue  ordinaire. 

Semnopitbecus  ncmo'us  (F.  Cuv.). 

Cocbincbine,Cambodge,Annam. 

8      Doue  aux  pieds  noirs. 

—              nigripes  (A.  M.  Edw.). 

Cocbinchine. 

9      Scmnopilbèque  sombre. 

—              obscurus  (Reid.). 

Siam  Sud  et  Ouest. 

lo  1  Semnopilbè(|ue  de(îermain 

-              Gerraani(A.  M.Edw.) 

Cambodge,  Cocbinchine. 

1    1 1       Semno[)ilbècpic  coiffé. 

—              pileatus  (Bl\lb.). 

Siam  occidenlal. 

lu      Macarpie  ai^^relle. 

Macacus  cvnomolgus  (L  ). 

Cambodge,  (Cocbinchine,  Siam. 

;    i3   1   Macaque  rliosus. 

—       erUhrieus  (Sclireb.). 

Siam  Nord,  Tonkin. 

1    l4   1   Macaque  léonin. 

—        leoninus  (Blytb.). 

Siam  occidental. 

i5      Macaque  ourson  Ivpique. 

—       arcloides  (J.  GeolF.). 

Cochinchine,  Cambodge,  Siam. 

i6 

Macaque  ourson  d'Harmand. 

—              —       var.    Ilarmandi     (\. 
M.  Edw). 

PROSIMIE.NS 

«7 

Nycliccbc  ou  I-ori  paresseux. 

Nyclicebus  tardigradus  (Fisch.). 

Laos,  Siam. 

i8 

.Nycticèbe  ou  Lori  cendré. 

—         cinereus  (A.  M.  Edw  ). 

Siam,  Cambodge,  Cochinchine. 

CHIROPTÈRES 

«9 

Roussetle  édule  ou  Kalong. 

Pleropus  edulis  (GeofT.). 

Indo-Chine. 

30 

Roussette  de  Nicobar. 

—        nicobaricus  (Fit/.). 

Poulo-Condore. 
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NOMS  VULGAIRES 

NOMS  SCIENTIFIQUES 

1 
RÉGIONS 

Roussette  amplexicaude. 

Cynonycteris  amplcxicaudata  ((leofT.). 

Indo  Gliine. 

aa 

Housse  lie    à     oreilles     bor- 
dées. 

(^jnopterus  marginatus  (Geolf.). 

— 

a3 

Petite  Roussette  des  cavernes. 

Eon)cteris  spelira  (Dobs.). 

Siam  Nord. 

24 

Macroglosso  nain  ou  Kiodote. 

Macroglossus  mini  m  us  ((ieofî.). 

Siam.  Gocliinchine. 

25 

Rliiiiolophe  deuil. 

Rhinolophus  luctus  (Tem.). 

Siam. 

aG 

Rhinolophc  de  Roux. 

—           aflinis  (llorsf.). 

Siam,  Gocbincbine. 

^7 

Rliinolophe  à  feuille  pointue. 

—            acuminalus  (Pot.). 

Siam,  Laos. 

28 

Rhinolophe  nain. 

—           minor  (lïorsf.). 

Poulo  Gondor^Siam. 

29 

Pliyllorhine  armée. 

Phyllorhina  armigera  (llodgs.). 

Tonkin,  Gocbincbine. 

3o 

Ph)llorhine  fameuse. 

—           diadema  (GeofT.). 

Siam,  Gocbincbine. 

3i 

Phyllorhine  casquée. 

—            galerita  ((^ant.). 

Gocbincbine. 

Sa 

Phyllorliine  masquée. 

—            larvata  (lïorsf.). 

Siam,  Gambodge,  Gocbincbine, 
Pbu-quoc. 

33 

Phyllorhine  bicolore. 

—            bicolor,  var.  fui  va  (Gr.). 

Tonkin,  Laos,  Siam,  Gocbin- 
cbine, Pbu-quoc. 

34 

Pbyllorhine  de  Frith. 

Gn^lops  Frithi  (Blytli.). 

Laos. 

35 

Mégaderme  trèfle. 

Megadorma  spasraa  (L). 

Siam,  Laos,  Gambudge,  Gocbin- 
cbine. 

36 

\yct(*re  de  Java. 

Nycteris  javanica  ((ieofl*.). 

Siam  Sud. 

37 

Sérotine  d'Andorson. 

VesjMîrus  Andersoni  (I)obs.). 

Tonkin. 

38 

Vespertilion  noir. 

—         atratus  (Blyth  ). 

Siam. 

39 

Vespertilion  épaté. 

—         pachjpus  (Tem.). 

Siam,  Laos. 

4o 

Vespertilion  noctule. 

Vesj>erugo  noctula  (Schrob.). 

Indo-Gbine. 

4i 

Vespertilion  maure. 

—         maurus  (Blas.). 

Gocbincbine. 

42 

Vespertilion  abrame. 

—         abramus  (Tem  ) 

Indo-Gbine. 

43 

Vespertilion  de  Temminck. 

Scotophilus  Temmincki  (Horsf.). 

Siam,  Gocbincbine,  Laos. 

44 

^  espertilion  à  oreilles  rondes 

Harpiocepbalus  cjrclotis  (Dobs.). 

Siam  Sud 

45 

Vespertilion  de  Hasselt. 

Vespertilio  Hasselti  (Tem.). 

Siam. 

46 

Vespertilion  de  Horsfield. 

—          ad  versus  (Horsf.). 

Siam,  Gocbincbine. 

47 

Vespertilion  laineux. 

—           (imbriatus  (Pet.). 

?  Gocbincbine. 

48 

Vespertilion  muricole. 

—          muricola  (Tem.). 

Laos,  Siam. 

49 

Kirivoula  ou  Muscardin  vo- 
lant. 

Kcrivoula  picta  (Pall.). 

Gocbincbine. 

5o 

Kirivoula  de  Hardwick. 

—         Hardwicki  (Horsf.). 

Gambodge. 

5i 

Vespertilion  de  Scbreibers. 

Minioplerus  Schreibcrsi  (Natt.). 

Indo-Gbine. 

5a 

Taphien  à  barbe  noire. 

Tapbozous  melanopogon  (Tem.). 

Siam,  Gambodge,  Gocbincbine, 
Pbu-quoc. 

53 

Taphien  de  Théobald. 

—         Tlieobaldi  (Dobs.). 

Siam. 

54 

Taphien  saccolaime. 

—         saccolaRmus  (Tem). 

— 

55 

Molosse  à  lèvres  plissées  ou 

Njfctinomus  plicatus  (Buch.). 

Siam,  Laos. 

Chamché. 
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56 

57 
58 

59 
Oo 
Oi 
G'j 
63 
64 
65 
66 

67 

68 


69 
70 
7ï 
73 
73 
7'. 
75 
7<> 
77 
78 

79 

80 

81 

8a 
83 
84 

85 
86 


NOMS  VULGAIRES 


NOMS  SCIENTIFIQUES 


RÉGIONS 


Maki  volant. 
Tupaia  bridé. 
Tupaia  du  Pégou. 
Tupaia  ferrugineux. 
Tupaia  de  Chine. 
Cochonnet  du  Pégou. 
Gymnure  de  Birmanie. 
Musaraigne  couleur  souris. 
Musaraigne  aux  pattes  nues. 
Musaraigne  enfumée. 
Musaraigne      d*eau      hima- 

layeniie. 
Musaraigne   sans   queue    de 

TAssam. 
Taupe  à  queue  blanche. 


INSECTIVORES 

Galeopilhecus  volans  (Shaw .). 
Dendrogale  frcnata  ((ir.) 
Tupaia  Belangeri  (Wagn.). 

—  ferruginea  (Raffl.). 

—  chinensis  (And.). 

Hylom)s  suillus  var.  peguensis  (Blanf.). 
Gymnura  Raftlesi  var.  birman  ica  (Blanf.). 
Paclijura  murina  (Schreb.). 

—       nudipes  (Blylh.). 
Crocidura  fuliginosa  (Blyth.). 
Chimarrogale  himalaica  ((ir.). 

Anourosorex  assamensis  (And.). 

Talpa  leucura  (Blyth.). 


Ténassérim,  Siam  Sud. 

Cambodge,  Cochinchine. 

Siam. 

Siam  occidental. 

Tonkin. 

Siam  occidental. 

Cochinchine. 
Siam  occidental. 

Siam  ^ord,  Tonkin.  Laos? 


Siam  occidental. 


Ours  des  cocotiers  ou  malais. 

Ours  du  Tibet. 

Panda  éclatant. 

Faux  Blaireau. 

Blaireau  à  collier. 

Blaireau  Furet  musqué. 

Blaireau- Furet  masqué. 

Martre  à  gorge  jaune. 

Vison  sous-himalayen. 

Loutre  de  ITnde. 

Loutre  montagnarde  ou  Ba- 
rang. 

Loutre  sans  grifles. 

Loup  rouge  de  l'Inde  ou 
Buansu. 

Chien  marron. 

Ictide  binturong. 

Paradoxure  type  ou  herma- 
phrodite. 

Paradoxure  à  favoris  blancs. 

Paradoxure  masqué. 


CARNIVORES 

Ursus  malayanus  (Rafn.). 

—  tibetanus  ((i.  Cuv.). 
Ailurus  fulgens  (F.  Cuv.). 

Mêles  (Arctonyx)  taxoidcs  (Blylh.). 

—  —  collaris  (F.  Cuv.). 
Ilelictis  moschata  (Gr.). 

—       ()crsonata  (J.  (îeoflf.). 
Martes  flavigula  (Bodd.). 
Putorius  subhemachalanus  (llodgs.). 
Lutra  vulgaris  (Erxl.). 

—  barang.  (F.  Cuv.). 

Lutra  (Aonyx)  leptonyx  (Ilorsf,). 
Cuon  javanicus  (Desm.). 

Canis  familiaris  (L.). 
Arctictis  binturong  (Raffl.). 
Paradoxurus  herraaphrodytus  (Pall.). 

P.  (Paguma)  leucomystax  (Gr.). 
P.  (      —      )  larvala  (Tem.). 


a"  Skrie. 


in. 


Cochinchine,  Cambodge,  Siam 
Tonkin. 

Siam  occidental. 
Tonkin,  Siam  Nord. 

Cochinchine,  Cambodge,  Siam. 
Tonkin,  Laos,  Siam. 
Siam  Nord. 
Tonkin,  Siam. 
Siam,  Laos. 

Cochinchine,  Cambodge,  Siam. 
Siam. 

Ile  Phu  quoc. 

Siam. 

Cochinchine,  Cambodge,  Siam. 

Siam,  Tonkin. 
Yunnan,  Tonkin  Nord. 

69 
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NOMS  VULGAIRES 

NOMS  SCIENTIFIQUES 

RÉGIONS 

Paradoxurc  à  oreilles  blan- 

P. (Vrctogale)  leucotis  (Blvth  ). 

Siam. 

ches. 

SH 

Linsang  grèlc. 

Linsang  gracilis  (I)esm.). 

Siam  occidental. 

89 

Linsang  panthérin. 

—       pardicolor  (Ilodgs.). 

Yun-nan,  Tonkin  Nord. 

9« 

Petite  Civette  rasse. 

Viverricula  nialaccensis  ((im.). 

Siam,  (Cambodge,  Cochinchine. 

9» 

Civette  zibeth. 

Vi\erra  zibetha  (L.). 

Tonkin,  Siam,  Cambodge,  Co- 
chinchine. 

92 

Civette  à  grandes  taches. 

—       megaspila  (Hl^^th.). 

Siam,  (^ambotlge. 

9-^ 

Mangouste  dorée. 

Herpestes  auro|)unctatus  (Ilodgs.). 

Siam. 

9'i 

Mangouste  grise  ou  nems. 

—         griseus  (l)esui.). 

9'*> 

Mangoiste  rousse. 

—        javanicus  (E.  (ieolT.). 

Siam,  Cochinchine,  Cambodge, 
Annam. 

96 

Mangouste  crabier. 

—         cancrivorus  (Hodgs.). 

Siam,  Tonkin. 

97 

Tigre. 

Felis  tigris  (L). 

Indo-Chine. 

98 

Panthère  ordinaire. 

—     pardus  (L.). 

— 

99 

Panthère  noire. 

—     mêlas  (Desm.). 

Siam,  (Cambodge,  Cochinchine. 

100 

Panthère  nébuleuse. 

—     Diardi  (l)esmoul.). 

Siam,  Tonkin,  Laos. 

101 

Panthère  marbrée. 

—     marmorala  (Mart.). 

Siam.  (Cambodge. 

loa 

Panthère  dorée  de  l'Inde. 

—    Tenimincki  (Vig.   et  llorsf.). 

Siam,  Laos. 

io3 

Panthère  dor(»e  noire. 

—           —         var.nigrescens(Hodgs.) 

Siam  Nord,  Tonkin. 

10^ 

Panthère  des  Chèvres. 

—    Iristis  (A.  M.  Edw.). 

Tonkin. 

io5 

Chat  vi\eirin. 

—     viverrina  (Benn.). 

Indo-Chine. 

106 

Chat  mignon. 

—     bengalensis  (Desm.). 

— 

107 

Chat  domestique. 

—    domeslica  (Briss.). 

Siam. 

PINNIPÈDES 

108 

Otarie  de  Steller.» 

Otaria  Stelleri  ? 

CAles  de  Cochinchine. 

CÉTACÉS 

109 

Rorqual  de  Swinhoe. 

Bahrnoptera  Swinhoei  ((ir.). 

Golfe  du  Tonkin. 

no 

Dauphin  malais. 

Delphinus  mala^anus. 

Golfe  du  Siam. 

II  i 

Faux  Marsouin. 

Neomeris  phocœnoides  (Duss.). 

? 

I  IM 

Sotalie  de  Chine. 

Solalia  sinensis. 

? 

ii3 

Orcelle  à  museau  court. 

Orcella  brevirostris  (0\v.) 

Fleuve  Mé-Khong. 

RONGEURS 

ii'i 

Ecureuil  volant  du  Yun-nan. 

Pterom}s  yunnancnsis  (And.). 

Tonkin. 

ii5 

Écureuil  volant  cendré. 

—        cineraceus  (Blyth.). 

Siam  occidental. 
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NOMS  VULGAIRES 

NOMS  SCIENTIFIQUES 

RÉGIONS 

Écureuil    \olanl    à    oreilles 

—        melanotis  (Gr.). 

Siam  méridional. 

noires. 

»i7 

Écureuil  volant  gris. 

Sciuropterus  alboniger  (Ilodgs.). 

Siam»  Cambodge,  Laos,Tonkin. 

ii8 

Écureuil  volant  à  pinceaux. 

—           Pearsoni  ((ir.) 

Tonkin. 

"9 

Écureuil  volant  orange. 

—           Ilorsfieldi  (VValb.). 

Siam,  Cochincbinc,  Cambodge. 

ISO 

Écureuil  volant  roux. 

—           lepidus  (Horsf). 

Siam,  Cambodge. 

ni 

Écureuil  bicolore. 

Sciurus  bicolor  (Sparrm.). 

Siam,  Cambodge,  Cocbincbine. 

I-ÎS 

Écureuil  géant. 

—       giganteus  (M.  Clell.). 

Siam,  Tonkin. 

i«3 

Écureuil  du  Pégou. 

^  1  ô  (  var.  typicu»  (E.  GeofT.). 
'    2  ■£  0   J  var.  caniceps  ((îr.). 

Frontières  Siam  et  Birmanie. 

I-.', 

Écureuil  à  tète  grise. 

Frontières  Siam  et  Ténasserim. 

i?5 

Kcureuil  à  bande  latérale. 

\  '^  1)^   /  ^^^  P*»ajrrei  (Bl)lb.). 

SU&  (  var.  griseimanus(A.M  Edw.). 

Frontières  Siam  et  Pégou. 

ri6 

Écureuil  aux  mains  grises. 

Siam,  Cocbincbine,  Cambodge, 

Laos. 

i-i7 

Écureuil  ferrugineux. 

,  ferrugineus  (F.  Cuv.). 

Siam. 

i-i8 

Écureuil  resplendissant. 

'  splendens  (Gr  ). 

Siam,  Cambodge,  Cocbincbine. 

119 

Écureuil  h  tète  rouge. 

'^'    Sladeni  (And  ). 

Frontières  Siam  et  Birmanie. 

i3o 

Écureuil  cannelle. 

3      cinnamomeus  (Tem.). 

Siam,  Cambodge. 

i3i 

Écureuil  à  ventre  cbàtain. 

castaneoventris  (Gr.). 

Tonkin. 

l3!i 

Écureuil  à  bande  ventrale. 

w     Gordoni  (And.). 

Siam  Nord. 

i33 

Écureuil  à  cincj  bandes. 

3      quinquestriatus  (\nd.). 

Frontières  Siam  cl  Birmanie. 

i3', 

Écureuil  aux  mains  jaunes. 

.S  ^  flavimanus  (J.  GeolF). 

(Cocbincbine,  Anna  m. 

i35 

Ecureuil  k  dos  noir. 

£      atrodorsalis  (Gr.). 

Siam,  Cambodge,  (Jocbinchine. 

i36 

Écureuil  gris  de  Siani. 

«ii      siamensis  ((ir.). 

Siam. 

,37 

Écureuil  à  ventre  blanc. 

3      leucogaster  (A.  M.  Edw  ). 

Siam. 

i38 

Écureuil  brun  d'IIarmand. 

.5      Ilarmandi  (\.  M.  Edw.) 

Cambodge,  île  Phu-<pioc. 

i3() 

Écureuil  pic  de  Bocourt. 

f^      Bocourti(\.  M.  Edw.). 

Siam. 

iV> 

Écureuil  blanc  de  Siam. 

\  Finla)>oni  (llorsf.). 

Siam. 

l'ii 

Écureuil  noir  de  (lorniain.    j 

Germani  (A.  M.  Edw.). 

Cocbincbine,  île  Poulo-Condore. 

i',:i 

Écureuil  modeste. 

Sciurus  inodestus  (M.  et  Sch). 

(Cambodge,  Poulo-Panjang 

i'i3 

Ecureuil  strié  à  tète  rousse. 

—        p^rrbocepbalus  (.\.  M.  Edw.). 

Siam,  Cocbincbine,  Camiiodge. 

l'i'i 

Écureuil  strié  de  Mac  i]\v\- 

land. 
Écureuil  strié  de  Suinboe. 

—       Macclellandi  (Ilorsf.). 

Siam,  Cambodge. 

l'45 

—               —           var.  Swinboei  (A. 

Tonkin. 

M.  Edw). 

l'it) 

Écureuil    strié     à     pincraux 
blancs. 

—      Rodolpbi  (A.  M.  Edw.). 

Cambodge.  Cocbincbine. 

•'^7 

Randicolo  forestier. 

Mus  (Nesokia)  nemorivagus  (llodgs.). 

Tonkin 

I  '|8  '  Bandicole  so)onx. 

—          —         setlfer  (Ilorsf.). 

Siam,  (Cambodge,  Cocbincbine 

i'i9 

Surmulot. 

—    decimianus  (Pall.). 

Indo-Cbine. 

i5o 

Rat  brillant. 

—    rattus  var.  nitidus  (llodgs.) 

Siam  occi<leiilal. 

i5i 

Hat  roux. 

—       —     \ar.  rufescens  (Gr.). 

(Cocbincbine,  Annam,  Tonkin. 
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Rat  de  BerJmore. 

—    Berdmorei(Bl^th.). 

Siam 

i53 

Hat  de  Bowers. 

—    Bowersi  (And). 

— 

.54 

Hat  de  (icrmain. 

—    (iermani  (A.  M.  Edw). 

Cochinchine,  Poulo-Condorc. 

i55 

Rat  de  Jcrdon. 

—    Jerdoni  (Blyth.) 

Siam,  Laos,  Tonkin. 

i56 

Rat  à  mains  |x>stcrieures. 

—    chiropus  (Thos  ). 

?  Siam  Nord,  Laos. 

.57 

Rat  concolorc. 

—    concolor  (Bl)th.). 

Frontières  Siam  et  Ténasserim. 

i58 

Souris  >ulgairc. 

—    musculus  (L.). 

Tonkin,  Cochinchine,  Siam. 

159 

Souris  urbaine. 

—    urbanus  (Hodgs  ). 

Tonkin. 

160 

Souris  brillante. 

—    nitidulus  (BIvth  ). 

Frontières  Siam  et  Birmanie. 

161 

Souris  de  Bocourt. 

—    Bocourli  (A.  M.  Edw.). 

Siam. 

i6;i 

Souris  des  jardins 

Vandeleuria  oleracea  (Benn.). 

Frontières  Siam  et  Birmanie. 

i63 

Souris  muscardins. 

(^hiropodomys  gliroides  (Bl^th.). 

— 

i64 

llapalomvs  à  longue  queue. 

Hapalomjs  longicandatus  (Blyth.). 

Basse-Birmanie. 

i65 

Rat  des  bambous  dekan. 

Rhizomys  dekan  (Tem.). 

Siam  Sud. 

166 

Rat  des  bambous  nain. 

—         minor  (Gr.). 

Siam,  Cambodge,  Cochinchine. 

167 

Rat  des  bambous  givré. 

—        pruinosus  (Blyth.). 

Siam,  Cambodge,  Laos,  Tonkin 

168 

Rat  des  bambous  bai. 

—        badius  (Hodgs.). 

Sud. 
Siam  occidental. 

169 

Rat  des  bambous  chinois. 

—        sinensis  (Gr.). 

Tonkin  Nord. 

170 

Porc-épic  à  longue  queue. 

Hystrix(Acanthion)Iongicauda(Jcrd.). 

Siam,  Cochinchine,  Cambodge 

171 

Porc-ëpic  à  petite  crête. 

—              —          8ubcristata(Swinh.) 

Tonkin  Nord. 

172 

PorcM^pic   à  queue  en  pin- 
ceau. 
Lièvre  du  Pégou. 

Atherura  fasciculata  (Shaw.). 

Siam,  (îambodge,  Cochinchine 

173 

Lepus  peguensis  (Bl)th). 

Siam. 

ONCaJLÉS 

174 

Éléphant  des  Indes. 

Elephas  indiens  (Cuv.). 

Indo-Chine  (sauvage  et  doraesti 
que). 

175 

Cheval. 

Equus  caballus  (L.)- 

importé. 

176 

Ane. 

—     asinus  (L.). 

— 

177 

Tapir  à  dos  blanc. 

Tapirus  indiens  (I)esm.). 

Siam  Sud -Ouest. 

178 

Rhinocéros    de    Java    (uni- 

Rhinocéros    (Rhinocéros)    sondaicus 

Siam,  Cambodge,  Cochinchine. 

corne). 

(Cuv.). 

'79 

Rhinocéros  de  Sumatra  (bi- 

—          (Ceratorhinus)  sumatrensis 

— 

corne). 

(Cuv.). 

180 

Sanglier  à  crinière. 

Sus  cri«»latus  (Wagn.). 

Siam,  Cambodge.  Tonkin. 

181 

Chevrotain  napu. 

Tragulus  napu  (F.  Cuv.). 

Siam  Sud -Ouest. 

182 

Chevrolain  kanchil. 

—        kanchil  (Raffl). 

Siam,  Cambodge,  (cochinchine. 

i83 

Muntjac  doré. 

Cervulus  muntjac  (Zini.). 

Indo-Chine. 

18', 

Muntjac  de  Fea. 

—        Feœ  (Thos  ). 

Siam  occidental. 

i85 

Cerf  d'Aristotc  ou  Sambur. 

Cervus(Ru8a)  Aristoteîis  (Cuv.). 

Indo-Chine. 
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Cerf-Cochon. 

—         —     porcinus  (Zim.) 

Siam,  Cambodge,  Cochinchine. 

.87 

Cerf  d'Eld  ou  Thamvn. 

—     (Rucervus)Eldi  (Gûlh.). 

Siam  Nord,  Ton k in. 

188 

Cerf  de  Schomburk. 

—            —         Schomburgki(Bl)^th  ) 

Siam  central,  Laos. 

189 

Bœuf  gaur. 

Bos  gaurus  (H.  Smith.). 

Siam,  Laos,  Annam,  Cambodge. 

190 

Bœuf  bantcng. 

—  sondaicus(M.  et  Schleg.). 

Siam    Cambodge,  Cochinchine. 

«9» 

Bœuf  coureur. 

—  stieng. 

Cochinchine,  Cambodge,  Siam 
(domestiqué) 

192 

Zébu  de  linde. 

—  indiens  (L.). 

Indo-Chine  (domestiqué). 

193 

Bœuf  domestique. 

—    taurus  (L.) 

Cambodge,  Laos  (importé). 

I9'4 

Budlc  de  l*lndc  ou  Arni. 

—   bubalus(L.). 

Indo-(Jhinc  (domestique  et  re- 
devenu sauvage). 

190 

Mouton  à  grosse  queue. 

Ovis  steatopyga. 

(jochinchine  (importé). 

196 

Mouton  doracslique 

—    aries  (L.) 

_                   _ 

197 

Chèvre  domestique. 

Capra  hircus  (L.). 

Cochinchine,  Cambodge,  Laos 
(importé). 

198 

Capricorne. 

Nemorhœdus,  sp  ? 

Siam,  Laos,  Tonkin. 

ÉDENTÉS 

'99 

Pangolin  oreillard. 

Manis  aurita  (Hodgs). 

Tonkin  Nord. 

200 

Pangolin  de  Java. 

—     javanica  (Desm). 

Siam,  Cambodge. 
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